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I.  —  DE  LA  PARTICULE 

DITK  HOBUIAIBE  (1). 


Ofus  aggredior  opimum  ecuibus.  —  J'entreprends  de 
traiter  ud  sujet  bien  délicat.  Je  Toadrois  exprimer  mon 
«entimeat  particulier  sur  un  point  qui  a  le  privilège  d'oo- 
CDper  l'attention  d'une  partie  considérable  de  la  géaératioa 

(1)  Ce  méiDoire  n'est  point  sbaoloment  inédit  :  écrit  en  18fll,ll  aétdln 
pu  l'auteur  i  l'Acadâmie  impériale  de  Reims  dans  in  séance  pabiique  da 
11  joHIet  IBei  et  iDsérd  d&n»  le  t.  iu[ii  des  Ti-amuai  de  cette  enov 
pftgaie.  Reina,  Duhois,  1803.  in-B.  Va  tirage  &  part  de  quelques  eien^ 
plairas  en  &  mËme  été  Tnit,  mais  k  trop  petit  nombre  pour  Être  mis  sériea- 
BBment  dans  le  commerce.  On  sait  la  publicité  Kândrsiement  si  restreiola 
de  ces  sortes  de  recueils  qui  ne  vont  guère  sa  del&  des  rayons  académi- 
ques, j'eritends  de  la  bibliothèque  des  membres  râsidenis  eu  coirespoudaiit» 
da  c«a  savantes  compagoies.  Le  public,  propretnent  dit.  Ut  peu  ces  to> 
Inmea  :  c'est  un  mal  que  les  efforts  de  tous  les  congrus  du  monde  n'ont  pn 
encore  amoindrir.  La  petite  dissertation  que  nous  reproduisons  ici,  fort  à 
pMpdB  aa  moment  oii  elle  a  été  lae,  n'a  rien  perdu  de  son  actoaUlé,  e(  Ik 
question,  toujours  controversée,  est  restée  à  l'ordre  du  jour.  Déjà  plu- 
■ienrs  écrits  ont  été  publiés  sur  cette  matière.  De  saranta  héraldiates, 
H.  Jules  11.  d'ArbAnmont,  dans  le  Cabintt  historique,  t,  i,  p.  800,  et  ail- 
lears,  H.  Henri  Beaune,  dans  son  traité  Dt*  dittinetions  hvaorifiquet  tl 
de  la  partieii/«,  HU.  P.  de  SemainTilte,  Ed.  de  Barthélémy,  Borel  d'Haïr 
terive  et  autres,  ont  émis  ï  ce  sujet  des  opinions  à  peu  prêt  concordant». 

lia  umie.  JuTÏec  KK.  —  Doc.  t 
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à  laquelle  nous  avons  Thonneur  d'appartenir.  Qu'on  se  ras- 
sure pourtant  :  je  n'entends  pas  rechercher  quelle  seroit  la 
meilleure  forme  de  gouvernement,  république  ou  monar- 
chie plus  ou  moins  tempérée;  —  quels  avantages  seroient 
attachés  à  la  liberté  de  tout  écrire  :  —  quelle  opinion  on 
doit  se  former  des  droits  respectifs  de  l'ancien  roi  de  Naples 
ou  du  nouveau  roi  d'Italie;  — de  quelle  importance  enfin 
seroit  pour  la  religion  le  maintien  du  pouvoir  temporel  du 
Souverain  Pontife.  Toutes  ces  questions,  personne  aujour- 
d'hui ne  semble  embarrassé  de  les  traiter  et  même  de  les 
résoudre,  dans  un  double  sens,  il  est  vrai,  parfaitement 
opposé.  Je  veux  aborder  une  question  bien  autrement  hé* 
rissée  de  difficultés  :  Qu'est-ce  que  la  particule  nobiliaire^  et 
quelle  importance  convient-il  de  lui  accorder? 

Entendons-nous  bien  d'abord  :  sous  le  point  de  vue  gram- 
matical, il  faut  avouer  que  cette  façon  de  parler  est  assez 
peu  françoise;  d'un  cdté,  si  l'on  s'en  rapporte  au  Dictionnaire 
de  V Académie^  la  particule^  est  une  c  certaine  partie  du  dis- 
cours invariable^  »  et  tel  n'est  pas  le  cas  de  la  préposition  de^ 
dUy  des;  de  l'autre  côté,  Lhomond,  notre  premier  maître  à 
tous,  a  bien  dit  que  le  masculin  étoit  plus  noble  que  le  fé- 
minin, mais  il  n'a  pas  ajouté  que  le  signe  du  génitif  de^  du^ 
étoit  plus  noble  que  le  signe  du  datif  à  ou  celui  du  vocatif 
6.  Ce  qu'on  nomme  ici  particule  est  donc  une  préposition^  et 
cette  préposition  n'a  rien  de  noble  ou  de  nobiliaire* 

Hais^  enfin^  je  l'admets  avec  les  dictionnaires  qui  enregis- 
trent toutes  les  expressions  incorrectes  :  c  La  particule 
nobiliaire  est  la  syllabe  que  les  nobles  placent  devant  leur 
nom  (1).  »  Seulement,  pour  compléter  le  sens  qu'ils  accor- 

Ces  divers  travaux,  si  remarquables  qu'ils  puissent  ôtre,  ne  préjudicieront 
point  au  piquant  exposé  qu'on  va  Ure,  et  que  l'auteur  a  bien  voulu  nouA 
autoriser  à  reproduireb 

(1)  Complément  du  Dictionnaire  de  r Académie, 
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dent  à  cette  expression,  les  dictionnaires  auroient  id  ajouter 
que  la  particule  devenoit  nobiliaire  à  une  condition  :  c'étoit 
de  rester  séparée  du  corps  du  nom  propre.  Car  si  vous  écrivez 
tout  d*un  trait  Dumouriez^  Denoux^  DevatLJO,  la  particule  se 
voit  dépouillée  de  son  merveilleux  privilège,  et  votre  nom 
rappelât-il  évidemment  un  nom  de  lieu  déclinable,  comme 
champs^  pré,  bois,  porte,  ou  rivière ,  la  réunion  du  nom  et 
de  la  préposition  suffira  pour  vous  enlever  tout  droit  légi- 
time à  la  qualité  de  gentilhomme.  Mon  observation,  comme 
on  le  voit,  ne  manque  pas  de  gravité;  j'engage  donc  les  ho- 
norables familles  qui,  portant  de  ces  noms-là,  n'ont  pas  en- 
core établi  la  généreuse  séparation,  à  se  mettre  en  règle. 

Et  pour  aller  au-devant  des  scrupules  exagérés,  je  dirai 
tout  de  suite  que  l'importance  attachée  à  la  séparation  de  la 
particule  est  de  date  extrêmement  récente.  Autrefois^  (fu,  des 
étoient  toujours  réunis  au  mot  suivant;  de  l'étoit  dans  le 
plus  grand  nombre  des  cas.  Quand  de  se  trouvoit  devant  une 
voyelle,  on  n'usoit  pas  de  l'apostrophe  pour  indiquer  l'élision 
de  Ta,  comme  l'orlhographe  sembloit  le  demander;  on  écri- 
voit  d'un  seul  mot  Damville,  Dalincourt,  Dorval  et  Daubigny; 
ou  s'il  arrivoit  qu'on  s'écarlât  de  cet  usage  de  réunion,  c'étoit 
quand  le  sens  attaché  au  nom  sautoit  pour  ainsi  dire  aux 
yeux,  comme  dans  ceux  de  du  Bois,  du  Pré,  de  Reims  ou  de 
Paris.  De  façon  qu'à  s'en  rapporter  aux  principes  des  hé- 
rauts d'armes  de  notre  temps,  on  devroit  conclure  de  tous 
les  noms  consignés  dans  les  livres  et  dans  les  actes  des 
deux  derniers  siècles,  que  tous  les  Messieurs  du  Bois,  de 
Lille  et  de  France,  qui  ont  la  séparation  exigée,  sont  plus 
nobles  que  les  ducs  Damville,  les  marquis  Daspremont,  les 
comtes  Dorval,  qui  n'affecloient  pas  cette  séparation. 

Mais,  après  tout,  liés  ou  séparés,  la  particule  et  le  nom  ne 
changent  pas  d'origine  et  n'en  présentent  pas  moins  le  sens 
primitif  qu'ils  ont  encore.  C'est  un  perpétuel  souvenir,  soit 
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du  lieu  d'où  Ton  tire  son  origine,  soit  d'un  bois,  d'un  village, 
d*une  ferme,  d'une  motte  de  terre,  d'un  marais  ou  d'un  pré 
que  l'on  a  possédés.  Par  consé(]uent,  l'union  ou  la  séparation 
de  la  préposition  génitive  ne  devroit  inspirer  aucune  préven* 
tion  favorable  ou  défavorable.  Cependant,  puisque  la  pré- 
vention favorable  est  attachée  à  la  séparation,  séparez,  hâtez- 
vous  de  séparer^  Messieurs  du^  deSj  de  ;  même  plutôt  aujour- 
d'hui que  demain.  C'est  un  moment  d'embarras  à  subir^  j'en 
conviens;  vous  craignez  le  sourire  de  vos  intimes,  de  vos 
relations  habituelles  ;  mais  un  moment  d'embarras  est  bientôt 
passé,  le  bénéfice  en  sera  durable.  Et  ne  croyez  pas  que  les 
austères  gentilshommes  qui  forment  la  nouvelle  commission 
des  Titres  vous  interdisent  cette  faculté;  s'ils  le  tentoient, 
vous  leur  diriez  que  ceux  qui  sont  en  pleine  jouissance  du 
bénéfice  de  la  séparation  ont  fait,  il  n'y  a  pas  longtemps^  ce 
que  vous  faites  aujourd'hui;  qu'ils  ont  tous,  de  leur  propre 
autorité,  séparé  ce  que  leurs  pères  avoient  comme  les  vôtres 
l'habitude  de  réunir;  et  que  c'est  à  leur  empressement  et  à 
votre  négligence  qu'on  pourroit  appliquer  les  deux  derniers 
vers  du  fameux  couplet  : 

D*Âdam  nous  sommes  tous  enfants, 

La  preuve  en  est  connue. 
Et  que  tous  nos  premiers  parents 

Ont  mené  la  charrue; 
Mais,  las  de  cultiver  enfin 

La  terre  labourée, 
L'un  a  dételé  le  matin. 

L'autre  Taprès-dlnée. 

Ce  point  établi  et,  j^imagine,  à  la  satisfaction  générale,  je 
vais  m'attacher  particulièrement  à  ce  qui  regarde  la  préposi- 
tion de. 

Voici  quel  étoit  l'ancien  usage.  Le  de  réclamé  par  la  forme 
de  certains  noms  ne  se  prononçoit  pas  quand  le  nom  de 
tamille  n'étoit  pas  précédé  du  nom  de  baptême  ou  du  titre 
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de  Monsieur.  Pour  ne  citer  que  les  plus  grandes  maisons^ 
les  ducs  de  Montmorency,  de  Rohan,  de  la  Trémoille,  si* 
gnoient  tout  simplement  Rohan^  Montmorency  y  La  TréméUle. 
On  eût  impitoyablement  raillé  le  gentilhomme  campagnard 
qui  auroit  dit  :  c  J'ai  salué  de  Montmorency,  j'ai  parlé  à 
de  la  Trémoille.  »  Encore  aujourd'hui,  c'est  blesser  le  bon 
usage  de  faire,  en  pareille  cas,  sentir  la  particule.  Mais  on 
disoit,  on  écrivoit  Charles  de  Rohan,  Louis  de  la  Trémotlley 
Anne  de  Montmorency^  etc.  Gentilshommes  et  roturiers,  la 
règle  étoit  pour  tous  la  même.  Et,  par  exemple,  si  l'on  ve- 
noit  à  désigner  les  gens  attachés  au  service  d'une  famille 
par  le  nom  de  cette   famille,  on  appeloit  Pierre ,  Talet 
du  marquis  de  Courval,  Pierre  de  Courval  ;  Nicolas,  mes- 
sager du  comte  de  Bouteville,  Nicolas  de  Bouteville.  Quand 
donc  ces  noms  d'officiers  subalternes  ont  été  transmis  aux 
descendants,  ils  doivent  encore  aujourd'hui  s'écrire  et  se 
prononcer  de  môme;  ils  doivent  tous,  sans  exception,  ré- 
clamer, non  pas  une  communauté  d'origine  avec  nos  plus 
grandes  maisons  féodales,  mais  Tusage  de  la  particule,  si  la 
négligence  de  leur  père  immédiat  les  en  a  dépossédés;  ce 
qui,  par  malheur  peureux,  a  dû  plus  d'une  fois  arriver.  Car, 
en  leur  qualité  de  serviteurs,  ils  se  passoient  ordinairement 
du  titre  de  Monsieur ^  et  n'aimoient  pas  à  s'entendre  appeler 
.de  leur  nom  de  baptême  par  d'autres  que  par  leurs  maîtres; 
et  comme  ils  ne  prévoyoient  pas  l'importance  que  la  particule 
devoit  acquérir  plus  tard,  il  la  laissèrent  choir  de  leurs 
noms;  si  bien  qu'il  n'y  a  plus  guère  moyen  aujourd'hui, 
pour  eux,  d'en  réclamer  le  bénéfice.  Mais  je  me  hâle  de  le 
dire,  ceux  qui  ont  perdu  la  particule  dans  les  conditions  in- 
diquées sont  infiniment  moins  nombreux  que  ceux  qui  l'ont 
conservée. 

Gela  me  conduit  à  jeter  un  coup  d'œil  rapide  sur  la  façon 
dont  on  s'y  prenoit,  dans  les  siècles  précédents,  pour  distin- 
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guer  les  personnes  que  leur  naissance  ou  leurs  charges  ren- 
doient  les  plus  considérables. 

A  vrai  dire,  il  n'y  eut  jamais  en  France  une  ligne  de  sépa- 
ration enlre  les  noms  de  noble  origine  et  les  noms  d'origine 
roturière.  Un  homme  élevé  au  rang  de  gentilhomme  ne 
changeoit  pour  cela  rien  à  la  façon  d'écrire  ou  de  signer  son 
nom;  il  ne  le  grandissoit  ou  ne  l'écourtoit  pas  d'une  lettre. 
Seulement,  jadis,  au  litre  de  chevalier  étoit  attaché  le  privi- 
lège, insigne  entre  tous,  d'être  appelé  Monseigneur  (l),  et  de 
conférer  à  la  femme  épousée  la  qualité  de  Madame.  On  pou- 
voit  être  duc,  comte  ou  noble  seigneur,  sans  avoir  pour  cela, 
si  l'on  n'étoit  chevalier,  droit  au  titre  de  Monseigneur;  les 
enfants  du  Roi  eux-mêmes  ne  l'obtenoient  qu'en  raison  d'une 
dérogation  à  la  règle,  qui  les  faisoit  considérer  comme  che- 


(1)  Il  faut  ajouter  que,  dès  le  XIV«  siècle,  les  présidents  du  Parlement^ 
les  prélats,  les  curés  de  paroisse  étoient  considérés  comme  chevaliers  en  loi 
et  en  théologie,  bn  conséquence,  on  leur  accordoit  volontiers  le  titre  de 
Messire  ou  Monseigneur ,  deux  formes  qui  paroissent  avoir  appartenu  au 
même  mot.  Puis  on  finit  par  appliquer,  mais  en  particulier^  le  Monseigneur 
aux  vrais  chevaliers,  et  le  Méssire  aux  chefs  de  justice  et  aux  prêtres  qua- 
lifiés. Les  curés  perdirent,  au  XVI»  siècle,  le  Messire  que  gagnèrent  les 
conseillers  au  Parlement,  les  maîtres  des  Requêtes,  les  intendants,  etc. 
Aujourd'hui,  nous  avons  abandonné  le  Messire,  mais  le  Monseigneur  tend 
à  revenir.  On  le  doit  aux  princes  du  sang,  on  le  laisse  aux  évêques  et  on 
le  réclame  pour  les  ministres  de  la  volonté  ou  de  la  parole  du  souverain. 

Pour  le  titre  d'Excellence ,  on  en  devient  moins  avare  tous  les  jours. 
C'est  le  privilège  non-seulement  des  ministres,  mais  des  présidents  du  Sénat 
conservateur  et  du  Conseil  d*Etat^  et  d'autres  encore.  Il  nous  vient  d'Italie 
et  c'est  en  1593  qu'il  fit  en  France  sa  première  entrée,  en  faveur  du  duc  de 
Nevers,  ambassadeur  pi  es  du  Saint-Siège.  On  l'étendit,  sous  le  règne  de 
Louis  XIII,  à  tous  nos  envoyés  près  des  autre  cours  de  rEurope  ;  puis ,  de 
la  diplomatie  il  passa  aux  autres  sommités  de  la  hiérarchie  officielle. 

hEminence  des  cardinaux  a ,  sur  la  Grandeur  des  évêques  et  sur  VEay 
cellence  des  ministres,  une  incontestable  antériorité.  On  inventa  même^ 
pour  le  cardinal  de  Richelieu,  d'oppressive  et  superbe  mémoire,  Véminen- 
tissimey  V illustrissime  et  le  généralissime* 

Mais  tous  ces  beaux  titres  de  Majesté^  d* Altesse  royale ,  impériale  ou 
sérénissime,  de  Grandeur,  qui  est  moins  qvL* Altesse,  et  d*Eminence  qui  est 
moins  que  Grandeur,  étoient  inconnus  dans  le  moyen  âge,  époque  où  l'on 
ne  savoit  rien  de  la  valeur  réelle  des  choses. 
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yaliers-nés.  Cet  usage,  général  aa  XIV'  siècle,  commença  à 
dégénérer  vers  la  fin  du  XV'  :  alors  on  abrégea  ce  titre  de 
Monseigneur  pour  en  faire  celui  de  Monsieur;  puis  on  l'ac- 
corda aux  écuyers,  puis  à  tous  ceux  qui  pouvoient  aspirer  à 
l'éperon  d'or  de  la  chevalerie.  La  femme  de  l'écuyer  fut  in- 
titulé Damoiselle  ou  petite  dame  ;  et  quant  aux  personnes 
des  classes  roturières,  le  meilleur  usage  se  maintint  long- 
temps encore  de  les  désigner  par  leur  nom  de  baptême  suivi 
du  nom  de  famille,  ou  par  les  titres  de  Maître^  5tre,  au  lieu 
de  Messire^  pour  les  hommes;  et  de  Bame^  au  lieu  de  Ma- 
dame,  pour  les  femmes. 

Sous  le  régne  de  Louis  XIV,  ces  distinctions  tendirent  à 
disparoitre.  Il  est  vrai  qu'en  province,  les  femmes  d'é- 
cuyers  s'honoroient  encore  du  titre  de  Mademoiselle  ;  mais 
les  simples  bourgeoises  de  Paris  n'étoient  pas  toujours  satis* 
faites  quand  on  leur  refusoit  celui  de  Madame.  Enfin,  depuis 
un  siècle,  le  titre  de  Monsieur,  si  longtemps  désiré  et,  par 
conséquent,  disputé,  est  devenu  de  droit  commun  pour  les 
hommes,  comme  pour  les  femmes  mariées  celui  de  Madame; 
tandis  que  celles  qui  restent  dans  l'attente  plus  ou  moins 
vive  du  doux  sacrement,  princesses  ou  bergères,  citadines 
ou  villageoises,  veulent  bien  encore  se  contenter  du  gracieux 
nom  de  Mademoiselle. 

Il  n'est  donc  plus  possible  d'attribuer  à  ces  qualifications 
banales  de  Monsieur^  Madame  et  Mademoiselle  le  moindre 
indice  de  noblesse.  Mais,  comme  le  malin  esprit,  dit-on,  ne 
doit  jamais  rien  perdre,  cet  indice,  on  veut  le  retrouver  dans 
remploi  du  de^  du^  des.  Je  ne  demande  pas  mieux  :  cela 
fait  plaisir  à  beaucoup  de  gens  et  ne  fait  de  tort  à  personne, 
Je  réclame  seulement  la  permission  de  rappeler  les  origines 
fort  diverses  de  l'emploi  de  cette  particule  devenue  no&t- 
liaire. 

Parfois  donc,  le  de  suppose  un  titre  féodal  omis,  et  se 
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rapporte  au  âef  auquel  tenoit  le  titre.  Dans  les  lettres  et  dans 
la  conversation.,  les  Axxcs  d'Aumont^  les  vicomtes  de  Nar^ 
bonne j  les  sires  de  Coucy,  sont  appelés  seulement  Messieurs 
d'Aumont,  de  Goucy,  de  Narbonne.  Le  nom  du  fief  alofs  est 
une  présomption  favorable,  tout  ainsi  que  le  seroient  les 
noms  de  Mole,  Sëguier,  Lëpagnol^  Goujon,  Vergeur,  pour 
aeuii  quiprétendroient  appartenir  à  ces  bonnes  maisons.  Mais, 
ne  l'oublions  pas  :  le  de  ne  nous  dit  pas  quel  est  son  genre  de 
rapport  avec  le  nom  de  lieu  qu'il  précède  ;  on  a  pu  désigner 
«otts  le  nom  de  Narbonne^  et  les  descendants  des  anciens  vi*- 
comles  de  Narbonne,  et  l'archevêque,  et  le  bourreau  de  Nar* 
bonne,  et  tout  ouvrier,  originaire  de  la  même  ville.  Ce  n'est 
<lonc  pas  le  de^  mais  le  titre  féodal  sous-entendu  qui  peut 
^tre  véritablement  honorable. 

En  second  lieu,  dans  les  familles  qui  possédoient  un  seul 
fief,  marquisat,  comté  ou  baronie,  il  est  arrivé  que  les  puînés, 
pour  conserver  le  souvenir  d'une  filiation  chevaleresque, 
ont  gardé  le  nom  du  fief  appartenant  à  leur  atné,  tout  en  ne 
réclamant  aucun  droit  sur  V honneur  ou  possession  de  ce 
fief.  Ainsi  le  frère  cadet  du  duc  de  Gramont  se  sera  appelé 
H.  de  Gramont,  comme  toute  sa  descendance.  Le  nom  pré- 
sente alors  un  indice  de  haute  extraction.  Mais,  d'un  autre 
côté,  si,  depuis  plusieurs  générations,  d'autres  familles  ori- 
ginaires de  la  petite  ville  de  Gramont,  charbonniers,  :pi- 
queurs  ou  porte-balles,  ont,  en  s'éloignant  de  leur  paya, 
igouté  le  nom  de  Gramont  au  nom  de  baptême  ou  au  sobri- 
quet sous  lequel  ils  étoient  auparavant  connus,  le  droit' que 
leurs  enfants  ont  de  le  conserver  est  tout  aussi  bien  établi, 
tout  aussi  bien  fondé  que  pour  les  puînés  et  pour  les  collâtes 
raux  des  ducs  de  Gramont.  Et  quand  le  nom  lui-même 
ne  prouve  rien,  comment  le  de  seroit-il  un  titre  de  noblesse? 

Dans  les  familles  qualifiées,  les  enfants  naturels  avoient, 
«comme  les  puînés,  le  droit  de  garder  le  nom  féodal  de  leur 
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premier  ancêtre.  Le  «as  étoit  autrefois  ieà  plus  fréqnehts  : 
•on  regardoit  comme  un  grand  honneur  de  descendre  de 
grands  seigneurs  en  ligne  légitime;  on  étoit  un  peu  moins 
fier,  mais  on  l'étoit  encore  beaucoup  de  leur  appartenir  d'une 
4iutre  manière.  On  n'hèsitoit  pas  à  s'intituler  bâtard  d'une 
maison  bien  comme.  Ainsi  notre  belle  histoire  de  F ranée 
Q'entends  celle  que  les  {contemporains  écrivirent,  non  pas 
celle  que  l'on  fait  aujourd'hui  chaque  jour  contre  elle), 
notre  belle  histoire  de  France  consacre  les  glorieux  noms 
4es  bâtards  d'Orléans,  des  bâtards  de  Bourbon,  de  Montmo- 
rency, de  Duras,  de  Bouillon.  A  chaque  page  des  chroniques 
4e  messire  Jehan  Froissart  on  rencontre  quelqu'un  de  ces 
généreux  fruits  d'un  amour  illégitime,  que  nous  appelons 
encore  aujourd!hui  enfants  naturels.  Or,  à  la  seconde  géné- 
ration, tous  ces  enfants  de  la  nature  gardoient  à  peine  sur 
leur  écu  la  trace  de  la  tache  originelle  ;  ils  sîgnoient  Or- 
léans, Bouillon,  Longueville,  Duras,  Âlbret,  Tournon  ;  si 
bien  qu'on  est  souvent  embarrassé  de  distinguer  les  descen- 
dants légitimes  des  meilleures  maisons  et  ceux  qui  devroient 
se  contenter  d'en  être  les  descendants  naturels. 

Etque  devons-nous  conclure  de  cela?  Que  si  vous  réclamez 
une  présomption  favorable  pour  la  préposition  qui  précède 
votre  nom,  il  faut  constater  que  le  titre  de  duc,  de  marquis^ 
de  comte  ou  de  baron  du  fief  que  ce  nom  nous  rappelle  vous 
-est  dû,  ou  que  vous  descendez  en  ligne  directe,  légitime  ou 
naturelle  de  ceux  qui  possédèrent  jadis  ces  duchés,  marquis* 
tsats,  comtés  ou  baronnies. 

Mais  vingt  fois  plus  nombreux  sont  les  cas  où  notrepar^îcu/e 
prétendue  noMiaire  ne  se  lie  à  aucun  souvenir  de  ce  genre. 
J'ai  déjà  cité  les  individus  attachés  à  de  grandes  maisons  et 
qui  ont  gardé  le  nom  de  leurs  maîtres,  comine  pour  mieux 
•constater  leur  ancienne  domesticité  ;  et  plus  d'une  fois  le 
défaut  d'opposition  ou  de  réclamation  de  la  part  des  familles 
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intéressées  a  fait  considérer  les  prétentions  les  plus  chiméri- 
ques comme  ayant  pour  elles  une  autorité  de  chose  jugée. 
L'usurpation  alors  s'étayoit ,  non  de  la  préposition ,  mais  de 
ridentité  des  noms. 

L'usage  étoît  autrefois  trés-répandu,  comme  il  Test  encore, 
de  donner  aux  ouvriers  que  le  besoin  de  vivre  décidoit  à 
quitter  leur  pays  natal  le  nom  du  village ,  de  la  ville  ou  de 
la  province  qui  les  avoit  vus  naître.  Qu'un  de  leurs  enfants 
ait  atteint  les  rangs  de  la  classe  bourgeoise,  ce  nom,  que  le 
père  ou  grand-père  avoit  innocemment  adopté,  peut  lui  don- 
ner aujourd'hui  les  moyens  de  figurer  parmi  les  vieux  gen* 
tilshommes.  Dans  ma  conviction^  il  faut  rapporter  à  cette  ori- 
gine un  assez  grand  nombre  des  de,  du^  des  de  la  France  : 
no  tutti  y  comme  diroient  les  Italiens,  ma  buam  parte.  Il  n'est 
pas  de  village  en  France  où  n'abondent  les  paysans  en  pos- 
session de  ces  noms  à  noble  particule.  Dans  celui  que  j'habite 
et  que  j'ai  toutes  les  raisons  d'aimer,  nous  avons  les  de  Hissy, 
les  des  Marais,  les  de  l'Âbbaye,  les  du  Bray,  les  du  Plessis, 
les  de  Point,  les  de  Banne  et  d'autres  encore.  Ce  sont,  depuis 
plusieurs  générations,  d'honnéles  vignerons,  qui  tous  ne  mar- 
chent pas  également  droit,  les  jours  de  fête  ;  mais  au  moins 
peut-on  dire ,  à  leur  louange,  que  ce  n'est  pas  la  particule 
nobiliaire  qui  les  éblouit  et  leur  tourne  la  tête. 

Une  autre  série  de  de,  du^  des  tire  son  origine  d'un  usage 
autrefois  général  dans  la  boui'geoisie  campagnarde  ou  cita- 
dine :  usage  que  pourroient  attester  les  rares  et  vénérables 
débris  vivants  du  brillant  XYIII*»  siècle.  Avant  la  révolution 
de  i  790,  l'aîné  d'un  marchand,  d'un  procureur  ou  d'un  no- 
taire ,  conservoit  le  nom  de  la  famille  ;  les  puînés  se  distin- 
guoient  de  l'aîné  par  un  nom  de  fantaisie  ou  de  propriété 
patrimoniale.  A  cela,  personne  ne  trouvoit  à  redire ,  pourvu 
que  le  choix  ne  tombât  pas  sur  un  nom  dont  une  autre  fa- 
mille, noble  ou  roturière ,  fût  déjà  en  possession.  Il  en  étoit 
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alors  des  surnoms  comme  des  armoiries  :  ils  étoient  au  pre- 
mier occupant.  C'est  ainsi  que  Boileau,  fils  d'un  greffier,  s'é- 
toit  appelé  Des  Préaux  ;  que  le  poëte  Houdart^  fils  d'un  cha- 
pelier, avoit  adopté  le  nom  de  La  Motte^  et  que  le  plus  fameux 
de  nos  écrivains  et  de  nos  poètes,  répudiant  la  maison  pater- 
nelle, s'est  fait  connaître  sous  un  nom  de  pure  invention  ^ 
celui  de  Voltaire.  La  forme  lui  parut  sans  doute  harmonieuse, 
et  cela  lui  sufiit. 

Or,  ces  jolis  noms,  arbitrairement  choisis  par  les  cadets  de 
la  bourgeoisie,  avoient-ils  la  prétention  de  simuler  la  noblesse 
d'origine  ?  Pas  le  moins  du  monde.  Pourquoi  donc  leurs  des- 
cendants les  invoqueroient-ils  pour  justifier  celle  qu'ils  veu- 
lent avoir?  Tout  au  plus  pouvoient-ils  permettre  de  supposer 
la  possession  de  quelque  champ,  vigne,  pré,  bois  ou  moulin 
de  la  famille.  Mais  la  véritable  cause  de  ces  surnoms  avoit  été 
le  besoin  de  distinguer  les  puînés  de  leur  aîné;  car  alors,  les 
les  grands  parents  seuls  désignoient  leurs  enfants  sous  le  nom 
que  le  baptême  avoit  consacré.  La  mode  est  aujourd'hui 
meilleure  :  on  met  une  sorte  de  point  d'honneur  à  conserver 
l'usage  de  ce  nom  de  baptême.  Aussi,  l'auteur  de  Idi  Henriade^ 
s'il  avoit  vécu  de  notre  temps,  bien  qu'il  ne  fût  pas  né  pour 
célébrer  les  saints,  ne  nous  seroil  apparemment  connu  que 
sous  le  nom  de  François  Arouet,  et  n'auroit  pas  inventé  celui 
qu'il  devait  rendre  si  mémorable. 

Il  étoit  alors  fort  rare  qu'un  roturier,  acquéreur  des  droits 
féodaux  d'une  terre  ou  d'un  village,  prit  le  nom  de  cette  terre 
ou  de  ce  village;  il  se  contentoit,  dans  les  actes  publics,  de 
se  dire  seigneur  de  Montchenaux,  par  exemple,  et  cette  sei- 
gneurie n'avoit  rien  de  commun  avec  la  Noblesse.  On  pouvait 
posséder  de  grands  fiefs,  des  comtés,  des  marquisats,  sans 
être  marquis  ou  comte,  sans  même  cesser  de  payer  la  gabelle 
et  la  capitation.  Une  foule  de  gentilshommes,  en  raison  de 
terres  dépendantes  de  fiefs  tenus  par  des  roturiers,  dévoient 
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rhommage  à  ces  roturiers.  Mais  le  père  qai  n'auroit  pas  osé 
se  nommer  M.  de  Montchenaux  ne  manquoit  pas  d'ajouter  le 
nom  de  cette  seigneurie  à  celui  de  son  fils.  Or,  de  ce  que 
Jean,  fils  de  Guillaume  Martin,  s'intitulolt  Jean  Martin  de 
Monchenaux,  il  n'en  faut  pas  conclure  que  Jean  Martin  fût 
gentilhomme.  Il  ne  faut  conclure  rien  du  tout. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  réunir  sur  les  origines  di- 
verses des  prépositions  de^du^  des ,  au  commencement  des 
noms^  on  voit  déjà  que  leur  emploi  n'est  régulier  que  pour 
les  mots  qui  rappellent  un  lieu,  une  terre,  un  objet  matériel 
inanimé.  On  ne  doit  pas  les  rencontrer  devant  les  noms  pa- 
tronymiques, ou  devant  les  sobriquets  tirés  du  caractère,  de 
la  profession  ou  de  l'extérieur  de  la  personne.  Ainsi  Mathieu, 
Rolland,  Gérard,  Ponce  ou  Ponsard,  Gile  ou  Gilot,  Charpen- 
tier, Lefèvre,  Maigret,  Grasset,  Noiret,  Blanchet,  Vilain,  Le 
Noble,  etc.,  ne  comportent  pas  la  particule.  Nous  ririons  en 
entendant  appeler  M.  de  Mathieu,  M.  de  Vilain  ;  et  pourtant 
quelques  nobles  familles  font  exception  à  la  règle  (i)  ;  mais 
on  peut  dire  que  cette  exception  n'est  bien  fondée  que  pour 
les  familles^  originaires  de  l'Italie.  Là,  souvent,  au  lieu  du 
nom  pur  et  simple  d'une  personne,  on  dit  qu'elle  est  de  ceux 
qui  portent  tel  ou  tel  nom.  Au  lieu  de  Pietro  ou  Piero  Mediciy 

(1)  Aux  familles  originaires  d'ItaUe  il  faut  joindre  qaelques-ans  des 
plus  grands  noms  de  l'ancienne  Provence,  comme  Messieurs  cTAdhémar, 
ou  des  Adhémars,  et  Messieurs  de  Bérenger,  dont  l'origine  se  confond  avec 
celle  des  Boson  et  des  Bérengier  d'Arles  et  de  Bourgogne.  U  faut  aussi  tenir 
compte  des  noms  patronymiques  reportés  sur  certains  fiefs.  Ainsi  le  fils 
naturel  du  roi  d'Angleterre ,  Jacques  ou  James  II ,  célèbre  sous  le  nom  de 
maréchal  de  Berwick,  obtint  la  faculté  de  changer  le  nom  de  la  terre  de 
Warty,  dans  le  Beauvoisis,  contre  celui  de  Fitzjames,  érigé  en  duclié-pairie. 
Dès  lors,  les  Fitzjames  nés  du  maréchal  de  Berwick  devinrent  régulièrement 
Messieurs  de  Fitzjames.  On  pourroit  citer,  Je  le  pense,  bien  des  cas  ana- 
logues. Mais  enfin,  quand  on  est  en  possession  de  placer  la  particule  devant 
des  noms  évidemment  personnels,  il  est  &  propos  de  dire  quelle  terre,  de 
Pierre,  Jean,  GuiUaume  ou  Bertrand,  fut  l'occasion  de  cette  dérogation  à  la 
grammaire,  qui  doit,  après  tout,  régenter  les  gentilshommes  aussi  bien  que 
les  rois. 
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AlbertU  ou  Orsini,  on  dit  Pietro  degli  Mediei,  degli  Alberti, 
degli  Orsini.  Comme  si  nous  disions  à  Reims,  Eugène  des 
Géruxez,  Louis  des  CUcquot^  Antoine  des  Andrès^  etc.  Hais 
pareil  usage  n'a  jamais  existé  en  France,  et  môme  en  Italie 
on  a  toujours  mieux  dit  Pietro  Mediei^  Alberti^  Orsini.  Il  ne 
faut  donc  pas  se  targuer  de  ces  cas  exceptionnels,  pour  acco* 
1er  la  particule  à  des  noms  qui  ne  la  supportent  pas.  Et  c'est 
par  conséquent  avec  surprise  que  nous  voyons  d'honorables 
familles  se  donner  une  peine  infinie  pour  pousser  le  de^  du, 
des,  au-devant  de  noms  qui  ne  devroient  jamais  le  prendre. 
Mon  Dieu  I  si  Ton  a  tant  de  passion  pour  la  particule ,  pour- 
quoi ne  pas  ajouter  au  nom  qu'on  porte  celui  d'une  terre  qui 
permette  de  s'en  donner  la  fantaisie  :  j'approuve  d'avance  ceux 
qui  parviennent  ainsi  à  se  satisfaire  ;  cela  vaut  mille  fois 
mieux  que  de  charger  la  langue  françoise  de  nouveaux  solé- 
cismes.  Elle  en  supporle  déjà  bien  assez  d'autres. 

On  a  beaucoup  raillé,  sous  la  Restauration ,  un  publiciste 
très-honorable  qui,  recevant  des  lettres  de  noblesse,  avoit  cru 
pouvoir ,  en  conséquence  de  ces  lettres,  ajouter  à  son  nom 
la  particule,  c  Mais,  lui  dit  le  président  Seguier,.pensez-vous 
donc ,  Monsieur  6. ,  que  les  Amelot ,  les  MoIé ,  les  Seguier 
aient  besoin^  pour  se  dire  gentilshommes,  d'altérer  le  nom 
qu'ils  ont  reçu  de  leurs  ancêtres  ?»  Le  premier  président 
Seguier  avoit  raison  de  protester,  et  de  démontrer  ensuite, 
comme  il  le  fit,  que  la  particule  n'avoit  rien  de  commun  avec 
les  indices  de  noblesse.  Le  même  blâme  accueilleroit,  je  n'en 
doute  pas,  ceux  qui,  dans  la  conviction  de  leur  extraction  gé- 
néreuse, s'aviseroient  de  grandir  leurs  noms  pour  en  faire 
des  de  Durant ,  des  de  Bourguignon ,  des  de  Charpentier.  Y 
seroient-ils  autorisés,  la  faute  n'en  seroit  pas  moindre  à  eux 
de  ravoir  demandé,  aux  autres  de  l'avoir  accordé. 

Il  semble  qu'à  partir  de  la  suppression  de  tous  les  privilè- 
ges féodaux  on  devoit  se  contenter,  en  France,  d'appartenir 


•  I  • 
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à  une  famille  honnête  ;  il  n'en  est  rien  pourtant ,  et  je  crois 
que  le  désir  de  continuer  Tancienne  Noblesse  n'a  jamais  été 
plus  violent  en  France  que  depuis  le  ïnomentoù  cette  Noblesse 
ne  fut  plus  qu'un  vain  nom,  l'ombre  et  le  pâle  reflet  de  ce 
qu'elle  avoit  été.  Je  conçois,  assurément,  le  zèle  que  l'on  met 
à  rassembler  tous  les  souvenirs,  toutes  les  traditions  de  la 
famille  ;  c'est  un  sentiment  pieux  dont  l'ardeur  ne  peut  que 
tourner  au  profit  de  la  morale  publique.  Mais  poursuivre  les 
recherches  de  ce  genre,  uniquement  pour  y  découvrir  un  ali- 
ment à  notre  vanité  ;  négliger  dans  tout  ce  que  nous  retrou- 
vons de  nos  pères  ce  qui  ne  les  représente  pas  comme  au- 
dessus  de  ce  quMls  ont  été  réellement  ;  oublier  la  descendance 
certaine  pour  se  hanter  sur  une  filiation  imaginaire,  c'est  là 
faire  un  acte  d'impiété  ;  c'est  renier  la  mémoire  des  ancêtres, 
c'est  enfin  commettre  un  acte  plus  déloyal  que  si  l'on  avoit 
l'impudeur  de  désavouer  son  propre  père  vivant.  Car,  enfin, 
celui-ci  peut  en  appeler  de  l'ingratitude  filiale,  mais  la  tombe 
interdit  toute  réclamation  aux  aïeux  de  celui  qui  les  mécon- 
noît  et  les  désavoue. 

Au  reste,  il  n'y  a  qu'en  France,  et  depuis  le  moment  où  la 
Noblesse  a  mis  elle-même  le  feu  à  tout  Téchafaudage  de  ses 
privilèges,  que  les  usurpations  de  noblesse  sont  devenues  fa- 
ciles et,  par  conséquent,  innombrables.  Autrefois,  on  n'auroit 
pas  compris  une  telle  préoccupation  ;  car,  avant  la  Révolu- 
tjpA,  le  nombre  des  gentilshommes  qui  renonçoient  volontai- 
rement aux  privilèges  de  leur  ordre,  celui  des  roturiers  qui 
refusoient  d'entrer  dans  celui  de  la  Noblesse,  étoit  plus  grand 
qu'on  ne  le  suppose  aujourd'hui.  La  Noblesse  nejouissoit  de 
certains  privilèges  que  sous  la  condition  de  certaines  interdic- 
tions. Par  exemple,  on  se  trompe  singulièrement  quand  on 
lui  fait  un  crime  d'avoir  regardé  le  commerce  comme  une 
profession  au-dessous  d'elle.  Ce  n'est  pas  la  Noblesse  qui  re- 
fusoit  d'exercer  le  négoce,  c'étoit  la  Bourgeoisie  qui,  dans 
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toutes  nos  anciennes  assemblées  d'états  généraux,  réclamoit 
\:ia\itement  l'exécution  rigoureuse  des  ordonnances  qui  enle- 
Toient  aux  gentilshommes^  affranchis  de  la  capitalion  et  de 
la  gabelle ,  la  faculté  d'entrer  en  concurrence  avec  la  Bour- 
geoisie par  l'exercice  de  la  profession  commerciale.  Pour 
retrouver  une  certaine  aisance,  le  gentilhomme  pauvre, 
comme  il  y  en  avoît  tant,  se  trouvoit  souvent  heureux  d'épou- 
ser une  bourgeoise,  et  de  reprendre,  en  jetant  l'épée  qui  ne 
lui  donnoit  pas  de  quoi  vivre,  le  fonds  de  commerce  de  sa 
nouvelle  famille.  Il  ne  changeoit  pas  de  nom  pour  cela  ;  il  ne 
rougissoit  pas  du  parti  qu'il  avoit  pris  :  mais  il  perdoit  les 
privilèges  de  la  Noblesse,  dont  le  plus  évident,  après  tout, 
étoit  de  fournir  libéralement,  au  lieu  de  l'impôt  du  sel,  l'im- 
pôt du  sang  sur  tous  les  champs  de  bataille  :  glorieux  impôt, 
que  la  Noblesse  françoise  n'a  jamais  cessé,  durant  les  douze 
siècles  de  son  existence,  d'acquitter  libéralement. 

Pour  les  familles  roturières  devenues  assez  opulentes  pour 
se  passer  des  fonctions  exclusivement  réservées  à  la  roture , 
elles  achetoient,  à  beaux  deniers  comptant,  une  de  ces  char- 
ges de  Conseiller  du  Roi  qui  n'engageaient  à  rien,  et  qui  don- 
noient  le  droit  d'entrer  dans  les  assemblées  de  la  Noblesse, 
d'envoyer  ses  enfants  dans  les  écoles  militaires  et  de  prendre 
le  titre  féodal  des  fiefs  que  l'on  possédoit,  marquisats,  comtés, 
vicomtes  ou  baronnies. 

Les  charges  de  conseiller  du  Roi ,  si  connues  sous  le  nom 
de  savonnettes  à  vilain^  ne  se  refusoient  guère  à  l'honorable 
bourgeois  qui  consentoit  à  les  payer  :  de  même  que  la  voie 
étoit  toujours  largement  ouverte  aux  cadets  et  même  aux 
atnés  de  familles  nobles  et  pauvres  qui ,  volontairement,  re- 
nonçoient  aux  privilèges  nobiliaires.  Mais  alors  il  n'y  avoit 
pas  de  méprise  possible  sur  le  nouvel  état  que  venoit  de 
prendre  le  gentilhomme,  que  venoit  de  quitter  le  roturier. 
Le  fisc  avoit  l'œil  sur  l'un  et  sur  l'autre  ;  le  lendemain,  le 
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fermier  général  étoit  à  la  porte  du  gentilhomme  devenu  ro- 
turier ;  et  sur  présentation  des  lettresrpatentes ,  il  laissoit  eu 
repos  le  roturier  devenu  gentilhoinme.  Car  une  question  qui, 
pour  l'État,  dominoit  déjà  toutes  les  autres,  c'était  la  question 
d'argent,  et^  croyez-le  bien,  pour  échapper  à  la  recherche 
des  fermiers  généraux ,  on  eût  bien  vainement  allégué  ce 
talisman  de  la  particule  nobiliaire  dont  on  veut  faire  aujour- 
d'hui quelque  chose. 

Et  quand  revint  en  France  le  roi  Louis  XYIII ,  il  déclara , 
dans  la  charte  qu'il  osoit  substituer  aux  constitutions  impé* 
riales^  que  l'ancienne  Noblesse  reprenoit  ses  titres  et  que  la 
nouvelle  conservoit  les  siens.  On  applaudit  d'un  commua  ac- 
cord à  cette  disposition  ;  mais  peut-être  eût-il  mieux  valu  se 
taire  sur  une  double  Noblesse  à  laquelle  on  ne  laissoit  que 
le  droit  de  dire  qu'elle  avoit  autrefois  été.  Personne  assuré- 
ment n'avoit  à  réclamer  contre  deux  ombres  ;  mais  on  livroit 
ainsi  le  terrain  aux  aspirations  de  la  vanité  la  plus  intempé- 
rante. Cette  Noblesse  de  la  Restauration  ne  conféroit  aucun 
genre  de  privilèges  ;  elle  ne  donnait  pas  même,  dan^s  les  fêtes 
publiques  ou  dans  les  processions ,  le  moindre  droit  de  pré- 
séance ;  aucun  insigne  n*y  étoit  attaché,  et  le  trésor  de  l'Ëtat 
n'avoitrien  à  démêler  avec  tous  ces  gentilshommes  d'ancienne 
ou  de  nouvelle  souche.  D'un  autre  côté^  le  temps  avoit  mar* 
ché  d'un  pas  ra^lide  et  avoit  fait  oublier  à  quels  indices  on 
pouvoit  distinguer  l'ancienne  Noblesse  de  l'ancienne  roture. 
A  défaut  de  titres  réels^  il  fut  donc  aisé  de  s'en  forger  d'ima- 
ginaires, et  c'est  de  là. que  date  la  haute  importance  attachée 
à  la  particule  de^  du^  des.  Chose  remarquable  I  toute  chimé- 
rique, toute  folle  qu'elle  soit,  elle  a  déteint  sur  les  prëven* 
tiens  et  les  habitudes  étrangères.  Si  bien  qu'en  Russie,  eu 
Belgique,  en  Allemagne,  on  pense  faire  acte  d'urbanité  eu 
ajoutant  un  de  au  nom ,  quel  qu'il  soit ,  du  François  qu'on 
vient  à  rencontrer,  comme  M.  de  Renaud,  M.  de  Boyer, 
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M.  de  Charpentier,*  M.  de  Chaix,  M.  de  Chevalier,  M.  de 
Bertrand,  etc. 

Bien  plus,  on  m'a  dit,  et  pourtant  je  n'oserois  rafflrmcr, 
que  Toubli  de  l'acception  du  de,  du^  des^  étoit  si  général, 
qu'il  existoit  des  lettres  d'anoblissement,  rerîiontant  au  règne 
du  roi  Charles  X,  dans  lesquelles  on  autorisoit  les  nouveaux 
gentilshommes  à  joindre  à  leurs  noms  la  particule  qui  jus- 
que-là ne  s'y  trouvait  pas.  En  môme  temps,  on  refusoit  le 
droit  de  prendre  cette  particule  à  ceux  qui  la  réclamoient 
avec  le  plus  de  raison.  Ainsi,  l'un  de  nos  concitoyens,  ayant 
demandé  la  permission  d'ajouter  à  son  nom  celui  d'une 
grande  terre  qu'il  avoit  mise  en  valeur ,  avoit  bien  obtenu 
ce  qu^il  demandoit^  mais  à  la  condition  de  ne  pas  placer  le  de 
entre  son  nom  de  famille  et  celui  de  la  terre.  Or,  voici  le  côlé 
plaisant  de  la  restriction  :  la  personne  à  laquelle  on  refusoit 
le  droit  d'user  de  la  particule  prétendue  nobiliaire,  appàrte- 
noît  à  la  meilleure  Noblesse  de  la  province ,  et  son  nom,  de- 
puis deux  cents  ans,  ûguroit  en  première  ligne  dans  le  fameux 
procès-verbal  de  la  Noblesse  de  Champagne  dressé  par  l'in- 
tendant Caumarlin. 

Je  passe  maintenant  à  un  autre  point  sur  lequel  les  mépri- 
ses ne  sont  pas  moins  singulières.  ' 

Nous  entendons  dire  louis  les  jours  :  «  J'ai  trouvé,  dans  les 
objets  que  mon  père  ou  ma  mère  m'a  laissés,  un  cachet  ar- 
morié, surmonté  d'une  couronne  de  comte.  J'en  dois  conclure 
que  j'ai  le  droit  de  porter  les  mêmes  armes,  et  que  nous  som- 
mes d'extraction  noble.  Si  même  je  tenois  à  ces  hochets  de 
la  vanité  (ainsi  parlent  tous  ceux  qui  considèrent  le  plus 
ces  hochets),  je  pourrois  prendre  le  titre  de  comté  justifié 
par  le  cimier  de  ce  cachet  de  famille.  » 

De  ces  trois  conclusions  la  première  seule  est  fondée.  Oui, 
vous  pouvez  user  du  cachet  de  Monsieur  votre  père,  portet* 
des  armoiries  et  même  en  fabriquer  à  votre  goût.  Cette  faculté, 

1S«  année.  Janvier  1866.  —  Doc.  2 
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TOUS  l'avez  comme  l'avoit  votre  père  ;  elle  est,  elle  fut  tou- 
jours de  droit  commun.  Si  vous  jetiez  les  yeux  sur  tous  les 
anciens  comptes  des  fournisseurs  et  des  artisans  qui  travail- 
lèrent pour  les  anciens  grands  seigneurs,  vous  verriez  qu'il 
n'y  avoit  pas  au  XIV*  siècle,  au  XV*  et  au  XVI',  un  seul  ou- 
vrier, maçon,  tailleur,  mercier,  messager,  vigneron ,  labou- 
reur, qui  n'eût  son  seing  armorié  et  qui  ne  l'apposât  au  bas 
des  sommes  qu'il  recevoit  ou  dont  il  se  reconnaissoit  débiteur. 
Rien  ne  vous  empêche  donc  de  faire  aujourd'hui  ce  que  tout 
le  monde,  autrefois,  avoit  l'usage  et  le  droit  de  faire.  Voilà 
pour  les  armes  ;  il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  couronne  qui  dé- 
core votre  cachet  de  famille.  Avant  le  règne  de  Louis  XV, 
on  ne  voit  pas  les  bourgeois  placer  la  couronne  féodale  sur 
leurs  écussons  ;  mais  à  partir  du  XVIIP  siècle,  il  n'est  plus 
de  roturier  qui  ne  s'y  crût  suffisamment  autorisé  ;  si  bien 
que  Tusage  de  ce  genre  d'usurpation  devint  bientôt  général. 
En  voulez-vous  une  preuve  sans  réplique  ?  Le  comte  de 
Mirabeau,  ce  fameux  tribun  dont  l'éloquence  et  les  vices  dé- 
voient être  si  funestes  à  l'ancienne  monarchie ,  le  comte  de 
Mirabeau  écrivoit,  en  1785,  à  la  femme  qu'il  avoit  séduite  : 
a  Dites  à  mon  orfèvre  de  graver  un  cachet  à  mes  armes  : 
vous  lui  recommanderez  de  les  surmonter  d'une  couronne 
de  marquis.  Je  ne  suis  pourtant  pas  marquis  ;  mais  il  n'est 
pas  aujourd'hui  de  procureur  qui  ne  prenne  la  couronne  de 
comte,  et  je  ne  puis  m'en  contenter.  »  Ce  passage  des  Lettres 
à  Sophie  ne  peut-il  pas  tenir  lieu  d'une  longue  et  fastidieuse 
dissertation  ?  Encore  un  peu  de  patience  ;  je  n*ai  plus  qu'à 
résumer  la  conclusion  de  tout  ce  qui  précède. 

l""  La  préposition  de,  du^  des,  connue  sous  le  nom  peu 
grammatical  de  particule  nobiliaire ,  ne  fut  jamais  autrefois 
considérée  comme  un  signe,  un  indice  de  noblesse;  elle  ne 
doit  pas  aujourd'hui  l'être  davantage. 

â""  Cette  préposition  ne  peut  précéder  que  les  noms  qi|i 
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désignent  une  province,  une  lerre,  une  localité  particulières. 

3«  L^origine  des  noms  qui  réclament  la  particule  est  fort 
diverse.  Elle  est  assez  rarement  liée  au  souvenir  d'une  pos- 
session seigneuriale,  et  cette  possession  même  n'élant  pas  un 
privilège  de  la  Noblesse,  le  nom  qui  s'y  rapporteroit  ne  peut 
être  ane  présomption  nobiliaire.         « 

4''  C'est  un  grand  abus  de  faire ,  de  la  liberté  commune  à 
tous  de  prendre  des  armoiries ,  un  privilège  de  l'ancienne 
ou  de  la  nouvelle  Noblesse.  Il  est  vrai  que,  dans  les  derniers 
temps  de  la  Monarchie  y  un  droit  de  timbre  étoit  attaché  à  la 
vérification  de  ces  armoiries  ;  mais  la  vérification  n'avoit 
d'autre  avantage  que  celui  d'empêcher  toute  autre  famille 
de  prendre  les  mêmes  insignes  ;  c'étoit  une  sorte  de  brevet 
d'invention  qu'on  ne  pouvoit  refuser  à  personne.  D'ailleurs, 
«eux  qui  choisissoient  ces  insignes  n'avoient  pas  la  moindre 
intention  de  se  faire  parla  délivrer  un  brevet  de  gentilhomme. 

5*"  Chacun  avoit,  autrefois,  la  faculté  d'ajouter  un  second 
nom  à  celui  de  son  père.  Cette  faculté  étoit  en  usage  surtout 
dans  les  familles  nombreuses ,  et  pour  distinguer  les  jeunes 
frères  de  leur  aîné.  Ce  deuxième  nom  étoit  emprunté  soit  au 
lieu  de  naissance,  soit  à  la  possession  d'une  terre  tenue  en 
roture,  soit  enfin  au  souvenir  de  quelque  séjour  fait  dans 
une  autre  ville  ou  dans  une  autre  province. 

^  Le  nombre  des  gentilshommes  qui  préféroient  l'ancien 
nom  de  leur  famille  à  quelque  nom  de  terre  étoit  assez  con- 
sidérable. Il  suffit  de  citer  les  Potier,  les  Amelot,  les  Goyon, 
les  Colbert,  les  Chabot,  les  Mole,  les  Seguier. 

7<»  C'est  une  grande  méprise,  commune  à  plusieurs  famil- 
les honorables  de  notre  temps,  de  penser  confirmer  leur  no- 
blesse en  ajoutant  à  leur  nom  la  préposition  ie.  Et  quoi  que 
l'on  prétende  ou  que  l'on  fasse,  on  ne  pourra  jamais  dire 
convenablement  :  M.  de  Guillaume,  M*  de  Bertrand,  M.  de 
Claude,  M.  de  Guillemot. 
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8^  La  nouvelle  commission  des  Titres  instituée  près  du 
ministère  de  la  Justice  renrontreroit  les  plus  grandes  diffi- 
cultés dans  la  recherche  du  droit,  plus  ou  moins  fondé  sur 
l- usage,  de  porter  la  particule  dite  nobiliaire.  Car  beaucoup 
de  noms  qui  Tavoient  négligée  semblent  naturellement  pou- 
voir la  réclamer,  et  beaucoup  d'autres  qui ,  depuis  un  demi- 
siècle,  l'ont  admise ,  l'ont  fait  au  mépris  de  toutes  les  analo- 
gies grammaticales. 

La  noble  Commission,  laissant  donc  décote  ces  attribu- 
tions plus  ou  moins  régulières,  pourroit  se  contenter  de  rap- 
peler les  seuls  indices  véritables  d'une  noble  extraction.  Je 
les  réduis  à  trois. 

Le  premier,  c'est  l'inscription  de  la  famille  dans  les  procès- 
verbaux  de  la  Noblesse,  dressés,  dans  les  dernières  années 
du  XVIP  siècle,  par  les  intendants  des  provinces  ; 

Le  second,  les  lettres  d'anoblissement  obtenues  depuis  la 
rédaction  des  procès- verbaux  ; 

Le  troisième^  la  qualité  d'écuyer  accordée,  dans  les  actes 
publics,  à  l'un  des  ancêtres  incontestés.  On  connoit  fort  peu 
d'usurpations  authentiques  de  ce  titre  d'écuyer.  En  effets 
dans  chaque  province,  on  pouvoit  aisément  savoir  qui  payoit 
la  gabelle  et  qui  ne  la  payoit  pas  ;  et  le  titre  d'écuyer  ne  pou- 
voit appartenir  à  celui  qui  n'étoit  pas  exempt  de  la  gabelle. 

La  Noblesse,  aujourd'hui,  n'est  pas  un  avantage;  mais^ 
c'est  un  souvenir  honorable,  et  ceux  qui  appartiennent  à  cet 
ancien  premier  ordre  ont  raison  de  s'en  tenir  fort  honorés. 
Mais  penser  à  justifier  la  prétention  de  lui  avoir  appartenu 
par  la  présence  ou  Taddition  du  de,  du^  des^  dans  notre  nom 
de  famille,  c'est  provoquer  les  réclamations,  non-seulement 
de  nos  concitoyens ,  mais  des  bons  esprits  de  notre  propre 
sang,  qui  s^obstinent  à  ne  pas  suivre  notre  exemple,  et  pro* 
testent  dignement  ainsi  contre  une  transformation  qui  nou& 
laisse  précisément  au  point  où  nous  étions  auparavant  Oh  I 
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comme  il  vaudroit  mieux,  une  fois  pour  toutes,  se  pénétrer 
de  la  bonne  morale  renfermée  dans  deux  couplets  de  l'aima- 
ble Coulange,  sur  les  avantages  de  la  noblesse  et  sur  le  meil- 
leur moyen  de  s'en  passer  !  Ils  sont  inédits,  je  crois,  et  je  ne 
puis  mieux  prendre  congé  de  mes  bienveillants  lecteurs 

qu'en  les  leur  faisant  connaître.  Les  voici  : 

I 

Il  faut  être  de  bonne  foi  : 
Damon,  votre  origine  est  mince. 
Quand  cela  dépendra  de  soi , 
Qui  ne  voudra  pas  être  prince  ? 

Pour  moi ,  sans  en  faire  à  deux  fois , 
Je  serai  du  sang  de  nos  rois. 

La  Noblesse ,  à  la  vérité , 
Dont  la  preuve  est  bien  établie , 
Est  une  libéralité, 
Un  don  du  ciel ,  digne  d'envie  ; 
Le  sort  vous  en  a-t-il  exclu  ? 
Ketranchez-voQS  sur  la  vertu. 


II.  —  LES   PAPEGOTS. 

CHANSON  SPIRITUELLE. 

Voici  une  chanson  huguenote  de  1567,  que  nous  croyons  iné- 
dite. On  y  voit  annoncée  la  chute  du  catholicisme  et  de  la  papauté. 
L'accomplissement  de  cette  prognostication  s'est  quelque  peu  fait 
attendre^  il  est  vrai  :  mais  grâce  à  la  récente  prise  d'armes  de 
nos  grands  philosophes  du  Siècle  et  de  VOpinion  nationale^  nous 
voici  bientôt  à  Févénemeot  prédit.  Seulement,  d'après  Texposé 
de  principes  des  propagateurs  du  nouveau  culte  (la  morale  indé- 
pendante)^  il  ne  semble  pas  que  MM.  les  huguenots  puissent  y 
gagner  plus  qae  MM.  les  cléricaux. —  Nous  verrons  bien. 


Christ^  pour  sauver  ses  brebys. 
Que  si  chèrement  il  prise. 
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Yenlt  chasser  ces  loups  rabys 
Qai  sont  entrés  en  l'église. 

Haut  hau!  PapegotsI 
Faites  place  aux  Huguenots  I 

Ces  hérétiques  méchans 
Quf  nous  vouloient  faire  croire 
Qu'ils  faisoient,  par  leurs  faulx  chants, 
Descendre  Dieu  en  Tarmoire^ 
Hau  !  hau  !  etc. 

Trop  long  temps  ont  abusé 
Le  pauvre  peuple  fragile, 
Par  leurs  faulx  Dieu  desguysé» 
Nous  dépendant  l'Evangile. 
Haut  haul  etc. 

Dis,  malheureux  l  qui  t'a  faict 
Sy  hardy  que  d'entreprendre 
Contre  le  grand  Dieu  parfaict^ 
Toy  qui  n'es  que  pouldre  et  cendre? 
^  Hau  !  hau  !  etc. 

Jésus  nous  a  sauvez  tous 
Par  son  sacré  sacrifice^ 
Et  vous  dites  que  c'est  vous 
Par  votre  mandict  service! 
Hau  t  hau  t  etc. 

Vous  appelles  Huguenotz 
Ceulx  qui  Jésus  veuillent  suivre, 
Et  n'adorent  vos  marmots 
De  boys,  de  pierre  et  de  cuyvrel 
Haut  haut  etc. 

Bt  quand  nous  nous  assemblons 
Pour  prier  Dieu  en  l'église. 
Vous  dites  que  nous  allons 
Pour  commecire  paillardise  l 
Hau!  haul  etc. 

Mais  ce  n'est  de  ce  temps  cy 
Qu'on  nous  impose  ce  blasme  : 
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Ceulx  qui  ont  vescu  ainsy 
Ont  endaré  tel  diffame. 
Han  t  haa  I  etc. 

Il  y  a  plus  de  mil  ans 
Que  l'Eglise  primitive 
Se  cachoit  pour  les  tyrans, 
Qui  tant  la  rendoit  craintif ve. 
Haut  hau!  etc. 

L'on  cognoist  trop  voz  abbus^ 
Ja  n'est  besoing  les  descrire. 
Car  desja,  gros  et  menuz, 
De  vous  ne  font  plus  que  rire. 
Hau  !  hau  I  etc. 

Vous  estes,  pour  le  certain^ 
Une  race  de  vipère. 
Qui  suives  tonsjours  le  train 
De  Sathan,  vostre  grand  père. 
Hau!  haul  etc. 

Vos  ruses  et  vos  efforts, 
Et  tout  ce  que  scavez  faire, 
Ne  servira  sinon^  fors 
A  vous  destruire  et  deffaire. 
Haul  haul  etc. 

Notre  Dieu  renversera 
Vous  et  vostre  loy  romaine; 
Et  du  tout  se  mocquera 
De  vostre  entreprise  vaine. 
Haut  haut  etc. 

Vostre  Antéchrist  tombera 
Hors  de  sa  superbe  place. 
Et  Christ  partout  régnera. 
Et  sa  loy  pleine  de  grâce. 

Hau  t  hau  l  Papegots, 
Faites  place  aux  Huguenots  t 


24  LE  CABINBT  HISTORIQUE. 


III.  -  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


HiSTOiBB  DE  LA  TsRREUH  —  1792-i794  —  d'après  des  documents 
authentiques  et  inédits,  par  M.  Mortimer-Tebnaux.  Tome  V. 
—  Paris,  Michel  Lévy,  i866. 

Le  cinquième  yolume  de  VHistoire  de  la  Terreur,  de  M.  Morti- 
mer-Ternaux,  vient  de  paroitre  :  il  est  en  tout  digne  de  ses  aines, 
on  peut  même  dire  que  Tintérêt  y  va  croissant,  avec  le  dévelop- 
pement du  grand  drame  de  la  révolution.  Ce  volume  est  surtout 
consacré  au  procès  du  roi-martyr,  c'est  dire  à  quelles  doulou- 
reuses impressions  le  lecteur  doit  se  préparer  en  l'ouvrant.  En  de- 
hors de  Texcellent  esprit  dans  lequel  ce  travail  est  conçu,  ce  que 
nous  y  pouvons  louer  sans  réserve,  c'est  le  style,  qui,  malgré  la 
diflOiculté  du  sujet,  reste  constamment  élevé,  rapide  et  coloré, 
quoique  empreint  de  la  plus  sévère  impartialité.  M.  Ternaux  a 
parfaitement  compris,  venant  après  tant  d'autres  écrivains  plus  ou 
moins  prévenus  et  fascinés,  tout  ce  que  le  sujet  lui  commandoit 
de  réserve  et  de  modération.  Aussi,  queliesque  soient  ses  sym- 
pathies, son  récit,  malgré  le  débordement  des  passions  les  plus 
aveugles  et  parfois  les  plus  viles  qu'il  lui  faut  signaler,  reste  celui 
du  véritable  historien  qui  expose  les  faits,  les  discuta  peu  et  en 
laisse  l'appréciation  à  la  consciencieuse  probité  du  lecteur.  Non 
pas  que  les  convictions  de  l'auteur  ne  se  fassent  jour  au  milieu  de 
ses  réserves  étudiées;  mais  alors,  un  mot,  une  exclamation  suffit 
comme  point  de  repaire  et  de  concordance  avec  la  sympathique 
émotion  du  lecteur.  Nous  choisirons  comme  exemple  de  la  ma- 
nière de  l'auteur  cette  scène  si  émouvante  de  la  première  compa- 
rution du  petit-fils  de  Louis  XIV  devant  les  juges  que  la  révo- 
lution lui  avoit  donnés. 


LE  ROI  A  LA  BARRE  DE  LA  CONVENTION. 

«  Louis  XYI  s^était  levé  à  son  heure  ordinaire  et  était  resté  trois 
quarts  d'heure  en  prières.  Il  conservait  son  calme  habituel,  quoi- 
qu'il sût,  grâce  à  un  avis  secret  reçu  par  Gléry,  que  ce  jour-là 
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aurait  lien  sa  comparution  à  la  barre  de  FAssemblée.  Sa  famille 
en  avait  été  également  instruite;  il  n'y  eut  plus  à  en  douter  lorsque 
Ton  entendit  le  bruit  des  tambours^  les  trépignements  des  chevaux 
de  l'escorte  et  de  Tétat-major  de  Santerre,  les  clameurs  de  la  foule 
amassée  aux  portes  du  Temple. 

<  Le  roi  et  le  Dauphin  montèrent  à  neuf  heures  pour  déjeuner 
dans  l'appartement  des  princesses.  Le  repas  fut  silencieux.  Placés 
sous  les  yeux  des  municipaux  qui  épiaient  leurs  moindres  gestes^ 
leurs  moindres  regards,  les  prisonniers  ne  pouvaient  se  commu- 
niquer leari  poignantes  inquiétudes.  Ils  savaient  tout  et  devaient 
paraître  tout  ignorer.  Le  roi  redescendit  avec  te  Dauphin  ;  mais 
bientôt  deux  officiers  minicipaux  entrèrent  pour  lui  annoncer  la 
visite  du  maire  et  le  prévinrent  qu'il  devait  se  séparer  de  son  Ois. 
Il  embrassa  Tenfant^  le  remit  aux  mains  de  Gléry  et  attendit. 

«  L'attente  fut  longue,  car,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  la  Con- 
vention avait  perdu  plusieurs  heures  à  discuter  les  termes  de 
l'acte  d'accusation  du  ci-devant  roi.  Cependant,  sur  l'observation 
faite  par  Manuel  qu'il  importait  à  la  tranquillité  publique  de 
réintégrer  Louis  XVI  au  temple  avant  la  tombée  de  la  nuit,  le 
décret  qui  pouvait  seul  autoriser  la  levée  provisoire  de  Técrou  fut 
envoyé  au  maire  Cbambon  et  au  général  Santerre.  Ceux-ci,  depuis 
plus  de  deux  heures,  se  tenaient  dans  la  salle  du  Conseil  de  la 
tour,  ne  voulant  aborder  le  prisonnier  que  le  décret  en  main. 
Aussitôt  qu'ils  Tout  reçu,  ils  montent  chez  le  roi.  Chaumette,  pro- 
cureur de  la  commune,  Coulombeau,  secrétaire-greffier  et  plu- 
sieurs autres  officiers  municipaux  les  accompagnent.  Chambon 
annonce  à  Louis  XYI  qu'il  vient  le  chercher  pour  le  conduire  à 
l'Assemblée,  en  vertu  d'un  décret  dont  le  secrétaire  de  la  Com- 
mune va  lui  donner  lecture.  En  entendant  ces  mots  :  Louis  Capet 
sera  traduit  à  la  barre  de  la  Convention... 

<  Capet  n'est  pas  mon  nom,  dit  le  roi,  c'est  celui  d'un  de  mes 
«  ancêtres.  J'aurais  désiré,  monsieur,  que  les  commissaires  m'eus- 
«  sent  laissé  mon  fils  pendant  les  deux  heures  que  j'ai  passées 
«  à  vous  attendr*)  ;  au  reste,  ce  traitement  est  une  suite  de  ceux 
*  que  j'éprouve  ici  depuis  quatre  mois.  Je  vais  vous  suivre,  non 
«  pour  obéir  à  la  Convention,  mais  parce  que  mes  ennemis  ont  la 
«  force  en  main.  » 

<  Louis  XVI  monte  dans  la  voiture  du  maire,  non  sans  jeter  un 
regard  sur  la  tour  où  il  laisse  tout  ce  qui  lui  est  cher.  Quarante- 
ijuJt  cavaliers  de  gendarmerie  forment  l'avanl-garde  du  cortège, 
quarante-huit  cavaliers  de  l'École  militaire,  l'arrière-garde  ;  un 
corps  de  six  cents  fusiliers,  munis  chacun  de  seize  cartouches  et 
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disposés  sur  trois  rangs,  marchent  aux  deux  côtés  de  la  voitnre  ; 
trois  pièces  de  canon  la  précédent,  trbià  antres  la  suivent.  Comme 
les  glaces  ont  été  laissées  ouvertes^  la  foule  peut  voir  Louis  XYI, 
les  traits  amaigris^  la  barbe  kfngtie,  a$9i8  an  fbnd  de  la  voiture  à 
côté  du  maire,  ayant  en  face  de  lui  Gtiaumette  el  Goulombean  ; 
cependant  aucun  cri  ne  ae  fait  ententre  pendant  la  route. 

c  La  Convention,  aprè»  avoir  expédié  le  décret  de  translation» 
s'étair  occupée  de  régler  plusieurs  points  accessoires.  Sur  la 
motion  de  Legendre,  il  fut  décidé  qiie  peûNlant  tout  le  temps  que 
Louis  XVI  serait  à  la  barre,  aucune  proposition  ne  pourrait  êtro 
faite  par  un  membre^  aocune  dépntation  ne  serait  reçue.  Rappe- 
lant que  tout  signe  d'approbation  on  d'improbation  devait  être 
interdit  aux  représentants  du  peuple  6t  aux  citoyens  des  tribunes^ 
le  boucher  montagnard  ajoutait  :  t  II  fattt  que  le  silence  des  tom- 
«  beaux  effraye  le  coupable.  » 

a  Defermon  fit  observer  qu'il  était  d'uàage  que  les  présidents 
des  tribunaux  criminels  déclarassent  aux  prévenus,  au  moment 
même  où  commençait  leur  interrogatoire,  qu*il  leur  était  permis 
de  s'asseoir.  Il  demanda  formellement  que  la  même  invitation  fût 
faite  à  Louis  XYI;  cette  proposition  fut  adoptée  sans  discus- 
sion (1). 

«  Manuel  aimait  à  jouer  le  rôle  de  républicain  farouche,  et^ 
dans  ce  moment,  il  y  tenait  d'autant  plus  que  chaque  jour  il 
devenait  plus  suspect  à  ses  anciens  amis  les  Jacobins  (2).  Il  fait 
observer  que  toutes  les  quéslions  préliminaires  spnt  vidées.  «  Dès 
«  lors,  ajoute-t-il^  comme  la  Convention  n'est  pas  condamnée  à  ne 
c  s'occuper  aujourd'hui  que  d'un  rbi,  je  pense  qu'il  serait  bon  de 
•  reprendre  la  discussion  de  la  loi  sur  les  émigrés,  dussions-nous 
<  faire  attendre  Louis  à  son  arrivée.  »  En  conséquence,  Osselin, 
rapporteur  de  cette  loi,  monte  à  la  .trii3une.  Déjà  il  avait  donné 
lecture  de  plusieurs  articles  lorsque  Santerre  paraît  à  la  barre  : 
c  Citoyen  président,  dit*il|  Louis  Càpet  est  arrivé,  11  est  aux  portes 
«  de  la  salle.  > 


(1)  «  Le  Moniteur  ne  s'expliqae  pas  sar  le  genre  de  siège  qai  fut  offert 
IX  Louis  XVl.  Le  Journal  des  Débats  çt  Décrets^  p.  201,  a^  84,  dit  formelle- 
ment qu'une  chaise  fut  apportée  à  la  barre. 

(2)  «  Le  fi  décembre,  Manuel  avqit  déponcé  la  prétention  élevée  par 
Marat  de  prendre  officiellement  le  titre  d*amt  du  peuple^  et  avait  fait 
rendre  un  décret  qui  ordonnait  de  faire  disparaître  ce  surnom  des  pièce» 
imprimées  par  ordre  de  TAssemblée.  {Moniteur,  n*  346.)  La  vengeance  ne 
se  fit  pas  attendre  ;  quinze  Jours  après,  Manuel  était  rayé  de  la  liste  dea 
Jacobins.  (Journal  du  Club^  n»  328.) 
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<  Le  président  Parère  lui  répond  :  a  La  Convention  nationale  a 
t  ordonné  qae  Louis  serait  traduit  devant  elle;  faites  exécuter 
«  800  décret.  » 

«  Santerre  sort,  et  Barère  profite  de  ce  moment  pour  rappeler  à 
l'Asseroblée  toute  la  solennité  de  la  circonstance,  c  L'Europe  vous 
«  observe,  dit-il,  l'histoire  recueille  vos  pensées  et  vos  actions. 
«  L'incorruptible  postérité  vou«  jugera  avec  une  sévérité  inflexi* 
«ble;  que  votre  attitude  soit  conforme  aux  nouvelles  fonctions 
«que  vous  allez  remplir...  Et  vous,  citoyens  des  tribunes,  vous 
«  êtes  associés  à  la  gloire  et  à  la  liberté  de  la  nation  dont  vous 
«  faites  partie.  Vous  savez  que  la  justice  ne  préside  qu'aux  délibé- 
«  rations  tranquilles.  La  Convention  s'en  repose  sur  votre  entier 
<  dévouement  à  la  patrie  et  sur  votre  resjject  ponr  la  repré- 
(f  sentation  nationale.  Souvenez-vous  du  silence  terrible  qui 
«  accompagna  Louis  ramené  de  Yarennes,  silence  précurseur  du 
«  jugeiueni  des  rois  par  les  nations.  » 

«  Louis  XVI  entre  dans  ce  moment,  les  généraux  Berrnyer  et 
Santerre  sont  à  ses  côtés.  Un  profond  silenœ  règne  dans  l'As- 
semblée. 

X. 

—  «  Louis,  dit  le  président,  la  nation  française  vous  accuse;  on 
«  va  vous  donner  connaissance  de  l'acte  énonciatif  des  délits  qui 
«  vous  sont  imputés.  Vous  pouvez  vous  asseoir.  » 

«Loais  XVI  s'assied,  et  l'un  des  secrétaires  lit  l'acte  entier; 
pois  le  président,  reprenant  chaque  article,  interpelle  l'accusé  sur 
ce  qu'il  a  à  répondre  aux  charges  qui  y  sont  énoncées. 

«  On  ne  suivait  dans  tous  ceci  aucune  des  formes  déjà  et  main- 
tenant encore  pratiquées  devant  les  tribunaux  ordinaires.  En  eCTet, 
on  signifie  quelques  jours  à  l'avance,  au  dernier  des  criminels, 
l'acte  qui  doit  former  la  base  de  l'accusation  dirigée  contre  lui  ;  onlui 
laisse  le  temps  de  préparer  son  système  de  défense.  Ici,  on  pre- 
nait Louis  XVI  à  l'improviste  et  on  lui  demandait  de  repousser  à 
l'instant  même  des  accusations  multiples,  compliquées,  chargées 
défaits,  d'incidents,  de  détails,  qui,  pour  êi.re  expliqués  et  débat- 
tus, eussent  exigé  une  longue  réflexion^  une  grande  habitade  de 
la  parole,  une  rare  présence  d'esprit. 

«  Louis  XVI  ne  décline  pas  la  compétence  de  la  Convention  et 
ne  proteste  pas  contre  les  actes  qui  le  transforment  en  nn  simple 
accusé.  Il  se  contente  de  répondre  quelques  mots  à  chacun  des 
griefs  articulés  contre  lui.  Pour  tous  les  faits  antérieurs  à  la  Con- 
stitution, il  se  base  sur  son  droit  de  chef  de  l'armée  et  de  la  nation; 
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pour  tous  les  faits  postérieurs,  sur  la  responsabilité  qui  incombait 
à  ses  ministres. 

t(  L'acte  d'accusation  lui  reprochait  les  sommes  répandues  par 
lui  dans  les  faubourgs  et  prétendait  que  ces  distributions  d'argent 
avaient  été  faites  dans  des  vues  contre-révolutionnaires.  «  Je 
<f  n'avais  pas,  répond-il  simplement,  de  plus  grand  plaisir  que  de 
«  donner  à  ceux  qui  avaient  besoin,  et  ce  que  j'ai  fait  alors  n'avait 
«  trait  à  aucun  projet.  » 

«  A  la  demande  que  lui  fait  le  président  sMl  n'avait  pas  autorisé 
Septeuil  à  faire  un  commerce  considérable  de  grains,  sucres,  ca(ps, 
à  Hambourg,  Louis  XYl  oppose  une  dénégation  pure  et  simple. 

«  Devant  la  triple  accusation  d'avoir  fait  tirer  sur  le  peuple  le 
14  juillet  i789,  le  17  juillet  1791,  et  le  10  août  1792,  il  proteste 
de  son  amour  pour  le  peuple  et  de  sa  ferme  volonté  de  ne  jamais 
répandre  le  sang  de  ses  sujets.  Aux  autres  questions^  il  répond 
tantôt  que  l'accusation  est  absurde,  tantôt  qu'il  a  besoin  de  pièces 
pour  en  prouver  la  fausseté.  Il  déclare  avoir  désavoué  toutes  les 
démarches  de  ses  frères  émigrés,  aussitôt  qu'il  en  a  eu  connais-^ 
sance;  quant  aux  décrets  relatifs  aux  prêtres  réfraciaires  et  au 
camp  sous  Paris,  sur  lesquels  il  avait  mis  son  veto,  il  se  retranche 
derrière  la  Constitution,  qui  lui  laissait  le  droit  absolu  de  refuser 
ou  d'accorder  sa  sanction. 

«  La  série  des  questions  posées  par  la  commission  des  Yingt-et- 
Ud  étant  épuisée,  un  des  membres  de  cette  commission,  Valazé, 
se  place  devant  une  table  près  de  la  barre,  et  présente  à  Lous  XVI 
les  pièces  sur  lesquelles  est  basé  l'acte  d'accusation.  La  plupart 
n'émanaient  pas  du  roi.  C'étaient  des  mémoires,  des  lettres,  des 
notes  à  lui  adressées.  Aussi  peut-il,  afin  de  ne  compromettre 
personne,  déclarer,  pour  la  plupart,  qu'il  ne  les  reconnaît  pas. 

«  Les  premières  pièces  qui  lui  sont  présentées  avaient  été  saisies 
chez  Laporte  ou  Septeuil  ;  mais  Taccusation  avait  reçu  une  nou- 
velle consistance  par  les  documents  dus  à  la  trahison  de  Gamain. 
Lorsqu'on  arrive  à  ceux-ci,  le  président  Barère  demande  à 
Louis  XYI  s'il  a  fuit  construire  une  armoire  avec  une  porte  de 
fer  dans  un  mur  du  château  des  Tuileries,  et  s'il  y  a  fait  renfermer 
des  papiers.  Le  roi  répond  qu'il  n'a  aucune  connaissance  de  ce 
fait.  On  lui  présente  alors  plusieurs  des  pièces  qui  se  trouvaient 
dans  la  cachette  révélée  par  le  serrurier.  Quelques-unes  étaient 
signées  de  lui.  De  toutes  celles-là,  il  ne  reconnaît  qu'un  état  des 
pensions  et  secours  qu'il  a  payés  sur  sa  cassette  depuis  1776 
jusqu'en  1792,  et  parmi  lesquelles  on  remarque  des  gratitications 
accordées  à  Acloque  pour  son  faubourg  :  «  Quant  à  ces  gratifica- 
«  tiens,  ce  sont,  dit-il,  des  charités  que  j'ai  faites.  » 
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«  L'interrogatoire  terminé,  Barère  s'adresse  au  roi  :  «  Louis, 
«  avez-vous  quelque  chose  à  ajouter  ?  —  Je  désire  communication 
«  des  accusations  que  je  viens  d'entendre  et  des  pièces  qui  y  soat 
«jointes;  je  demande  la  faculté  de  choisir  un  conseil  pour  me 
«  défendre.  » 

c  Barère  annonce  à  Louis  XVI  que  TAsfiemblée  va  délibérer  sur 
le  désir  qu'il  vient  d'exprimer^  et  qu'elle  lui  fera  connaître  sa  déci- 
sion. «  La  Convention  nationale,  ajoute-t-il,  vous  permet  de  vous 
«  retirer  dans  la  salie  des  Conférences.  » 

«  Le  roi  sort  et  la  discussion  s'engage. 

a  Treilhard,  l'un  des  secrétaires,  lit  un  projet  en  quatre  articles 
qu'il  vient  de  rédiger  à  l'instant  même^  et  en  vertu  duquel  les 
diverses  demandes  de  Louis  étaient  acœrdées. 

«La  lecture  en  est  accueillie  par  les  murmures  de  la  montagne. 
Albitte,  Duhem,  Chasles,  Biliaud-Varennes,  Tallien,  Robespierre 
jeune,  Marat  et  quelques  antres  réclament  à  grand  cris  l'ajour- 
nement de  la  proposition  de  Treilhard. 

a  Pendant  tout  le  temps  qu'avait  duré  l'interrogatoire,  les  déma- 
gogues avaient  été  obligés  de  comprimer  l'irritation  dans  laquelle 
les  jetait  l'altitude  calme  et  digne  du  roi.  Mais,  à  ce  moment,  le 
feu  qui  couvait  sous  la  cendre  éclate  avec  une  violence  inouïe. 
Des  Tociférations  parties  de  l'eKlrêine  gauche  imposent  silence  aux 
orateurs  qui  demandent  à  appuyer  la  proposition  de  Treilhard. 
Marat,  dont  la  voix  stridente  domine  toutes  les  autres,  s'écrie  : 
«Est-ce  qu'il  s'agit  ici  d'un  procès  ordinaire?  Est-ce  que  nous 
«  devons  nous  arrêter  à  des  chicanes  de  palais?» 

«  La  demi-obscurité  dans  laquelle  l'Assemblée  et  les  tribunes 
sont  plongées  (il  était  cinq  heures  et  on  était  en  décembre)^ 
favorise  les  fauteurs  de  désordre.  La  Convention  est  en  proie  au 
plus  effroyable  tumulte;  les  menaces,  les  provocations  s'entre- 
croisent. Le  président  Barère  déclare  qu'il  voit  avec  douleur  «  le 
«  Temple  des  lois  se  transformer  en  une  arène  de  gladiateurs  (1),  » 
il  se  couvre;  ce  moyen  suprême  rétablit  enfin  le  silence.  Pétion 
en  profite  pour  proposer  que  l'on  réduise  les  questions  soulevées 
par  Treilhard  à  celle-ci  :  Louis  Capet  pourra-t-il  se  choisir  un 
conseil?  et  il  ajoute  :  «  Personne  ne  peut  lui  refuser  cette^ 
«  demande,  à  moins  d'attaquer  à  la  fois  tous  les  principes  de 
«  l'humanité.  » 

«  L'ex-raaire  de  Paris  avait  encore,  aux  yeux  d'une  grand» 


(1)  «  Journal  des  Débats  et  Décrets,  p.  218,  no  285. 
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partie  de  la  Convention,  le  prestîge  du  IXieu  quf  apaisa  lés  tem- 
pêtes. Sa  proposition,  mise  aux  voix,  est  adoptée  à  la  presque 
Dnanfniitô. 

tt  Lesr  échos 'dn  viofënt  orâgè  qui  s'était  dëchainé  au  sein  de 
l'Asseiïibiée  après  la  sortie  de  Louis  XVI  avaient  pu  arriver 
jnsqu'à  lui.,  tl  attendait  dans  la  salle  des  Conférences  qu'il  plût  à 
la  CbnveniîÔQ' de  rendi*é  un  nouveau  décret  autorisant  Santerre  à 
le  ramener  au  Temple.  Une  iùcroyable  incurie  présidait  à  tout  ce 
qui  touchait  la  personne  dé  (^infortuné  monarque;  celui  dont 
naguère  tous  les  désirs  étaient  prévenus  aussitôt  que  pressentis 
n'avait  pas  maogé  depuis  le  matin.  Plein  ë'impattencé  et  d'anxiété, 
il  avait  longtemps  attendu  JVrivée  des  oAdei*^  municipaux 
chargés  de  le  conduire  à  la  barre  de  la  Convention;  il  avait  subi 
les  regards  de  la  foule  curieuse  et  étonnée  pendant  tout  le  trajet 
du  Temple  au  Manège  de  la  rue  Saint-Honoré  ;  il  avait  soufTert 
tout  les  angoisses  d'un  long  et  pénible  interrogatoire  ;  pendant  ces 
mortelles  heures,  il  avait  étéobliiré  dé' rèPotiIe»  au  fond  de  son 
âme  toutes  les  révoltes  de  ëdn  odeur  ulcéré  ;  il  était  épuisé  de  lassi- 
tude et  de  faim. 

«  Isolé  au  milieu  de  la  foule  de  gens  de  toute  sorte  qui  l'en- 
tourent et  qui  l'observent,  Louis  XVI  n^  pas  un  ami,  pas  un 
serviteur  dont  il  puisse  recevoir  quelques  soins,  quelque  conso- 
lation. Il  est  obligé  cL'implorer  la  piété  d'un  (jle  ses  ennemis 
déclarés.  Voyant  le  procureur-syndic  de  la  Cominuney  Cbaumette^ 
manger  un  morceau  de  pain,  il  s'approche  de  lui  et  lui  demande 
à  demi- voix  la  faveur  de  partager  son  mai^e  repas.  Chaumette 
craint  d*avoir  l'air  de  recevoir  une  conûdenoe  qui  pourrait  lui 
être  imputée  à  crime;  se  rejetant  en  arrière,  il  dit  à  Louis  XYI 
d'un  ton  bourru  :  «  Demandei  tout  haut  ce  que  vous  voulez, 
«  monsieur.  —  Je  demande  un  morceaux  de  pain,  répond  le  roi 
«  avec  douceur.  —  Volontiers,  lui  dit  d'dne  voix  radoucie  le  jeune 
«  énergumène,  rompez.  C'est  un  déjeuner  de  Spartiate.  Si  j'avais 
«  une  racine,  je  vous  en  donnerais  la  moitié.  » 

«  Le  décret  ordonnant  la  réintégration  de  Louis  XVI  au  Temple 
est  enfin  apporté  à  Santerre,  et  le  triste  cortège  se  remet  en  mar- 
che. Le  voyage  du  soir  est  plus  douloureux  que  n'a  été  celui  du 
matin.  Le  roi,  eu  descendant  dans  la  cotir  Û9i  Peaillatits,  est  salué 
par  le  terrible  refrain  de  la  Marseillaise  : 

Qu'un  sang  impur  abreuve  nos  sillons! 

qu'entonnent  en  chœur  les  charbonniers  et  les  forts  de  la  halle,  qui 
se  trouvent  de  garde  à  l'Assemblée.  Tout  le  long  de  la  route,  des 
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crie  :  Mort  au  ij/ranl  t/ive  la  nation  !  se  roiit  nil0a<lre.  I^s  nglta- 
tenrs  avaient  eu  le  temps  d'enflérrer  la  populace,  une  longoe 
attente  avait  surexcité  les  passioDi,  et  on  se  vengeait  sur  ie  mal- 
lienreax  Louis  XVI  ja  froid  et  de  la  [atL|[ue  si}()portéa  h  scm  oc> 
casion. 

•■  La  n  ble  devant  la  spectacle  de  tontes  ces 

'Tireurs;  i  st  serré  et  il  ne  se  sent  plus  la  force 

d'achever  p'il  doit  à  la  pitié  de  Chaumeite.  Le 

(trefiter  C:  'oit  le  prisonnier  embarrasé  du  reste  de 

Mtt  paiD,  nains  et  le  Jette  par  la  portière. 

■  Ail  t  s'écrie  Louis  XVI,  c'est  mai  de  joter  ainsi  le  pain  dans 

■  un  mOQienl  où  11  est  rare.  « 

—  ■  El  comment  saTez-vons  qu'il  est  rare  ?  réplique  Chaa- 
mstte, 

—  •  Parce  que  celui  que  je  mange  sent  un  peu  ta  terre.  > 

«  Après  on  moment  de  silence,  le  procureur-syndlo  s'avise 
«1  ajouter  :  ■  Ma  y^nd'mâre  me  disait  toujours  :  Petit  garçon,  on 

■  ue  doit  pas  perdre  une  mie  de  pain;  vous  ne  pourriez  en  faire 

■  venir  auiaut. 

—  «  Monsieur  Cbaumatte,  dit  le  roi,  votre  grand'môre  était,  à 
<  ce  qu'il  me  semble,  une  femme  d'un  grand  bon  sens,  b 

0  Rentré  an  Temple,  Louis  XVI  demande  â  embrasser  sa  femme 
ei  sas  enfauts.  Hais  le  commissaire  Aibertier,  après  avoir  pris 
l'avis  de  ses  collègues,  lui  annonue  qu'il  ne  pourra  plus  commu- 
niquer avec  ^  famille,  o  C'est  bien  dar,  dit  le  roi.  Hais  mon  fils, 
•  qni  n'a  pas  sept  ans?»  La  défense  était  formelle;  il  fallut  se 
résigner,  s 


■  Le  CoDseii  eiécutif  avait  dâcidé  qu'il  resterait  bd  | 
pendant  toat  le  temps  que  Louis  XVI  serait  absent  du  Temple.  Voici  le 
leite  mËme  da  procis-verbal  delà  séance  du  Conseil  qui  précise  les  henrea 
auiquellea  ont  eu  lieu  l'arrivée  du  roi  k  U  Convention  et  sa  réintâgnillon 
au  Temple. 

«  Conseil  tstétutif  proviioire  :  11  dAembre  1793. 

•  Tous  les  mlnlstiM  préwnt*. 

■  Le  Coaaeil  s'est  réuni  au  Uau  de  tes  «éaoces  k  l'heure  déterminée  par 

I U  délibération  précédente. 

•  Il  a  été  arreiâ  que,  pour  tenir  le  Conseil  informé  dans  tous  les  inEtants 
«de  l'état  des  choies,  des  cavaliers  d'ordonnanceseraient  dépêchés  tour  ï 
■  lour  pour  observer  le  moment  du  départ  de  Loais  Capet,  ainsi  que  sa 
•  route,  et  en  rendra  compta  sncooinTaHient  au  Coosefl  exéciûlt. 

■  A  trois  heures  précises,  le  conseil.  Instruit  que  Louis  Capet  e«t  arrivé 
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«  sans  accident  aucun  à  la  CotiTention  ûationale,  et  désirant  être  tetià 
(1  informé  de  l'état  des  choses,  a  fait  écrire  an  général  Santerre  pour  l'en- 
«  gager  à  lui  dépécher  une  personne  de  confiance  qui  pût  lui  rendre  un 
«compte  exact,  afin  qu'il  puisse,  s'il  y  a  lieu,  prendre  les  mesures 
«  nécessaires.  Le  général  a  envoyé  successivement  deux  exprès,  qui  ont 
«  exposé  au  Conseil,  le  premier,  les  détails  de  la  séance,  le  second,  le 
«  départ  de  Louis  Capet  pour  retourner  au  Temple.  A  6  heures  3/4^  un 
tt  nouvel  exprès  du  général  a  informé  le  Conseil  exécutif  que  Louis  était 
M  réintégré  au  Temple. 

a  Pache,  Clavièbe,  Lebron,  Roland,  Monge,  Garât 

Grodvellb,  secrétaire.  » 


Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature^  publiée  sous  la  direction 
de  MM.  P.  Meter,  Ch.  Morel,  6.  Paris,  H.  Zolenberg.  —  Chez 
Franck,  67,  rue  Richelieu,  paroit  chaque  samedi.  Prix  :  i5  fr. 
par  an. 

Nos  lecteurs  apprendront  sans  doute  avec  intérêt  la  fondation 
d*un  journal  hebdomadaire  spécialement  destiné  à  rendre  compte 
des  livres  françois  ou  étrangers  qui  touchent  aux  études  histo- 
rique, philologique,  archéologique  et  littéraire.  La  Revue  critique 
d'histoire  et  de  littérature  a  déjà  publié  six  numéros,  qui  répondent 
pleinement  aux  promesses  de  son  programme  :  on  y  trouve  une 
critique  impartiale,  plus  portée  à  la  sévérité  qu'à  la  complaisance, 
exercée  par  des  hommes  très-compétents.  Nous  croyons  que  le 
nouveau  recueil  comble  une  lacune^  et  qu'il  rendra  des  services 
considérables,  tant  aux  savants  qu'au  public  lettré. 


VAnnvaire  de  la  Noblesse  de  France  et  des  maisons  souveraines 
de  l'Europe  pour  l'année  1866,  de  Borel  d'Hauterive,  vient  de 
paroître  {rue  Richer,  50). 

L'intérêt  de  ce  recueil  ne  faiblit  point  avec  les  années  :  comme 
travail  nouveau  que  nous  fournit  ce  volume,  nous  citerons  entre 
autres  matières  un  article  sur  le  Conseil  du  sceau  des  titres,  et  sa 
compétence  en  fait  de  particule  nobiliaire  et  matière  d'armoiries  : 
sur  les  créations  et  transmissions  de  titres  ;  la  jurisprudence  nobi- 
liaire, avec  un  résumé  succinct  des  affaires  jugées  dans  l'année 
touchant  le  titre  de  duc  de  Montmorency^  de  duc  d'Antin,  noois 
d'Agniel  de  Chenelette,  de  Sangues,  de  Chambon  La  Bouvière^  de 
Crussol  des  Espesse.  Puis  un  article  sur  le  nobiliaire  de  Franche- 
Comté,  une  revue  nécrologique,  etc.,  etc. 
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BEVUE    MENSUELLE. 


IV.  -  LA  PRINCESSE  DES  URSINS. 


Nom  avens  tq  comment,  malgré  ses  ennemis  si  nombreux, 
madamo  des  Ursins  éloît  rentrée  triomphante  en  Espagne,  et 
comment,  rondne  plus  chère  au  roi  et  à  la  reyne,  elle  aroil  soadain 
repris  sur  eux  son  irrésistible  ascendant.  Son  retour  k  Madrid 
fat  le  signal  de  la  défaite  et  du  renvoi  de  tons  ceux  qui  pouvoient 
gSner  ses  vues,  et  s'opposer  aux  grands  changements  que,  presqne 
tous  dans  l'ialérét  de  la  couronne  et  de  l'omnipotence  royale,  elle 
avoit  concertés  avec  la  cour  de  France. 

Nous  n'afODS  point  à  faire  le  récit  des  grandes  choses  qu'elle 
accomplit  au  milien  des  guerres  extérieures  que  le  gouvernemenl 
de  Philippe  Y  eut  à  soutenir,  et  des  circonstances  difBciles  où  se 
tronyoit  le  pays,  L'Espagne,  par  sa  policique,  remise  au  rang  des 
grandes  nations  :  l'aristocratie  comprimée,  le  redoutable  pouvoir 
de  l'inquisition  restreint  et  couienu,  tant  el  de  si  grands  travaux 
adminislratils  ne  peuvent  être  oubliés  et  resteront  les  véritables 
titres  à  la  gloire  de  madame  des  Ursins.  Mais  de  pareils  résultats 
ne  s'ëloient  point  réalisés,  sans  lui  susciter  plus  de  haines  et 
d'hostilités  que  celles  dont  elle  avoit  déjà  si  bruyamment  triom- 
phé. —  Madame  des  Ursins  ne  fut  pas  sans  prévoir  qu'un  jour,  à 
l'exemple  de  tant  d'autres  privilégiés  de  la  fortune,  elle  pourroU 
voir  sa  faveur  diminuer  et  ses  services  mis  en  oubli;  aussi  avoit- 
elle  songé  à  se  prémunir  contre  l'iagratilude  des  cours  en  se  mé- 
nageant nn  abri,  un  refuge  en  cas  de  revers  ou  d'événemenlk. 
Iliuuiè«.  rtrcter'Uan  ISW.— Doc.  3 
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contraires.  —  Mais  si  désireuse  qu'elle  fût  de  hâter  cette  indépen- 
dance qu^elle  revoit^  la  mauvaise  fortune  arriva  plutôt^  et  la  pré- 
vint. La  mort  prématurée  et  tout  à  fait  inattendue  de  la  jeune 
reine  d'Espagne,  son  constant  appuis  fut  l'acheminement,  sinon 
tout  à  fait  le  terme  de  sa  grandeur  et  de  son  autorité.  —  Nous  ne 
nous  arrêterons  point  aux  prétentions  aussi  folles  que  ridicules 
que  lui  prêtèrent  ses  ennemis  d'aspirer,  à  65  ans,  à  la  succession 
de  la  défunte  reine  et  au  titre  d'épouse  du  roi  Philippe  V.  On  peut 
hardiment  mettre  ces  rêveries  au  nombre  des  calomnies  dont  l'in- 
trigue se  servit  pour  la  perdre  dans  Tesprit  du  roi.  La  vérité  est 
que  loin  de  chercher  à  tenir  Philippe  dans  le  veuvage,  éile  se  hâta 
de*  le  distraire  de  ses  regrets  et  de  ses  douleurs  en  le  di  posant  à 
une  nouvelle  alliance  :  madame  des  Ursins  ne  se  réservolt  pour 
elle-même  que  l'honneur  et  le  proût  de  placer  la  couronne  sur  la 
tête  d'une  personne  dont  la  reconnoissance  lui  fut  assurée.  — 
Mais  où  son  habileté  lui  faillit,  ce  fut  dans  le  choix  qu'elle  fit. 

Entre  les  princesses  proposées  à  Philippe,  elle  fit  pencher  la 
balance  en  faveur  d'Elizabeth  Farnèse,  nièce  du  duc  de  Parme, 
sur  le  caractère  de  laquelle  on  Pavoit  assez  mal  renseignée.  Le 
duc  avoit  pour  agent,  à  Madrid,  Tabbé  Jules  Albéroni,  depuis 
cardinal,  et  que  le  cours  des  événements  alloit  appeler  à  succé- 
der à  la  faveur  de  madame  des  Ursins.  —  Ce  fut  à  lui  qu'aveuglé- 
ment la  princesse  confia  ses  vues.  Celui-ci  répondit  et  agit  sui- 
vant les  désirs  exprimés,  et  son  influence  décida  le  choit. 

Nous  ne  saurions  énumérer  toutiBs  les  mauvaises  influentes  qni 
travaillèrent  l'esprit  de  la  future  reine,  même  avant  son  départ  de 
Parme.  Ce  qui  paroît  certain,  c'est  qu'elle  ne  partit  qu'avec  le 
projet  bien  arrêté  de  congédier  la  princesse,  à  la  première  ren- 
contre; s'étant  même  à  l'avance,  dit-on,  assurée  de  l'assentimetit 
de  son  futur  et  royal  époux  :  tant  est  fragile  la  reconnoissance 
des  grands  et  la  faveur  des  cours  I  C'est  l'histoire  de  cette  écla- 
tante, indigne  et  ignominieuse  disgrâce  que  nous  fournissent  les 
documents  qu'on  va  lire,  et  qui  paroissent  poui*  là  première  foiis. 

Le  ministre  françois,  Phelippeaux  de  Pontchàrtrain,  longtemps 
l'ami  de  madame  des  Ursins,  entretenoit  en  Espagne  de  nombreux 
agents  qui  le  tenoient  au  courant  des  événements  et  des  oscilla- 
tions de  l'esprit  public.  Il  paroît  certain  qu'à  cette  époque,  et  avant 
d'être  en  complète  disgrâce  en  Espagne,  la  princesse  des  Ursins 
étoit  déjà  condamnée,  abandonnée  par  la  cour  de  France. —  Aussi 
voyons-nous  cette  pensée  percer  dans  les  récits  et  rapports  dès 
correspondants  de  Pontchartrain. 
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8.    LA0DREAÎJ  A  BT.   DE  PONTCHARTRAIN . 

La  Reine  douairière.  —  Itinéraire  de  la  jeune  Reine.  —  Conflit  entre  la 
noblesse  de  Béam  et  les  jeunes  gens  de  commerce  de  Rayonne. 

Monseigneur, 

La  Reyne  douairière  d'Espagtie  (1)  partit  d'icy  dimanche  à 
sept  heures  du  matin.  S.  M.  C.  coucha  à  Dax,  lundi  à  Orthès, 
où  elle  a  séjourné  hyer  :  elle  doit  arriver  aujourd'huy  à  Pau* 
Un  exprés  que  M.  de  Gibaudière  avoit  envoyé  pour  porter 
un  paquet  à  M.  de  los  Balbasès,  est  arrivé  ce  matin.  Il  m'a 
rendu  une  lettre  de  M.  des  Granges  dattée  de  Carcassonne, 
du  15.  —  Suivant  la  roule  qu'il  m'a  envoyé,  la  Reyne  d'Ëspa»* 
gne  doit  coucher  aujourd'huy  21,  à  Gimont;  le' 22,  àAnch; 
le  23,  à  Mirande;  le  24,  à  Trye;  le  25,  à  Tarbe;  le  26,  à 
Pau;  séjour  le27'et  28;  16^29^  à  Orthés;  le  30,  à  Sauveterre; 
le  1*' décembre,  à  Saint-Palais;  le  2,  à  Belette;  le  3,  à 
Saint-Jean-Pied-de-Port.—  Son  équipage  est  composé  de  58 
chaises  roulantes,  5  litières^  10  charrettes,  15  mulets  et 
95  chevaux  de  selle.  —  L'exprès  tf  a  pu  me  dire  les  papti* 
cularitez  d'un  différend  arrivé  sur  le  chemin  d'Orthez, 
entre  la  noblesse  de  Béarn  qui  a  monté  à  cheval  poKr 
Tenir  au-devant  de  la  Reyne  dotiairî^e,  et  quelque!?  jeunes 
marchands  de  Rayonne,  en  sartouts  rouges  eten  plumets, 
parmy  lesquete.  il  y  a  deux  commissaires  de  marine,  les 
sieurs  de  Lareteguy  et  le  Rret,  e*.  deux  offijciers,  les  sieurs 
Chapital  et  Cheval  d'Esquille  :  celuy-cy  n'a  pu  être  de  la 
dispute,  estant  eet  chaise  avec  un  de&  musiciens  de  la  Reyoae. 
Cette,  jeunesse  bayonnoise  entouroit  le  caresse  de  Sa  M.  et  n'a 


(1)  Marie-Anne  sdè  Bavière,  de  Neubourg,  née  le  28  octobre  1667,  veare 
de  Charles  U,  —  s'étoit,  depuis  Tannée  1706,  retirée  à  Bayonne,  où  l'avoit 
en  quelque  sorte  fait  reléguer  la  princesse  des  Ursins,  qui  redoutoit  son 
esprit  d'intrigue  et  son  attachement  bien  connu  pour  la  maison  d'Autriche. 
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pas  voulu  céder  cet  honneur  à  la  noblesse  Bëarnoise.  On  dit 
mesme  que  cette  dispute  est  cause  du  séjour  que  la  Reyne  a 
fait  à  Orthés.  L'exprès  passoit  en  poste  il  n'a  pu  sçavoir 
aucune  particularité  :  comme  nos  jeunes  gens  ne  font  guère 
de  dépenses,  sans  songer  aux  moyens  de  s'en  dédommager^  ils 
avoient  essayé  de  faire  passer  boucoup  de  tabac,  dont  partye 
a  été  saisy  en  sortant  de  Bayonne,  jusques  dans  les  fourgons 
de  la  Reyne,  et  on  se  dispose  à  Pau  a  en  faire  une  recherche 
exacte  à  leur  arrivée. 

Dimanche,  à  six  heures  du  matin,  M.  le  duc  de  Saint- 
Âignan  qui  estoit  arrivé  la  veille  fort  tard,  fit  compliment 
à  la  Reyne  douairière,  de  la  part  du  Roy.  Il  partit  hyer  dans 
une  chalouppe  que  je  luy  donnay  pour  le  conduire  à  Peyr- 
horade^  d'où  il  doit  aller  à  la  rencontre  de  la  Reyne  d'Es- 
pagne, par  delà  Tarbes. 

J'ay  veu  ce  matin.  Monseigneur,  une  lettre  de  M.  Parlyet 
de  Madrid  qui  mande  que  M.  le  président  Orry  luy  a  dit 
qu'on  attend  le  retour  de  M.  le  cardinal  del  Giudice  pour 
terminer  quelques  affaires  dont  il  soUicitoit  l'expédition.  Ce 
qui  me  fait  croire  que  son  Eminence,  qui  attend  icy  le  re- 
tour de  ses  courriers,  recevra  bientôt  ordre  de  retourner 
en  Espagne  (1). 

Je  suis  avec  un  très-profond  respect,  Monseigneur,  votre 
très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Laudreàu. 

A  Bayonne^  ce  21  novembre  1714« 


(1)  Aa  moment  du  voyage  de  la  nouvelle  reine,  Marie-Anne  de  Bavière 
eut  de  fréquentes  conférences  avec  le  grand  inquisiteur,  le  cardinal  del  Gin* 
dice,  ennemi  déclaré  de  la  princesse  des  Ursins,  et  Ton  peut  supposer  qu'ils 
s'entendirent  à  merveille  ponr  la  desservir  près  d'Elisabeth.  —  Le  rappel  si 
prompt  du  cardinal  que  l'on  croyoit  exilé  pour  longtemps  étoit,  sans  doute, 
pour  prévenir  précisément  sa  rencontre  avec  les  deux  reines. 
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9.  La  Courtaudière  a  M.  qe  Pontghartrain. 

Réunion  des  deux  Reines.  —  Présents  de  la  Reine  doaairière. 

Suite  de  Titinéraire,  etc. 

Monseigneur, 

J*eus  l'honneur  d'envoyer  le  premier  de  ce  mois  à  Vostre 
Grandeur  le  peu  de  nouvelles  que  je  reçus  de  Lërida,  et  de 
vous  rendre  compte,  Monseigneur,  de  Farrivëe  de  la  Reyne 
d'Espagne  à  Pau.  Je  fus  obligé  pour  ne  pas  manquer  le  Cou- 
rier, d'escrire  ma  petite  relation  avec  tant  de  précipitation 
que  je  n'eus  pas  le  temps  de  la  lire  ni  de  la  corriger,  suppliant 
trés-humblement  Votre  Grandeur,  Monseigneur,  d'avoir  la 
bonté  de  me  pardonner  les  fautes  que  je  puis  avoir  fait 

J'ay  encore  Thonneur,  Monseigneur,  de  rendre  compte  à 
Votre  Grandeur,  que  la  Reyne  régnante  et  la  Reyne  douairière 
ont  logé  au  chasteau  de  Pau^  chacune  leur  appartement 
séparé  :  elles  ne  se  sont  presque  point  quittées  et  ont  toujours 
mangé  ensemble^  et  seulles;  les  tables  ont  esté  servyes  de 
chez  la  Reyne  doilairiëre.  Le  présent^  qu'elle  a  fait  à  la 
Reyne  régnante  est  d'un  joly  carrosse  doré,  atlellé  de  huit 
très-belles  mulles  :  une  garniture  de  diamans  pour  la  teste, 
d'un  grand  prix,  un  devant  de  corps  aussi  tout  brillant  de 
gros  diamans,  y  ayant  en  haut  deux  perles  d'une  beauté 
achevée,  de  la  grosseur  et  façon  d'un  gland  ;  et  deux  pen- 
dans  d'oreille,  de  mesmes  perles,  aussi  en  façon  d'un  gland, 
couronnés  de  diamans  très-brillans. 

Leurs  Majestez^  Monseigneur,  sont  parties  d'hier  à  midy 
de  Pau,  pour  descendre  à  Pardies,  à  trois  petites  lieues  dudit 
Pau;  de  là  elles  partiront  pour  Navarens,  où  il  y  a  trois 
autres  lieues  et  y  arriveront  le  soir,  car  la  Reyne  ne  se  lève 
pas  plustost  qu'à  midy  :  et  le  jour  de  Saint-André,  30  du 
passé,  elle  resta  sans  estre  malade,  tout  le  jour  au  lit  :  la 
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messe  fut  dittQ  dans  sa  chambre  et  la  table  dressée  auprès  du 
lit^  où  la  Reyne  douairière  vint  disner. 

Demain  5,  les  deux  Reynes  partiront  de  Navarens  pour  se 
rendre  en  deux  jours  à  Saint-Jean-de-Pied-de-Port  où  elles 
arivront  le  7,  et  d'où  Ton  tient  que  la  Royne  douairière 
retournera  à  Bayonne,  et  la  Royne  régnante  à  Ronsevaux 
qui  est  à  trois  lieues  dudit  SaintJean^de-Pied-de-Port  :  et 
d'où  Ton  ci'oit  que  la  suite  de  Sa  Majesté  prendra  congé 
d'elle,  et  où  elle  trouvera  les  gardes  et  les  personnes  que  le 
ttoy  d'Espagne  a  envoyé  au-devant  d'elle  pour  la  recevoir. 
La  Royne  sera  menée  de  là  2i  Pampelune,  où  le  duc  se  prépare 
à  divertir  Sa  Majesté  par  des  courses  de  taureaux,  y  en  ayaiikt 
trente  destinées  à  ce  fade  sacriffice,  qui  est  le  plus  grand 
plaisir  des  Espagnols  :  Ton  dit  que  la  Royne  restera  du  moins 
deux,  jours  audit  Pampelune. 

L'on  ma  asseuré^  Monseigneur,  que  la  Royne  estant  à 
(Tarbe,  que  M.  le  duc  d'Ausonue  fit  demander  permission  à  la 
Royne  de  luy  parler  à  neuf  heures  du  matin  :  ce  qui  luy  fut 
accordé.  Il  luy  remontra  que  la  matinée  estoit  belle  pour 
partir,  que  le  Roy  ne  pouvoit  qu'estre  dans  Timpalienee 
de  voir  Sa  Majesté:  et  que  la  Royne  luy  respondit,  qu'elle 
vouloit  mesnager  sa  santé  :  que  le  Roy  avoit  perdu  une 
Royne,  mais  qu'elle  tascheroit  de  luy  en  conserver  une 
aUftreu  II  est  vray,  Monseigneur,  que  la  Royne  n'a  fait  que 
trois  lieues  par  jour,  et  quelquefois  deux,  avec  de  fréquans 
ç^ours. 

L'on  fait  courir  par  icy  le  bruit  que  le  Roy  viendra  au- 
devant  de  la  Royne  jusqu'à  Calatayen,  mais  ce  n'est  pas  la 
droite  route.  Si  je  puis  sçavoir,  Monseigneur^  le  destail  de 
eette  pr^nière  entreveue^  et  de  ce  qui  se  passera  dans  le 
(estant  de  la  route  de  la  Royne,  je  me  donneray  l'honneur, 
Monseigneur,  d'en. rendre  compte  à  Votre  Grandeur,  ayant 
celuj  d'estre  avec  un  zèle  inJSniment  ardent  et  un  très- 
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profond  respect.  Monseigneur,  le  trô&*humble,  très-obéissant 
el  tFôs-somnis  ser?  itauf  > 

D«:  LA  GOURTAUDIÈBE, 
A  Oleron  eo  Béarn,  le  n^dj^  4  d^embi?o  1714. 


10.  La  Courtaudièrk  a  M.  de  Pontchartrain. 

Suite  de  l'itinéraire.  -~  Préparatifs  à  Madrid.  —  Assasdaat  de  M.  de 

Trossi,  etc.,  etc. 

Monseigneur, 

Ce  que  j'ay  eu  Thonee^ur  d'escrire  à  Votre  Grandeur  au 
SBjet  du  passage  de  la  Royne  d'Espagne  se  trouve  véritable, 
Monseigneur,  sauf  que  M.  le  duc  d'Âusonne  n'y  estoit  point 
coQ^me  on  Tavoit,  dit>  mais  bien  M.  le  marquis  de  los 
Balbasès^  Génois  qui  a  fait  la  fonction  de  magordôme  jusqu'à 
Ronsevaux  où  M.  le  marquis  de  Saint-Croix  a  remply  ce 
poste. 

M.  le  duc  de  Médina  Cêly  est  venu  au-devant  de  la  Royne 
jusqu'à  Saint-Jean-Pied-de-Port  où  il  a  présenté  à  Sa 
Majesté  les  présens  du  Roy  que  Ton  dit  estre  d'un  prix 
inestimable  en  joyaux.  Sa  Majesté  Calh.  doit  aller  avec  toute 
sa  cour  dans  un  superbe  équipage  au-devant  de  la  Royne 
jusqu'à  Guadelaxara,  à  neuf  lieues  de  Madrid,  pour  y  célé- 
brer les  nopces.    • 

J'ay  aussy  Thoaneur,  Monseigneur,  de  rendre  compte  à 
Tostre  Grandeur,  que  l'on  écrit  de  Jkladrid  du  2  de  ce  mois 
que  l'on  y  est  en  de  gros  mouvemens  pour  recevoir  la  Royne 
et  luy  faire  une  magnifique  entrée. 

L'on  mande  de  là  que  M.  le  cardinal  Giudice,  doit  encore 
rester  du  temps  à  Rayonne,  qt  que  Ton  travaille,  à  la  cour, 
à  la  réforme  des  troupes. 

L'on  marque  aussy,  Monseigneur,  que  M.  Qrry  a  voit 
envoyé  à   la  ville  de  Cordoue,    province   d'Andalousie, 
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M.  de  Trosî,  François,  pour  régir  radministration  des  rentes 
da  Roy  et  que,  par  jalousie  ou  mescontentement,  des  gens 
masquez  ont  nuitamment  forcé  la  maison  qu'il  occupoit, 
Tout  poignardé,  sa  femme  et  ses  domestiques,  mis  le  feu 
à  la  maison  qui  fut  en  peu  de  temps  consummée.  On  tra- 
vaille vivement  à  découvrir  les  coupables  de  cette  cruelle 
action,  mais  il  est  à  craindre,  Monseigneur,  que  Ton  n'y 
parvienne  pas.  Il  suffit  que  ce  soit  des  Espagnols  qui  Tout 
commise  contre  un  François. 

Si  je  puis,  Monseigneur,  apprendre  en  détail  ce  qui  se 
passera  à  Guadalaxara  et  à  Madrid  sur  les  réjouissances  qui 
s'y  doivent  faire,  j'auray  Thonneur  d^en  rendre  compte  à 
Votre  Grandeur,  ayant  celui  d'en  estre,  avec  un  zèle  ar- 
dent et  un  très-profond  respect,  Monseigneur,  le  très- 
humble  trës-obëisssant  et  très-soumis  serviteur, 

De  hk  COURTAUDIÈRE. 
A  Oléron  en  Béarn,  le  10  décembre  1714* 


11.   L ABORD E-NOGUÉS  A  M.   DE  PONTCHARTRAIN. 
Autre  récit  de  Tentrevae  des  deux  Reines. 

Monseigneur, 

J'ay  eu  l'honneur  d'informer  vostre  Grandeur ,  de  tout  ce 
qui  s'estoit  passé  dans  le  volage  de  la  Reine  douairière  d'Es- 
pagne, jusqu'au  24  du  mois  dernier.  S.  M.  G.  reçeut  le  28, 
le  26  et  le  27  les  visites  des  Dames  les  plus  qualifiées  de  la 
ville  de  Pau,  elle  fut  deux  fois  à  la  chasse  du  chien  courant.  Le 
28  il  y  eut  bal  au  Palais.  —  S.  M.  apprit  ce  jour  que  la  Reine, 
sa  nièce,  devoit  coucher  à  Tarbes,  où  Monseigneur  le  Duc  de 
St-Aignan  se  rendit  d'abord  pour  luy  remettre  le  présent  du 
Roy,  qui  fût  trouvé  très-galant  et  de  très-bon  goût.  Le  29  elle 
fût  coucher  à  Saumelon ,  d'où  elle  partit  le  30  pour  Pau.  La 


j 
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Reine,  sa  tante,  alla  au-devant  d'elle  à  un  quart  de  lieue,  et 
l'une  et  l'autre  étant  descendues  de  leur  carrosse  s'embrassè- 
rent avec  beaucoup  de  tendresse ,  et  après  bien  des  com- 
pliments^ la  jeune  Reine  monta  dans  le  carrosse  de  sa  tante, 
qui  luy  donna  la  droite  dans  cette  occasion ,  comme  daiis 
toutes  celles  qui  se  sont  présentées ,  quoyqu'elle  fît  tous  ses 
efforts  pour  s'en  deffendre  :  tout  le  temps  qu'on  resta  pour  se 
rendre  à  Pau  se  passa  en  tendres  embrassades. —  Leurs  Ma- 
jestés, suivies  d'un  gros  cortège,  y  arrivèrent  à  quatre  heures 
du  soir,  on  remarqua  que  le  temps  qui  étoit  pluvieux  et 
chargé  de  brouillards ,  devint  beau  et  serein  à  l'entreveûe 
des  deux  Reines.  Le  brouillard  se  dissipa  à  l'instant,  Tarc-en- 
ciel  parut  et  le  soleil  se  fit  voir.  Ce  phénomène  donnera  ma- 
tière aux  poètes  espagnols  d'exercer  leur  veine.  La  Reine 
douairière  soupa  ce  soir  dans  l'apartement  de  sa  nièce.  Le  30 
la  Reine  régnante  se  trouvant  incommodée  de  son  pié  garda 
le  lit,  sa  tante  disna  avec  elle  et^  après  le  disner,  elle  luy  fit 
présent  d'une  croix,  de  pendants  d'oreille  magnifiques,  d'une 
grande  agrafe,  que  les  Espagnols  appellent  fîo;^  ?  enrichie  de 
très-beaux  diamants  et  d'autres  pierres  prétieuses.  Le  soir 
le.)  deux  Reines  soupèrent  ensemble  après  avoir  veu  la  repré- 
sentation d'une  comédie  espagnoUe  qui  fût  jouée  par  les 
Caméristes  de  la  Reine  douairière.  Le  1*'  de  ce  mois,  Leurs 
Majestés  mangèrent  ensemble,  et  la  tante  fit  un  second  pré- 
sent à  sa  nièce  d'un  collier  de  perles  qu'on  ne  sauroit  estimer 
par  leur  beauté,  et  de  bracelets  de  perles  qui  ont  coûté  au  feu 
roy  d'Espagne  dix  milles  pistolles  :  —  plusieurs  personnes, 
dont  je  fus  du  nombre,  eurent  ce  jour  l'honneur  de  luy  baiser 
la  main.  —  Le  2,  la  jeune  Reine  se  trouvant  assès  bien  de  son 
pié^  fit  ses  dévotions,  et  se  fit  porter  dans  l'apartement  de  sa 
tante  avec  laquelle  elle  dina,  et  qui  luy  donna  un  troisième 
présent  d'une  agrafe  de  diamant  pour  mettre  sur  son  cha- 
peau, lorsqu'elle  s'habillera  en  amaz6ne  ;  on  estime  que 
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tous  ces  prés6ns  peuvent  valoir  pnés  de  quatre  cents  mille 
livres  ;  elle  Ta  défrayé  aussi ,  et  toute  sa  maison  pendant  le 
temps  qu'on  a  séjourné  à  Pau.  —  Les  libéralités  de  la  Reine 
douairière  se  sont  étendues  à  Madame  la  Princesse  de  Piom- 
bino.  Madame  la  Comtesse  de  Sommaille  et  aux  principaux 
officiers  de  la  jeune  Heine. 

Le  3  Leurs  Majestés  partirent  de  Pau,  habillées  en  ama- 
zones^ estans  toutes  deux  dans  le  môme  carrosse,  et  Ma- 
dame la  Princesse  de  Piombino  dans  celuy  de  Madame  la 
Duchesse  de  Lignarès  :  —  elles  furent  coucher  à  Pardies»  où 
le  lendemain  4,  la  jeune  Reine,  ayant  voulu  s'appuyer  sur 
sûo  pié  malade,  se  donna  une  entorse,  ce  qui  n'empêcha  pas 
Leurs  Majestés  d'aller  coucher  le  môme  jour  à  Navarreins. 
Le  5  elles  allèrent  disnerà  Nabas,  et  coucher  au  chasteau  du 
Hart,  où  il  y  eut  une  petite  dispute  entre  le  baron  du  Hart  «t 
le  vicomte  de  Beizunce,  sur  le  commandement  de  la  /jarde 
destinée  pour  les  deux  Reines,  qui  ont  toujours  logé  et.maQgé 
eaasemble.  —  Le  premier  prétendoU  commander,  parceqtfil 
2m)ii  lihonneur  de  loger  Leurs  Majestés,  et  le  second  soute- 
nait, que  le  commandement  luy  estoit  deu»  en  vertu  de  sa 
commission.  L'affaire  fût  décidée  en  faveur  de  ce  dernier,, 
qui  parraissoit  fondé  dans  son  droit.  Le  6,  la  jeune  Reine  se 
trouva  beaucoup  mieux  de  son  pié  :  on  fût  diner  a  Gibits  et 
ccmcher  à  St-Jean  de  Pied  de  Port,  où  Monsieur  le  marquis 
de  Santacrux,  son  Majordome  major,  et  le  prince  de  Casti- 
glione,  vice-roi  de  Navarre,  s'étoient  rendus.  —  Le  7,  elle 
aptprit  que  le  Roy  son  époux  vouioit  bien  permettre  qu'une 
partie  de  sa  maison  r.accompagQâ.t  h  Pampelune,  puisqu'elle 
le  désiroit,  mais  que  son  intention  étoit  qu'elle  n'allât  plus 
iQin  et  q;u'elle  se  retirât  ineessament  a  Parme.  Elle  pleura 
amèrement  et  il  y  parut  <  qu'elle  étoit  très-sensible  à  cette 
séparation  et  surtout  à  celle  de  Madame  la  comtesse  de 
S(»KunailIe^  qu'elle  aime  infiniment  et  qui  suivant  toute 
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apparenee  a  sa  confiance  :  aussi  c'est  ce  qu'il  y  a  de  plus  joli 
et  de  plus  aimable  dans  sa  cour.  Il  n'y  a  que  Madame  la 
princesse  de  Piombino  qui  va  à  Madrid  pour  voir  le  Roy 
et  Madame  la  princesse  des  Ursins^  sa  bonne  amie.  Tout  le 
reste  sans  aucune  exception  retourne  en  Italie*  Les  Italiens 
crient  et  trouvent  cette  loy  dure,  mais  ils  dévoient  s'y 
attendre,  et  le  mariage  n'a  été  fait  qu'à  cette  condition. 

Le  8  La  jeune  Reine  sentant  de  la  force  à  son  pié,  marcha 
de  son  apartement  dans  celuy  de  sa  tante^  avec  laquelle 
elle  dina  et  soupa.  On  luy  baisa  ce  jour  la  main  et  j'eus 
cet  honneur  avec  plusieurs  autres.  Comme  c'étoit  la  veille 
de  son  départ,  elles  s'attendrirent  tellement  qu'on  crut  que 
la  Reine  douairière  accompagoeroit  sa  nièce  jusqu'à  Pam- 
pelune.  L'une  et  l'autre  le  souhaitoient  ;  mais  des  raisons 
qu'il  n'est  pas  difficile  de  pénétrer,  s'opposèrent  à  leur  des- 
sein. —  Le  9  les  deux  Reines  entendirent  la  messe  et  après 
avoir  diné  ensemble  montèrent  en  carrosse  et  furent  jusques 
au  pié  de  la  montagne,  où  elles  se  firent  de  tendres  adieux. 
La  Reine  douairière  revint  à  StrJean,  et  la  régnante  fut  cou- 
cher à  Roncevaux,  où  elle  arriva  à  9  heures  du  soir,  escortée 
par  cent  gardes  du  corps,  superbement  habillés,  et  quatre 
cents  gentilshommes  qu'elle  avait  trouvé  sur  la  frontière.  Dès 
qu'elle  fut  sur  la  terre  d'Espagne  les  fonctions  de  Monsieur 
le  marquis  de  los  Ralbasés  cessèrent,  et  Monsieur  le  marquis 
de  Santa-Crux  fit  celle  de  Majordome-major.  Sa  Majesté  de- 
voit  se  rendre  le  11  au  soir  à  Pampelune,  où  elle  séjournera 
trois  jours.  Le  premier  jour  il  y  aura  des  Illuminations,  le 
second  se  passera  en  mascarades,  et  le  troisième  on  y  verra 
une  course  de  taureaux.  La  fête  finie  elle  continuera  la  route 
vers  Guadalaxara ,  où  elle  trouvera  le  Roy ,  qui  a  une  impa- 
tience infinie*  de  la  voir.— La  Reine  douairière  partit  le  10  de 
SaintJean  Pié  de  Port.pour  aller  coucher  à  Scellete,  elle  en 
partit  le  11,  au  matio,  et  arriva  sur  les  huit  heures  du  ^oir 
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dans  celte  ville,  parmi  les  aplaudissements  et  acclamations 
du  peuple.  Elle  a  laissé  partout  où  elle  a  passé  des  marques 
de  sa  libéralité  et  de  sa  bonté,  et  on  a  été  trés-content  de 
toute  sa  maison.  —  Voilà  la  relation  de  l'entrevue  des  deux 
Reines.  Je  ne  doute  nullement,  Monseigneur,  que  Votre 
Grandeur  n'en  reçoive  d'autres  écrites,  avec  plus  d'art  ;  mais 
je  la  supplie  d'être  persuadée,  que  si  la  mienne  n'est  pas 
étudiée,  elle  est  des  plus  fidèles.  J'y  adjoute  le  portrait  de  la 
Reine  régnante,  que  vous  m'avès  fait  l'honneur  de  me  de- 
mander. 

La  Reine  régnante  d'Espagne  est  d'une  taille  assez  avan- 
tageuse et  bien  prise.  Son  visage  est  un  peu  allongé  et  fort 
gravé  de  la  petite  vérole.  Elle  est  plus  maigre  que  grasse, 
elle  est  très-blanche  et  a  des  couleurs  ;  ses  cheveux  sont  d'un 
châtain  clair,  elle  a  les  yeux  noirs,  un  peu  ronds,  mais  très- 
vifs,  le  nez  aquilin,  la  bouche  gratieuse  mais  un  peu  grande, 
les  dents  belles,  et  on  assure  qu'elle  a  beaucoup  d'esprit  et  de 
religion,  et  qu'elle  saura  se  faire  obéir.  Elle  n'entend  point 
l'Espagnol^  mais  bien  le  François,  quoiqu'elle  ne  le  parle 
point.  —  Je  suis  avec  un  très-profond  respect.  Monseigneur, 
de  Votre  Grandeur  le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Laborde-Noguès. 

A  Bayonne^  ce  12  décembre  171A. 

12.   LaNDREAU  a  m.   DE  PONTCHARTRAIN. 
Réception  de  la  Reine  à  Pampelnne. 

Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  que  la  Reine  douai- 
rière d'Espagne  arriva  à  Rayonne  mardi  au  soir  11%  en  par- 
faite santé.  Monsieur  des  Granges  qui  a  eu  l'honneur  de  la 
suivre,  est  resté  malade  chez  moy  d'une  fièvre  double  tierce, 
qui  commence  à  diminuer  par  l'usage  du  quinquina,  et  j'es- 
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père  qu'il  sera  en  état  en  pea  de  joars  de  partir  pour  se  ren- 
dre à  la  Cour. 

Un  courrier  de  Monsieur  le  marquis  de  Torcy  qui  vient 
de  passer  par  icy ,  a  remis  à  Monsieur  de  Gibaudiére  un  pa- 
quet de  la  Cour  de  Madrid  ^  pour  le  rendre  en  main  propre 
à  Monseigneur  le  cardinal  del  Giudice  :  si  je  puis  scavoir  de- 
main ce  qu'il  contient»  j'auray  Tbonneur,  Monseigneur,  de 
TOUS  en  informer. 

La  Reine  d'Espagne  partit  de  St-Jean  Pied  de  Port  le  9* 
décembre  et  en  est  arrivée  à  Pampelune,  le  11%  sur  les  six 
heures  du  soir.  Les  magistrats  suivis  d'un  nombreux  cortège 
vinrent  au-devant,  au  couvent  des  Capucins,  qui  est  à  demy 
quart  de  lieue  de  la  ville. 

Sa  Majesté  descendit  au  Palais  du  vice-roy  :  tous  les  bal- 
cons ëtoient  illuminez  de  cire  blanche  ;  le  bruit  de  l'artille- 
rie et  des  cloches  continua  pendant  une  bonne  heure^etTon 
tira  un  feu  d'artifice  clans  les  balcons  du  Palais. 

Le  lendemain  12,  la  Reine  alla  à  la  cathédrale,  sur  les  cinq 
heures  du  soir  :  la  garnison  étoit  en  baye.  Monsieur  le  vice- 
roi  à  la  teste,  l'esponton  à  la  main.  Sa  Majesté  fut  reçeue 
par  l'Evesque  et  le  clergé ,  et  entra  sous  un  dais  porté  par 
les  principaux  chanoines,  l'Evesque  marchant  devant,  en 
chappe  et  en  mitre  :  après  le  Te  Deum^  elle  fust  conduite  à 
son  carrosse  avec  la  même  cérémonie  :  aussy  tost  qu'elle  fust 
rentrée  dans  son  palais,  les  rues  estant  illuminées  comme  les 
jours  précédents,  on  tira  un  feu  d'artifice,  à  la  fin  duquel  il 
y  eut  une  masquarade  d'environ  vingt  à  trente  personnes  à 
cheval,  marchans  deux  à  deux,  masquez,  sous  la  figure  de  di- 
vers animaux,  portant  chacun  un  papier  avec  des  vers  qu'ils 
récitoient  à  haute  voix,  en  passant  sous  le  balcon  de  la  Reine, 
éclairez  chacun  par  un  homme  masqué,  à  pied,  portant  un 
grand  flambeau  de  cire  blanche. 

Le  13  il  y  eut  une  course  de  taureaux  qui  commença  sur 
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les  deux  heures  après  midy ,  et  que  l'on  fit  cesser  sur  la  flii 
du  jour  pour  donner  le  temps  d'illuminer  la  place  par  des 
flambeaux,  et  des  feux  allumez  dedistance  en  distance  :  on 
continua  la  course  aux  illuminations,  et  lorsque  la  Reine  fat 
retirée  à  son  palais,  elle  fut  régalée  d'un  troisième  feu  d'ar- 
tifice. —  S.  M.  G.  devoit  partir  de  Pampelune  hier  ou  au- 

jourd'huy. 
Je  suis, avec  un  très-profond  respect,  Monseigneur,  votre 

très- humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Landrgâu. 

A  Bayonne,  le  15  décembfo  171A. 


13.    DE   LA   LOIRE   A  M.  DE  PONTCHARTRAIN. 

NonvBaux  détails.  -^  Propos  hostiles  et  ptonostics  de  la  diigràee 

dç  madame  des  Ursîns. 

Monseigneur, 

La  lettre  dont  il  plaît  à  Votre  Excellence  de  m'honorer 
du  10  du  courant,  me  fût  rendue  hier  seulement  par 
M.  Parlyet,  le  courrier  ayant  tardé  du  vendredi  au  di- 
manche. Je  dois  rendre  à  Votre  Excellence  mille  très-hùmv 
blés  grâces  de  la  bonté  avec  laquelle  il  luy  plaît  d'agréer  m«8 
soins  à  luy  f&ire  part  de  ce  qui  vient  à  ma  connoissance. 
Voicy  le  temps  de  redoubler  mon  attenlion  pour  les  nôti- 
veâutez  ;  l'approche  de  la  Reyne  devant  nous  en  fournir  dé 
plus  curieuses  et  plus  divertissantes  que  par  le  passé.  Votre 
Excellence  semble  avoir  assez  aprouTé  l'invention  de  mon 
chiffre:  mais  j'avoue  que  des  poignafPds,  des  serpens,  deè 
têtes  coupées  et  des  morts  ne  sont  pas  d'agréables'  specta- 
cles. Je  luy  rends  mes  très-humbles  actions  de  grâces  de 
oeluy  qu'il  luy  a  plu  de  m^envoyer,  et  que  je  n'aufoiâptis 
osé  prendre  la  liberté  de  luy  demander.  J'eus  d'abord  U 
pensée  de  me  servir  des  camctëres  grecs  qui  me  sont  assez 
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familiers,  ce  qui  seroîticy  un  chiffre  impénétrable,  particu- 
lièrement au  ministre,  qui  sçait  mieux  la  valeur  de  la  ration 
de  pain,  que  les  langues  du  Levant.  Aujourd'huy  que  toutes 
les  puissances  sont  en*  campagne,  je  ne  me  serviray  que  de 
notre  propre  idiome,  et  hasarderay  tout  ce  que  j'ay  à  dire  à 
Votre  Excellence  sans  aucune  précaution. 

Le  Roy  et  Monseigneur  partirent  hier,  après  dîner,  pour 
coucher  à  Alcala,  distant  de  six  lieues;  et  aujourd'huy  il  ar- 
rivera, quelques  heures  après  la  Reyne,  à  Guadalaxara,  sui- 
vant ce  qui  a  été  concerté.  —  La  princesse  partit  dès  jeudy 
pour  habiller  la  Reyne  de  Thabit  dont  elle  doit  la  première 
fois  se  présenter  devant  le  Roy  son  époux. 

Pour  rendre  à  Votre  Excellence  un  compte  plus  exact  de 
cette  cérémonie,  et  de  visu^  j'aurois  profité  d'une  place  dans 
le  carrosse  de  M.  le  duc  de  Veragua,  qu'il  m'offrit  bien  gra- 
cieusement, si  ce  jour  n'étoit  pas  celuy  du  départ  du  cour- 
rier: mais  une  douzaine  d'amis  que  j'ay  à  la  suite  de  la  cour, 
ne  me  laisseront  ignorer  aucune  des  particularitez  de  cette 
royale  entrevue,  dont  je  composeray  un  petit  volume,  p(Wir 
le  premier  ordinaire,  où  je  feray  entrer  le  plus  essentiel  de 
ce  qui  s'est  passé  depuis  les  frontières  de  France,  dont  j'ay 
déjà  quelques  mémoires  informes,  jusqu'au  moment  tant 
désiré  de  Leurs  Majestez. 

Il  fait  aujourd'huy  un  froid  extrême,  causé  par  une  pro- 
digieuse quantité  de  neige  qui  tomba  hier  toute  Taprès- 
dtnée,  et  qui  a  continué  toute  la  nuit.  C'ôst  tout  oe  que  l'dn 
peut  faire  que  de  tenir  la  plume. 

Nous  allons  donc  voir  bientôt,  si  cette  monarchie  conti- 
nûra  de  rouler  comme  le  monde,  sur  deux  pôles  :  Ursa  mi- 
noTj  M"*  des  Ursins;  Ursa  major,  M.  Orry  (1.);.  l'une  vei'- 

(1)  C'est  ici  que  se  décèle  le  parti  pris  du  ministre  françois  d'abandonner 
ou  plutôt  de  sacrifier  madame  des  Ursins  et  son  ministre. 
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sant  continuellement  ses  malignes  inOuences  sur  tout  son  hé- 
misphère, pendant  que  l'autre  n'est,  à  son  opposite,  que  pour 
en  répandre  de  plus  dangereuses  sur  le  sien^  sans  que  la  bé- 
nignité du  soleil  qui  éclaire  ce  microcosme  puisse  pénétrer 
rintempérye  des  deux  zones.  Il  faut  parler  avec  les  Castil- 
lans moins  figurativement. 

Jusqu'à  quand  laissera-t-on  régner  l'injustice,  l'ambition, 
la  dureté  de  cœur,  la  passion  d'agrandir  soy  et  les  siens,  au 
préjudice  de  tant  de  familles  dont  on  fait  gloire  d'être  mor- 
tellement haye?  une  jalousye  dévorante,  une  superbe  qu'au- 
cun autre  n'égale,  et  qui  fait  mépriser  tout  le  reste  de  la 
terre  I  —  A  une  personne  de  ce  caractère  que  tout  le  monde 
connoit,  il  faudroit  en  opposer  une  autre  qui  n'est  connue 
que  de  peu  de  gens  ;  qui  peut  compter  dans  sa  maison  cinq 
reynes,  du  royaume  dont  elle  tire  son  origine  :  sçavante,  sans 
faste;  capable,  par  son  incomparable  sagesse^  par  une  péné- 
tration inimitable,  par  une  connoissance  universelle  des 
intérêts  des  princes,  de  gouverner  une  monarchie  ;  qui  fait  de 
sa  maison  un  oratoire  ;  d'une  dévotion  si  discrète  qu'elle  se 
cache  au  plus  reculé  de  ses  appartemens,  pour  la  pratiquer 
en  secret,  d'une  modestie  sans  affectation,  d'un  désintéres- 
sement sans  exemple,  et  qui  sçait  sy  bien  œconomiser  le 
peu  qu'on  luy  donne,  qu*il  y  en  a  toujours  pour  faire  du 
bien  aux  nécessiteux.  «  C'est  la  marquise  de  Torrecuso. 

A  un  personnage  de  fortune,  grossier,  impoly,  rustique 
jusqu'à  la  brutalité,  impitoyable^  toujours  sur  la  négative, 
qui  ne  fait  espérer  que  sur  de  doubles  intentions,  plus  jaloux 
de  ses  propres  intérêts  que  de  la  gloire  du  Roy  qu'il  sert;  qui 
ne  sçait  ce  que  c'est  que  la  pure  vérité  qu'il  n'a  jamais  pra- 
tiquée; amy  du  trouble  et  l'ennemy  mortel  de  la  bonne  foy 
et  de  le  droiture  (il  ne  faut  point  le  nommer,  il  est  connu  de 
tout  le  genre  humain),  il  faudroit  opposer  un  grand,  dont  les 
devanciers  ont  toujours  prodigué  leurs  biens  pour  le  service 
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de  leurs  roys,  dans  les  temps  calamiteux;  toujours  appliqué  à 
son  devoir  ;  qui  a  eu  les  armes  à  la  main  dès  son  enfance  : 
qui  a  fait  connoître  sa  prudence  consommée  et  la  grandeur 
de  son  courage  dans  le  commandement  des  armées  ;  sage 
sans  ostentation,  judicieux  sans  préoccupation,  plus  jaloux 
de  la  gloire  de  son  Roy  ei  du  repos  public  que  du  sien 
propre,  d'un  désintéressement  sans  exemple,  d'une  pénè* 
tration  capable  de  tout,  qui  souffre  sa  disgrftce  tranquille- 
ment dans  sa  solitude,  où  il  n'a  point  d'autre  ennuy  que  de 
se  voir  inutile,  dans  un  temps  où  son  zèle  pour  le  service  du 
Roy  son  maître  ne  seroit  pas  à  mépriser.  C'est  le  comte  de 
Aquilar ,  dont  tous  les  grands  du  royaume  et  les  gens  de  bien 
pleurent  la  retraite. 

Enftn^  à  un  peuple  dans  la  souffrance  comme  le  fut  long- 
temps autrefois  le  peuple  de  Dieu,  on  attend  une  autre 
Esther,  dont  les  charmes  touchant  le  cœur  d'un  autre  As- 
suërus,  puissent  dessiler  les  yeux  de  son  esprit,  pour  luy 
faire  connoître  les  fausses  maximes  de  ceux  qui  abusent  de 
sa  bénignité  pour  faire  gémir  les  fidèles  à  leur  Roy  parce 
qu'ils  le  sont  à  Dieu. 

L'on  fait  des  préparatifs  pour  Mayorque,  peu  différents  de 
ceux  de  Barcelone.  Celui  qui  conmiande  dans  la  première 
place,  ne  diffère  en  rien  de  ceux  qui  ont  creusé  leur  préci- 
pice à  la  seconde.  Ce  sera  l'occupation  de  la  campagne  pro- 
chaine. Il  y  a  quelques  jqprs  que  l'on  étoit  en  peine  à  la 
cour  où  placer  madame  la  princesse  de  Piombino^  n'y  ayant 
point  de  lieu  propre  pour  elle  au  palais.  Le  Roy  décida 
qu'il  falloit  la  mettre  dans  une  maison  qui  en  est  assez 
proche,  où  sont  les  domestiques  de  la  Reyne  deffunte,  et  les 
envoyer  dans  le  grand  palais  où  elle  est  morte  :  mais  on  luy 
répondit  qu'il  n'étoit  pas  habitable  et  qu'on  le  détruisoit 
tous  les  jours.  Le  Roy  fut  surpris  et  demanda,  par  l'ordre  de 
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qui,  Toais  personne  n'osa  lui  rien  dire,  et  il  se  contenta  de 
dire  :  €  Quoi,  Ton  s^avise  de  détruire  les  maisons  où  l'on 
meurt  I  quelque  jour  Ton  en  fera  autant  de  celle-cy.  »  C'est 
une  chose  qui  fait  pleurer  les  peuples  des  larmes  de  sang^ 
voyant  que  par  œconomie,  pour  a  grandir  le  palais  que  le 
Roy  habite  aujourd'huy,  on  détruit  un  outrage  incompa- 
■rable  de  Charlefr-Qulnt,  enlevant  jusqu'aux  grandes  pierres 
de  taille  qui  payoient  les  cours,  et  démolissant  une  riche 
tour  de  très-noble  architecture,  à  laquelle  on  avoit  donné 
le  nom  de  l'Empereur.—  Voilà  jusqu'où  ceux  qui  dominent 
«e  rendent  formidables:  personne  n'ose  parler,  de  crainte  de 
proscription. 

M.  Orry  avoil  fait  un  marché  avec  quelqu'un  de  la  bouche, 
pour  la  table  de  la  Heyne,  à  dix  pistoles  par  jour*  Le  pre- 
mier  repas  que  Ton  servit  à  S.  M.,  après  avoir  pris  possession 
de  sa  personne,  étoit  de  neuf  plats;  pas  un  ne  fut  de  son 
goût;  elle  nemangea  de  rien,  dont  lés  officiers  furent  fortmor- 
tifflez.  Elle  demanda  de  l'ordre  de  qui  on  la  servoit  à  neuf 
plats  ?  Sur  ce  que  personne  n'osa  lui  répondre,  elle  continua 
et  dit  qu'elle  n'avoit  pas  coutume  d'être  servie  à  neuf  plats 
et  qu'elle  en  vouloit  dix- huit.  Cela  dérangera  un  peu  l'œco- 
nomiè  de  l'ordonnateun  Les  officiers  forentcontraints  d'aller 
à  l'école  des  Italiens  pour  le  second  repas.  Cependant,  on 
croit  qu'elle  se  conformera  à  la  frugalité  du  Roy  son  époux, 
dont  la  table  est  beaucoup  moindre  que  celle  de  la  Princesse. 
Enfin,  M.  le  Cardinal  retourne^  Rome.  De  tous  les  dômes- 
tiques  qui  l'attendoient  icy,  quelques-uns  le  vont  joindre  à 
Rayonne,  les  autres  vont  s'embarquer  pour  Gennes.  L'on  dit 
que  la  présence  du  Grand-Inquisiteur  est  fort  inutile  où  il 
7  a  tant  de  dérangement  fondé  sur  les  privilèges  et  im- 
munilez  de  l'Église,  et  qu'il  suffit  du  Roy  et  de  son  con- 
fesseur. 

J'ay  l'honneur  d'être  du  plus  profond  respect,  Monsei- 
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gneur,  de  Votre  Excellence,  très-humble,  très-obéissant  et 

tréS'Soumis  serviteur, 

Db  la  Loire. 

A  Madrid,  24  décembre  1714. 


i 4.   DE  LA  LOIRS  A  M.   DB  PONTGHARTRAIN. 
Htioit  de  la  dhi^ce  et  de  Texpulidôn  de  la  prinoease  dei  Ursina. 

Monseigneur, 

Par  quelques-unes  de  mes  précédentes,  Votre  Excellence 
aur^  connu  que  mes  réflexions  sur  le  compte  de  la  princesse 
des  Ursins  lû'étoient  pas  sans  fondement,  et  tout  ce  que  j'eus 
rhonneur  de  lui  en  écrire  le  24  du  courant  auroit  été  ac- 
compagné de  quelque  chose  de  plus  positif,  sy  je  n'avois  ap- 
préhendé de  donner  lieu  à  Votre  Excellence  de  dire  que  je 
veux  m'ériger  en  petit  homme  de  cabinet,  et  augurer  les 
choses  futures.  Cependant,  c'est  la  pure  vérité  que,  depuis 
l'entrevue  des  deux  Reynes,  si  la  nouvelle  (rejne)  vouloit 
s'immortaliser,  comme  je  Tavois  dans  la  pensée,  elle  devoit 
faire  ce  qu'elle  fit  effectivement,  dimanche  dernier,  au 
même  moment  que  je  formols  la  minutte  de  ma  dépêche^ 
que  je  ne  dattay  et  fis  partir  que  le  jour  suivant,  24  du 
courant;  et  lorsque  je  me  servis  de  la  comparaison  des  deux 
pôles^  l'arctique  tomboit  en  cet  instant  en  décadence.  — 
Voicy  Monseigneur,  comment  on  rapporte  la  catastrophe, 
que  Votre  Excellence  aura  déjà  âûe  par  quelque  courrier 
extraordinaire. 

Les  circonstances  de  cet  événement,  qui  s'est  passé  entre 
deux  personnes  seules  et  sans  témoins,  sont  difficiles  à  pé- 
nétrer; mais  on  en  peut  conjecturer  la  vérité  par  quelques 
paroles  que  la  Reyne  proféra  d'une  voix  forte  :  Me  patler 
ainsy^  à  moy^  à  moy/— L'on  présume  que  la  Reyne  lui  ayant 
fait  des  reproches  très-aigres,  d'avoir  intercepté  trois  lettres 
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de  la  Reyne  douairière,  et  les  ayoir  reteneiies  dans  la  veûe 
qu'elle  avoit  d'empêcher,  en  les  supprimant,  qu'elle  n'obtînt 
du  Roy  la  permission  de  s'aboucher  avec  la  Reyne  sa  nièce, 
elle  y  répondit  avec  peu  de  respect,  et  se  disculpa  mal  de  ce 
reproche,  ce  qui  fit  que  la  Reyne  appella  quelqu'un  de  l'an- 
tichambre, et  s'approchant  de  la  porte^  elle  dit  à  l'officier  de 
garde,  qui  se  présenta  :  Faites  sortir  cette  folle  de  devant  moy. 
La  princesse  ne  l'entendit  pas,  car  elle  demanda  au  môme  : 
Que  dit  la  Reyne  f  A  quoy  il  répondit  :  Que  Votre  Altesse  se 
retire  à  son  appartement.  —  Alors  Sa  Majeslé,  qui  étoit  en 
colère,  fit  appeler  madame  de  Piombino,  pour  s'entretenir 
avec  elle;  quelque  temps  après,  la  Princesse,  qui  crut  que 
la  Reyne,  qui  étoit  émiie,  se  tranquilliseroit,  lui  envoya  une 
ambassade  pour  supplier  Sa  Majesté  d'accepter  un  bijou  que 
les  premières  dames  d'honneur  ont  de  coutume  de  présenter  à 
la  Reyne,  etceluy  qui  en  fut  chargé  luy  parla  au  nom  de  Son 
Altesse.  A  quoy  la  Reyne  dit  :  Qui  est  cette  altesse  ?  je  n'en 
connois  point  d'autre  en  Espagne  que  Monsieur  le  prince  des 
AsturieSy  —  et  prenant  le  bijou,  elle  le  présenta  à  madame 
la  princesse  de  Piombino^  en  luy  disant  :  Tenez^  Madame^ 
voilà  un  présent  pour  votre  femme  de  chambre. 

La  Reyne,  qui  n*étoit  point  revenue  de  son  émotion, 
apella  de  l'antichambre,  et  dit  à  l'officier  :  Allez  dire  à 
madame  des  Ursins  qu'elle  se  dispose  à  partir  incessamment 
pour  sortir  des  États  d'Espagne,  avec  une  femme  de  chambre, 
un  laquais^  deux  officiers  en  carrosse  avec  elle  et  cinquante 
gardes  d'escorte*  Comme  l'officier  sortoit  pour  faire  cette 
déclaration  à  la  Princesse,  la  Reyne  le  rapella  en  disant  : 
Attendez j  je  vais  vous  donner  cet  ordre  par  écrit.  Ce  qu'elle 
fit.  Il  faut  savoir  que  M.  Damezague,  qui  commandoit  le 
détachement  des  gardes,  avoit  eu  ordre  d'obéir  à  la  Reyne 
an  tout  ce  qu'elle  ordonneroit. 

L'officier  *ful  annoncer  cet  ordre  à  la  Princesse,  —  qui  le 
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luy  demanda  ;  il  s'en  deffendit  sur  ce  qu'il  n'avoit  point  ordre 
de  le  luy  remettre.  Il  en  fut  rendre  compte  à  la  Reyne^  qui 
luy  dit  :  Donnez^  lui  la  copie  ou  Voriginal^  il  ne  m* importe  t 
cependant^  qu'on  fasse  diligence  de  la  faire  partir. — Tout  se 
prépara  pour  cet  effet  :  et  il  y  eut  ordre  de  garder  les  portes  et 
qu'on  ne  laissât  sortir  personne. 

La  Princesse,  qui  le  sut,  dit  au  sieur  Occart^  son  secré- 
taire, de  franchir  la  fenêtre^  ce  qu'il  fit  :  mais  il  fut  arrêté  et 
toute  la  suite  de  ses  domestiques  le  furent  de  même.  Le 
comte  de  Sassatelly,  Romain,  son  alliée  et  qui  avoit  toujours 
été  avec  elle,  l'ayant  môme  accompagnée  en  ce  yoyage, 
quoyqu'elle  luy  eut  promis  le  poste  d'écuyer  de  la  Reyne, 
fut  arrêté  ayec  les  autres  :  —alors  reniant  son  ancienne  mat- 
tresse,  il  se  justiffia  d'écuyer  de  Sa  Majesté,  ce  qui  luy  ayant 
été  raporté,  elle  dit  qu'elle  en  étoit  bien  aise,  et  qu'il  y  de- 
meurât à  son  service. 

Cependant  tout  se  préparoit  pour  le  départ,  bien  qu'il  fit 
un  temps  de  froid  et  de  neige  qu'on  n'en  avoit  pas  senty  un 
semblable  en  Espagne  depuis  trente  ans. — La  Princesse,  qui 
vit  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  l'éviter,  envoya  représenter 
à  la  Reyne  qifune  femme  de  son  âge,  incommodée  des 
jambes^  ne  pourroit  pas  partir  ainsy  sans  quelques  autres 
précautions.  A  quoy  la  Reyne  répondit  :  Quoy,  elle  n'est 
pas  encore  partie  t  les  jambes  ne  luy  manqueront  pas  ;  je  luy 
donne  cinquante  chevaux  qui  les  ont  bonnes  :  qu'on  luy  donne 
m  matelas  aux  piedSy  —  et  qu'elle  parte  incessamment.  (1 
%toit  onze  heures  passées,  de  la  nuit  la  plus  obscure,  quand 
elle  monta  en  carrosse,  et  en  partant  elle  dit  :  Je  suis  bien 
fichée  d'avoir  causé  du  chagrin  à  la  Reyne. 

Toute  la  troupe  marcha  jusqu'à  sept  heures  du  matin»  et  ne 
fit  que  cinq  lieues.  —La  Reyne  se  leva,  ce  jour-là,  qui  étoit 
le  lundy,  24  du  courant,  devant  se  trouver  le  soir  à  Guada- 
laxarra  —  dez  sept  heures  du  matin,  contre  sa  coutume,  où 
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le  Roy  arriva  deux  heures  plus  tost,  n'ayant  eu  que  quatre 
lieues  à  faire,  et  la  Beyne  huit,  qui  est  une  grande  journée 
en  hiver  et  en  Espagne.  A  son  arrivée,  il  se  trouva  une  telle 
fouUe  sur  le  corridor,  qu'on  ne  pouvoit  luy  faciliter  le  pas- 
sage. Ce  fut  M.  le  marquis  de  Grimaldo  qui  fit  la  fonction  de 
présenter  la  Reyne  au  Roy  :  ce  qui  se  fit  sans  qu^il  se  pro- 
férât une  parole  de  part  ny  d'autre.  —  Leurs  Majestés  entrè- 
rent ensemble  dans  le  cabinet,  et  tous  les  courtisans  se 
disoient  à  l'oreille  l'aventure  de  la  Princesse,  dont  on  res- 
toit  dans  l'admiration.  Le  prince  Alexandre  Lantz  et  le 
prince  de  Chalais  furent  les  derniers  à  le  savoir,  et  eurent 
une  impatience  extrême  que  le  Roy  ne  fut  visible  pour  ob- 
tesoir  de  suivre  la  Princesse.  Ce  qui  leur  fut  d'abord  accordé, 
et  prirent  la  poste  pour  la  joindre. 

Le  mercredy  au  soir,  la  nouvelle  se  répandit  icy,  et  causa 
XLW  joye  publique,  que  ceux  qui  la  souhaitoient  davantage 
croyoient  le  moins.  Le  jeudy,  Leurs  Majestés  arrivèrent  à 
Madrid,  sur  les  quatre  heures,  et  partout  où  la  Reyne  passa, 
elle  fut  acclamée  du  nom  de  Restauradora  de  la  Spdna;  et  dans 
l'église  d'Atocha,  on  interrompoit  le  Te  Deum|par  des  Viva 
la  Reyna,  reparadora  de  la  Spdna.  C'est  une  allégresse  qui 
n'est  pas  imaginable  parmy  le  peuple. 

Cette  résolution  de  la  Reyne  qui  s'est  trouvée  si  bien  d'ac- 
cord avec  les  souhaits  publics  la  va  faire  adorer;  à  quoy  n« 
contribuera  pas  peu  sa  prédilexion  pour  les  fêtes  de  taureaux  ; 
car  on  a  publié  icy  que  luy  en  ayant  été  donné  une,  à  Pam- 
peslune^  le  troisième  jour  de  la  résidence  qu'elle  y  fit,  sur  ce 
que  le  jour  fut  trop  court  pour  son  plaisir,  elle  le  fit  conti- 
nuer aux  flambeaux  :  —  on  a  rien  vu  de  pareil  à  la  fureur 
du  peuple  pour  ce  barbare  passe-temps.  Des  prêtres  déguisez 
en  femmes  furent  des  combatans,  et  prenôient  le  chocolat 
da^is  la  place,  quand  ces  animaux  furieux  venoient  sur  eux 
à  la  charge,  sachant  en  éviter  l'abord  par  une  dextérité 


LÀ  PRINCBSSE  DES  UR&INS.  (W 

consommée.  L'on  dit  que  la  Reyne  a  déclaré  qu'elle  ne  vou- 
loit  pas  que  la  duchesse  d'Auray,  nièce  de  la  Princesse,  se 
présentât  devant  elle,  et  qu'elle  se  passera  bien  de  toutes  cea 
femmes  mariées,  qui  sont  toujours  ou  grosses,  ou  en  couche» 
entendant  parler  de  ces  favorites  mariées  dans  le  palais, 
comme  la  princesse  de  Robec  et  la  marquise  de  Crevecœur^ 

L'on  demeure  d'accord  que  la  Reyne,  qui  étoit,  avant  la  • 
petite  vérole,  une  des  beautés  d'Italie,  ne  l'est  plus  ;  mais, 
qu'elle  a  un  air  si  gracieux,  si  majestueux  et  si  doux» 
qu'elle  s'attire  les  cœurs  de  tout  le  monde.  Le  Roy  marque, 
une  félicité  parfaite.  Il  ne  lui  parle  que  françois^  et  UReynei 
italien,  ce  qui  produit  une  conversation  mêlée,  dans  laquelle 
ils  s'entendent  parfaitement.  La  Reyne  s'est  servye  dui  mi*- 
nistère  de  M.  le  marquis  de  Grimaldo  pour  faire  sçavoii;  h 
M.  le  duc  et  à  madame  la  duchesse  de  Parme,  son  arrivée, 
auprès  du  Roy  son  époux,  et  la  consommation  de  son  ma- 
riage :  ainsi  voilà  encore  ce  seigneur  pourvu  du  poste  de 
secrétaire  des  commandements  de  la  Reyne,  dont  chacun  le 
félicite. 

Le  Roy,  qui  avoit  renoncé  à  l'habitation  du  palais  où  la 
Reyne  mourut^,  a  ordonné  qu'on  rétablisse  ce  que  la  prin- 
cesse avoit  fait  démolir,  par  caprice^  à  l'insçu  du  Roy,  à  la. 
sollicitation  de  la  Reyne,  qui  n'a  pas  jiigé  la  maison  de  Me* 
dina-Céli  digne  de  Leurs  Maj estez.— Hier,  la  Reyne  fut  visir 
ter  le  palais  qu'elle  trouva  magnifiquement  bâti  et  agréable- 
ment situé  pour  la  santé.  Samedy^  Sa  Majsté  fut  à  Retire» 
visiter  les  Princes,  auxquels  elle  fit  mille  caresses»  les  ap- 
pelant ses  enfans,  ce  qui  fait  un  plaisir  extrême  au  Roy.  Oui 
dit  qu'elle  sçait  parfaitement  joindre  l'esprit  italien  â  Ui. 
grandeur  allemande. 

Le  sieur  d'Aubigny,  autrefois  secrétaire  de  la  princesse, . 
puis  celluy  des  commandemens  de  la  défunte  Reyne»  qui  est. 
resté  à  Madrid  avec  la  goutte,  ayant  appris  la  disgrâce  de  sa. 
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maîtresse,  dit  en  jurant  qu'il  luy  avoit  dit  cent  fois  qu'elle 
creusoit  son  précipice,  qu'elle  n'ayoit  youlu  croire  que  sa 
tète,  et  qu'elle  se  trouvoit  aujourd'huy  l'opprobre  de  toutes 
les  nations. 

Samedy  matin,  je  fus  rendre  mes  devoirs  à  M.  le  duc  de 
Veragua,  que  je  n'ayois  point  veu  depuis  son  retour.  De  si 
loin  qu'il  me  vit,  il  me  demanda,  avec  son  accueil  obligeant 
à  son  ordinaire,  ce  que  je  disois  de  la  disgrâce  de  la  Prin- 
cesse et  de  la  résolution  de  la  Reyne,  qui  devant  que  d'être 
sur  le  trône,  faisoit  des  coups  de  maître  dans  l'art  de  régner? 
Je  luy  répondis  que  je  me  contentois  d'admirer  ce  que  je  ne 
pouvois  comprendre,  et  que  ce  que  je  pouvois  dire  à  Son 
Excellence  étoit  que  je  n'avois  rien  lu  de  semblable  dans 
l'histoire.  Il  s'ouvrit  beaucoup  à  son  ordinaire  avec  moy, 
croyant  que  tout  ce  qu'il  me  dit  tombe  à  terre.  Il  n'est  en 
garde  sur  rien,  avec  moy,  affectant  de  ma  part  assez  d'indif- 
férence sur  les  nouveautez,  et  paroissant  toujours  aplaudir 
à  son  sentiment;  et  j'ay  reconnu  que  son  attachement  auprès 
d'elle  est  pure  politique,  car  dans  son  cœur  il  en  est  ravy 
comme  les  autres;  sy  bien  que  le  deffunt  duc  spn  père  et  luy 
ayant  plus  contribué  que  personne  à  son  retour  en  Espagne, 
après  sa  première  disgrâce,  elle  n'a  jamais  rien  fait  pour  sa 
maison.  Enfin,  après  beaucoup  de  réflexions  de  sa  part  qui 
tendoient  toutes  à  blâmer  son  acharnement  à  vouloir  se 
maintenir  dans  l'authorité  despotique,  je  dis  seulement 
qu'elle  avoit  manqué  l'occasion  de  sortir  glorieusement  d'Es- 
pagne, môme  avec  l'applaudissement  de  ses  ennemis^  si  après 
la  mort  de  la  Reyne,  sa  maîtresse,  elle  avoit  paru  assez  touchée 
de  sa  perte  pour  renoncer  à  toute  fortune.  Et  à  quoy  de  plus 
son  ambition  pouvoit-elle  prétendre?  Après  avoir  régné  qua- 
torze ans,auxyeuxdumonarque,  qui  avoit  applaudi  à  son  gou- 
vernement (tout  inique  qu'il  éloit),  n'avoit-elle  pas  fait  assez 
de  provisions  pour  la  vie,  pour  commencer  à  faire  quelques 
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préparatifs  pour  la  mort  ?  Elle  éloit  bien  peu  instruitte  de  This- 
toire  des  fayoris,  car  elle  auroit  appris  qu'on  ne  s'élève  que 
pour  tomber,  et  que  la  permanence  de  rélévation,  s'il  y  en  a, 
n'est  que  pour  ceux  que  Dieu  y  fait  nattre. —  Encor  le  soleil 
souffre-t-il  des  paralaxes. 

On  vient  de  m'assurer  que  ses  coffres  ont  été  portés  à  la 
maison  du  trésor,  et  qu'on  y  a  trouvé  trois  millions  d'écus, 
sans  les  pierreryes  qui  sont  en  très-grand  nombre.  Je  m'en 
informeray  bien  précisément  pour  mieux  instruire  Votre 
Excellence,  car  ce  sont  des  choses  qui  ne  sont  pas  indiffé- 
rentes à  savoir. 

L'on  dit  encor  que  Ton  agite  dans  le  conseil  secret  sy  l'on 
rétablira  les  choses  de  la  magistrature  et  de  l'État  sur  le  pied 
qu'elles  étoient  autrefois,  laissant  quelque  meilleur  ordre 
dans  les  finances. 

Ebl  que  peutK>n  faire  de  mieux?  Pourquoy  avoir  quitté 
à  des  magistrats  intègres,  à  de  grands  jurisconsultes,  des 
postes  qu'ils  ont  tenu  avec  honneur  durant  les  plus  grandes 
calamitez  du  royaume,  ayant  donné  aux  Castillans,  à  qui  le 
Roy  doit  la  conservation  de  ses  États  Pexemple  de  la  plus 
inviolable  fidélité  t  Hel  que  pouvoit-on  leur  faire  de  plus 
quand  ils  auroient  été  parjures  comme  les  Gathalans? 

Que  dira  la  postérité  de  voir  un  étranger  avec  une  autorité 
usurpée  donner,  comme  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur, des  dignitez  qui  ne  devroient  être  possédées  que  par 
les  plus  grands  et  les  plus  dignes  sujets  du  royaume,  à  qui 
luy  a  plu  ?  Un  évéque  de  Gironde,  que  tout  le  monde  a  veu 
valet  tonsuré  de  l'archevêque  de  Saragoce,  douze  ou  quinze 
années  après,  son  secrétaire,  pour  récompense  de  service,  au- 
jourd'huy  à  la  lôte  du  conseil  des  finances!— Un  marquis  de 
Campo-Florido,  après  luy,  dont  tout  le  monde  a  vu  le  père 
fossoyeur,  enterrer  les  morts  à  Saint-Martin  ! — Un  Tinaquero 
de  la  Scalera,  banquerouttier  du  Mexique,  préféré,  dans  le 
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mifiistère  de  la  marine  et  des  Indes,  à  un  duc  de  Veragaa; 
qui  en  est  amiral  général  et  perpétuel,  et  qui  connott  mieux 
les  affaires  du  nouveau  monde  que  Christophe  Colomb,  son 
bisquntayeul,  qui  en  fit  la  découTerte  pour  l'Espagne  i  Un 
Michel  Durand,  dont  on  avoil  jamais  ouy  parier,  opiner  dans 
le  cabinet  sur  les  affaires  de  la  guerre!  Un  Melchior  Ma- 
canaz^  que  tout  TAragon  a  vu  domestique  de  la  maisou 
d'Axtona^  chef  de  justice  de  dix  ou  douze  royaume»,  dont  la 
monarchie  d'Espagne  est  encore  composée  !  -«  Mais  c'est 
trop  pour  aujourd'huy.  J'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  plus 
profond  respect.  Monseigneur,  de  Votre  Excellenee,  voire, 
très-humble  et  très-saumis  serviteur, 

De  la  Loire. 

Madrid,  31  déotmbre  171A. 

(F.  S.  Espr.  vol,  116.) 


V.  —  LA  JUSTICE  REVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1). 

17  août  1792  —  12  prairial  an  III. 
—  8*  article.  — 

Les  trilHmanx  et  coomiissIoQs  que  doit  comprendie  cette  noo- 

vdlle  série  d'articles  sont  présentés  dans  Tordre  de  mon  voyage, 
en  septembre  1864,  dans  le  midi,  à  la  recherche  de  documents  ori- 
ginaux sur  la  justice  révolutionnaire. 

Tribunaux  criminels  d'Orléans  (Loiret)  et  iû  Blois 

(Loir-et-Cher). 

Je  ne  connois  que  trois  affaires  jugées  révolutionnaire^ 
ment  par  le  tribunal  criminel  du  Loiret,  séant  à  Orléans.  La 
première  concernoit  les  nommé  Coupé  et  Gruet,  condamnés 

(1)  Voy.  t.  IX,  p.  244;  t.  x,  p.  22,  118, 197,  298;  t.  xi,  p.  187,  265. 
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à  iBort,  le  S4  yendémiaire  ajai  II,  pour  expositioa  de  faux  as- 
signats. Un  second  jngement,  du  même  tribunal  (28  bru- 
maire)^ déclara  leurs  biens  acquis  à  la  République  en  vertu 
d'un  décret  du  1""  brumaire,  postérieur  à  leur  condam- 
nation (1). 

Les  autres  affaires  étoient  celles  de  deux  prêtres,  dits  ré- 
fractaires,  et  qui  furent  condamnés  à  mort  :  Porcher,  curé  à 
FaronTille,  prés  d'Orléans,  le  97  floréal  an  up  Gamm\ 
sous-diacre  à  Orléans,  le  14  thermidor  suirant  (2)«. 

Ces  deux  malheureux  prêtres  étoient  dans  la  même  situa- 
tioa  qu'une  foule  d'au  très  émt  le  sort  fat  pareil.  Ils  n'avoient 
pas  accepté  la  constitution,  ni  prêté  le  serment  civique, 
parce  que  ces  déclarations  répagnoient  à  leur  coasctenee,.  et 
que,  disoieni-ils,  «  les  opinions  étoient  libres.  >  Ils  n'avoieni 
pa&  obéi  au  décret  que  les  soumettoit  à  la  déportation,  parcd 
que  l'on  se  rèsoul  dlIficSôment  à  quitter  son  pays,  et  que  de 
pauvres  prêtres  ne  savoient  comment  subsister  à  l'étranger. 

Leurs  réponses  et  leur  attitude  devant  leurs  juges  furent 
héroïques;  ni  l'un  ni  l'autre  n'hésitèrent,  quoique  assuré» 
du  sort  qui  les  àttendoit. 

Le  17  floréal,  le  citoyen  Deschamps,  notable  et  membre  de 
la  commune  (fOrléans,  faisoit  subir  à  Porcher  nn  interroga- 
toire^ où  se  iiienir  les  passages  suivants  (3)  : 

D.  Avec  ta  vie  errante  et  vagabonde,  depuis  18  mois  que  tu  as 
quitté  taenre,  commeni  feaai$*-tu  pour  te  faire  blaïK^ir  ton  linge, 
pour  te  changer,  p^  tes^  bas,  tes  chaussures,  restais-tu  donc  tou- 
jours toutnud? 

R.  Je  faisais  comme  je  pouvais. 

D*  Que  dis-tu  de  la  suppression  du  culte  public  de  la  religion 
prétendue  catholique? 
R.  Geift  ne  regarde  que  la  Convention. 

(1)  Arch.  de  TEmpire,  tribunaux  des  départements.  B.B.  12'^.  ^Loiret . 

(2,  3.)  Greffé  de  la  Cour  impériale  d'Orléans;  extraits  de  M.  Bimbenet* 
greffier  en  chef,  communiqués  le  11  novembre' 1863. 
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D.  Gonyiens-ta  qae  le  dogme  de  cette  religion  n'est  qa'un  enchaî- 
nement d'erreur,  de  saperstition,  et  de  mensonges,  et  qa*il  n'a  été 
établi  que  par  la  tyrannie  et  le  despotisme  et  que  pour  jeter  les 
les  hommes  dans  l'esclavage,  l'ayeuglement  et  les  ténèbres? 

R.  Je  professe  la  religion  catholique  et  je  la  professerai  jusqu'à 
la  fin. 


Traduit»  le  27  floréal,  devant  le  tribunal  criminel.  Por- 
cher fut  condamné  à  mort;  Texécution  eut  lieu,  le  jour 
même,  à  quatre  heures  de  l'après-midi. 

Rougeau,  son  oncle,  accusé  de  lui  avoir  donné  asile,  fut 
acquitté;  une  autre  personne,  pour  le  même  fait,  fut  con- 
damnée à  mort  par  contumace  (1). 

Gamier-Dubreuil^  à  son  tour,  ne  montra  pas  moins  de 
courage.  Le  jour  de  sa  condamnation,  peu  de  moments  avant 
le  supplice,  il  fit  appeler  Taccusateur  public,  et  rectifia,  en 
sa  présence,  une  erreur  qui  lui  étoit  échappée  au  tribunal. 

Le  tribunal  de  Loir-et-Cher  n*eut  à  juger  révolutionnai- 
rement  qu'une  seule  affaire;  elle  étoit  importante  par  sa 
nature  et  par  ses  résultats. 

La  levée  de  30,000  honmies  de  cavalerie,  qu'ordonnoit  le 
décret  du  22  juillet  i793,  a  voit  excité,  le  i2  septembre  sui- 
vant, dans  la  petite  ville  de  Mondoubleau,  une  émeute  parmi 
de  nombreux  jeunes  gens  des  communes  environnantes  ;  les 
cris  de  :  Vive,  le  Roi  !  vive  la  Nation  !  y  avoient  été  proférés. 
Par  un  arrêté  du  22  vendémiaire,  an  ii,  le  directoire  du  dé- 
partement requit  le  transport  sur  les  lieux  du  tribunal  cri- 
minel, lequel  s'y  rendit  de  Blois.  Il  siégea  à  Mondoubleau 
du  9  au  17  brumaire.  Plus  de  80  témoins  furent  entendus; 
17  accusés  présents  jugés.  Le  17  brumaire,  étoient  condam- 
nés à  mort  :  Deshayes  et  Gemmier^  laboureurs,  Pierre  Jouan- 

(1)  Voir  les  notes  2  et  3  de  la  page  précédente. 
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neaUy  berger,  qui  avoient  crié  :  Vive  le  Roit  deux  autres 
aux  fers  et  huit  à  la  prison;  quatre  étoient  acquittés  (1). 

Commissions  militaires  de  Tours;  tribunal  criminel 

d'Indre-et-Loire. 

La  justice  révolutionnaire  a  marqué  dayantage  dans  le 
département  d'Indre-et-Loire  ;  là  on  peut  lui  compter  trois 
organes  successifs  :  la  première  commission  militaire  de 
Tours,  présidée  par  Senard  ;  le  tribunal  criminel  d'Indre- 
et>Loire;  la  deuxième  commission  militaire  de  Tours,  établie 
par  Guimberteau. 

La  première  commission  fut  créée,  au  mois  de  juin  1793, 
par  les  représentants  alors  réunis  en  commission  centrale  i 
Tours.  Elle  étoit  composée  de  cinq  juges,  nommés  par  le  ci- 
toyen  Ronsin,  adjoint  du  ministre  de  la  guerre,  ayant  pour 
président,  élu  à  Funanimité,  Senard,  et  d'un  greffier  (2). 

Du  27  juin  au  16  juillet,  elle  tint  16  séances  et  jugea 
186  accusés,  la  plupart  militaires.  Huit  furent  condamnés  à 
mort  (3)  : 

Le  marquis  de  Sanglier.  —  Émigré,  30  juin. 

Le  vicaire  Retrif.  —  Prêtre  réfractaire,  id. 

Gh.  Loquet.  —  Volontaire,  i*' juillet. 

Le  marquis  de  Poyenne.—  2. 

J.-J.  Bedrume.  ^Lieutenant-colonel.  —3. 

G.  Guichon.  — 10. 

Renan  Des  Yemières.  — 11. 

P.  Quenaut.  —  Colporteur.  — 16. 

Le  marquis  de  Sanglier  et  le  prêtre  Retrif  moururent 
avec  courage.  Le  Moniteur^  qui  annonce  leur  exécution, 

(1)  Apchiyes  de  l'Empire,  trib.  des  départ.  B.  B.  72-3.  -^Loir^t-O^^ 
placard  du  Jugement  du  17  brumaire. 

(2, 3)  Greffe  de  la  Cour  impériale  d'Angers;  registre  de  la  commission 
de  Tours,  compulsé  en  octobre  1863. 


62  LB  €AB1NBT  HISVOBIOOS. 

ajoute  :  <c  L'un  et  Tautre  ont  sabi  leur  jugement  ayec  œflte 
assurance  que  donne  le  fanatisme  (1). 

Il  y  eut,  en  outre,  1  condamnation  à  la  déportation,  6  aui 
fers,  6  à  la  prison  et  iS6  acquittements  (2). 

On  a  apprécié  cette  commission  ayec  sévérité,  faute  d'avoir 
connu  ses  actes.  De  toutes  celles  du  même  genre  que  j'ai 
étudiées,  elle  m'a  paru  la  moins  cruelle,  la  mieux  dirigée. 
On  vient  de  voir  la  proportion  de  ses  acquittements  ;  sa  ma- 
nière de  procéder  oflroit  quelques  garanties.  Si  les  prési- 
dents des  commissions  militaires  d'Angers  et  de  Nantes 
avoient  pris  Senard  pour  guide,  des  milliers  de  victimes  au- 
roient  été  épargnées.  Senard,  en  effet,  admettoit  les  défen- 
deurs et  quelquefois  entendoit  des  témoins,  ce  que  ne  firent 
point  ses  dignes  émules.  Lorsque  l'affaire  étoit  grave,  Tac- 
cusë  étoit  interrogé  minutieusement.  Les  réponses  de  Des 
Yemiëres,  entre  autres,  occupent  plusieurs  pages  dans  le 
jugement  (3). 

La  commission  Senard  cessa  de  siéger  le  16  juillet  1793. 
Le  12,  elle  avoit  annoncé  que  des  rumeurs  s'étant  élevées, 
que  des  malveillants  cherchant  à  la  compromettre,  le  prési- 
dent écriroit  aux  représentants  réunis  à  Angers,  qu'à  moins 
de  contre*ordre,  les  affaires  épuisées,  elle  emporteroit  tous 
ses  papiers  à  Angers;  ce  qui  fut  exécuté  (4). 

Vers  le  même  temps,  le  tribunal  criminel  d'Indre-et- 
Loire  fut  requis  de  se  transporter  de  Tours  à  Chinon,  ville 
occupée,  durant  quelques  jours  (milieu  de  juin  1793),  par 
l'armée  des  Vendéens.  Il  paroît  que  des  acquittements  seuls 
y  furent  prononcés  (5).  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'à  la  date 

(1)  Moniteur  do  7  Jnmet  1793,  p.  807. 

(2, 3,  k)  Registre  dé] à  cité,  aux  dates  indiquées. 

(5)  Souvenirs  de  la  Révolution  dans  le  département  d'Indre-^t-Loire^ 
par  J.-X.  Carré  de  BosseroUes,  1864,  in-lS,  p.  160. 
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du  82  bnunaire  sniyaiiti  ce  tribunal  criminel  n'ayoit  encore 
rendu  aucun  jugement  réyolutionnaire  emportant  la  confis- 
cation des  biens  (1).  Les  décisions  de  ce  tribunal  ne  tnveat 
pas  jusqu'au  bout  si  bénignes.  A  Tours,  il  condamna  à  mort 
deux  prêtres  dits  réfractaires  ;  le  14  prairial  an  u,  l'abbé 
Prosper  Lesuire;  le  22  thermidor  suivant,  l'abbé  de  Paule 
ie  Noyelles.  Il  parott  que,  dans  la  première  de  ces  affaires, 
le  tribunal  avoit  été  assisté  d'un  jury  (2). 

Hais  ce  département  ne  pouvoit  être  priyë  des  plus  essen- 
tiels organes  de  la  Terreur  :  les  comités  de  surveillance  ré- 
volutionnaire. Les  représentants,  réunis  à  Saumur,  en  éta- 
blirent d'abord  un  à  Tours,  par  un  arrêté  du  27  vendémiaire 
an  II.  Ce  comité  fit  arrêter  trente-sept  prêtres  seulement 
dans  cette  dernière  ville. 

A  la  même  époque»  Amboise  eut  aussi  son  Comité,  et  des 
iuqiects  y  furent  emprisonnés. 

Le  24  frimaire,  probablement  pour  venir  en  aide  à  la 
deuxième  commission  militaire,  alors  en  plein  exercice,  le 
représentant  Guimberteau  remplaçoit  les  membres  dii  comité 
de  Tours  par  dix  ttommes  nouveaux,  parmi  lesquels  figuroit 
le  citoyen  Sanson,  exécuteur  des  arrêts  criminels  (3)  ;  un  tel 
nom  révèle  la  valeur  morale  des  autres. 

Moins  pure  que  Guimberteau,  appar^cnment,  et  lorsque, 
par  une  adresse  du  comité  de  Tours,  elle  eut  connu  ce  choix 
exquis,  la  Convention  en  fit  l'objet  d'un  blâme,  et,  tout 
ensemble»  du  décret  de  règlement  suivant  : 

Du  25  germinal  an  n.  Sur  l'observation  faite  par  un  membre  que 
l'adresse  du  Comité  de  surveillance  révolutionnaire  de  Tours  est 
signée  par  Texécuteur  des  jugements  criminels,  qui  réunit  à  ses 

(1)  Gertifleat  du  greffier  Bodin.  ÂrcblTCS  de  TEmpin,  trib.  des  départ, 
B.  B.,  72-3«  —  Indre^t'Loire» 

(2)  M.  Gané  de  BnaietoUas,  p.  ISO,  101. 

(3)  Le  m6me,  p.  254. 
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fonctions  d'exécuteur  des  jugements  criminels  celle  de  membre 
du  Comité  de  surveillance  révolutionnaire; 

La  Convention  Nationale  décrète  que  les  fonctions  d'exécuteur 
des  jugements  criminels  sont  incompatibles  avec  celles  de  membre 
des  Comités  de  surveillance  (1). 

La  deuxième  commission  militaire  de  Tours  date  de  la  fin 
de  brumaire  an  ii.  Elle  fut  instituée  à  la  suite  d'un  incident 
du  spectacle  de  cette  ville,  qualifie  d'attentat  horrible.  Le 
28  brumaire,  il  y  avoit  eu  du  bruit  dans  cette  salle  ;  on  y 
avoit  crié  :  A  bas  le  bonnet  rouge  I  Un  spectateur^  ainsi  coiffé 
et  d'un  air  excentrique,  avoit  été  expulsé  et  son  bonnet 
foulé  aux  pieds. 

Guimberteau,  dès  le  lendemain,  prit  un  airété  qui  établis- 
soit  une  commission  militaire  formée'de  sept  membres,  au 
choix  du  représentant,  et  pouvant  voter  au  nombre  de  cinq. 
Fixée  provisoirement  à  Tours,  mais  susceptible  d'être  en- 
voyée dans  le  département  d'Indre-et-Loire  et  dans  celui  de 
Loir-et-Cher  (ressort  du  proconsulat  de  Guimberteau),  elle 
étoit  chargée  de  juger  : 

Les  auteurs  et  complices  de  Vattentat  horrible  du  25  brumaire, 

Les  émigrés  et  les  prêtres  réfractaires^ 

Les  provocations  au  rétablissement  de  la  royauté, 

Les  accapareurs, 

Les  affaires  envoyées  par  le  représentant  du  peuple,  etc.  (2). 

Les  travaux  de  cette  conunission  ne  me  sont  pas  révélés, 
comme  ceux  de  la  première,  par  des  documents  authenti- 
ques et  originaux.  On  a  retenu  douze  de  ses  condamnations, 
toutes  capitales.  Coulon  de  Lignièrès  et  cinq  autres^  du  4  fri- 
maire au  8  pluviôse  an  ii,  jugés  et  exécutés  à  Tours  ;  un  sep- 
tième, René  Guérin,  laboureur,  le  2S  pluviôse,  à  Lahaye- 
Descartes^  au  cours  d'une  tournée  faite,  dans  le  déparlement, 

(i)  Collection  Baudouin,  in-8,  tome  XLIII  (genninal  an  ii). 
(2)  M.  Carré  de  BusseroUes,  p.  23d-2A0. 
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par  la  Gommissioa  avec  Texécuteur  et  la  guillotine;  Pasquiier' 
et  quatre  autres  du  i9  veutôse  au  6  floréaU  à  Tours.  Sur  cses 
douze  condamné|3,  neuf  furent  jugés  comme  contre-révolth 
tUmnaires  et  trois  comme  brigands  de  la  Vendée  (1). 

Il  est  probable  que  ces  affaires  ne  furent  pas  les  seules 
dont  fut  saisie  la  Commission.  Un  décret  de  la  Convention, 
du  S  ventôse  an  ii,  ordonna  qu'il  seroit  sursis  à  la  procédure 
commencée  contre  les  frères  Gerboi%  d'Amboise,  en  la  Com- 
mission militaire  établie  à  Tours;  un  autre  décret,  du 
4  prairial,  rendu  sur  le  rapport  du  Comité  de  sûreté  géné- 
rale, ordonna  la  mise  en  liberté  de  ces  détenus,  et  leur  réin- 
tégration dans  toutes  leurs  fonctions  (2). 

Comme  partout,  le  9  thermidor  fut  un  jour  de  délivrance  ^ 
dans  Indre-et-Loire.  Le  représentant  PochoUe,  qu'on  j 
envoya,  un  peu  plus  tard,  fit  mettre  en  liberté  les  suspeds 
enfermés  dans  les  prisons  de  Tours,  de  Loches  et  de  Chinon; 
il  rendit  au  culte  plusieurs  églises,  et  fit  gratter  le  bonnet 
rouge  sur  les  édifices  publics  (3). 

Tribunaux  criminels  de  Poitiers  (Vienne)  et  d'Angoulême 

(Charente). 

Le  tribunal  criminel  de  la  Vienne^  séant  à  Poitiers,  fut  ap- 
pelé à  juger  révolutionnairement^  avant  la  fin  de  mars  1793,, 
«n  vertu  du  fameux  décret  du  19  de  ce  mois.  Une  émeute, 
causée  par  la  levée  des  trois  cent  mille  hommes,  avait  troublé 
Tarrondissement  de  Civrai.  Dès  le  25  mai  1793,  deux  culti-*, 

(1)  Le  même,  p.  240-252. 

(2)  Décrets  des  3  ventôse  et  4  prair«  an  ii;  collection  Baadouin,  t.  XLIII 
et  XLVI,  à  ces  dates. 

(3)  M.  Carré  ée  Busserolles,  p.  30O.  Ce  curieux  volume  renfermei  sur  les 
actes  de  la  Terreur,  dans  Indre-et-Loire,  d'autres  détails  trèssntéressants, 
mais  hors  de  mon  cadre,  qui  est  déjà  trop  vaste. 

12e  année.  FéTrier-Uars  1866.  —  Doo,  j^ 
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vtrtèov^.  posrsofviiB',  conimB  chefs,  et  pdncipHHx  astearede^ 
cette  âmealfs^  £teienti,  par  le  tribunal  da  ta  VieBve,  lirréfrà: 
recteutenr,  comme  hem  bi  loi.  Le  5>a^ril  soifQiiit,  nntroîH 
siëme  indUvido  sobissoil^  l^  mâm»  sort^.  partage,  le  38^  pair 
cfaicf  serviteurs  ou  dbmssttques  d'ëmig»n$s.  Le»  tribunal  de- 
manroieeiiemte' imccupéi  ducaul  huit;  mois  (i). 
•  Siaisi' de  nou/veour  eni  iritiôse  sn  n,  dta  8  au  29'd«i>c0imoi9v. 
es  sept:  déancesy  ili  fvofloaifif oit.  hai^  iXHidemnatioDs  capitale»;: 
les^Sl  et  23  pluviôse^  deux;;  Tes  23  et  S9'  genaïualv  quatre; 
les!  &  et  9iflQFé»l,  densa^;  tat»!^  9fr  eDOdamiiés^  parmi  lesquels^ 
oin&  pr6ûTe&  (^ 

Outre  ces  condamitatioiiBv  kr  mèmeUP^bFunaà^  te  28<  %m^ 
tfise^  avoit  prononcé  la  peine  de  la  déportation  contre  Joseph 
Taupin  et  sy  autres  prêtres  insermentés,  et  celle  de  Ta  dé- 
tention contre  François  Bot  et  61  autres.  Frudhomme,  mal 
informé,  a  fait  figurer,  d'ans  son  Dtctionnaire  des  mctimes^ 
ces  78  condamnations  comme  capitales.  Je  ne  mentionne 
pas  5  ou  6  autres  jugements  prononçant  la  déportation  et 
rendus  en  floréal,  non  plus  que  l'es  acquittements,  qui  furent 
très-nombreux  (3). 

LToffiice  du  greffier,  à  Poitîeirsy  eofluneseiii  d'autres  lieux, 
se  ressentoit  de  Tépoque  ;  plusieurs  jugements  ne  sont  signés 
que  par  le  président;  d'autres  sont  dépourvus  de  signatures. 
Les  décisions  révolutionnaires  proprement  dites  s'arrêtè- 
rent au  9  floréal  an  n  C^). 

Le  tribunal  criminel  de  fa  CAonwrfe,  séant  à  Angoulême, 
commença  de  juger  révolutionnairement  peu  après  celui  d^ 
Poitiers,  mais  il  en  demeura  bien  loin  par  le  nombre  et  la 
rigueur  des  décisions.  Du  3  mai  1793  au  22  floréal  an  a 

(H)  GreffiB  de  U  Conr  impériale  de  Poitien,  registnft  da  tribanil  criminel 
delà  FtMntf^compalBéfteiitflepnmlirai8a4* 
(S,. S,  4)  Ibid. 
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(4d7  mai'  K7B4)v  deino:  oosdamnatioDS'  capitules*  seulement  :  l^i 
premiers^  Iff^  bvamaâre,  pvoaeiiQée  contre  rhuissier  Hétiionry' 
la  seconde,.  24fcbniiHaîre,  contre  le  tonnelier  Fotivaifd,  run> 
eti  rautce  accusés  de  «propos- tendant  au  vétablissement  de 
lairoyautë  {k}i.  ».  Ett  qbbêdù  :: 

Une  seule  comtemuflikai  à  la  déportation^  30' août  1798; 
cdÉIro? la* taillaaic '  da  pierres  .BojnioAi  pour  semblable  cpime; 

Une  k  la  détentibn,  17  brumaire^  oontw  be^  ouré  Juglarêi, 
pflnrpsopos  isciviepies^ 

Une  à  la  réclusion  perpétuelle,  22  floréal,  contre  le  osrfr 
taimin^.  da  Ghasseneuili;  le  jugement  œ  fail  pas  mention 
da  oiûne'  neproché'  à  L^aœusé  (2^ . . 

PmdbcH&ffie,  dsins  son  dictionnaice,  porte  Jimstin  comme' 
G»odamné'  à  mncL 

etnrmissiùm'nriUtxrite»' et  révûtutionnairBs  dt  Bordeaux  (3). 

Bocdeaux,.  le  pays  d'origine,  ou  d'adoption  de  plusieurs  des 
orateurs  de  la  Gironde^  avoit  eu  la  malheur  de  protester 
contre  le  31  mai  >  crimes  irrémissibles  aux  yeux  de  la  Mon- 
tagne, et  qpi  fujsent  la  cause  occasionnelle  des  sanglantes 
inlortunBsde  cette,  grande  cité. 

Lorsque,  le  6.  juin  1793,.  la  nouvelle  de.  l'arrestation  des 

(1);  Je  a'ai  pas  tenit  compte  de  Vlcart,  dit  Manet^  condamné  le  27  ven* 
démiàîre,  et  qui  ouvre  la  liste  de  M.  Gigon  ;  cette  condamnation  capitale, 
émanée*  du-  jury,  arait  été  suivie  d*tin  recour»  en  cassation.  Lettre  de 
H*  Gaillard,  proc.  imp.  à  Angaulétne,  du  Ifi  mars  1866u. 

(2)  Greffe  du  tribunal  de  première  instance  d'Angouléme;  registres  du 
tribunal  criminel  de  la  Charente^  compulsés  en  septembre  1864- 

L»  jouToal  la  Semaine  reltgieute^  d'Angouième,  no*  du  28  mai  et  du 
&  juin  1865,  contient  une  intéreasante  nstiaede.H.  le  doeteur  Gigon,  sur 
les  victimes  de  la  Terreur  dans  le  départament  delà  Charente. 

(3)  J'ai  parlé  de  ces  commissions  dans  mon  Essai  ^  1861  (p.  (162),  mais 
d'une  manière  très-imparfaite;  je  ne  connaissois  pas  alors  les  documents 
originaux  de  la  commission  Lacombe,  conservés  au  greffe  de  la  Cour  impé- 
riale de  Bordeaux,  où  Je  les  ai  compolsés,  en  teptAmbre  tSOA. 
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principaux  Girondins  parvint  à  Bordeaux,  le  conseil  gé- 
néral de  la  commune  se  réunit  ;  une  protestation  énergique 
fut  rédigée  ;  une  commission^  dite  populaire^  et  une  force 
départementale  créées;  des  émissaires,  envoyés  dans  tout  le 
midi  et  jusqu'en  Bretagne  et  en  Normandie.  Mais  les  sou- 
lèvements fédéralistes  ayant  été  généralement  comprimés,  la 
commission  populaire,  le  12  août,  se  déclara  dissoute  (1). 
Dès  le  6,  tous  ses  membres  et  tous  ceux  qui  avoient  concouru 
ou  adhéré  à  ses  actes,  avoient  été  mis  hors  la  loi  par  la  Cïon- 
rention  (2). 

Baudot  et  Ysabeau,  chargés  d'assurer  Texécution  de  ce 
décret,  arrivèrent,  le  19  août,  à  Bordeaux  ;  Témotion  popu- 
laire les  obligea  de  se  retirer  à  La  Réole  (3) .  De  cette  ville^ 
Baudot  écrivit  à  la  Convention  (4),  c  que  Bordeaux  étoit 
rempli  de  prêtres,  d'émigrés  et  de  nobles  ;  que  tout  ce  qui 
émanoit  de  la  Convention^  tout  ce  qui  venoit  de  Paris  étoit 
reçu  avec  mépris,  souillé  et  insulté...  que  chaque  jour  les 
patriotes  y  étoient  vexés,  incarcérés;  qu'on  osoit  même  y 
parler  publiquement  de  se  rendre  aux  Anglois.  d 

La  Convention,  le  24  septembre^  renvoya  au  Comité  de 
salut  public  cette  lettre,  où  la  vérité  était  gravement  altérée. 

De  La  Réole^  les  représentants  exercèrent  d^abord  sur 
Bordeaux  une  influence  que  secondoient  le  nouveau  club 
national,  une  municipalité  nouvelle  (dont  le  chef  fut,  plus 
tard,  poursuivi  et  condamné  pour  des  vols  sans  nombre, 
commis  dans  l'exercice  de  ses  fonctions),  et  enfin  les  co- 
mités de  surveillance  révolutionnaire  (5). 

(1)  H.  Fabre  de  la  Benodière,  ia  Justice  révolutionnaire  à  Bordeaux^ 
dlicours  de  rentrée;  1865,  in-8,  p.  14  et  15. 

(2)  Moniteur  du  8  août  1703,  p.  838. 

(3)  H.  Fabre^  p.  16. 

(&)  Moniteur  du  26  septembre  1703,  p.  1141- 
(5)  M.  Fabre,  p.  20-23. 
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Le  Ï5  yendémiaire  (16  octobre),  renforcés  de  Chaudron  et 
de  Tallien,  de  troupes  et  d'artilleriei  Ysabeau  et  Baudron 
rentrèrent  dans  Bordeaux.  Dès  le  27,  ils  arrêtèrent  de  con- 
cert: 

La  formation  d'une  armée  révolutionnaire; 

L'arrestation  de  tous  les  suspects  ; 

Le  désarmement  général  ; 

Les  visites  domiciliaires; 

La  création  d'une  commission  militaire,  etc.,  etc.  (1). 

•  De  fait^  dit  M.  Louis  Blanc  (^),  rien  ne  nécessitait»  à  Bordeaux, 
l'emploi  des  rigueurs.  Cette  ville  n'était  pas,  comme  Strasbourg, 
sous  la  main  de  Tennemi.  Elle  n'avait  ni  soutenu  un  siège  exter- 
minateur comme  Lyon,  ni,  comme  Toulon,  appelé  les  Anglais. 
Même  aux  yeux  des  Montagnards,  son  crime  ne  «pouvait  être  que 
d'avoir  penché  un  moment  du  côté  des  Girondins...  Un  moment l 
car  elle  les  avait  abandonnés  bien  vite;  et  lorsque,  suppliés  de 
quitter  la  Réole,  les  représentants  s'y  étaient  décidés,  les  Bordelais, 
sortis  en  foule  au-devant  d'eux^  des  branches  de  laurier  à  la 
main  (3),  leur  avaient  fait  un  triomphe  où  l'on  n'entendait  d'autre 
cri  que  ceux  de  Vive  laEépubligue!  vive  la  Montagne!  » 

Les  Bordelais  furent  bientôt  frappés  de  terreur;  on  le  voit 
à  ce  passage  d'une  lettre  de  Tallien ,  à  ses  collègues,  du 
30  vendémiaire,  et  qui  fut  lue  à  la  Convention,  le  5  bni* 
maire  (4)  : 

Le  désarmement  s'exécute  aujourd'hui  avec  un  zèle  incroyable 
et  donnera  des  armes  superbes  et  en  grande  quantité  à  nos  chers 
sans-culottes.  Il  y  a  des  fusils  garnis  en  or.  L*or  ira  à  la  monnaie, 
les  fusils  aux  volontaires,  et  les  fédéralistes  à  la  guillotine,  par  ju- 
gement de  la  Commission  que  nous  avons  instituée  par  un 
deuxième  arrêté  ci-joint.  Les  bons  citoyens,  fâchés  d'être  confon- 

(1)  Le  même,  p.  2S. 

(S)  Histoire  de  la  Révolution,  t.  X,  p.  151. 

(3)  C'est  tme  expression  de  la  lettre  de  Tallien,  du  SOtendémiaire,  citée 
ploBloin. 

(4)  Moniteur  da  7  txrumaire  an  n,  p«  151. 


dus.saas.la  dénomioatioii'^  Cftrcmdîns^aious  tmx  piiës  de^nhaqfjfer 
le  nom  de  ce  département  en  celui  de  Beo-d'Ambès  (1)  (le  confLaeat 
Se  ia'Dordogme  et  de 'la  Gironde). 

iLe  seélénit  Lavaugayoo^  an^tétiette  inilt...«eia'traâiilt  tleiiiiin 
devant  la  Commission  militaire. 

La  Commission  militaire,  formée  dès  le  30  vendémiaire, 
étoit  composée  de  sept  menibres,  gui  Turent  surnommés  les 
sept  péchés  capitaux  (2)  : 

Laeombe,  instihe^aor,  président, 

Parmentier,  comédien, 
.  Barsac,  commis  en  vins, 
M9ifçuiATié,drogwsta^     )  Jates. 
.Ilosel,  wiwrier  damur^ 

BidffMoiilanger, 
rflià^y,  gxe£tow 

Il  y  eut  dœ  remplaeeniente::  Amian^  ûe  La  Réole,  Itt 

<ïuélque  temps  au  nontbre  des  jUjges.  Tinrent  rasiiite  : 

1Barreau-<3acrlpiy,pro/te«»',  à  Liboum^, 
Albert,  ouvrier^égfissier,  à  La'Aéàte» 
Lacroix,  tonnelier,  au  même  lieu. 

<£e  peroonnel  iii'étoît  icscomiisaiidable  'ni  par  cl6B  mtioë^ 
dtnts,  ni  panletcaBoutère. 

Lacroix  condamnoit  à  mort^  même  quand  ses  collé|g«flB«iio^ 
quittoient. 

Plusieurs  des  juges  eurent  le  sort  de  Fûuquîer-Tinville.: 
Lttcombe  et  Aey  montèrant  «ur  .i'fe{tuBfa]id.apiés  le  f  %bttf^ 
midor;  Ancîan,  arrêté,  len  'pralrîal  «n  tîi,  w  ^brOla  h  i^r^ 
telle  (3). 

Le  2  brumaire,  la  commission  fut  installée  par  Tallien  et 


(1)  Ce  changement  fat  approuvé  par.k  QommoÙmjSUtiê:2 
fùtêur  da.ia,  »p.  dS6.  Xenom^e .Gimiiilft-.oa41tttJi>a<la.<a<d4partMMi 
que  par  un  décret  du  25  germinal  an  m. 

(2,  S)  M.  Fabre,  p.  30,  31,  30. 


Ysàtaia»  Laoombe  prùmttgn  inné  jOlicitlim^  «&  tteqpmiaage 
apifant  dut  ëtce  tmimq^é  i 

Organes  de  la  loi,  nous  serons  impassibles  comme  elle;  aucune 
considération  ne  pourra  nous  arrêter,  et  si  dans  cette  Commission 
H  se  treuTBit  un  Ôlfe  «ssez  làclie  pour  ne  fos  fconâamner  son  père, 
fil  était  ooupabk^  que  te  perfide  tombe  lui-«ième  sous  le  glit^e 
^e  la  loii  l  (1). 

Ces  principes  n'étoiimt  pas  •persnmieb  k  Lacoonflie;  ofe  les 
retrouve  aux  illustres  Jacobins  de  Paris.  Sept  jours  aprës^  à 
teur  séance  dti  "9  bmnraire,  un  citoj^n»  ajant  Wt  dbserYor 
que  pour  fiautierv  quoique  fort  pa^ribte,  U  déçoit  èti:e.àtft 
d'BYoir  à  firanmoar  icmiPre  wn  ffére^  «xoita  wi  «f Ment  xboê' 
mure,  et  le  président  Montant  lui  dit  : 

JesaiipeUe  4e  iiiéo|fkiafitAA?frit8:!9uaddls!i^^^ 
ii*est  ni  frères»  ni  scsur^ni  père,  ni  mère;  lesjafiâ)ins  immolégt 
tout  à  leur  pays  t '(2). 

A  peine  iintallé»  JLaKOKbe  se  omt  à  it  beaogittu  Ddomàà, 
jsbmoQ  (méiie^  CAvaoHfit^en.,  iH)r8  la  lei,  imnoÉB  «épiante 
«de  ia  cemmesîea  q[Kiputain&^  int^  fÉi((iMl(|nBB.imiiitB^(9tk* 
Yoyé  à  Téchafaud  (3^ .  i 

Le  lendeniBâii,  m  {\A  to  Unar  'en  tginanaMi  ttrcftêan^  le 
4  tiPomaîf  e,  celai  de  fiifip,  imôBù  mBXPd  de  fiordeanK  i(^. 

On  àemài  efnttendre  awKd&mirGhBs  enf ayeur  des  éMemn; 
le  iibriiiiadre,  il  vf  fat  peorrau  D'apnès  ïwA.  A  rjln/«si«k§ 
odes  repi^âsentantfi  je»  «date  tde  »  jfoot^  m  àtotaotregaidês  ret 
tadlès  0ïmmBsu8pecU^ùm€ii»jfmâm9^^  iaiMdiiBiqia 
«ienflroiaBt  eomoiler  ipteir  tes  idâteMs  em.  ^fmet  MmA 
fod^ae  grâce.  )» '(B^ 


(1)  Le  môme,  p.  s&. 

(2)  Moniteur  da  12  brumaire  aaai,^. 
(3,  4)  Registres  de  la  commission  LMDnte|và 
(5)  M.  Fabre,  p.ilfi* 
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Les  heureux  débuts  de  la  commission  furent  promptement 
signalés  à  Paris,  par  le  représentant  Baudot.  Le  12  bru- 
maire^  il  disoit  à  la  Convention  (i)  : 

Nous  avons  fait  punir  le  maire  de  Bordeaux^  homme  riche  de 
10  millions  et  fécond  en  ressources  d'esprit  et  que  ceux  des  habi- 
tants qui  n'étaient  pas  de  vrais  Sans-Culottes  avaient  fait  un  dieu  ! 

Et  le  13  brumaire,  aux  Jacobins  (2)  : 

Maintenant  il  est  à  Bordeaux  une  Commission  militaire»  qui 
Juge  les  délits  contre  la  Nation.  Tout  s*y  fait  militairement  et  le 
l^ouvemement  ne  va  qu'à  coup  de  sabre  et  de  guillotine;  c'est  la 
-dernière  ressource  qu'on  a  trouvée  contre  les  aristocrates  encroû- 
tés de  ce  pays-là. 

Le  11  brumaire,  comme  O'Brien  avait  fait  à  Saint-Malo(3), 
Lacombe  condamnoit  un  mort.  Bertonneau,  à  Saint-Aubin 
en  Médoc,  après  avoir  tiré  sur  des  cavaliers  chargés  de  l'ar- 
rêter, s'étoit  tué  d'un  coup  de  pistolet.  La  commission  con- 
stata ridentité  du  cadavre,  et,  «  attendu  qu'avant  son  décès, 
-Bertonneau  avoit  été  mis  hors  la  loi^  déclara  ses  biens  con- 
fisqués au  profit  de  la  République  (4).  » 

Le  12  brumaire,  les  représentants  arrêtèrent  que  la  com- 
mission, fixée  provisoirement  à  Bordeaux,  se  transporte* 
roit  dans  les  divers  lieux  où  il  y  auroit  des  conspirateurs  à 
punir.  En  conséquence,  Lacombe  alla  siéger  à  Liboume, 
où,  du  14  au  23  brumaire,  accompagnée  de  l'exécuteur  et  de 
la  guillotine,  la  Commission  prononça  cinq  condamnations 
à  mort)  plusieurs  à  des  peines  inférieures  et  un  assez  grand 
nombre  d'acquittements.  Le  28  brumaire  (5),  le  Tribunal 

(1)  Moniteur  du  13  fammaire  an  ii,  p.  170* 

(S)  Séance  dfit«;)irai9a||e^Mé9P.»iei« 

(8)  Cabinet  Mstoriquef  t.X,  p.  30. 

(4)  S)  Regiitre  de  la  commifNiioD,  anx  dates  indiquées. 
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reprenoit  ses   fonctioBs  à  Bordeaux  et  bientôt  recevoit  le 
titre  glorieux  A'expéditif. 

En  effet,  le  29  brumaire,  Ysabeau  et  Talliea  écriyoient 
aux  Jacobins  de  Paris  (1)  : 

L'absence  de  la  Gommission  militaire  que  nous  ayions  envoyée  à 
Libourne  avait  un  peu  ralenti  la  marcbe  des  événements.  Les 
fédéralistes  commençaient  déjà  à  relever  la  tète...  les  Girondins 
croyaient  pouvoir  bientôt  reparaître.  ••  mais  le  retour  du  tribunal 
expéditif  a  tout  déjoué  et  la  chute  des  têtes  de  quatre  conspira- 
teurs a  achevé  de  faire  rentrer  les  aristocrates  daos  le  néant... 

Nous  nous  attachons  à  faire  tomber  les  têtes  des  meneurs,  des 
conspirateurs  en  cbef^  à  saigner  fortement  la  bourse  des  riebes 
égoïstes. 

Rien  ne  peut  étonner  de  la  part  de  ce  Tribunal,  conduit 
par  de  tels  hommes,  et  c'est  avec  raison  qu'on  le  nommoit 
expéditif. 

Sa  manière  de  procéder  ëtoit  des  plus  simples;  le  savoir  . 
de  ses  membres  remarquable. 

Il  n'y  avoit  pas  d'accusateur  public  et  pas  d'acte  d'accu<- 
sation. 

On  avoit,  contre  l'accusé,  les  notes  du  Comité  de  surveil- 
lance chargé  de  fournir  la  besogne  au  Tribunal. 

Les  jours  d'audience^  Lacombe  dressoit,  le  matin,  la  liste 
des  accusés  à  juger;  ces  accusés  ëtoient  avertis  de  leur  com- 
parution par  les  soldats  de  l'armée  révolutionnaire  qui  les 
conduisoient  au  tribunal  (2). 

Les  défenseurs,  admis  au  bout  de  quatre  mois  (arrêté  des 
représentants  du  23  pluviôse),  se  bornoient,  de  crainte  de 
bl&me  ou  de  quelque  chose  de  pire,  à  lire  un  mémoire  ordi* 
nairemeQt  écrit  par  l'accusé  (3). 

(1)  Et  DOD  pas  à  la  Ck>nYenaon.  Motiiteur  du  12  frimaira,  p.  MO. 
(S)  M.  Fabre,  p.  54. 
(8)  Le  m6me,  p.  55. 


Af  rte,  'YMôit  f  iiKterrog^oipe  ;  rif crt^itm  nMeiite  lie  la 

défense.  Il  arriva  à  Lacombe  de  dîpe  à  facofiieié  :  «  Notfs 

immiieB  fixés  «ornes  charges  <exknaiit'CCiiitP6  tcS  (4);  ^  et  un 

autre  jour  d'écrire  :  «  Le  soin  que  pcmi  î'aeousé  fPSrjf) 

pour  se  blanchir  paroit  un  crime  de  plus  (2).  » 

lie  médecin  ^o^tie  .(condamné  à  mort  le  8  pluviôse)  c  qui 
m^it  piotâité  de  «an  (CrRifline  éSt  de  «m  (hon&es  iBte&tîaBi» 
«tf^arolt  fait,  parla,  qti'arjorrter la  mauvaise  M  à  'tous  ses  au- 
tres crimes  :(^,; .«  c'esl  ce  que  partie  le  jiigemeat 

iNomlnne  de  (cottdamHatiQiig  à  moit  iuifent  >pionoiioéfis'Bur 
"des  motrf s  Incroyables,  partout  imités,  dto  re^e,  par  ies  juges 
de  la  Terreur.  Lacombe  se  contentoit  de  déclarer  un  accusé 
aristacrate  on  ifcmatigue  an  Jtnnemi  de  ia  fiévoLution  et  ,1  len- 
voyoit  à  réchafaud. 

Quant  au  savoir  des  juges,  on  peut  l'apprécier  ^ftr.leur3 
/apports  sur  les  affaires^  j'.en  vciterai  jdeux  qui  jsont  auto- 
graphes (4). 

Le  premier,  de  Morei«  doreur^  xommence  iiinsi  : 

Rapord  de  la  faire  de  citoyens  Dura  Longa  et  Large  teau  n.  '^ 
jieJikbQuraM. 

Le  onze  octobre  .(viûttz  S6ti|)  etc. 

LeiBecdna,  de  LaTcrtTix,  totm^tier^  a  ptmrlïtre  " 

fEln^oUMict  par  .Laccûix  -à  ses^eoUigâs  de  Ja  .£0nuais8ioQ  onUii' 
tire  ceur  la  fatere  de  détenus  de  la  cûmmune.deNérac  . 

Dutre  les  cofidarmnutiotts  à'mart^iaU4cfers,  %  ^k  ptnsro,  il 
y  aToit«fles  ^onôamnations  péeuniïripes;^eBt  une  >pai»«fc«ita*- 
i4M  cpA  (irslîngue  k  coimnifision  fieliadotibe,  (|tti  ^cniMti 
apparemment,  seconder  les  ^ues  de '^Uien  «'duor  ^k  imm 

(3)  Registre  delà  coouniisioo,  à  la  date  indiqaée* 
(h)  M.  Fabre,  p.  54. 
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des  niches -^alstes.  »  JI  j  eut  une  mullitadfitd'aiiieadesipro- 
4)ortioanées  à  Ja  fortune  présaiaée  des  accus&s.  Le  total  6b 
xes  mendes . atteignit  presque  suffit  milliûM;  plu«  d'an.^ep^ 
liàDie«  tant  jpour  les  sans-culaUesKle  Bordeaux  et  >4e  qual^ 
ijues  Tilles  ivûisines  gue  pour  î'anmée  révolutioanaire^  Des 
alinbutions  j[katrioti^es  sont  toiùûurs  lonnuUM  idaus  à^ 
jugffluenta. 
J!areiitiaiusi  îCOT\danmé%  enUpa^autros  : 

7ie'9tramaire)  ^h»  Wrres  BxÉba,  'à'800,000  Hrres  d*ametitte; 
^MO^ÛÛO  4)our  iiarmâe  BéxblatioBtiafl»,  iàmjdOO  pour  les  ^Saiis^ 
GoloUesde  JBordeaux  ,(i>. 

Le  26  frimaire,  Ch.  TeixoUo,  banquier,  •  convaincu  d'avoir  mani- 
tfesté  son  mépris  pour  sa  section  et  pour  les  'pauvres  en  leor  don- 
nant 30  livres  par  mois,  «  l,Sd(MM9D  ilivfestd'amnâs,  savoirs  ut 
million  pour  la  république,  200,000  livres  pour  les  Sans-Culottes 
ÛÈ  Bardeaux»  -^  llBixeai»  -devint  gar^r  ^prison  jusqu'au  paie- 
ment de  cette  devoièta  somme  •^);  >p<mr  pouvoir  ^exécuter  il  il^ 
manda  un  délai  à  la  Commission  (8). 

Le  7  germinal,  Jkr/bnd  aîné,  négooiant;  le  9,  IXQord^  iCCWtSttT, 
éhaorn  âeO^ÛÛO  iîYieadîameiide^^etc.  (4). 

de  Tappelle  ntaintenHirt  4es  procds  faite  aux  wteurs  et 
artistes  des'fh'ëâtres  de  'Bordeaux.;  ces  affaires  mécitent  une 
mention  spéciale. 

'Cent  «Borxntfte  et  <oiisb  ^artiâteSi  'aitteurs,  tlhaâtenrs,  Han- 
seuiB^-daoseuses,  misi(riens,^tc.,  tant  du  Crand-TWtttr»^ 
qtœ  de  tBWL  dea  V\Ê$^Wéi  ^i  du  l^mimlky  le  pinsgranfl 
nombre  en  état  d'arrestation,  y  compris  trois  danseuses  ^e 
goinze  ans,  parurent  devant  la  Commission  Qui  dut  les  tous 
acquitter.  Yoici  les  crimes  qui  avoient  motivé  ces  pour- 
suites.: 

'{i)  Lé  même,  p.  20.' 

4^  JfgjgtBBiteiaxQBmiarioniiitotiate  indigné»» 

(3)  Dossier  Peixotto,  aax  cartons  de  la  conmiMioii. 

{h)  Biblioth^ue  impériale,  CtfAil^piie  urinflSirtOitt'ifllr  itafie»,  t.  la. 
ConveDtiOD,';nM  1037,Û0S8* 
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Bien  avant  la  crëalion  de  la  Commission,  les  17  et  21  juin 
1793,  les  acteurs  du  Grand-Théâtre,  dans  l'espoir  d'attirer 
la  foule,  avoient  représenté  une  pièce  intitulée  :  La  Vie  est 
un  sange^  ou  Arlequin  bouffon  de  cour  (1),  comédie  hé- 
roïque en  trois  actes  et  en  vers  libres,  par  de  Boissy,  et  dont 
les  principaux  personnages  sont  un  roi  de  Pologne,  deux 
princes,  une  princesse  et  leur  bouffon,  Arlequin.  On  dit^  à 
Bordeaux,  que  le  17  juin,  dans  la  salle,  un  cri  de  :  Vive  le  Roi 
s^étoit  fait  entendre.  Là-dessus,  dénonciation  à  la  municipa- 
lité de  la  yille.  Demeurée  dans  Toubli  (2) ,  cette  graye  af- 
faire fut  reprise  au  moment  des  poursuites  contre  le  négo^ 
ciantisme  par  Ysabeau  et  Tallien,  qui,  le  10  frimaire,  écri«» 
voient  au  ministre  de  l'intérieur  (3)  : 

Ayant  hier,  tous  les  sujets  du  Grand-Théâtre^  au  nombre  de 
quatre  yingt-six>  ont  été  mis  en  état  d'arrestation.  G'étoit  un  foyer 
d'aristocratie^  nous  Tayons  détruit. 

Cette  nuit,  plus  de  deux  cents  gros  négociants  ont  été  arrêtés, 
les  scellés  mis  sur  leurs  papiers,  et  la  Commission  militaire  ne  ya 
pas  tarder  à  en  faire  justice. 

La  guillotine  et  de  fortes  amendes  yont  opérer  le  scrutin  épura- 
toire  du  commerce  et  exterminer  les  agioteurs  et  accapareurs. .. 

Toutes  les  églises  sont  fermées... 

Par  un  de  ces  contrastes,  qui  n^étoient  pas  rares  à  cette 
époque,  après  avoir  fait  incarcérer  tant  d^acteurs,  les  repré-» 
sentants  prenoient,  le  12  frimaire,  quatre  jours  après,  l'ar^ 
rèté  suivant  (4)  : 

Le  maire  et  les  autres  dépositaires  publics  sont  autorisés  à 

(1)  Tom.  IV  des  œuvres  de  de  Boissy,  1758^  iD-12.  Le  second  titre  :  Ar* 
tequin  bouffon  de  cour^  fat  ajouté  par  les  acteurs  de  Bordeaux.  Cette 
pièce  est  médiocre  de  sujet,  d'intérêt  et  de  style,  mais  elle  prôtoit  au  spec- 
tacle. 

(S)  Dossier  de  l'afifaire  du  Grand-Th^re;  on  y  trouTe  aussi  Taffiche  do 
spectacle  :  la  Vie  est. un  songe» 

(8)  Moniteur  du  2d  frimaire  an  n^  p.  333. 

(4)  M.  Fabre,  p.  38. 
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remettre  aux  directears  des  théâtres  de  la.  RépabUgae  tons  les 
ornements  d'église  et.  autres  attributs  de  la  sottise  et  de  la  supers- 
tition  qui  peuvent  être  entre  leurs  mains^  en  faisant  don  au  direc- 
teurs des  théâtres,  attendu  leur  patriotisme. 

Sans  tarder,  Lacombe  procéda,  contre  les  acteurs^  à  une 
enquête  volumineuse  qui  ne  produisit  rien  de  précis  (1).  Les 
artistes  des  Variétés  et  du  Vaudeville  furent  compris  dans  la. 
procédure. 

Le  5  nivôse,  Goy  et  vingt  autres  artistes  du  Grand-Théâtre- 
parurent  devant  la  Commission,  ,qui  les  acquitta^  se  réser^ 
vaut  de  prononcer  sur  les  artistes  les  plus  coupables  et  sur 
les  directeurs  (2). 

Le  13^  la  veuve  Diatroselly^  directrice  du  Grand-Théitra^ 
fut  mise  en  détention  jusqu'à  la  paix  (3). 

Le  17;  Calésy  et  soixante-treize  autres  de  la  même  scène, 
musiciens,  danseurs  et  danseuses,  mis  en  jugement,  étoient 
acquittés  (4). 

Le  même  jour  rinvenX  Poullain  et  trente  autres  artistes  du 
théâtre  des  Variétés ^  soupçonnés  d'avoir  assisté  à  la  repré- 
sentation du  21  juin»  Ils  répondirent  qu'ils  étaient  indé- 
pendants du  Grand-Théâtre  et  n'avoieni  pas  pris  part  à 
La  Vie  est  un  songe,  et  qu'ils  avoient  fait  leurs  efforts 
pour  représ^ter  des  pièces  patriotiques  ;  on  les  mit  en  li- 
berté (5). 

Enfin,  à  la  même  audience,  parut  à  la  barre  la  dernière, 
fournée  :  Léquin  et  quarante-quatre  autres  artistes  du  Vau^ 
deville^  dit  le  théâtre  de  la  Montagne;  ils  ètolent  accusés 
d'avoir  «  contribué  à  la  représentation  de  pièces  propres  à 
alarmer  la  pudeur  des  âmes  vertueuses,  notamment  de  la 
comédie  :  La  Tentation  de  Saint-Antoine  (6).  »  Mayeur, 

(1)  Dossier  du  Grand-Théâtre,  déjà  cité. 

(2,  4»  5, 6)  Registres  de  la  coB^i^ion,  aux^dAtes  ladiqKkées. 

(8)  Catalogue,  déjà  cité»  t  IH^  Convention,  n»  963. 
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aeteuir  et^  <iîreefi9«r  du  théâtre,  répondit  qn^t  étoit  un  de» 
i)ninqumrs  de  la  BastîUë  et  qu'il!  avoit  voulti,  par  là  giêca 
en  question,  peindra  la  vie  bypoerite  et  vicieuse  des  ièr 
YOts,  etc.  L'acquittement  de  ces  accusés  fut  également  pro- 
ÉicfHcé  (1).  Je  regrette  quer  l'espace  iùb  manque  pour  trans- 
crire les  motifs^  du  jugement,  qui  sont  du  sérieux  le  plus 
Bouffon. 

Plus  lard  il  y  eut  une  victime  de:  la  Vie  est  un  songe;  1er 
M  prairial,  Belille  Arrouch  (2)  fut  condamné  à  mort  pour 
avoir  crié  :*  Vive  te  floi/'à  la  représentation  du  17  juin  1793; 
ce  malheureux  paya  pour  l'es  171  artistes  que  Lacombe  avoit 
dû  acquitter. 

En  pluviôse  et  ventôse  l'activité^  dte  fe  Commission  se  ra- 
lentît un»  peu*;  des  bruits  d'indulgente  arrivèrent  de  Bor- 
dieaux  à  Paris,  maiisi  Ysabeau  se  hâta  de  lies- démentir  dans  sar 
correspondance.  Tallien,  le  24  ventôse,  lisoit  à  la  Cbnren- 
tibn  une  lettre^  de  ce  collègue^  du  21',  qui  9&  termiiroit 
srinsi-  (3)  : 

Les  arrestations  continuent  et  j'ai  pris  le  parti  de  ne  plus  Mk- 
cher  aucun  ci-devant  noble... 

La  guillotine  a  fait  justice  avant-hier  d'on  prêtre  assermenté, 
eoupablede  royalisme^  aajourd'hui  il  y  passera  une  religieuse.. 
Voilà  la  réponse  à  nos  modérés  qui  avaient  semé  le  bruU  qn^.  la 
peine  de  mort  était  abolie.  Signé  Isabe^u* 

Néanmoins,  du  29  germinal  au  18  firairial,  pendant  six 
semaines,  il  n'y  eut  pas  de  jugements.  Par  un  arrêté  du 
25  floréal,  signé  Barére,  Collot  d'Herbois,  Robespierrey  Qtc.^ 
le  comité  de  salut  public  ordonna  que  la  conunissiQn  repren- 

(1)  Môme  registre. 

(2)  Troisième  registre  à  la  date  indiqués. 

(3)  Moniteur  du  26  TAfit^se  aau^.p.  TdLOU 


droitsea  fonctiooSr^ij^.ElUâ  iea.i;epjritf  «a  effet,  leiQ  pcaicial^ 
et,  depuis  ce  moqiaia;îu^p'aa.  13  thermidor,,  le. nombre*  de& 
coxidamjaatii9ii34apitaleafiU.plu3  qiiedmbl&,  (^)  ;Jeafemmes« 
d'abord  épart^ëes^fureoteQiKaiôesrà  Tiobafaud.  au  uemlura 
de  plus  de  quaraote  (^j^  U*.  A^  iuUeii,,  âgé  de.  19  ans,.  la  bm 
ai»t.deLBi>hessiea*re(4>,  éitoityexu}.à  Bordeaux  stimuler  V^or 
tion  réirolutjjQfifiaire  ;,  il.  y  contribua  k.  la.  déaoun^ertû  et  à 
rexécution  de  plusieurs  Girondins  (5). 

rai  paida  de  Biroteau,  expédia  dès.  le  3  brumaire^  Grauf  e- 
neuYc^le  l^'ui^tea^a^^oitAtà  ausûtCAnitenwéàimort;  il  étoit 
accuse  de  c  s'être  lâchement  cache  dans  une  tanière  pour  se 
soustraire  à  U  poursuite  des  républicains  (6).  i>, 

Goadet  et  Salies  kœemt  décoQ^ertSv  par  les  soins  de  Mien 
(on  employa  des  diiens  de  chasse),  d^ns  tés  grottes  de  Siaint^ 
Emilion;  le  1""  messidur  Us  ne  ârenA  que  tvayeirser  la.  com- 
mission pour  aller  au  supplice  (7). 

fiarbaroux,  le  7  messidor,  fat  saisi  dans  un  champ,  ofr  d*hn 
coup  de  £ea  il  s'étoit  fracassé  la  tiète^  aui  le  transporta  agoni- 
sant à  Bordeaux.  Mais  Lacomèe  ne  l&  laissa  pas  mourir  en 
paix  ;  réchafaud'  auroit  été  privéL  «  La  commission,  porte  le 
jugement,  feulant  concilier  ce  qui  est  dû  à  la  justice  avec  ce 
que  prescrit  l'humanité,  suspendit  sa  séance  erdîiraire  et  se 
rendit  au  comité  de  surveillance,  otigisoit  Barbaroux;  et  là, 
portes  oayertes,  elle  ordonna  qu'il  subicoit  la  peine  de 
mort  (8).  » 

Lacombe  n'eut  pas  à  s'occaper  de  Bazot  ni  db  Péfthion,  qui 
s'étoient  empoisonnés  et  dont  les  cadavres  furent  retrouvés 

(1)  TroisièiQe  registre  de  la  commission,  aux  dates  indiquées. 

(2,  3)  Bordeaux  après  th&rmidor^  manascrit  de  M.  Aorélien  TivilB,  chef 
de  dîTision  à  la>  pQBéféctnre.  de  GSrondSr  eomnmidqpé  1b  a(k  JaoyiBr  IBCS. 

(A)  Dans  ses  lettres  an  anuvr Heiiin^.JaUen  ^crit  toqipo»':  M(»uhûmamU 

(5)  H.  Fabre,  p.  &3^  46. 

(6^  7, 8)  Troisième  registre  i«U  QOTnmwrtw»  aiii>4t»i  iadiiBikw. 
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dans  un  ehamp,  à  demi  dévorés  par  les  animaux.  Cette  fin 
de  Tami  de  madame  Roland  et  de  Tanoien  maire  de  Paris^  il 
n'est  personne  d'humain  qui  ne  la  déplore.  Quant  aux  sen- 
timents qu'elle  inspira,  sur  les*  lieux  mêmes,  à  des  hcnnmes 
de  Tépoque,  à  des  pourvoyeurs  de  Lacombe,  ils  sont  claire- 
ment exprimés  dans  la  lettre  suivante,  qui  fut  adressée  à  la 
Convention  et  lue  dans  sa  séance  du  19  messidor  (1)  : 

La  société  populaire  et  féguhlicaine  de  Castillony  district  de  Lir- 
bcwm»,  dépariemmt  du  BeG»d^Ambés,  etc. 

Citoyens  représentants,  nos  recherches  n'ont  pas  été  vaines,  et 
nos  promesses  ne  le  sont  point.  En  vous  annonçant  la  prise  du 
scélérat  Barbaroux,  nous  osâmes  vous  assurer  que,  morts  ou 
vivants,  ses  perfides  complices  Petion  et  Buzot  seraient  bientôt 
en  notre  pouvoir. 

Ils  y  sont  en  effet,  G.  R.,  ou  pour  mieux  dire,  ils  n'y  sont  déjà 
plus. 

II  était  trop  doux  pour  des  traîtres  le  supplice  que  la  loi  leur 
préparait,  et  la  justice  divine  leur  en  réservait  un  plus  digne  de 
leurs  forfaits.  On  a  trouvé  leurs  cadavres  hideux  et  défigurés  à 
demi  rongés  par  les  vers;  leurs  membres  épars  sont  devenus  la 
proie  des  chiens  dévorants;  et  leurs  cœurs  sanguinaireSy.  1»  pâture 
des  hôtes  féroces.  Telle  est  l'horrible  fin  d'une  vie  plus  horrible 
encore.  Peuple  1  contemple  ce  spectacle  épouvantable,  monument 
terrible  de  la  vengeance. 

Traîtres!  que  cette  mort  ignominieuse,  que  cette  mémoire  abhor- 
rée vous  fassent  reculer  d'horreur  et  frémir  d'épouvantel  Tel  est 
le  sort  affreux  qui  tôt  ou  tard  vous  est  réservé. 

Signé,  les  Sans-Culottes  composât^  la  société  popidaireiet  réjpubli' 
eaine  de  Castillon. 

Avec  ce  que  j'ai  déjà  rapporté  des  actes  et  de  la  correspon- 
dance de  Baudron,  de  Tallien,  d'Ysabeau,  cette  lettre  expli- 
que, je  crois,  les  assassinats  judiciaires  de  Lacombe. 

Quant  a  Juliep  ^  rexéeution  de  trois  Gifondins  et  de 
membres  de  leurs  familles,  ne  le  contentoit  pas  ;  il  vouloit 

(4)  Moniteur  du  20  messidor  an  ^  p.  ilSTk 
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aller  plus  loin,  et  il  écmoit  à  son  bon  ami  Robespierre,  le 
12  messidor  an  n  (1)  : 

Je  te  prie  de  yonloir  bien  m'obtenir  (da  Comité  de  saint  public) 
mie  réponse  sur  les  objets  solvants  : 

10 

2^  Faire  raser  les  maisons  où  étaient  Guadet,  Salle,  Pétion, 
Bnzot  et  Barbaronx;  transférer  la  Commission  militaire  à  Saint- 
Émilion  pour  y  juger  et  y  faire  périr  sur  les  lieux  les  auteurs  ou 
complices  du  récèlement  des  conspirateurs. 

Les  traranx  de  Laoombe,  de  prairial  à  thermidor,  méri- 
tent d'être  cités  même  après  ceux  de  Fouquier-Tinville.  Les 
condamnations  à  mort  s'élevèrent  jusqu'à  treize  dans  une 
seule  séance  (voir  plus  bas)  ;  il  y  eut  aussi  des  fournées  de 
parlementaires;  neuf  le  22  messidor  :  sept  conseillers  et  deux 
avocats  généraux  (2). 

Comme  Fouquier,  Lacombe  eut  ses  amalgames.  —  Yoici 
la  position  sociale  des  13  condamnés  &  mort  (sur  14),  du 
16  messidor^  deux  hommes  et  onze  femmes  (3)  : 

Caxanx,  prHre, 

Pausi,  porteur  d*eau, 

Fille  Launai,  couturière, 

Fille  Lebert,  ofliciére  du  Bon-Pasteur, 

Fille  Sauve,  sans  professioD, 

Fille  Blutei,  religieuse^ 

Teuve  Joumi,  couturière, 

Fille  BeauretouTt  ci-devant  noble, 

Femme  Alix,  cuisinière, 

Fille  Milon,  habiiuée  du  Bon-Pasteur, 

Fille  Tiffrey,  domestique. 

Femme  Dubert,  domestique, 

Fille  Hicault,  rer^ère. 

(1)  Papiers  inédiU  trouvés  ehes  Robespierre^  SeifMusi^  elo.  Bau- 
douin, iSSS,  ia-8,  U  m,  p.  8. 

(2)  BibUothéqae  impériale,  Catalogue  de  VEistoire  de  France,  U  lU, 
CoDfention,  n*  1181. 

(3)  M6m6  catalogue,  loc.  dt,  n«  1189. 

»•  aimto.  FéTricr-Xm  1866.  —  Doc.  f 


l 


83  iJè  QJkJ^UXBJ  ai&TÛBiaU& 

.  Qa  le  voit,  à  Bordeaux,  cosame  partoiit^  la  iosticô  r^voli.^ 
tionnaire  n'alleignoit  pas  moins  les  petites  gens  qoeUftan** 
très;  avec  unprêtre,  deux  religieuses  et  une  noble,  un  porteur 
d'eau»  deux  couturières,  uae  caisinière  ^t  deux  domeâUqaes 
f  urent  ensemble  envoyés  à  l'écbafaud. 

A  Bordeaux,  comme  à  Angers  et  ailleurs,  rassishanoe  à 
foffiQe  d'un  prêtre  insermeate  èloit  un  aime  capital*  Lt 
ifl  mdsiidor  {i}^  Jeanne  BéêUe  et  cinq  anUes  religieoseii 
étoient  condamnées  à  mort  t  pour  avoir  assisté  à  la  messe  de 
prêtres  réiractaires  ;  »  c'e&t  tovt  ce  4i|e.porie/l6;j]|»geitteiit! 

Des  octogénaires  montèrent  ausai  sur  l'échafaud  I 

Le  i«'  tkermidor  (â;},  Jos^pb  UmH^  %é  de  80  ansj  e^** 
noble>. 

Le  3  thermidor  (3)^  Barrer  JF^rmnd,  igéde  Sl.aoat  m^ 
lade  et  perclus  de  douleurs.  Il  étoit  porlwr  de  s(Mi,eeitifica^ 
de  civisme,  mais  c  il  ôtoit  noble  €à  avoit  remia  trop  t(nr4  \  sa 

■s 

croix  de  SaintrLouis,  »  tek  furent  les  seuls  motifa  ^ue 
trouva  Lacombe  à  soa  égard  (4)  • 

A  cette  époque  le  nombre  des  détenus  s'éleva  à  seize  cent 
dix-huit  {p).  Dans  une  des  huit  prisons  de  Bordeatix  étWtSfnt, 
le  16  messidor,  cinq  cents  quatre-vingts  prêtres,  pkis  tard 
transférés  à  Blaye,  puis  à  l'Ile  crfflot^on^  d'isKiite  defoieiit  être 
déportés  (6). 

La  dernière  affaire  jugée  par  la  cottuoission  fut  celle  de 
Dugarry,  condamné  à  moit  le  13  Ihemiidor  (7). 

La  chute  de  Robespierre,  qui  devoft  sativcf  taïrt  dericii- 
mes,  n'étoit  pas  encore  connue. 

(1, 2)  Troisième  registre  de  la  commission,  aux  4vlfS  iddiqQéeft. 
(3)  Idem,  ibid. 

(5)  Le  môme,  p.  AS. 

fô)  Lettf«  de  lit.  V!tiè,  (fû  !!2fé«rt«i'198a. 

(7)  Troisième  registre  de  la  commissioa  à  cette  date. 
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Giaroiar  tdêf  JkuUM  (moi  «h  lemi^s  dotifié  i  la  iPitlê  de 
SaiÊêe^;,  i«Qtit  cette  grtode  HMTelle,  parftii  courrier  eictraoïv 
dîaaire^  d«f  It  nmt  du  iS  fiienntdor.  Ce  représentant  ne 
pouvoit  en  croire  ses  yeni.  Cependant  le  doiite  n'M»nt  pas 
^ssièle,  «on  parti  Ait  Meotftt  pris;  sans  tarder,  il  ordonna 
Tarre^tion  dd  Lacombe  ;  le  matin  la  double  nouvelle  «'6* 
tant  répandue,  ce  fut  dans  la  rille  une  Irresse  fénérale  (t), 
eonArmèe,  ie  n,  lorsque  Gamier  eut  ^spendu  provisoire- 
»ent  la  Gommittiion  (t). 

Pourtant,  deux  joqps  Mrparairani,  le  même  Garnier  arofl 
essayé  de  compléter  ce  tribunal  et  de  perfectionner  ses  juge* 
measls.  Piariin  arrttè du  14  thermidor, il ayolteréé un  aecu- 
saleitr  publie;  par  le  môme  acte  il  smbstituoit  â  la  délibération 
en  secret,  le  voite  des  juges  à  haute  voisi  (9);  futaie  erreur  de 
rAfitevâilèecM^biaitte  <4)  qui  oottl»  la  ffe  è'Loufe  XTI  et 
à  tant  d'iautres  ^ftotitoea,  «près  lui  1 

838  acottsés  furent  jugés  par  lA^otsim,  4tt  2  brumaire  «an 
U  Iberaiidor  (23  octobre  i793«31  J^Ulet  1794). 

301  Uu^md  aoodapm^s  à  mort;  M.  4e  Xiamjgriiua»  avac  jsqo 
îmagixvràoa  jQrdii>âir^  dit  ;  Sej^  œnt  citmmnte  (5)  ; 

iSO  ^|ix feri<o)a. à  ladét^tiioii,  swom »m% ameade; 

65  à  l'ameodei  $aBJS  peiA^  aaes^ire. 

37^  £ur^nt;aca«Utté»  (6)^  osiaprii^  le»  171  âxtisti^^  das  trois 

théâtres. 

< 

t6S';aiz^i>deMSkj^ran»ttcée»  s'étovârâllt  à  6^40,300  livras  ; 
sur  quoi  l^QOOiPOQ livres  pour  Iâ^«aus-culatte»  de  BordoaMX 
et  de  quelques  communes  environnantes;  400,000  livre?  pour 

(1,  2)  M.  Vivie^  Bor(Umi»4ipris  Umrm4çer^ 

(3)  M.  Fabre,  p.  68. 

{k)  Décret  du  16  septembre  1701^  sar...  Vétablisspment  dçs  j'urés^  2* 
partie,  tit.  viii,  art.  0. 

(5)  Histoire  des  Girondine,  t.  VII,  p.  3tl2. 

(6)  Bordeaux  après  thetmUéor.        • 
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l'arméa  réTolutionnaire  (où  les  sans-culottes  ne  manquoient 
pas);  1,325,000  livres  pour  un  hospice  de  bienfaisance  et 
100,000  liv.  pour  un  temple  de  la  Raison,  édifices  demeurés  à 
l'état  de  projet  (1). 

Qui  pourroit  s'y  attendre;  comme  celles  de  Fouquier,  les 
annales  de  Lacombe*  dans  les  premiers  temps,  présentent 
quelques  louables  formules. 

Le  12  brumaire  (2),  aux  époux  Lance^  c  dupes  de  prêtres 
perfides,  »  d'après  le  jugement,  la  commission,  en  les 
acquittant,  faisoit  remettre,  par  son  secrétaire,  200  livres  à 
titre  d'indemnité. 

Le  26,  Delort,  ayant  envoyé,  eontr^  les  brigands  de  la 
Vendée,  son  fils  âgé  de  moins  de  16  ans,  recevoit  de  même 
300  livres  pour  les  faire  parvenir  à  son  fils  (3). 

Plusieurs  accusés  acquittés  (4),  entre  autres  Loriague,  le 
19  pluviôse  (8),  reçurent  du  président  ^accolade  fraternelle. 
Mais,  comme  moi,  on  aura  de  la  peine  à  croire  à  la  sin- 
cérité de  ces  démonstrations  chevaleresques.  Que  l'on  se 
rappelle  d'abord  les  promenades  par  la  ville,  au  son  de  la 
musique,  des  accusés  d'Angers  acquittés  par  Tâcheron  et  les 
zxkives  juges  par  F.  (6);  puis  les  proclamations  des  accusés  de 
Lyon,  par  Parein,  sur  la  place  de  l'Hôtel-de-YiHe,  au  bruit  du 
canon  (7)  I  Enfin,  qu'on  lise  les  incidents  de  l'exécution  des 
jugements  de  Lacombe,  qui  vont  suivre  et  qui  achèvent  la 
peinture  de  cet  abominable  tribunal» 

On  sait,  d'ai^ës  le  MériHeur,  qu'à  Rochefert,  i  la  Société 
populaire,  devant  les  représentants  Lequinio  et  Laignelot, 

■  • 

(1)  H.  Fabre;  p.  50;  et  ma  Justice  révolutioÊnqù^,  IMIf  p^  108* 

(2)  Premier  registre  de  la  çommiflaion,  à  cette  date. 
(3,  5)  Ibidem, 

(6)  M.  Fabre,  p.  5<l« 

^6)  Cabinet  historiquey  t.  X,  p*  SSi. 

(7>  V.  ma  Jtttfke  riooluHmnaxre,  1861,  p.  185. 
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le  patriote  Ance  réclama  et  obtint  avec  un  noble  enthou^ 
siasme^  l'office  de  guillotineur  (1)  ;  on  sait  également  que  de 
Rochefort  il  alla  ensuite  exercer  à  Brest^  ayec  un  égal 
élan  (2). 

A  Bordeaux,  cette  fonction  futusmiPÉE,  momentanément, 
par  le  perruquier  2>ufrottôjy,  qui,  apparemment,  ëtoit  jaloux 
des  plaisirs  officiels  de  l'exécuteur  en  titre.  Ce  digne  sans- 
culotte  exécuta  plusieurs  condamnés  auxquels  il  prodigua 
d'abord  ses  outrages.  Un  document  authentique  nous  réyèle 
cet  épisode  monstrueux  (3). 

Les  représentants  du  peuple  en  mission  dans  le  département  du 
Bec-d'Ambôs  arrêtant  que  le  citoyen  Dutroussy,  prévenu  d*avoir» 
sans  mission  et  sans  caractère^  guillotiné  plusieurs  personnes  con- 
damnées, après  leur  avoir  prodigué  toutes  sortes  d'insultes^  sera^ 
sur-ie-€bamp,  mis  en  état  d'arrestation;  chargent  le  Comité  de  sm*- 
veiUance,  etc.  Bordeaux,  en  séance,  le  29  ventôse  an  nu 

Signé  :  TbsiiiHABD,  BoussiON. 

Malgré  ses  acquittements,  Lacombe  avoit  usé  l'instrument 
du  supplice.  La  partie  essentielle  de  la  guillotine  av9it  dû  être 
reparée  et  puis  renouvelée  ;  c'est  ce  que  nous  apprennent  des 
états  de  l'exécuteur  de  Bordeaux  qui  ont  été  conservés.  En 
tête  se  lisent  les  articles  suivants  (4),  dont  j'ai  respecté  l'or- 
thographe : 

Tribunal  de  l'armée  révolutionnaire. 

i«  Etat  du  diarpentier.  Ouvrage  pomr  la  gtliotine. 
Démonté  rancienne.  373  livres. 

Pause  la  nouvelle  la  nuit,  r-  Elle  est  permanente  sur  là  place 
Natisonale. 
Démoaié  àiLâienrne,  eic; 

■f  * .  ■  .  - 

(1)  Moniteur  da  24  bramaire  an  u,  p.  210/ 

(2)  Du  Châtellier,  Brest  sous  la  Terreur,  1858,  în-8,  p^70,, 

(3)  U.  Fabre,  p.  61.  . 

(4)  Pièces  originales  coaununiquéda,  le  IS.noyemlice  1863^  par  H.  G. 
Branet,  ancien  président  de  TAcadémie  de  Bordeaux. 


.  iP  idem»  4b  tesrarMr,  175  \ïne% 
3^  Idem,  du  taillandm»  118  livrer 
Un  Ûatnas  à  la  mode  de  l^ail, 
Iftccoinodé  fliDetoft  Dama^ 
Repassé  deax  f<Ma  le  Damas, 

Je  voadrois  m''arr6ter  ici  ;  tes  devoirs  de  l'historien  ne  me 
le  permettent  pas.  «La  vérité,  écrit  avec  raison  M.  Louis 
Blanc  (1),  la  vérité  exige  qno  tont  soit  dit,  absolument  tout.  » 
Je  viens  donc  à  la  guillotine,  dite  à  quatre  couteaux. 

La  commission  Lacombe,  trouvant  probablement  que  la 
guillotine  et  Téchafaud  ordinaires  n'étoient  pas  suffisants, 
avait  donné  des  ordi^s  et  pris  des  mesures,  de  concert  avec 
la  iiialiicipaliCé,  pour  Aire  construire  tm  Acliafaud  dans  4e$^ 
proportions  plus  vastes  et  avec  des  dispositions  permettant 
d'4fpérir  plus  largement. 

Le  3  pluviôse  an  iii^  apprenant  du  citoyen  Boîs,  comirï»- 
saire  MtioiiaU  qM  l'en  «voit  construit  à  Bordeaux  une 
guillotine  à  quatre  tranchants^  le  Comité  de  surveillance 
chargea  de  vérifier  le  fait  deux  de  ses  membres  qui«  séance 
tenante,  lui  en  firent  leur  rapport. 

f  Chei  le  cft«"  ?advîlle,  marchand  de  bois,  rue  Cons- 
tantin, n*  15,  étoît,  à  leur  grand  étonnement,  un  échafaud 
très-cotisidërable,  peltrt  en  rouge,  occupant  la  circonférence 
d'une  grande  salle  et  destine  à  une  guillotine.  Cet  échafkud 
avoit  deux  grandes  portes  en  forme  de  portes  de  fTMg^^ 
outre  cinq  ou  six  aatres  sur  les€446s>  avec  un  grand  escalier 
de  13  à  14  marches.  Sur  réchafaud,  une  trappe  pour  les 
cadavres  et  un  trou  pour  les  tiftes;  par  les  principales  portes 
seroit  entré  le  charriot  qui  devoit  emi^rierle  ooffrei^eaiili 
de  têtes  et  de  cadavres.  » 

A  cet  échafaud  monumental  avoient  coopéréi  sciemment, 
les  cit  FadYille,  marchand  de  b<ris,  Burguel  jeuna^  €har^ 

(1)  Bisioire  de  ta  Bévoluiio^,  t.  X*  (w  ITS. 
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pentiefj  Heanier,  peintre^  layet  41b  et  Sarrashi,  serruriers 
associés,  Rey«  cordonnier,  Pechade  et  Clochard,  architectes^ 
ce  dernier  employé  au  bureau  des  travaux  publics  delà 
conmiune.  Tous,  du  I  au  19  pluviôse,  fureat  entendus  par  le 
comité,  qui,  un  peu  plus  tard,  recueillit,  sur  le  monument, 
ttmti  pièces^  panm  lesqueilles  éUni  <«  une  autori&aliw  de  la 
Qomwmon  militaire,  en  date  du  S  thermidor  an  ii,  signée 
Lacroix  fils,  membre  et  Chaudru,  greffier,  suivie  d'un  renvoi 
au  bureau  des  travaux  publics  de  la  conunune,  en  date  du 
&  ibemiiâttr  (on  n 'ûfablie  pas  qne  k  nauvelle  de  la  chtte  de 
Bobespterre  ne  parvint  àfi«:âeauK.9iie  daas  la  ftuitdu  t3), 
signé  P^«  Thomas,  maire,  plus^A^ux  p/an<4eréctbafaud  (i). 
'Gos  4é(ai^^yil8  jae  montrent  fias  les  <iiiiatre  tranehatits 
en  question,  les  font  du  moins  poresaeniir,  et  ils  nous  expli* 
qMat  le  bruit  {mblic  et  la  traditten  locale  à  eet  égard. 

Cependant  le  joitr  dei'expiatioAiétcAlarrifé.  Affres  Tarres- 
tation  de  Lacombe,  des  Ytdânies,  jus(|ue4à.oo]Uk0nue8  parla 
crainte,  signalèrent  ses  exactions  infâmes  à  l'égard  des 
familles  des  accusés,  ses  condamnations  à  mort  de  détenus 
dont  la  rançon  n'avoit  pas  été  assez  ample  (2).  Traduit  devant 
une  Commission  spéciale,  par  Ybabeau^  ç^i  ^vait  roDiplaoé 
Garnier,  à  Bordeaux,  Lacombe^  le  27  thorioidor^  fut  ccm)- 
damné  (3)  «  comme  texaotear,<oonou$si6nBttJire,  pré^raricateirr, 
corrupteur  des  mœurs  et  de  Tesprit  public  et  comme  tel 
traître  à  la  patrie.  )>  Ce  jugement  reçut  les  applaudissements 
d'un  peuple  immense  qui  eut  à  se  reprocher  d'avoir  insulté 

(1]  Délibérations  do  Comité  de  surveillance  de  Bordeaux,  des  3,  h,  5, 6, 
18  pluviôse  et  18  ventôse  an  m.  Registre  de  ce  comité,  marqué  D,  n<>  k^9 
des  archives  de  la  Gironde;  communication  de  M.  Aurélien  Yivie. 

(2)  Bordeaux  après  thermidor,  mss. 

(3)  Catalogue  de  l'Histoire  de  France,  déjà  cité,  t.  III,  Convention^ 
n*  1406. 
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le  condamné  jusgu'à  récbafaaâ«dBt;pai& d'a^ôkoo^agé  son 
cadavre  (1). 

Ainsi  se  tronvërent  vérifiées  ces  prophétiques  paroles  d'an 
prêtre  à  Lacombe,  qui  Tavoit  injurié  avant  de  le  condamner 
à  mort  : 

Encore  quelques  jours,  et  ââos  ce  même  lien  où  tu  condamnes 
les  innocents,  tu  entendras  ton  arrêt  de  mort,  et  ce  même  peuple 
qui  applaudit  à  tes  jugements,  te  conduira  à  Téchafaud  à  coups  de 
pierres  (2). 

Après  l'exécution  de  Lacombe,  Tsabeau  fit  cesser  la  per- 
manence de  la  guillotine,  qui  duroit  à  Bordeagx  depuis  dix 
mois;  la  Terreur  était  finie  (3)  ! 

Quant  aux  complices  de  Lacombe,  quatre  furent  con* 
damnés>  le  3  brumaire  an  m  (4)  : 

Rey,  un  de  ses  collègues  et  qui  avoit  pris  part  à  ses  exac- 
tions, à  la  peine  de  mort  ; 

Bizet  et  Lacambeainé^  chacun  à  20  am  de  fers  ; 

La  veme  Lacomhe  à  20  ans  de  gène. 

Ch.  Bebriat  Saiot  Prix, 

Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Parité 

iU  2}  M.  F«bTe,  p.  78,  79k 

(3)  Le  môffle,  p.  60,  j         .  .•  . 

(4)  Caiahffuip  dté  jiuB  haut.  Convention,  no  1200» 
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VI.  —  NOBILIAIRE  DE  BRETAGNE 
Dressé  en  1788  par  Cnrron. 


Carbon  (Jacques-Marie-Anne  Mallo),  avocat  an  Parlement  de 
Bretaçnie,  naquit  à  Bennes  le  3  mars  1753.  Il  étoit  frôre  du  célèbre 
abbé  Carron,  qui^  déporté  en  Angleterre  (il  n'avoit  pas  voulu  émi» 
grer),  y  mérita  par  ison  ardente  charité  envers  ses  compatriotes,  le 
surnom  de  saint  Vincent  de  Paule  de  l'émigration. 

Malo  Garron^  dès  sa  jeunesse,  s'occupa  avec  passion  de  travaux 
d'érudition  relatifs  à  Thistoire  de  la  Bretagne-armoriqne,  et,  à  force 
de  recherches,  il  étoit  parvenu  à  recueillir  sur  les  monuments, 
les  communes^  les  familles  de  Bretagne,  une  riche  oollectiOQ 
d'ouvrages,  imprimés^  manuscrits  et  notes^  à  une  époque  où  on 
ne  trouvoit  que  fort  peu  de  collaborateurs  pour  ce  genre  de  tra- 
vail. Il  a  laissé  bon  nombre  d'ouvrages  manuscrits  et  entre  autres 
un  Nobiliaire  de  Bretagne  termmé  par  lui  en  en  i788  et  que  l'ex- 
plosion de  la  Révolution  Tobligea  de  laisser  en  portefeuille.  C'est 
od  Nobiliaire  que  l'on  donne  aujourd'hui  au  public  et  que  l'on  peut 
considérer  comipe  Tœuvre  d'un  homme  laborieux,  instruit  et 
exact* 

Il  avoit  encore  composé  une  Histoire  de  Rermes  et  se  proposoit 
de  donner  une  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  d'Ogée,  el  avoit 
rassemblé  pour  cela  d'innombrables  matériaux.    . 

Pendant  la  Révolution,  il  ne  cessa  d'être  un  des  plus  fermes 
adhérents  de  la  cause  royale  :  ses  deux  fils  aînés  combattirent  dans 
les  rangs  de  l'armée  insurrectionnelle  de  l'Ouest.  Il  fut  lui-môme 
arrêté  à  son  domicile,  à  Rennes,  le  7  novembre  1793,  et  écroué  au 
couvent  de  la  Trinité,  qui  servoit  alors  de  prison,  sous  la  préven- 
tion «  d'avoir  paru  triste  le  jour  de  la  mort  du  Tyran.  »  Il  y  resta 
trois  cent  vingt-cinq  jours,  voyant  de  temps  à  autre  partir  ceux  de 
ses  compagnons  d'infortuné  qu'on  énvoyoft  à  Paris  pour  c  y  être 
sacrifiés  sur  l'autel  delà  Patrie.  «Destiné  au  même  sort,  il  ne  perdit 
pas  un  instant  son  énergie  et  même  sa  gaieté;  car  il  existe  dans  ses 
papiers  un  recueil  de  chansons  et  d'énigmes^  composées  en  prison 
pour  l'amusement  de  ses  compagnons  de  captivité,  dont  beaucoup 
vinrent  depuis  le  remercier  d'avoir  soutenu  leur  courage.  U  fut. 


OMMM  t^t #«Hve6>  8Mf^  ^fif  kféMtM»  thomidorieBue,  et  finit 
le  reste  de  sa  vie  au  milieu  de  sa  famille,  livré  à  ses  cbères  études. 
Il  mourut  à  Remies.  le  26  novembre  1839^  âgé  de  86  aus. 


m^m^im 


1.  AciGNÉ,  ancienne  extraction,  chevalier.  Réfonnation 
dds  années  1668  à  1671,  h  20  géaéa^atioat. 

2.  Agabd  (d%  extraction.  RéTormation,  7  géiu 

3*  AiaoïLi^Nf,  anoieiiBe  extraetieBi  cbevriier.  Rèfonta- 
tion,  11  g. 

t.  ÀLLEifo  o«  Aleno,  dfabort  interloqué  :  aneieone  ex- 
traction. Réformation,  7  g. 

5.  ALLBnoir,  débouté,  pajrant  400  lifree  d'amende. — Ré- 
formation;  maintenu,  payant  1,000  livres  pour  droit  de  coo- 
firAtation  dea  anoblissemens  depuia  i6i<L  Exlraotioa  f^ar 
ordonnanMB  de  l'intendance  des  20  nrws  1707  et  11  oc- 
tdbre  1708. 

6.  Allerag,  d'abord  débouté.  Extraction,  5  g.  Reforma- 
tions 1428,  1513,  1585. 

7.  Amelins,  arrût  du  oonaeil,  1747.  San»  protection  de 

gtoéalogin, 

ê.  AneiERNET  (d*),  on  ^kfmmmt^  origiatire  de  Hor- 
mfanotfie,  y  maintenu  par  Vonfaoucq,  en  1663,  <et  en  1667, 
etienfin  par  arrétduParlemenldefirett^piedtt  8jEiilell7a6* 
AacîBDDe  «skactfon,  obofalier,  lS»g. 

9.  AiiPHOux,  eaitiactioiL  Sans  {Mneânction  de  gèBéalogie* 
RiiDraMtML 

iO«  AifioifiNi  (4')i  or^naire  4!AAÎ<m,  anoiMBO  «xiracK 
tion^  cbondîer,  iSf.  Mfnin«lio&« 
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li.  Ambdi,  éfaûmm  eodraeth»,  die?alkr«  M  f^  Mkm- 
rnêtion. 

lî.  AifOoutTETTr  ((!•),  ancienTie  extraction,  8  g.  Rëfor- 
mMioû. 

13.  Antenàise  (d'),  extraction,  7  g.  Réformation. 

14.  Antevillb  (d*),  originaire  de  Normandie,  extraclioa, 
8  g.  Réformation. 

15.  Apelvisin,  ancienne  extraction,  chevalier^  Î2  g.  Ré- 
ft)Tmatioii. 

16.  Argentré,  ancienne  extraction,  chevalier,  11g.  Ré- 
formation. 

17.  Armaillé,  extraction,  6  g.  Réformation. 

18.  Arson  des  Portes,  fils  de  secrétaire  du  Roi  k  la 
grande  chancellerie,  maintenu  à  l'intendance  en  1707. 

t9,  Artur,  ôîeur  du  Plessis,  anobli  par  lettres  en  1647, 
registrées  à  la  Cour  des  aides  de  Rouen,  le  dernier  juillet 
MIS.  Ii0 sieur  de  la  Viilarnnois,  maintenn,  payant  t,dOO  Hv. 
peur  droit  âe  cimftraMiM  des  aw^issevEiens  dépars  1619  r 
ennœtioo,  t^jg. ,  pffr  atirtt  lu  VnfenMfift  4e  1lne#^  4dH  5  mn 
1774,  migiaaaiiis  de  PanUyrsoiu 

20.  Artur,  maître  des  comptés,  2  g.  Rëformation,  1427, 
1441 ,  1885,  |)tf  ani  l,000iivro&,  etsur  aitres  titns  prodnts, 
loaiBleiM,,  payant. ;MOd  livre»' poov  dnàt  de  conAraialim 
dc$  aBobUssemcDS  depuis  1616.  ÀBdeoae  «itradtion.  Il  >g*. 
Amftt  du  Paifteaenl  ém  J5  juin  177â«  Montre  igéoéraie  1481.. 

21.  AvAiTGotm  (AliSrs  Blcmaii),  juveignOTrs  «de  BrtBtagne, 
anoîWAe  .eaUxw^tioii^  lOilwvftlÂer,  12  «•  Aâforpuition. 

S3.  AuBiktn,  «xftrafdJon,  6  g.  nèfonnation  ûes  annSe^ 
1668, 166%  i«7^  el  «S7i* 
23.  Aubert,  débouté  paynfllt  4160  ftur^s  ^«omiSe^  pt^ 
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maintenu  payant  i,000  livres  pour  droit  de  confirmation  des 
anoblissemens  depuis  1610  au  conseil,  en  1706.  Sans  généa- 
logie. Les  sieurs  de  Langron,  maintenus  ut  mprà.  Extrac- 
tion, 10  g.,  par  arrêt  du  Parlement  du  21  août  1782.  Origi« 
naire  du  Maine. 

24.  AuBERT  (Guy)y  secrétaire  du  Roi^  le  27  noTembre 
1990.  3  g.,  à  la  place  de  feu  Gabriel  Sourdille. 

26.  AuBiGNÉ  (d*),  originaire  d'Anjou,  ancienne  extraction, 
chevalier,  8  g.  Réformation  des  années  1668^  1669,  1670, 
1671. 

26.  Aubin,  ancienne  extraction,  7  g.  Réformation,  1426, 
1446. 

27.  AuDBEN,  d'abord  interloqué,  extraction,  7  g.  Réfor- 
mation, 1443. 

28.  Atenel,  extraction,  4  g.  Réformation  des  années 
1668,1669,1670,1671. 

29.  AuFFRAY,  interloqué,  puis  débouté  payant  400  livres 
d'amende,  à  la  réformation  des  années  1668, 1669, 1670  et 
1671,  et  enfin  maintenu  payant  1,000  livres  pour  droit  de 
confirmation  des  anoblissemens  depuis  1610,  par  arrêt  du 
conseil,  1698,  6  g. 

30.  AuLNETTE  duVautenet,  malutcnu  payant  1,000  livres 
pour  droit  de  confirmation  des  anoblissemens  depuis  1610, 
par  arrêt  du  Parlement  du  17  août  1774,  anobli  en  1^1.  Le 
procureur  du  Roi  au  présidial  de  Rennes,  anobli  en  1676 
par  litres  registrées  le  14  janvier  1679,  extraction,  8  g. 

-31.  AvovNE  (d')  ou  Davotne,  originaire  d'Anjou,  extrac- 
tiob,  7  g.  Rétormation  des  années  1668,  1669, 1670,  1771. 

32.  AusQUER,  ancienne  extraction,  8  g.  Réformation  des 
amiiéeil«68;  1689,  lé70^t  1671.^ 
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33.  AuTREt^  aacieQQe  extraction,  7  g*  Aéfor0iati(m»  14&3u 

34.  Auvergne  (d'),  ancienne  extraction,  8  g.  Réformation 
des  années  1668»  1669, 1670  et  1771. 

35.  AuvRiL,  d'abord  désisté  de  la  qualité  arantageuse, 
payant  100  livres  d'amende^  puis  maintenu  payant  1,000 
livres  ponr  droit  de  confirmation  des  anoblissements  depuis 
1610,  par  M.  Voisin,  intendant  de  Tours,  le  8  janvier  166&. 
Conseiller  au  Parlement  en  mai  2676  :  autre  dés  1570. 


36.  Bachelier,  Echevin  de  Nantes,  16S4,  2  g.  Réforma- 
tion payant  1,000  livres,  d'abord  débouté  payant  409  livres 
d'amende,  se  prétendant  noble  d'extraction. 

37.  Bahezré  (le),  extraction,  8  g.  Réformation  des  années 
1668, 1669, 1670  et  1671. 

38.  Bahuneàu  (du)  ou  Bâhuno,  ancienne  extraction,  che- 
valier^ 9  g.  Réformation  des  années  1668^  1669,  1670  et 
1C71. 

39.  Bais,  extraction,  6  g.  Réformation  des  années  I6689 
1669,1670,1671. 

40.  Baillif  (le),  maintenu  payant  1,000  livres  pour  droit 
de  confirmation  des  anoblissemens  depuis  1610,  extraction, 
5  g.,  par  jugement  des  commissaires  du  conseil  du  iO  dé<> 
cembre  1716,  issu  de  Roch  le  Baillif,  médecin  de  Henry  IV* 

41.  Bangherau,  audiencier  à  la  Chancellerie  an  1763. 

42.  ^ARQERE  fde),  nuattre  des  comptes  en  US68,  extraô* 
tion,  3  g,  Réfomation  des  années  1668, 1668»  1670  et  1671, 
a  pâtre  et  avo. 

43.  Barbérie  (de  la),  originaire  de  Nonmindie,  anobli  en 


M  et  «AMMBt  nmmmiL 

fWI,  «ree  permrgston  de  ehinffer  «M  nom  4e  fiavtier, 
maint6Qu  payant  1,000  livrei  pour  dr^it  d'inforiDatioQ  des 
anoblissemeûs  depuis  1619^  à  Tinleadaiiee,  1699,  i%» 

44.  Bar^eh  (le),  ancienne  eitraction»  cheFaliaTj  12  g. 
IbifomaUan  àe&  années  laSS,  1668, 1670,  I67i. 

45.  Babbot,  disisié  de  U  qualité  atantasisuse,  payanl 
100  lirres  d'amende.  Réformation  des  années  1668, 1669, 
1670  el 4671,  pnîs  raaintenn;  payant  1,660  liTrea  prardroit 

de  confirmation  des  anoblissemens  depuis  1610,  au  conseil, 

1699. 

{La  suite  au  prochain  numéro.) 


VIL  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Notice  biographique  sur  Lucien  d'Avesiès  de  Potitês^p^i  P«-U  iàOùB, 
bibliophile.  Paris^  Y*  J.  Benouard,  1865,  K  pages- 

Le  travail  dont  dous  donnons  ici  le  titre,  est  un  hommage  fpi% 
le  bibliophile  Jacob  a  voulu  rendre  à  la  mémoire  d'un  parent,  d*un 
aofti.  £t^  iiltonsHMus  de  h  àm,  le  biographe  fiait  ûispévar  au  lec- 
teur la  plus  affectueuse  sympathie  pour  celui  dont  il  l'est  ebar|^â9 
rappeler  le  souvenir.  L'auteur  s'attache  à  retracer  en  quelques  pages 
les  phases  diveiisesdel»  vfengitée  de  M.  l^vaaiè^de  fontésXoiNine 
les  espriiâ  ardent(S,  les  cœurs  généreux,  jetés  au  milieu  de  la  tour^ 
mente  sociale  de  notre  époque,  on  voit  le  jeune  de  Pontés  embras- 
ser toutes  les  utopies  et  courir  è  toutes  les  persfpectives  qui  lu! 
peoniHteBi  l'espoir  d'être  ntiie  et  de  AiiM  ao»  ohenût»  m  eenrant 
honorablement  son.  pays.  Il  passe  sqccessivement  de  l'état,  de  n^a- 
rin,  auquel  l'avoient  porté  les  ardeurs  du  Jeune  ftge,  aux  études  îit- 
téraires  qui  khi  donnent  tout  d'abord  accès  dans  ies  journau;^  et 
revues  les  plus  en  renom.  Puis  lés  rêveries  du  saînt-slmonîsme 
l'entraînent  un  instant,  pour  te  nasener  l#entM  à  fa  Yoie  de  l'en^ 
seignemput,  et  plus  tard,  au  positivisme  de  radmiQMlratioB.O'âu** 
contestables  qualités  de  cœur  et  d'esprit,  un  sentiment  littéraire 
tt^às-'déVeloppé,  evoîent  procuré  de  konne  àettfe  m  jeune  de  Peu- 


tés  l'esUmft  et  l'«mitîé  (de  qual^ttea  poiesintfrdtt.  Jour^  4oiiU,  il  fioc 
le  dire,  ce  qui  ae.  surprendra  qae  peu  de  ixioQde,  il  n'obtint  guère 
que  des  éloges  et  de  stériles  eocouragements.  Dans  ce  décousu  d'une 
Tie  un  peu  éparpillée,  d'étranges  retours  s'eurent  en  cet  esprit 
d'élite  ;  malgré  le  contact  des  beaux  esprits  en  vogue,  qui  tous  ne 
subissent  point  les  mêmes  influences^  M.  de  Pontés  trouve  en  son 
cœur  la  force  de  rompre  avec  des  préjugés  tyranniques  et  d'entrer 
résolument  dans. la  voie  de  réforme  qu'il  doit  suivre  désormais»  — 
Laissons  parler  ici  son  biographe  : 

«  Il  aimoit  avec  passion  tout  ce  qu'il  y  a  de  beaa  dans  la  nature, 
dans  la  philosophie,  dans  l'art;  mais  c'étoit  surtout  Thumanité  qui 
Tattachoit  et  Tintéressoit  de  préférence  à  tout.  Les  aspirations 
saint-simoniennes  qui  n'avoient  pas  laissé  de  le  suivre  dans  les  dé- 
tails les  plus  froids  et  les  plus  positifs  de  ses  fonctions  administra- 
tives»  n'avoient  plus  besoin  de  se  cacher  sous  on  masque  d'indif* 
férence  et  d'égc^sma  :  il  pouvoit  maintenant,  sans  être  taxé  de  folie 
et  d'uiopie,  rendre  àonimage  a»  pxmeipe  divin  de  la  CEalernité  hx»f 
maine.  Il  étoit^  il  avoit  toujours  été  déiste  et  religieux,  hhs  qu'il 
fut  entré  dans  la  voie  do  la  charité  chrétienne,  il  se  rapprocha  in- 
seosiblemenl  de  l'Évangile,  et  il  se  rattacha  enfin  tout  à  fait  à  la 
foi  par  les  œuVres  :  sa  piété  devint  de  plus  en  plus  fervente  et  il 
en  étoit  venu  an  moment  de  sa  mort,  à  s'incliner  humblement  de- 
vant les  mystères  iea  plus  incompréhensibles  du  dogme  catho- 
lique*» 

Tel  fut  M*  d'Av«Mès  de  Pontés,  dont  le  portrait  gravé,  placé  on 
tête  de  la  notice  de  M*  Paul  Lacroix,  rappelle  une  figure  noble  et 
sympathique  que  tous  ceux  qui  ont  un  peu  Técu  dans  le  monda  litr 
éraire  du  dernier  f^ne,  sa  rappeUeroat  avoir  vuaet  pratiquée. 

Les  <Bttvres  de  M^  Loaien  d'Avasiès  annoncées  comme  sons 
presse,  se  composent  é'Impr^mms  de  %e/9<igt^i  d^Obsercations  suit 
rOritnt,  sur  hi  Gréce^mr  VAngMerrê,  rûaiie  et  VAllemagne;'^ 
i'ÉtMias  arokéoèegifues  religieusei,  économiqmes  ei  UUirmns;  —  da 
lUolmrcheB  mur  VSisMn  de  Bam^^^  formeront  40  voinmes  in*8% 
ptibliés  par  las  soins  laligieux  de  madane  veuve  de  Pontés  elle* 
méoMi» 

Noos  oFoyans  pouvoir  appeler  Tatasotion  aéneose  de  nos  lectauns 
sar  cette  publkatiaa  iméreseame  à  tant  de  litres. 


Armoriai  de  la  Chambre  des  oofi^^tei  de  JD^Vm,  cTaprés  le  mamiscrU 
inédit  du  F.  Gauthier,  publié  par  M.  Jules  d'Arbaumont. 

L'histoire  èe  la  Cbattlirê  ^to  eomirtes  4e  Dijon  m  des  olBcfiers 
qui  y  ont  siégé  depuis  son  origine,  au  xiv*  siècle,  jusqu'à  la  Révo- 
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lation,  a  lenté^  vers  le  miliea  da  siècle  dernier,  la  patiente  et  se- 
riense  érudition  d'un  savant  dijohnais,  qui  s'est  efforcé  vainement 
de  garder  le  voile  de  l'anonyme.  Le  travail  du  Père  Gauthier,  fruit 
de  rétude  attentive  et  de  l'examen  critique  approfondi  des  docu- 
ments originaux  conservés  de  son  temps  dans  les  archives  de  la 
Chambre  des  comptes,  et  de  ceux  qui  ont  été  mis  à  sa  disposition 
par  les  familles  elles-mêmes^  est  divisé  en  deux  parties.  Dans  la 
première  partie,  l'auteur  fait  connaître  l'histoire  politique,  admi- 
nistrative et  judiciaire  de  la  Chambre  des  comptes,  et  donne  d*in- 
téressants  détails  sur  son  organisation  et  sur  ses  attributions  di- 
verses. La  seconde  partie,  conçue  sur  le  plan  du  Parlement  de 
Bourgogne,  de  Pierre  Paillot,  comprend  la  série  chronologique  des 
officiers  du  grand  bureau  de  la  Chambre.  Chaque  officier  a  son  ar- 
ticle séparé,  comprenant  l'indication  de  la  date  de  sa  réception  et 
de  sa  sortie  de  charge,  la  description  de  ses  armes  et  quelques  dé- 
tails biographiques  auxquels  l'auteur,  plus  complet  en  ce  sens  que 
Paillot,  a  jointe  le  plus  souvent^  une  notice  généalogique.  Le  tra- 
vail du  Père  Gauthier  est  entièrement  inédit  et  a  été  jusquici  peu 
consulté.  On  comprend  ce  que  la  renaissance  des  études  généalo- 
giques et  héraldiques,  au  point  de  vue  de  l'histoire  générale  et  pro« 
Tinciale,  a  dû  lui  donner  d'importance. 

C'est  cet  ouvrage,  abrégé  dans  sa  première  partie,  corrigé  avec 
soin,  débarrassé  de  certaines  longueurs^  continué  jusqu'à  la  Révo- 
lution et  complété  par  l'addition  de  courtes  notices  sur  certaines 
catégories  d'officiers  négligés  par  l'auteur,  que  M.  J.  d'Arbau- 
mont  donne  au  public,  d'après  une  excellente  copie  conservée  aux 
Archives  de  la  Côte-d'Or. 

V Armoriai  de  la  Chambre  des  comptes  de  Dijon  s'ouvre  par  un 
chapitre  préliminaire  sur  l'histoire  de  cette  compagnie  depuis  son 
origine  jusqu'à  la  Révolution,  sur  ses  attributions,  ses  préroga- 
tives et  les  privilèges  de  ses  membres.  Puis  viennent,  reparties, 
suivant  l'ordre  chronologique,  dans  une  douzaine  de  chapitres,  les 
notices  généalogiques  et  biographiques  de  tous  les  officiers  de  la 
Chambre,  savoir  :  Chanceliers  de  Bourgogne,  présidents  nés  de.  la 
Chambre  sous  les  Ducs;  premiers  maîtres  et  premiers  présidents; 
chevaliers  d'honneur;  conseillers  maîtres;  procureurs  généraux; 
avocats  généraux;  élus  du  roi;  greffiers  en  chef;  conseillers  cor- 
recteurs; clercs  et  conseillers  auditeurs;  notaires  et  secrétaires; 
substituts,  etc.,  etc.  L'ouvrage  est  orné  de  320  blasons  intercalés 
dans  le  texte,  et  fort  bien  exécutés  (1). 

(l)Un  fort  vol.  iii-8  de  (00  pag.  sur  bean  papiert  prix  :  25  francs. 
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VIIL  —  APOLOGIE  DE  CATHERINE  DE  UËDIUS. 


La  poBiérilé,  avec  ses  iogemenls  équitables  et  désiatéressés, 
est  vmae  tard  poar  la  reine  Catherine  de  Médicis.  Il  n'est  pas  rare 
de  tronrer  daas  nos  recueils  biographiques  des  appréciations  de  ce 
genre  ; 

•  1S33.  —  La  France,  m  cette  année,  dut  k  l'Italie  cette  reine 
non  moins  célèbre  par  son  astucieuse  politique  que  par  ses  cri- 
mes. > 

«  1ÎS89.  —  Les  remords  causant  à  Catherine  une  flôvre  Tio- 
lenie  dont  elle  mourut,  emportant  avec  elle  la  juste  exécration  des 
peuples.  » 

Voilà  le  sentiment  généralement  accepté  par  l'histoire,  Klle  que 
noua  l'ont  Taiie  les  passiona  politiques  et  religieuses  du  xti*  aiàcle. 
C'est  à  reriser  ce  jugement  que  de  nos  joure  l'éruditiiHi  coosciei)- 
cieusB  consacre  une  part  de  ses  soins.  La  publication  des  lettres  de 
Catherine  de  Médicis  que  prépare  eu  ce  moment  H.  le  comte  de  la 
?erTi6i*-PetfiY,  pour  la  Golleition  des  dtcumenU  ittidits  de  rkistoire 
de  France,  servira,  nous  n'en  doutons  pas,  siaon  à  la  réiiabilitaticui 
complète  de  la  mémoire  de  l'épouse  et  mère  des  Valois,  au  miins 
à  une jsppBéeMtlon  plus,  éqaitable  et  moins  érrooée  des  actes  etde 
la  politique  de  cette  priac«sse.  En  attendant,  voici  na  document 
qoi  contient  du  rôle  de  Catherine  nue  appréciation  sérieuse 
et  qaij  .  toute  ^ialëressée  qu'elle  sojt,  n'en,  surprendra  pas 
moins  quelques  lecteurs  habitués  à  ne  Voir  dans  là  mère  des  Va- 
lois qu'ouB  femme  perrerso  w-wiiaiiieUemem  ambitieuse.  Ce  mé- 
IKtuuit*.  Alrilim.  —  Dm.  1 
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moire,  écrit  vers  1612,  est  une  étude  de  caractère  que  Fauteur 
semble  proposer  aux  méditations  delà  mère  de  Louis  XIII,  placée, 
comme  le  fut  Catherine  après  la  mort  de  Henri  II,  au  milieu  des 
partis  et  des  ambitieux  qui  se  disputoient  le  pouvoir. 


Discours  de  M*  des  Portes-Bevilliers^  à  la  Beine  Mère^ 

Marie  de  MédieiSy  en  1621. 

S'il  est  possible  d'attacher  à  soy  son  prince  d'obligations, 
quelles  chaisnes  plus  fortes  y  peut-on  employer  que  celles 
dont  la  Reine  Catherine  s'est  servie  envers  son  fils  Henry, 
alors  Jlfon^t^ttr/durant  le  règne  du  Roy  Charles!  Ayant  ren- 
tière disposition  du  Gouvernement,  sa  volonté  estant  suivie 
comme  une  loy,  et  généralement  tout  se  passant  par  son  com- 
mandement et  sous  son  anthoritë,  elle  s'en  desmit  franche- 
ment en  faveur  de  sondit  fils  Henry,  le  faisant  faire  Lieute- 
nant général  de  PEstat  et  Couronne  de  France,  représentant 
ïa  personne  du  Roy  son  frère,  et  avecque  si  grande  puissance, 
qu'il  ne  luy  estoit  plus  que  le  nom  de  Roy. —  Ce  que  le  Roy 
Charles  connoissant,  il  en  eut  une  très-grande  jalousie  ;  la- 
quelle, par  prudence  et  sagesse,  elle  appaisa  dextrement,  non 
sans  une  peine  incroyable,  eo  le  faisant  eslire  Roy  de  Polo- 
gne à  la  face  de  TEmpereur,  qui  ce  poursuivoit  pour  son  fils. 
Uai$  quelle  (]espense  ne  fit-elle  point  I  Ne  luy  flt-elle  pas 
donner  une  pension  du  clergé,  et  très^grande  i  et  quels  de- 
niers ne  luy  donna-t-elle  pour  maintenir  ses  serviteurs  dans 
ce  Royaume  !  -r-  Pendant  son  absence,  le  Roy  Charles  estant 
tombé  malade  de  la  maladie  dont  il  mourut,  aucuns  de» 
Princes  du  sang,  officiers  de  la  Couronne,  beaucoup  de  no- 
blesse, ceMX  d^  la  religion  prétendue  réformée,  qui  liaïs- 
soient  Monsieur  pour  leur  avoir  toujours  fait  la  guerre,  et 
jusques  aux  Dames,  qui  suivent  ordinairement  les  passions 
du  temps,  se  liguèrent  contre  luy,  pour  empescber  son 
retour,  et  en  oonsèquenoe  le  priver  du  Royaume  :  tant  que 
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les  armes  ^e  prirent  ea  pludeun  YiUei  m  ifttaie  temps. 
Hais  c'est  où  la  magnanimité  de  cette  priooeaie  se  fit 
paroistrej  et  son  courage,  ayecQue  la  force  de  son  esprit. 
Car  d'une  ftme  généreuse,  et  yigilance  extraordinaire,  elle 
contrebaUnoa  non-seulement  toutes  ces  factions,  ains  en 
Tint  à  bout,  dissipa  les  gens  de  guerre,  et  fit  ehftiier  quel- 
ques coupables,  se  rendit  U  maitresae  de  tout,  et  conserva  le 
Royaume  à  celuy  à  qui  la  nature  et  le  droit  le  donnoient  ; 
pourveut  prudemment  à  toutes  choses,  et  prinoîpallemeAt  %u 
retour  de  son  fils,  qui  s'en  revint  à  L;on,  glorieux,  après 
»yoir  traversé  l'Allemagne  et  l'Italie,  et  passé  les  monts^  fille 
fut  à  sa  rencontre,  accompagnée  de  la  maison  du  Roy>  que 
feu  Monseigneur  de  Guise  eouduiaoit  comme  firaud-maistre, 
et  de  la  pluspart  des  Princes,  menant  oomme  en  triomphe 
les  autheurs  des  mouvemens.-^Maia  il  n'y  a  rien  que  la  m<i- 
moire  efface  plus  soudain  que  la  souvenance  dea  bienfaits. 
Ce  que  le  Roy  fit  bientost  paroi^tre  par  elle,  ne  la  traitant 
pas  aiusi  qu'elle  Tavoit  obligé  ;  car  il  ne  lay  donna  toutas  les 
satisfactions  que  ses  services  et  son  affeotion  méritoient,  et 
qui  luy  estoientdeubs,  Et  néantmoins  elle  dissimuloit  ai  bien 
ses  mécontentements,  que  demeurant  toujours  elle*«mémQ, 
elle  recheroboit  et  oaressolt  un  chacun,  pour  le  retenir  et 
conserver  en  son  devoir,  ou  elle  n'a  voit  pas  peu  d'affaire,  n'y 
ayant  que  trop  de  malcontens,  qui  luy  faisoient  un  extrême 
desplaisir  lorsqu'ils  luy  vouloient  faire  parolstre  que  c'estoit 
à  son  occasion,  estans  touche?  de  sa  douleur  ;  leur  monstraat 
tûujoui^  un  visage  plein  de  joie  et  de  gayet6,«^Si,  n'étoit«ee 
pas  faute  de  sentiment,  ny  de  moyen  pour  se  faire  recoQ*- 
noistre,  si  telle  eust  esté  sa  volonté. 

Monseigneur  (le  due  d'Alencon)  le  Roy  de  Nftvarrei  tous 
les  Princes  confédéreit,  et  encore  d'autres,  qui  s'estaient 
depuis  joints  avec  eu^i.  eouvoient  toujours  leurs  mauvaises 
mtentions,  qu'ils  firent  eselure  imà^  ft'^A  estens  tme  etlw 
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de  la  Courte  les  uns  après  les  autres.  Et  ils  n'eussent  pas 
demandé  mieux  que  de  l'attirer  (elle)  et  faire  joindre  avec 
eux,  pour  couvrir  leurs  armes,  et  les  rendre  plus  justes^ 
comme  de  fait,  tost  après^  ils  armèrent  et  remplirent  le 
Royaume  d'estrangers,  et  se  mirent  en  campagne.  Cette  prin- 
cessse  au  contraire  sans  fléchir,  remplie  d'une  âme  vérita- 
blement vertueuse,  fit  preuve  de  sa  bonté.  Car  sans  se 
soucier  de  rien,  ny  avoir  aucune  crainte  des  choses  passées, 
avecque  beaucoup  de  peine  et  de  travaux,  elle  alla  trouver 
ces  princes,  qu'elle  ne  laissa  point  qu'ilz  ne  fussent  appai- 
sez  ;  ramena  Monsieur  à  la  Court,  renvoya  les  étrangers,  et 
fit  la  paix. 

Mais  la  nature  des  François  n'est  pas  de  demeurer 
longuement  en  repos  :  le  premier  vent  les  emporte,  et  plus 
dans  la  Court  qu'en  nul  autre  lieu.  Aussi  est-ce  où  se  for- 
ment ordinairement  toutes  les  factions  et  les  brouilleries, 
dont  il  n'en  manquoit  pas,  et  jamais  elle  ne  s'en  trouvoit  em- 
barrassée. Son  soin  et  son  estude  estoit  seulement  d'appaiser 
toutes  choses,  ne  visant  qu'au  bien,  et  qu'à  se  rendre  agréa- 
ble et  complaisante  à  tout  le  monde,  jusques  aux  moindres. 
L'entrée  dans  les  affaires  du  Roy  n'estoit  donnée  qu'aux 
Princes  du  sang,  officiers  de  la  Couronne,  et  à  quelques  Sei- 
gneurs de  grand  mérite.  Elle,  reconnoissant  que  le  Roy 
estoit  pour  s'emporter  et  y  mettre  de  son  mouvement,  les 
sieurs  de  Quélus  et  d'O,  jeunes  gens  qui  n'estoient  pas  en- 
core pour  parvenir  à  ce  degré,  allant  au-devant,  elle  fit  dou- 
cement connoistre  à  tous  ces  Princes  et  autres  Seigneurs 
qu'elle  seroit  très-aise  de  les  obliger  par  quelques  bienfaits. 
Ils  le  trouvèrent  bon;  puis,  comme  d'elle-mesme,  elle  en  fit 
la  demande  pour  eux,  tellement  que  le  Roy  eut  ce  qu'il  dé- 
siroit,  et  chacun  demeura  content,  et  le  tout  par  considéra- 
tion, pour  tenir  les  honneurs  en  dignité,  et  hors  du  mépris. 
Si  d'avanture  les  jeunes  Seigneurs,  favorisez  des  bonnes  grâ- 
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ces  da  Roy,  s'eschappoient,  comme  il  est  malaisé  autrement 
et  semble  que  la  faveur  porte  ce  malheur  arecque  soy^  elle 
estoit  la  première  qui  adoucissoit  leurs  comportemens,  sca- 
chant  leurs  défauts,  et  les  excusant  au  mieux  qu'il  estoit 
possible,  sans  rien  aigrir  ;  dont  il  arriyoit  souvent  que  le 
vulgaire  n'en  estoit  pas  satisfait,  et  luy  en  vouloit  mal.  Mais 
elle  se  maintenoit  accordement,  sans  rien  diminuer  de  sa 
grandeur;  où  si  elle  se  fust  eschappée,  elle  n'etoit  pas  si  peu 
sçavante  aux  affaires  du  monde,  qu'elle  ne  sceut  bien  que 
tous  ceux  qui  tesmoignent  vouloir  embrasser  les  passions  des 
grands  pour  les  jetter  dans  le  précipice,  le  font  non  par  affec- 
tion, mais  pour  leurs  propres  intérêts  :  que  quand  ils  les  ont 
jettes  dans  la  fange  ils  les  gourmandent  et  au  premier  vent 
les  abandonnent;  mais  qu'estans  désintéressez,  ce  sont  les 
premiers  qui  plus  applaudissent  ceux  dont  ils  conjuroient 
auparavant  la  ruine. — D'ordinaire,  c'étoit  ce  qu'elle  remons- 
troit  à  Monsieur,  au  Roy  de  Navarre,  au  Prince  de  Gondé,  et 
autres  qui  s'éloignoient  du  Roy,  leur  faisant  voir  qu'il  n'y 
avoit  pour  eux  honneur  ny  salut  ailleurs  que  dans  leur 
devoir;  qu*en  tout  autre  lieu  qu'à  la  Court,  ils  estoient  peu 
estimez,  ou  faits  compagnons  de  personnes  indignes  d'eux; 
qu'il  n'estoit  rien  tel  que  de  demeurer  dans  leur  rang  et 
qualité,  porter  honneur  et  révérence  au  Roy,  s'ils  vouloient 
que  le  semblable  leur  fust  fait  :  que  c*estoit  le  chemin  qu'ils 
dévoient  prendre,,  faisant  connoistre  qu'elle  n'avoit  autre 
désir  que  de  bien  faire;  ores  que  ses  veilles,  soit  en  temps 
de  guerre  ou  de  paix,  fussent  bien  souvent  en  fort  petite 
considération,  qu'il  semble  qu'elle  estoit  comme  l'esguillon 
pour  esmouvoir  un  chacun  à  la  suivre.  —  Aussi  les  Princes 
du  sang,  si  quelques  fois  le  Roy  se  séquestroit  avecque  ses 
particuliers  favoris,  ne  desdaignoîent  point  de  l'aller  cher- 
cher, et  luy  portoient  tout  honneur  et  respect  :  les  autres 
Princes  de  mesme.  Messieurs  du  Conseil,  et  autres,  faisoient 
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le  «embkble^  tant  que  l'abeenoe  du  Roy  ne  ad  con&oiafioit 
point,  tenant  toujours  court  royale.  Ge  qui  eerroit  grande^ 
ment  à  l'Estati  empeschant  par  sa  présence  que  Toisiveté  ne 
trouvast  place^  et  n'engendrast  quelques  nouyeilee  fantai<* 
sies;  et  le  Roy  de  retour,  elle  l'alloit  voir  au  plustôt. 

Chacun  luy  faisoit  compagnie,  mais  elle  se  comportoit 
avecque  tant  de  modestie,  que  le  roy  mesme  estoit  forcé  de 
rhonnorer,  et  de  tesmoigner  Tobligaiion  que  Sa  Majesté  luy^ 
avoit  :  --  se  gardant  toutesfois  très-bien  de  le  presser,  ny  de 
vouloir  entrer  en  ses  plus  seorettes  cogitations^  se  contenu 
tant  de  les  apprendre  lorsqu'il  luy  faisoit  l'honneur  de  luy 
en  demander  son  advis.  Il  se  passoit  fort  peu  de  jours  qu'ils 
ne  se  vissent^  que  bien  qu'elle  eust  son  département  au 
Louvrei  pour  laisser  au  roy  plus  grande  liberté,  elle  faisoit 
son  ordinaire  demeure  chez  elle  :  s'il  y  avoit  quelque  affaire 
pressée  et  d'importance,  ou  Ton  roulust  avoir  son  advis, 
jamais  on  n'attendoit  après  elle,  plus  soigneuse  de  se  rendre 
en  son  devoir  que  les  parlicuIierSé  Mais  bien  souvent  le  roy 
la  i-elevoit  de  cette  peine;  puis  elle  estoit  tellement  nourrie 
à  la  royauté  et  à  la  grandeur,  qu'ailleurs  que  chez  elle  il 
sembloit  qu'il  n'y  eut  point  de  (]ourt:  son  antichambre  estoit 
ordinairement  remplie  de  noblesse  et  de  dames^  et  dans  la 
sienne  estoit  le  roy,  les  princes,  les  princesses  et  autres  sei- 
gneurSi-*-et  de  la  musique^  pour,  pendant  qu'elle  gouvemoit 
le  roy,  faire  escouler  le  temps.  Qu'elle  eust  personne  parti* 
eulièrement  affectée  t  nullement  :  madame  de  Nemours  estoit 
veue  par  elle  de  boa  œil,  madame  de  Guise,  qu'elle  avoit 
nourrie  et  qui  la  tenoit  comme  sienne»  madame  d'Usez»  la 
maréchale  de  Retz,  madame  la  comtesse  de  Fiesque  et  ma» 
dame  la  marquise  de  Noirmoustier;  cela  n'empeschoit  pas 
les  autres  de  ses  bennes  grâces.  Elle  les  traitolt  toutes  éga- 
lement, s'employant  pour  le  bien  et  avancement  de  leur 
maison  et  de  leurs  enfants^  tout  autant  que  son  crédit  0e 
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pôUTOil  estendre  :  d6  mesmes  potir  les  hoiiiiiieB<  Nui  ne  «t 
pottvoit  avantager  au  préjudice  de  rauti*e«  Ce  qu'elle  fit  bien 
reconnoistre  sur  le  sujôl  de  M.  de  Retz^  lequel,  pendant 
que  lé  feu  roy  Charles  vif  oit,  elle  teemoignoit  estimer  gran^ 
dément,  n'oubliant  rien  où  elle  ne  tesmoignast ,  seoodder 
raffection  de  son  fils.  ^  Après  son  dèceds,  M«  de  Yilleqnier 
voulut  s'avantager  au  préjudice  de  l'autre,  pour  Pestât  de 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  :  sans  se  monstrer,  se 
passionner,  ny  se  vouloir  entremettre  en  leur  différent^  elle 
laissa  libre  la  volonté  du  roy,  qui  se  servit  dudit  sieur  dé 
Villequier,  auquel  ellô  a  toujours  tesmoigné  et  fait  démons- 
tration de  ravoir  eh  môme  considération  qu'elle  avoit  eu 
Vautre  auparavant,  luy  faisant  aussy  aux  occasions  du  bien» 
comme  à  tous  les  autres  seigneurs,  sçavoir  :  MM.  deLausae, 
de  Matignon^  Saint-Sulpice,  de  fiambouillet  et  plusieurs  au^- 
tres,  qui  luy  rendoient  une  grande  assiduité^  comme  aussi 
tous  MM.  les  secrétaires  d'Ëstat^  le  chancelierj  MM.  dû  Con- 
seil, et  généralement  tous  ceux  de  la  Courte  en  laquelle  elle 
ne  fit  jamais  brouillerie,  fuyant  les  rapports  et  causeries, 
comme  chose  incompatible  avec  un  vertueux  courage  comme 
le  sien. 

Et  ne  falloit  pas  que  nul  f ust  si  osé  de  se  bazarder  d'entrer 
en  aucun  de  tels  discours  avec  elle,  ou  du  moins  qu'il  y 
retournast  pour  la  seconde  fois;  car  elle  leur  eust  fait  sentir 
combien  cela  luy  deplaisoit^  et  toutesfoiâ  demeurant  tou- 
jours prompte  à  bien  faire  et  ennemie  du  mal.  ^  Oue  n'a- 
t-elle  fait  pour  le  sieur  de  Matignon  ?  Ne  ful^œ  pas  eUe  qui 
luy  fit  donner  Testât  de  maréchal  de  France  i  le  roy  ain»)it 
grandement  M.  de  Joyeuse^  et  ne  falloit  point  d'espérer  pour 
le  convier  à  luy  faire  du  bien  ;  toutesfois  si  se  passoit^il  des 
occasions,  où  il  avoit  besoin  de  rinterventioù  de  bonnes 
grâces  de  coite  princesse.  Ne  fut-ce  pas  elle  qui  disposa  la 
reine^  sa  belle^fiUe^  pour  trotiver  bon  le  mariage  qw  le 
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roy  vouloit  faire  de  mademoiselle  de  Yaademont,  sa  sœur, 
avec  ledit  sieur  de  Joyeuse,  et  qui  rompit  le  traitté  qui  s'en 
faisoit  avecque  le  sieur  Alphonse  d'Est,  qui  est  maintenant 
duc  de  Modène,  et  à  qui  le  duc  de  Ferrare  vouloit  donner 
en  faveur  de  ce  mariage  le  duché  de  Ferrare,  pour  obliger 
le  roy  d'en  demander  l'investi lure  pour  luy  au  pape?  —  Ne 
procura-t-elle  pas  à  M.  d'Espernon  la  charge  de  colonnel  de 
l'infanterie^  dont  estoit  pourveu  M.  de  Strozzi  son  cousin, 
quand  il  s'en  alla  commander  l'armée  de  mer  qu'elle  avoit 
mis  sus  pour  deffendre  le  droit  qu'elle  prétendoit  en  Por- 
tugal :  afin  que  l'honneur  du  roy  f  ust  tousjours  conservé,  et 
qu'il  ne  fust  point  dit  qu'il  apportast  du  désordre  à  ses 
affaires,  ny  de  profusions  à  TEstat,  toujours  c'estoit-elle  qui 
demonstroit  qu'il  estoit  nécessaire  d'en  user  ainsi,  pour  de 
bonnes  considérations,  toutes  tendantes  au  bien  du  royaume. 

Je  me  tairai  d'inifinies  altérations  d'entre  le  roy  et  feu 
M.  d'Alençon;  les  mauvaises  nuits  et  les  desplaisirs  qu'elle 
a  receus  à  leur  occasion;  combien  de  fois  elle  s'est  jettée  à 
leurs  pieds;  dont  on  ne  connoissoit  rien  à  sa  contenance. 
Ne  fut-ce  pas  elle  qui  obtint  du  roy  que  le  maréchal  de 
Cessé  allast  servir  feu  Monsieur  en  Flandres,  ores  qu'il  eust 
entrepris  cette  guerre  contre  l'intention  de  son  frère,  et  de 
son  propre  mouvement?  Ne  fit-elle  pas  le  mesme  de  M.  le 
maréchal  de  Biron  I  Et  encore,  après  le  fait  d'Anvers,  Mon- 
sieur estant  réduit  au  petit  pied,  quelle  presse  ne  fit-elle 
pour  le  desgager  !  tant  que  le  prince  en  sortit  à  son  hon- 
neur, aussi  bien  que  du  voyage  d'Angleterre,  où  il  s'estoit 
légèrement  engagé,  y  envoyant  une  solennelle  ambassade. 

C'est  pour  monstrer  que  cette  princesse  n'estoit  portée 
qu'au  bien  et  à  la  douceur,  et  à  pacifier  les  esprits.  Le  mal- 
heur de  la  France  a  voulu  qu'aux  estats  de  Bloys  elle  s'allita 
malade,  dont  elle  mourut.  Et  bien  que  le  roy  s'en  fist  beau- 
coup accroire,  et  qu'elle  fust,  ainsy  que  j'ay  desjà  dit,  gran- 
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dément  complaisante,  ne  s'informant  de  ses  intentions  qu^au- 
tant  qu'elle  jugeoit  qu*il  Tavoit  agréable  ;  néantmoins,  si  la 
maladie  luy  eust  donné  quelque  intermission  pour  entretenir 
son  fils,  ce  qui  survint  ne  fust  jamais  arrivé  ;  car  la  grande 
connoissance  qu'elle  avoit  de  son  humeur  et  de  son  esprit, 
luy  eust  ouvert  le  chemin  pour  Pempescher  d'exécuter  ce 
qu'il  entreprit,  mais  le  tout  par  prudence,  et  non  pas  d*au- 
thorité  :  car  c'est  la  maxime  qu'elle  tenoit,  de  ne  contrarier 
jamais  à  ses  premières  volontés,  ains  luy  obtempérer  en 
tout;  pour  puis  après  le  ramener  doucement  à  la  raison  ;  et 
toutesfois  elle  se  gardoit  bien  de  luy  rien  dire  quand  elle  le 
voyoit  attaché  à  une  ferme  résolution,  principallement 
quand  c'estoit  chose  qui  regardoit  ceux  qu'il  aimoit  :  tant 
s'en  faut!  elle  recherchoit  toute  sorte  de  moyens  pour  les 
obliger,  et  se  mettre  bien  avec  eux,  et  faire  qu'ils  luy  eus- 
sent de  l'obligation. 

Bref  on  peut  dire  que  sa  conduitte  a  esté  de  la  plus 
sage  princesse  qui  ait  jamais  approché  de  nos  rois  :  si 
bien  la  mère  de  saint  Louis  est  recommandable,  elle  n'a 
pas  donné  un  royaume  à  son  fils,  comme  l'on  peut  dire 
que  celle-cy  a  fait.  Car  il  est  très-certain  que  si  elle  ne 
se  fust  roidie  et  comportée  vertueusement  comme  elle  fit 
lorsque  son  fils  estoit  en  Pologne,  le  royaume  luy  estoit 
osté,  sans  aucune  espérance  d'y  rentrer;  tant  la  faction  estoit 
grande!  et  depuis  encore  que  n'a-t-elle  point  fait!  C'est 
pourquoy  son  exemple  est  à  admirer.  Aussi  chacun  luy 
adressoit  ses  vœux  et  ses  offrandes.  Elle  alloit  tousjours  son 
grand  chemin,  et  se  gardoit  tousjours  de  se  mesprendre.  — 
Ce  fut  une  grande  perte  pour  la  France.  Dieu,  s'il  luy 
plaist,  l'assistera  de  ses  grâces,  et  la  récompensera  au  ciel 
de  ses  peines  et  de  ses  travaux. 


106  UB  GABINIT  RUTORIQUI* 

Ail'  lin    imiMiinii  ]  j.j'..  j  "   i  ii  i ,  im.  i   j  i.ii    lUiui  jm' i'.  iim 


IX.  —  UN  PAMPHLÉTAIRE  BOUS  LA  LIGUE. 

Ld  Ligue^  qa'aprôs  bien  des  controverses  et  des  écarts  d'imagi- 
nation on  commence  à  jager  avec  un  peu  plus  de  sangfroid  et 
d'équité^  s'étoit,  comme  on  sait^  recrutée  dans  tous  les  rangs  de 
la  société.  C'est  que,  en  temps  de  révolution,  il  faut  bien,  quoi 
qu'on  en  ait>  prendre  parti.  L'antagonistn«  une  fois  posé,  l'on  a 
beau  se  vouloir  retrancher  dans  l'indifférence,  dans  le  scepticisme 
et  l'isolement,  l'émotion  publique  vient  vous  surprendre  et  saisir, 
et  vous  voilà^  comme  malgré  vous,  lancé  dans  le  tourbillon.  La 
France»  déjà  si  travaillée  par  les  troubles  précédents,  dès  que  l'as- 
sociation fut  édictée,  se  trouva  engagée  sur  toute  sa  surface,  -^ 
elle  eut  h  se  prononcer  entre  deux  extrêmes  :  l'ancienne  croyance 
ou  le  catholicisme;  les  idées  nouvelles  ou  le  protestantisme.  Tout 
ce  qui  a  volt  des  convictions,  de  rintelligence  et  de  la  virilité  fut 
tenu  de  prendre  parti  ;  —  les  dissidents  catholiques  ne  se  mon- 
trèrent que  plus  tard,  quand  fut  abordée  la  question  de  dynastie. 
Mais  jusqu'au  jour  où  se  démasquèrent  l'ambition  des  Guises  et 
la  tortueuse  politique  de  Philippe  II,  il  ne  fat  question  que  de 
doctrine  et  de  foi  religieuse.  —  Cependant  à  côté  des  passions  et 
des  fougueuses  ardeurs  il  y  avoit  les  caméléons  politiques  qui, 
sous  une  feinte  indifférence,  un  scepticisme  affecté,  cachoient 
leurs  convoitises  et  leurs  ambitieux  appétits  :  puis  la  tourbe  des 
niais,  des  incapables  qui,  manquant  de  doctrines  et  de  conviction, 
tournent  à  tout  vent  et  sont  acquis  à  tous  les  succès,  c  Tant  que 
le  monde  sera  monde,  dit  Bayle,  il  y  aura  partout  des  doctrines 
ambulatoires  et  dépendantes  des  temps  et  des  lieux;  vrais  oiseaux 
de  passage,  qui  sont  en  un  païs  pendant  l'été,  et  en  un  autre  pen- 
dant Phiver  :  et  lumières  errantes  qui,  comme  les  comètes  des 
Cartésiens,  éclairent  tour  à  tour  divers  tourbillons.  » 

Tel  ne  fut  point  l'avocat  au  parlement  Leurs,  si  connu  sous 
le  nom  de  Louis  d'ORLÉÂNs»  sans  doute  parce  qu'effectivement 
il  étoit  natif  d'Orléans.  Les  Fureurs  de  la  Ligue  (expression  clas- 
sique et  consacrée)  lui  firent  commettre  des  actes  et  des  livres 
qui  lui  suscitèrent  bien  des  embarras.  -<-  Il  est  vrai  qu'il  se  rendit 
surtout  célèbre  à  partir  du  moment  où  les  catholiques  royalistes 
se  séparèrent  et  s'unirent  aux  huguenots.  —  C'est  en  quelque 
sorte  reconnoître  qu'il  étoit  Guisard  et  qu'il  subit  en  entier  la  for- 
tune des  Ligueurs  les  plus  déterminés. 
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Noos  rappellerons  ici  ses  principaux  ouvrages,  qui  sont  comme 
autant  de  factums  et  de  pamphlets,  tels  qu'en  voient  naître  toutes 
les  époques  révolutionnaires.  C'est  d'abord  son  Apologie  ou  Défense 
des  catholiques  unis  les  uns  aux  autres^  contre  les  impostures  des  ca* 
iholiques  associés  à  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée^  i586, 
in-8.  —  Puis  VAdvertissement  des  catholiques  Atiglois  aux  François 
eatholiqueSf  du  danger  où  ils  sont  de  perdre  leur  religion  et  d'expéri- 
menter, comme  en  Angleterrey  la  cruauté  des  ministres^  s'ils  reçoivent 
à  la  Qouronne  un  roi  qui  soit  hérétique  1^86.  —  Cette  invective  d'une 
violence  extrêmealloit  non-seulement  jusqu'à  l'apologie  do  la  Saint- 
Barthélémy^  mais  même  jusqu'au  regret  quelle  n'eût  pas  fait  plus  de 
victimes.  —  Ce  n'avoit  été,  aux  yeux  de  l'auteur,  qu'une  demi-me- 
sure. On  y  lisoit,  a  propos  du  roi  de  Navarre,  c  Nous  ne  pouvons 
dissimuler  la  cruelle  clémence  et  Tinhumaine  miséricorde  du  jour 
Sainct-Barthélemy,  car  en  ce  jour,  la  crhe  de  vostre  maladie  estant 
escheae,  et  ayant  esté  ordonnée  une  saignée  très  salutaire,  et  pro- 
fitable à  tout  le  corps^  on  tira  moins  de  deux  poilettes  qu'il  ne  fal- 
loit,  pour  le  salut  de  tous  les  membres;  qui  a  faictque  ce  mauvais 
sang  estant  demeuré,  il  a  quasi  gasté  et  corrompu  la  masse...  L'hé- 
rétique estant  un  membre  pourry  et  gasté  de  la  gaogrene^  qui  perd 
les  membres  voisins,  et  qui  vit  à  la  ruine  de  tout  le  corps.  Coupex, 
troquez,  cizaillez,  ne  pardonnez  à  parens  ni  amis,  princes  et  su- 
jets ni  a  personne  de  quelque  condition  qu'il  soient...  n  (p«  21). 
Ne  voilà-t-il  pas  du  style  digne  de  931  -^  On  juge  aussi  le  déplo* 
rable  effet  que  pouvoient  produire  sur  les  masses  de  pareilles  exci- 
tations, le  régicide  en  devoit  être  l'extrême  conséquence. —  Palma 
G&yet,  dans  sa  Chronologie  novenaire,  an  1686,  a  sur  ce  livre  un 
curieux  passage  que  nous  ne  pouvons  résister  à  l'envie  de  citer  : 
en  parlant  de  la  publicité  donné  par  les  Ligueurs  a  leurs  plus 
violents  libelles,  l'auteur  ajoute  :  <f  Ce  qu'ils  faisoient  si  dextre- 
ment  que  Ton  ne  voyoit  les  premiers  imprimez  qu'entre  les  mains 
de  ceuxqui'estoient  entrés  en  leur  ligue.  Et  comme  c'est  la  coustume, 
en  fait  de  ces  petits  livrets-là,  que  tant  plus  ils  sont  rares,  tant 
plus  ils  sont  désirez,  et  tant  plus  tost  on  y  croit;  aussi  il  advint  qu'a 
quelque  prix  que  ce  fust  chacun  en  vouloit  avoir  :  si  bien  que  les 
libraires  et  imprimeurs  s'hazardèrent  de  les  imprimer,  et  en  firent 
en  tant  de  sortes  que  tout  le  menu  peuple  s'embarqua  comme  de  luy 
mesme  dans  cette  ligue.  Quand  ils  virent  que  leur  moisson  estolt 
belle,  au  mois  de  may  de  Tan  86,  ils  firent  imprimer  un  livre  in* 
titulé  :  Advertissement  des  catholiques  anglois...  —  Ils  le  publièrent 
au  commenceftient  fort  en  cachette.  Or  ce  livre  estoit  d'un  langage 
fort  naïf,  plein  de  vives  pointes  :  il  contenoit  des  flatteries  et  moc- 
queries  du  roy,  exaltoit  surtout  la  valeur  du  duc  de  Guise,  disoit 
mille  impostures  du  roi  de  Navarre  et  de  la  feue  reine  de  Navarre, 
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sa  mère^  et  surtout  se  plaîgnoit  qu*on  n'avoit  pas  bien  solemnisé 
la  Saint-Barthélémy,  1571  (sic),  et  qu'on  avoit  tiré  moins  de  deux 
poilettes  de  sang;  dénotant  par  là  que  l'on  y  devoit  tuer  le  roi  de 
Navarre  et  le  prince  de  Gondé.  —  Beaucoup  de  gens  d'honneur, 
tant  d'une  part  que  d'autre  religion,  abhorroient  alors  la  malice 
du  temps,  duquel  le  peuple  n'avoit  autre  entretien  que  la  lecture 
de  ces  livres,  qui  n'estoit  que  le  fusil  pour  allumer  le  feu  de  la  sé- 
dition future  et  prochaine.  » 

La  Ligue  devoit  bien  une  récompense  au  zèle  fougueux  de  Loys 
d'Orléans.  Il  fut  créé  le  21  janvier  1589  avocat  général,  et  c*est  en 
cette  qualité  qu'il  ajouta  un  supplément  à  son  Catholique  angîoiSy 
autre  écrit  du  même  style,  publié  dès  1585  et  qui  fut  brûlé  avec 
plusieurs  autres  de  Tauteur  à  la  croix  du  Trahoir,  et  à  la  place 
Maubert,  le  2  avril  1594. 

Un  autre  libelle  plus  séditieux  encore  parut  sous  son  nom  en 
1593  :  Ludofûici  d'Orléans^  untus  ex  confederatis  pro  catholica  fide  po- 
risiensibuSj  as.  unum  ex  sodis  pro  hcêretica  perfidia  turonensibus  ex 
postulatio,  chez  Ferd.  Morel  —  et  réimprimé  à  Lyon  en  1594.  C'est 
dans  ce  livret  que  Henri  IV  est  traité  de  fœtidum  Satanœ  stercus. 
Les  succès  de  ce  prince  ne  faisoient  qu'irriter  d'autant  le  pam- 
phlétaire, qui  ne  se  contint  plus  à  la  nouvelle  de  sa  conversion. 
Pendant  la  trêve  qui  suivit  cet  événement,  Loys  d'Orléans  composa 
son  Banquet  ou  après  diné  du  comte  d* Arête  ou  le  traité  de  la  dissimu- 
lation du  roi  de  Navare  et  des  momrs  de  ses  partisans,  libelle  farci  de 
vers  et  de  prose,  et  surtout  d'injures  et  de  diffamations  les  plus  au- 
dacieuses, dont  les  Ligueurs  eux-mêmes  blâmèrent  Tem  portement. 
—  Lors  de  la  réduction  de  Paris,  d'Orléans  prévoyant  les  pour- 
suites qu'il  sentoit  avoir  méritées,  se  retira  à  An*'ers^  sans  attendre 
qu'il  fût  proscrit,  comme  il  arriva  le  30  mars  de  la  môme  année 
1594.  —  Après  un  exil  d'environ  neuf  années,  il  revint  à  Paris  sur 
la  fin  des  mars  1603,  a  la  sollicitation  de  deux  anciens  Ligueurs  ral- 
liés. Messieurs  Jannin  et  Villeroy.  Mais  il  y  étoit  à  peine  arrivé 
que,  sur  quelques  propos  mal  sonnants  qui  lui  furent  attribués^  il 
fut  arrêté  de  nouveau  et  enfermé  à  la  Conciergerie.  C'est  de  ce  lieu 
qu'il  écrivit  la  lettre  qu'on  va  lire,  et  qui  dénote  certainement 
un  esprit  ferme,  élevé,  convaincu.  A  la  lecture  de  cette  lettre, 
Henri  IV  ordonna  sa  mise  en  liberté.  Les  ennemis  de  Louis 
d'Orléans,  pour  enchaîner  la  clémence  du  prince,  lui  mirent  sous 
les  yeux  les  passages  de  ses  livres  si  injurieux  pour  la  roine,  sa 
mère  :  «  Oh  le  méchant  s'écria  le  roil  Mais  il  est  revenu  en 
France  sur  la  foi  de  mon  passeport,  je  ne  veux  pofnt  qu'il  ait  de 
mal...  9  D'Orléans  sortit  donc  de  prison. 

Dès  ce  moment  notre  pamphlétaire  converti  se  rallia  fran- 
chement au  gouvernement  royal,  et  lors  du  crime  de  Ravtfillac, 
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d'Orléans  exhala  ses  regrets  d'une  façon  pathétique  dans  un 
dernier  écrit  ayant  pour  titre  Plainte  humaine  sur  le  trépas  du  roi 
Eenri  le  Grand,  in-4.  —  Louis  d'Orléans  est  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  dont  on  trouve  la  liste  dans  le  t.  XV  de  la  Bi- 
blioth,  française  de  Goujet.  Il  mourut  à  87  ans,  en  1629. 


LoYs  D'ORLéÂi<fs  A  Monseigneur  lfi  Chancelier. 

Monseigneur, 

Troys  choses  m'ont  faict  acheminer  par  deçà  avecq  toute 
asseurance.  La  première,  la  clémence  du  Roy;  la  seconde,  le 
seing  de  sa  main,  et  la  troysième,  le  grand  scel  de  France  apposé 
en  mes  lettres.  J'adjousteray  pour  la  quatrième,  vostre  auctho- 
rité  et  la  foy  publique  dont  vous  estes  le  gardien.  Les  estran- 
gers  n'ont  pas  failli  de  me  démouvoir  de  cet  asseurance,  mais 
ils  n'y  ont  de  rien  proufflté,  et  combien  que  les  choses  adve- 
nues semblent  avoyr  aucunement  prœjudicië  à  ces  troys, — si 
est»ce  que  je  suis  arresté  sur  ces  ancres,  et  ne  puis  démordre 
rien  de  ce  que  je  tiens  ferme  en  cet  endroict.  La  clémence  du 
Roy  m'a  esté  tesmoignée  et  confirmée  par  sa  valeur,  car  il 
n'y  a  rien  de  plus  clément  qu'un  cœur  magnanime.  Le  seing 
de  sa  main  et  de  sa  main  royale  m'a  donné  grande  certitude 
et  le  scei  de  la  France, où  le  Roy  se  représente  en  habit  paci- 
fique, m'a  prends  une  paix  et  une  doulceur  à  laquelle  je  m'a- 
tends  encore.  Je  suis  un  homme  de  néant,  mais  les  Princes 
estrangers,  entendant  ma  prison,  en  seront  estonnez  et  peult- 
éstre  ils  en  attriburonl  le  mal  à  celuy  qui  en  est  du  tout  ino- 
cent.  Je  confesse  avoyr  escript,îmais  il  y  a  dix  ans  !  et  la  mé- 
moire d'un  temps  calamiteux  ne  doist  estre  refraîchie,  prin- 
cipalement quand  tout  est  pardonné.  On  dict  que  j'ai  escript 
contre  le  Roy  defunct  et  le  Roy  de  présent  :  mais  c'estoit  une 
fièvre  chaulde  et  une  indisposition  du  temps,  dont  ayant  esté 
malade  comme  tous  les  François,  à  présent  que  le  temps  est 
refroidi  et  que  chacun  a  repris  sa  température,  il  n'est  utile 
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ny  à  I*Estat,  ny  au  bien  des  particuliers,  ny  à  Thonnear  des 
grands  d'en  renouveler  la  mémoire.  Que  si  le  Roy  n'eust 
pardonné  à  qui  eut-il  commandé?  Car  toute  la  France  estoit 
contre  luy,  et  à  prœsent  elle  est  glorieusement  à  lay.  Le  Roy 
ne  m'a  point  pardonné  à  moitié,  il  a  tout  pardonné,  tant  pour 
son  regard  que  du  feu  Roy  son  frère,  à  qui  Dieu  face  paix. 
Il  n'apartient  qu'à  rhœritier  et  au  successeur  de  venger  et 
de  pardonner  les  offences  de  son  prédécesseur.  Si  ce  qu'on 
prétend  avoit  lieu,  les  lettres  du  Roy  me  seroient  inutiles! 
mais  je  n'œstimeray  jamais  que  les  lettres  d'un  Prince  tel 
qu'il  est,  servent  à  me  surprendre  et  à  me  mener  au  supplice. 
J'ai  escript  contre  luy,  n'estant  catholique  :  à  présent  qu'il 
Test,  je  suys  pour  luy  faire  autant  de  service  que  je  me  suys 
efforcé  contre  luy.  -*  Je  vous  priray,  Monseigneur,  me  faire 
jouir  du  bénéfice  et  de  la  clémence  du  Roy  qui  ne  s'aprent 
que  par  l'oubliance  du  passé.  J'en  ay  sommé  et  interpellé 
Monsieur  le  Procureur  général  et  l'en  interpelle  encore.  Que 
si  le  Roy  veult  qu'on  me  face  mon  procéz,  je  vous  prye  me 
donner  un  Parlement  qui  me  juge  sans  passion,  aultre  que 
celuy  de  cette  ville  de  Rouan.  Car  estant  advocat  du  Roy,  et 
ayant  faict  casser  les  arrests  par  eulx  donnez,  où  ils  avoient 
décrété  contre  Monsieur  le  Légat  et  ordonné  que  les  Balles 
du  Pape  seroient,  comme  ilz  ont  esté,  mises  es  mains  du  bour- 
reau pour  estre  bruslées,  cette  souvenance  les  peult  animer 
contre  moy;  ce  que  je  vous  prie  de  considérer  et  pe  leur 
délivrer  mon  sang  inocent. 

Je  suys  icy  venu  soubz  la  foy  publique,  faictes«<moy 
sortir,  s'il  vous  plaist,  les  effectz  d'icelle.  J'atends  cela 
de  vous  et  de  la  charge  que  vous  avez  espousée.  Je  loue 
Dieu  que  ce  que  j'ay  faict  et  escript  jusques  à  présent 
n'a  esté  pour  m'enrichir,  ni  pour  favoriser  mes  passions, 
mais  pour  le  party  que  je  tenoys;  et  puis  dire  que  j'ay 
V6SCU  arecq  tant  de  probité,  soyl  privé,  soyt  en  charge  pu- 
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bliqne,  qu'encore  à  présentée  n'ay  ennemy  qui  se  plcigne 
de  mes  actions.  Je  vous  prye  de  me  pardonner  si  je  vous 
tiens  si  longtemps.  L'heure  n'est  point  perdue  qui  s'employe 
à  la  salyation  d'an  homme  inocent.  Je  vous  saluray  en  cest 
endroict.  Monseigneur^  et  vous  baisant  les  mains  bien  hum- 
blement, je  vous  priray  vous  souvenir  de  Tasseuranoe  que 
me  baillaste  estant  chez  vous,  à  mon  retour,  et  vous  asseurer 
par  mesme  moyen  que  je  suys, 

Vostre  très-obéissant  serviteur, 

LoYS  d'Orléans. 

De  la  Conciergerie  du  Palais,  18  apyril  1608. 

Au  dos  :  A  Monseigneur,  Monseigneur  le  Chancelier. 


X.  *--  NICOLAS  BERGISR 

AVOCAT  SYNDIC  DES   HABITANTS  DE   BIIVS,    HXSTORTOOBAPHE  D9  F&ANCE 

Nicolas  Bergier^  l*auteur  du  livre  si  eonnu  des  antiquaires,  His- 
toire des  grands  chemins  de  VEmpire  romain,  uaçuit  à  Reims,  le  1*' 
mars  1567.  Ëlève  de  l'université  nouvellemeot  fondée  en  cette 
ville  par  le  cardinal  de  Lorraine,  il  y  professa  les  belles-lettres; 
pais^  précepteur  pendant  quelques  temps  des  enfants  du  comte  de 
Saint-Souplet,  il  quitta  bientôt  renseignement  et  se  fit  reoevoiravo* 
cat.  Ses  talents  et  son  habileté  lui  concilièrent  promptement  les 
suffrages  de  ses  concitoyens  :  il  fut  éla  syndic  de  la  ville,  et  à  ce 
titre,  chargé  d'en  défendre  les  intérêts  à  Paris.  Les  archives  muni- 
cipales de  Reims  possèdent  une  vingtaine  de  ses  lettres,  dans  les- 
quelles il  rend  compte  des  diverses  affaires  qu'il  eut  a  traiter  près 
des  conseils  du  roi,  et  des  cours  souveraines. 

A  part  cette  précieuse  collection,  on  rencontre  bien  rarement 
dans  les  dépôts  publics,  non  plus  que  dans  les  cabinets  d*ama- 
tenrs,  des  autographes  de  Nicolas  Bergier  :  celui  que  nous  fournît 
le  t.  xv^  F.  Cler;  Bibl  imp,,  a  pour  nous  un  double  intérêt;  car 
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il  nous  fait  assister  au  travail  de  ^e  grand  ouvrage  qui  assura  la 
célébrité  de  Bergier. 

Bergier,  pendant  ses  voyages  à  Paris  pour  les  affaires  de  sa  ville, 
avoit  cultivé  Tamitié  de  M.  du  Lys,  avocat  général  près  la  cour 
des  aydes.  A  la  suite  d'une  conférence  sur  Torigine  des  droits  de 
haut-passage,  péages  et  traites  foraines,  ce  magistrat,  frappé  de 
rimportance  des  faits  historiques  allégués  par  Bergier,  le  pria  de 
lui  mettre  par  écrit  ce  [qu*il  lui  en  avoit  dit  de  vive  voix.  «  Ce 
que  je  ûs  très-volontiers,  dit  Tauteur  ;  et  je  pensois  en  être  quitte 
pour  deux  ou  trois  heures  au  plus ,  bien  éloigné  du  dessein  d'en 
faire  un  juste  volume.  Cet  écrit  s'accrut  insensiblement  entre  mes 
mains...  Or  quoyque  je  reconnusse  que  je  n'avois  pas  la  suffi- 
sance requise  pour  une  œuvre  de  si  grand  poids,  et  que  je  pensois 
m'excuser  sur  Vhistoire  de  Reims,  jà  de  longtemps  par  moy  com- 
mencée, si  est-ce  que  les  lois  de  l'amitié  sincère  qu'il  (M.  du  Lys) 
me  portoit,  dès  lors,  me  forcèrent  de  luy  promettre  une  espreuve.  » 

h' Histoire  des  grands  chemins  de  l'Empire  romam,  dont  nous  avons 
donné  ailleurs  (1)  une  assez  ample  appréciation,  parut  imprimée 
pour  la  première  fois  en  1622;  fut  traduite  en  latin  par  Henricus, 
avec  des  notes  de  Tabbé  Dubos,  et  en  italien  par  le  P.  Bacchini  bé- 
nédictin. —  Le  mérite  de  ce  livre  fut  donc  promptement  apprécié, 
et  Louis  XIII,  sur  le  rapport  de  ses  ministres,  donna  à  Bergier  le 
titre  d'historiographe,  avec  une  pension  de  six  cents  livres.  Ses 
liaisons  littéraires  et  d'amitié  devinrent  dès  ce  moment  plus  éten- 
dues et  plus  illustres,  et  le  savant  président  de  Beilièvre  voulut 
le  retenir  chez  lui.  Il  y  demeura  quelque  temps,  et  ce  fut  à  Gri- 
gnon,  dans  le  château  de  cet  illustre  magistrat,  qu'il  mourut  le 
18  août  1623. 

Outre  l'important  ouvrage  dont  nous  venons  de  parler,  Bergier 
est  auteur  du  Dessein  de  Vhistoire  de  Reims,  travail  qui  promet- 
toit  un  livre  bien  précieux,  mais  dont  les  matériaux  sont  perdus. 
Un  Traité  du  point  du  jour,  qui  contient  la  solution  de  quelques 
questions  curieuses  de  cosmographie,  un  psaume  d'environ  350 
vers  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc,  et  divers  autres  opuscules. 


Nicolas  Bergier  a  M.  du  Lys. 

Monsieur, 

J*ay  receu  des  lettres  de  Monsieur  du  Lys,  advocat  géné- 
ral en  la  cour  des  Aides,  par  lesquelles  j'ay  veu  que  vous 

(1)  Reims  pittoresque,  2*  livraison. 
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aviez  entendu  (|nelque  chose  d'un  œuvre  sur  lequel  je  suis, 
soubs  le  nom  de  Commentaires  sur  Vltinéraire  d'Antonin. 
La  vérité  est  que  le  subject  dudit  œuvre  ne  s'en  eslongne 
guère,  et  qu'en  quelque  chose  il  pourra  bien  servir  à  mieux 
entendre  ledit  itinéraire,  et  y  corriger  de  grandes  et  mani- 
festes erreurs,  que  Hieronimus  Surita^  Espagnol,  quoy  que 
sçavant,  y  a  introduict,  pensant  corriger  les  anciens  manu- 
scrits en  plusieurs  endroicts,  où  ils  estoient  sains  et  entiers; 
mais  rinscription  du  livre  sera  :  Traité  des  grands  chemins 
de  l'Empire  Romain  grande  partie  desquels  chemins  sont 
mentionnés  dans  ledict  Itinéraire  par  postes,  gistes  et  cités  : 
que  l'on  appelle  mutationes,  mantionesy  civitates  ;  et  y  aura 
quelques  chapitres  dans  le  troisième  livre  qui  serviront  à 
cela,  mais  l'œuvre  tend  a  descrire  entièrement  l'histoire  des- 
dicts  grands  chemins»  en  la  forme  et  manière  que  vous  pour- 
rez voir  par  la  préface  de  Tœuvre  que  j'ay  exprès  envoyé 
audit  sieur  du  Lys  affin  que  vous  puissiez  par  là  comprendre 
mon  intention,  et  la  portée  de  l'ouvrage.  Geste  entreprise  a 
dû  sa  naissance  par  rencontre,  sur  un  discours  que  j'en  fis 
un  jour  audict  sieur  du  Lys;  en  faveur  duquel  je  me  suis 
grandement  pieu  e  esbatu  sur  ce  subject.  Que  s'il  en  réussit 
quelque  chose,  qui  puisse  servir  au  public,  toute  la  grâce 
luy  en  sera  deuë  ;  sinon,  au  moings  auray-je  faict  paroistre 
en  cela  la  volonté  que  j'ay  eue  de  bien  faire.  Entre  aultres 
livres  dont  je  me  suis  servy,  j'ay  le  livre  que  M.  Velserve  a 
faict  sur  les  Cartes  de  Peutinger,  avec  lesquelles  cartes, 
qui  en  recevront  comme  je  pense  quelques  intelligences 
nouvelles,  aussy  bien  que  l'Itinéraire  d'Antonin.  Je  com- 
mence a  faire  mettre  au  net  les  deux  premiers  livres,  pour 
cependant  polir  et  achever  les  deux  autres  :  et  ne  diverseray 
à  aultre  composition  que  celle-cy  ne  soit  achevée,  s'il  plaict 
à  Dieu  m'en  donner  la  grâce.  Or  quoy  que  je  n'aye  jamais  eu 
ce  bonheur  que  de  vous  cognoistre  de  veuë,  si  est-ce  que  je 

1S«  année.  AtiU  1866.  —  I)oc«  8 


ToUi  cùfAtk  par  renommée  dés  le  jdttri  ({ûe  le  téstaftieQt  de 
fett  Mdttseignettr  le  î^résident  de  Thod  me  fat  moBstré 
par  Monsieur  des  Cordes  de  Lymoges,  (jui  edtoit  Tuii  de 
ses  grands  amis.  C'est  par  lai  que  je  fn  introduiôt  en  la  cog« 
noissance  dé  ce  grand  personnage  :  rers  qui  il  mè  §t  aroir 
un  farerable  acoueil.  Le  sei'vice  qae  je  lui  arois  roue  lors» 
je  tous  le  touê  et  desdie  maintenant  :  et  tqqs  supplie  de 
croirev  que  si  jamais  occasion  se  présente  de  vous  serrir^  ioy 
06  ailleurs^  que  je  m'y  pdrteray  de  toute  mon  affection.  Et 
quant  à  la  pièce  que  je  tous  enroye,  si  roua  ihe  faites  tant 
d'honneur  que  de  la  roir,  tous  me  ferez  un  singulier  plaisir 
de  me  donner  adris  du  jugement  que  vous  en  ferez  :  je  ne 
dôubte  pas  que  la  lecture.d'icelle  pour  la  bassesse  du  stiite  et 
aulttes  imperfections)  fie  rabatte  beaucoup  de  l'opinion  que 
vous  poufiez  avoir  oonceu  de  moy  t  mais  je  U'ay  laissé  de 
vous  la  faire  voir^  éi  de  la  soumettre  à  vostre  jugement;  ne 
pouvant  rien  desnier  audict  sieur  du  Lys>  soubs  Tadveu  du- 
quel j'ay  pris  la  hardiesse  de  vous  esorire,  qui  sera  Tendroicl 
ou  je  vous  baiseray  trës^iumbiemeat  les  mains  :  vous  asseu- 

rant  que  je  seray  tdute  ma  vie^ 

Monsieur, 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant 

serviteur, 

BËRGIER. 
bè  tteiliii^  c6  ti  jttiUet  1019^ 
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Voici  une  non  moins  curieuse  lettre  de  l^abbé  de  Samt-Réàl,  ({hi 
lie  âé  tibiiimdit  point  Saint-Mi,  mais  toùl  boUrgfeoisélhtliit  €Hkr 
fiêÊlhk  en  t  tssiaie  en  ^uefttiiie  eorle  à  la  ortoiiea  de  I'hb  des 
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)ai)ffé$  de  fables  et  dp  yérités,  et  qni  ont  fai(  classer  leur  auteai* 
moins  parmi  les  bons  historiens,  qae  parmi  les  habiles  conteurs. 
Quoi  qu'il  en  soit,  eomme  eomposition,  on  ne  peut  nier  que  la 
CmiWTQtion  cofitr»  h  r4p^bliqm  i»  Veni^  pe  soj|  uot  v^pil  p|0in 
d'intérêt,  de  vigueur  et  de  mouyemeqt.  On  a  contesté  à  l'^^bé  de 
Saint-Réal  une  partie  de  ses  ouvrages,  dont  quelques-uns  ont  été 
attribués  au  marquis  de  la  Bastie^  à  Bnatache  Lenoblp^  à  Bourgoin 
de  Villefore,  etc,,  etc.,  mais  on  x^  pr^nd  qji'^^%  richgs,  et  il  est 
bien  évident  que  Saint-Réal  éîoit  homme  à  vivre  ^9  son  propre 
fonds.  Son  style  est  pur,  noble,  original  et  digne  du  grand  siècle, 
bien  qu'il  vise  parfois  à  Taffêterie  et  à  la  pointe.  Les  meilleures 
éditions  4e  ses  oeuvres  ^ont  celles  de  i740,  g  vol»  i^-i^^^YW  flg, 
de  Bernard  Picafd,  —  Jeté  plusieurs  fois  dans  le  monde  et  livré 
à  ses  plus  vives  dissipations,  à  Paris  et  à  Londres,  l'abbé  de  Saint 
Real  eu  quitta  tout  à  fait  le  tourbillon,  pcNur  la  reiraite  et  l'étude, 
et  retourna  mourir  en  1692  à  Ghambéry,  sa  patrie,  à  |'âge  de  cin- 
quante-trois ans.  

11^.  Saipît-Réal  a  Monseigneur. 

Monseigneur, 

Il  y  a  déjà  quelque  temps  que  la  conversation  étant  tombée 
au  petit  couché  âur  Ifis  ouvrages  d£  littérature  et  en  igvû" 
culier  sur  Dom  Carlos^  un  homme  de  la  première  qualité 
qui  me  fait  Pbonneur  de  m'aimer  prit  occasion  sur  les 
louanges  qu'on  donna  a  cet  histoire  de  dire  du  bien  de  l'au- 
teur. Le  Roi  lui  demanda  si  je  ne  faisois  rien  de  nouveau. 
Cet  homme  répondit  (j^u'il  p'en  savoit  rien  d'assuré  mais 
que  je  lui  avois  parlé  d'une  conjuration  des  Espagnols 
contre  la  république  do  Yenise  que  j'avols  quelqiie  dessein 
d'écrire.  S,  M>  iij^Qt  demandé  ce  qu,e  c'étoit,  il  lai  dit  qu'es 
Pannée  i6i8  un  ambassadeur  ordinaire  d'Espagne,  demeu-* 
rant  à  Venise  depuis  dix  ans,  avoit  entrepris  de  délriii^Q  de 
fond  en  combla  celto  république  et  y  aurpit  infailliblejonant 
réussi  sans  le  plus  prodigieux  hasard  du  monde  qui  le  fit 
découvrir  vingt-quatre  heures  avant  rexécutlon.  S.  M.  après 
qi^l(|ues  discours  lur  ce  sujet,  4it  qu'elle  39fPijt  bm  W9 
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que  je  fisse  cet  ouvrage  et  chargea  cet  homme  de  me  le 
faire  savoir.  J'ay  donc  assemblé  mes  matériaux,  j'ai  digéré 
et  dressé  mon  plan  et  mesme  commencé  d'écrire,  c'est-à-dire 
que  tout  le  plus  difficile  est  fait.  Tout  cela,  monseigneur, 
dans  l'espérance  que  ce  travail  pourra  vous  exciter  dans  la 
conjecture  présente  des  gratifications,  à  rétablir  celle  de 
quatre  cents  écus  dont  vous  m'avez  honoré  pendant  sept  ou 
huit  ans.  Il  me  seroit  aisé,  Monseigneur,  de  vous  accabler 
de  sollicitations  en  ma  faveur,  ayant  l'avantage  d'estre 
connu  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  illustre  en  naissance,  et  en 
mérite  à  la  cour;  mais  si  vous  voulez  me  faire  du  bien,  je 
n'en  veux  avoir  l'obligation  qu'à  vous,  c'est, 

Monseigneur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Saint-Réal. 

Paris,  le  2&  septembre  1673< 

{MéL  clér.,  vol.  468,  fol.  iOl.) 


XII.  -  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Un  Évéque  supplidéy  étude  historique,  par  M.  Bertrandi.  — 

Paris,  BeniUy  1865,  in-8*. 

M.  Bertrandi,  dont  on  nous  promet  une  bonne  histoire  du  pon- 
tificat de  Jean  XXII,  vient  de  détacher  de  son  ouvrage  et  de  nous 
donner,  comme  prémisses,  un  des  plus  Intéressants  et  aussi  des 
plus  douloureux  épisodes  de  cette  époque.  —  C'est  l'histoire  de 
l'infortuné  Hugues  Geral(Ji,  évêque  de  Cahors,  que,  en  plein 
moyen  âge,  des  inimitiés  nombreuses  livrèrent  au  bras  séculier. 

Hugues  èeraldi,  plus  communément  connu  sous  le  nom  de  Gé- 
raud,  avoit  été  chanoine  de  Limoges  et  chapelain  du  pape  Clé- 
ment V,dès  Tannée  1301.  Depuis,  chantre  de  l'église  de  Périgueux, 
doïen  de  Saint-Irier  au  diocèse  de  Limoges,  et  archidiacre  d'Auge 
ou  d*Eu  au  diocèse  de  Rouen,  il  avoit  été  référendaire  du  pape,  qui 
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l'avoit  emploie  en  plusieurs  affaires.  Enfin^  en  1312,  à  la  recom- 
mandation de  Philippe  le  Bel,  on  le  voit  promu  au  siège  de  Gahors. 
L'aliénation  du  temporel^  au  temps  des  prédécesseurs  de  Geraldi, 
avoit  fait  passer  une  grande  partie  des  biens  de  l'église  de  Gahors 
aux  mains  laïques.  C'est  à  dégager  ce  temporel  que  Hugues  con- 
sacra ses  premiers  soins  et  son  activité.  B'en  des  intérêts  se  trou- 
voient  lésés  dans  cette  recherche,  et  Hugues  eut  le  tort  de  mettre 
dans  ses  poursuites  beaucoup  de  violence  et  de  dureté.  Les  ennemis 
nombreux  que  lui  suscitèrent  ces  revendications  portèrent  leurs 
plaintes  jusqu'au  pied  du  Saint-Siège.  Les  extorsions,  les  concus- 
sions, la  simonie,  servirent  de  bases  aux  dénonciations;  d'autres 
accusations  non  moins  odieuses  d'immoralité,  de  commerce  avec 
les  démons,  de  sorcellerie  et  de  tentatives  contre  la  vie  du  Saint  - 
Père^  furent  nettement  formulées  contre  lui.  Jean  XXd  occupoit 
alors  le  trône  pontifical  :  originaire  de  la  ville  dont  Geraldi  étoit 
évêque^  il  sembloit  que  le  Saint-Père  apporteroit  un  intérêt  réel  et 
quelque  mansuétude  dans  l'examen  d'un  procès  qui  mettoit  en 
cause  une  foule  de  gens,  dont  il  coonaissoit  les  noms,  la  famille; 
mais  d'un  autre  coté,  le  caractère  inflexible  et  despotique  du  pon- 
tife dut  effrayer  les  partisans  de  l'évêque  disgracié.  M.  Bertrandi 
s'efforce  ici  de  disculper  Jean  XXII  de  toute  intervention  ou  con- 
nivence favorable  à  l'un  ou  l'autre  parti.  Ce  ne  fut,  selon  l'auteur, 
que  la  conscience  du  devoir  qui  fit  entreprendre  au  pape  la  série  des 
enquêtes  et  des  procédures;  et  l'on  peut  dire  que  dans  cette  tâche 
si  délicate,  il  apporta  une  impartialité  digne  de  sa  position  et  de  sa 
renommée.  Il  ne  voulut  rien  livrer  à  la  soudaineté  d'une  première 
inspiration  personnelle  :  il  écouta  tout  avec  calme,  avec  dignité, 
sans  parti  pris.  Mais  quelle  que  fût  la  pensée  intime  du  Saint-Père, 
Geraldi  fut  écrasé  sous  le  poids  des  accusations,  et  l'infortuné  prélat, 
coupable,  autant  des  fautes  de  ses  prédécesseurs  que  des  siennes 
propres,  fut  condamné  à  la  dégradation  publique,  puis  livré  à  la 
cour  séculière,  qui  le  condamna  au  plus  rigoureux  des  supplices. 
«  Dépouillé  des  insignes  de  son  ancienne  ch^irge,  de  l'anneau  épis- 
copal,  de  la  mitre,  de  la  chape,  la  tête  rasée,  le  corps  revêtu  d'un 
vêtement  étroit,  Geraldi  quitta  le  palais  du  pape  pour  marcher  au 
supplice.  Après  avoir  été  traîné  par  des  chevaux  fougueux  dans 
toutes  les  rues  d'Avignon,  il  fut  écorché  vif  et  puis  livré  aux 
flammes. 

Ce  lugubre  et  lamentable  drame  se  passoit  en  1317.  —  Il  nous 
reste  à  dire  quelques  mots  de  la  façon  dont  M.  Bertrandi  à  compris 
sa  tâche  d'historien.  Ce  que  nous  croyons  pouvoir  louer  sans  ré- 
serve dans  ce  travail,  c'est  la  saine  critique,  l'esprit  d'impartialité 
qui  ont  présidé  aux  recherches  de  l'auteur  et  à  son  récit.  M.  Ber- 
trandi, on  l'a  déjà  pressenti,  n'est  point  un  ennemi  systématique  de 
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la  papauté,  de  Pëpiscopat.  G'ast  a&  fadmme  d«  seieBoe  0t  àe  aiseé- 
rite,  qui  cherche  la  vérité  et  la  prend  partout  où  il  croit  la  trouver. 
Se  dégageant  des  étreintes  de  Téeole  de3  libres  penseurs^  M.  Ber- 
trandi  ne  croit  pas  que  la  mission  d'écrira  Thistoire  de  l'église  at 
de  la  papauté  dispense  d'être  impartial  et  Juste  :  qous  le  félicitons 
de  son  courage  et  le  remercions  de  son  livre  comme  d'une  bonne 
œuvre.  Nous  y  puisons  les  motifs  d'une  légitime  impatience  de 
lire  bientôt  son  Histoire  du  pontifical  de  Jean  XXII,  qui  ne  peut 
manquer  de  jeter  de  grandes  lumières  sur  plusieurs  points  de  la 
vie  de  ce  pape,  si  diversement  jugé  jusqu'à  ce  jour. 
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Dressé  en  1788  par  Carron. 

46.  Bardou.  extraetion,  7  g.  RéformatioD,  4481. 

47.  Bardoul,  0xtracUoQ,  7  g.  Réformation  des  ^nnéi» 
1668,1669,  1670  et  4671. 

48.  Babili^eb,  issu  d'écbevin  de  Nantes,  1^98,  eiLtraction. 
Rëformation  des  années  1668, 1669,  4670  et  4674. 

49.  Barili^ev  (le)«  extradioo,  6  g.  {iéformatioo  des  apnées 
1668,  4669,  4670  et  4674. 

50.  Bàvatim  iQU  BABRXI.I.0N,  ancienne  extraction,  cbi^var 
lier,  40  g.  Réformation  des  années  4668,  4669, 4670  et  1674. 

64.  Bahon  w  Taya,  sénéchal  de  Quintin,  anobli  par 
lettres  patentes  d'oelobro  4788.  Ses  armes  sont  :  d'argent  à 
f  lions  affrontés  de  gueules  soutenant  une  moucheture 
d'hermine  de  sable,  Yècn  iio^bré  d'nn  casque  4e  profil,  prnë 
de  ses  lambrequins  de  gueules,  d'argent  et  de  sable. 

52.  Barre  (de  la)^  originaire  du  Poitou,  maintenu  payant 
1,000  livres  pour  droit  d'informatipn  des  anoblissemens  de* 
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puis  1610,  par  arrêt  du  Parlement  du  10  décembre  1736, 

2  g.  L'auteur  de  la  branche  aînée,  maintenu  ut  suprà^  par 
arrêt  de  la  Cour  des  aides  du  19  juin  1679» 

S3.  Barrin,  ancienne  extraction,  chevalier,  13  g.  Réfor- 
mation des  années  1668, 1669, 1670  et  1671. 

84.  Basserode^  maintenu  payant  1,000  livres  pour  droit 
de  confirmation  des  anoblissemens  de  1610,  à  Tlntendance, 
1707. 

55.  Bastard  (le),  arrêt  du  Parlement  du  31  août  1764, 
9  g.  Extraction. 

56.  Bastelard,  maintenu  payant  1,000  livres  pour  droit 
d'information  des  anoblissemens  depuis  1610,  à  l'tntendance 
en  1699,  interloqué,  ftéforinatiôti  des  années  16Ô8,  1669, 
1670  et  1671^  et  des  pièces  arguées  de  faux  pâf  lé  proôureuf 
gétièral. 

87.  Batherel  séigtieuf  dudit  îteù,  ôrigirtaire  de  Picardie^ 
extraction,  6  g.  kéformàtion  des  années  166it^  1669, 1670  et 
1671. 

5d.  Baud  (de),  àhcieûnô  extraction,  1  g.  ftéfôiltiatton  des 
années  1668, 1669, 1770  et  1771. 

59.  Baud  (le),  extraction,  7  g.  Réformation  des  années 
1668, 1669,  1670, 1671. 

60.  Baude,  contrôleur  à  la  Chancellerie  en  1713,  puis 
confirmé  dans  son  ancienne  noblesse  par  lettres  patentes 
enregistrées  au  Parlement  de  Brest  en  175Ô. 

6L  Baudiez  (du)i  extraction,  8  g.  Riformation  des  années 
1668, 1669, 1670  et  1671. 

62.  Baudouin,  petit-fils  d'échevin  de  Nantes,  extraotioni 

3  g.,  payant  1,000  livres.  Réformation  des  années  1668, 
1669, 1670  et  1671. 
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63.  BoDOYEC  (du)  de  Kervilio,  ancienne  extraction,  8  g. 
Réformation  des  années  1668, 1669, 1670  et  1671.  Les  sieurs 
de  Kerverec  et  de  Boisjegu  idem.  Réformation,  1426,  1440. 

64.  Baudran,  secrétaire  du  Roi,  1694,  maintenu  payant 
1,000  livres  pour  droit  d'information  des  anoblissemens  de- 
puis 1610,  à  l'Intendance  en  1708^  3  g. 

65.  Baudré,  extraction.  Sans  généalogie  articulée.  Réfor- 
mation des  années  1668, 1669,  1670  et  1671. 

66.  Bays,  voyez  Bais. 

67.  BÉ  (du),  extraction,  6  g.  Réformation  des  années 
1668,  1669,  1670  et  1671. 

68.  Beaugé  (de),  ancienne  extraction,  chevalier,  11  g. 
Réformation,  1427, 1440. 

69.  Beaugeard,  armateur  à  Saint-Malô,  chevalier  de  Saint- 
Michel,  nommé  trésorier  des  États  de  Bretagne  en  1776, 
anobli  pour  services  de  mer  par  lettres  de  novembre  1777, 
registrées  au  Parlement  le  12  août  1778. 

70.  Beaughesne,  désisté  de  la  qualité  avantageuse^  payant 
100  livres  d'amende.  Réformation  des  années  1668, 1669, 
1670  et  1671,  étant  mineur:  puis  le  sieur  de  la  Chevaleraye, 
maintenue,  payant  1,000  livres  pour  droit  de  confirmation 
des  anoblissemens  depuis  1610  :  extraction,  13  g.,  par  arrêt 
du  Parlement  du  17  août  1778. 

71.  Beaumanoir,  n'ont  point  produit  :  14  g.  Maison 
éteinte. 

72.  Beauuont,  maintenu  payant  1,000  livres  pour  droit 
d'information  des  anoblissemens  depuis  1610,  à  l'Intendance 

en  1712. 

(Sera  contmué.) 


REVUE    UEN8VELLE. 


XIV.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1). 
IT  M&t  171)3  —  13  prairial  an  m. 

—  a*  irticle.  — 

Tribunal  criminel  des  Landes  —  Mont-de-Marsan  —  ayant 
aussi  siégé  â  Tarlas. 

Je  connois  du  tribunal  criminel  des  Landes,  ayant  jugé 
rëTolutioDnairement,  six  condamnations  capitales,  toutes 
prononcées  à  Tartas,  arrondissement  de  Sainl-Serer. 

1"  frimaire  an  ii.  —  Gramidon  fils.  Réunions  et  manifes- 
latioDs  monarchiques  et  contre-révolutionnaires.  Huit  autres 
accusés  furent  condamnés  à  la  déportation,  pendant  quatre 
années, 

8  frimaire. — Laborde.  Attroupements  conire  la  tevce  en 
masse. 

3  pluTîAse.  —  Labée,  chanoine  réfraclaire.  Peine  subie 
seulement  le  21  germinal. 

15  venl6se.  —  Damboargèê,  vicaire  réfractaire. 

>.  33,  lis,  UT,  3S8;  t.  Il,  p.  IST,  305.. 


i22  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

19  germinal.  —  Dubayle^  prêtre  réfractaire. 
Idem.  —  Jeanne  Monscardès^  boulangère.  Asile  donné  au 
vicaire  Damboargès. 

L'exécution  de  Labée  et  le  jugement  de  Dubayle  avoient 
donné  lieu  à  une  grave  objection  qui  ne  fit  que  \es,retardery 
grâce  à  Tillustre  Dartigoyte.  Les  deux  malheureux  prêtres 
disoient  que  le  décret  du  30  vendémiaire  an  ii,  relatif  aux 
ecclésiastiques  sujets  à  la  déportation^  n'ayant  pas  été  publié 
dans  le  pays,  eux  n'avoient  pu  profiter  des  dix  jours  de 
grâce  que  l'art.  14  du  décret  accordoit  pour  se  présenter  à 
l'administration  du  département  qui  régloit  l'exécution  de 
la  déportation,  et  qu'ainsi  la  peine  de  mort,  portée  en  l'art.  5 
du  décret,  ne  leur  étoit  pas  applicable.  On  en  référa  à  Dar- 
tigoyte, alors  à  Toulouse,  et  qui  ne  répandit  pas  d'abord. 
Mais,  dans  une  lettre  de  l'accusateur  public,  on  voit  que, 
dès  son  arrivée  à  Sainl-Sever  (près  de  ïartas),  ce  représen- 
tant avoit  levé  la  difficulté  (1). 

Pruil homme,  dans  son  dictionnaire  des  victimes^  avec  ces 
six  personnes,  en  cite  trois  autres  condamnées  à  mort  par  le 
même  tribunal  :  Machebé  et  Dubroca,  jugement  du  3  juin 
1793;  Gemmier^  17  brumaire  an  n;  ces  affaires  n'ont  point 
été  retrouvées  au  greffe  du  ATont-de-Marsan  (2). 

Ici,  dans  Tordre  des  lieux,  seroit  placée  la  commission  ex- 
traordinaire de  Bayonne  qui  siégea  aussi  à  Saint-Sever^  l)ax 
eXAuch.,  si  je  n'avois  fait  son  histoire  :  Cabinet  historique j 
volume  de  1863,  p.  251  et  suiv.  (3). 

(1)  Registre  du  tribunal  criminel  des  Landes;  lettre  de  M.  Dutour,  pro- 
cureur impérial  à  M ont-de- Marsan,  du  4  décembre  fS63.  — *  il(it:hivea  dé 
l'empire,  BB.  72-3.  —  Landes.  Placards  ou  copies  authentiques  de  cessiK 
Jugements. 

(2)  Dite  lettre  de  M.  Dutour. 

(3)  Et  Gazette  des  Tribunaux  des  7  et  12  octobre  1865, 
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Tribunal  criminel  des  Basses^Pyrénées  —  Pau  —  et  des 

Hautes-Pyrénées  -^  Tarbes. 

Une  seule  condamnation  à  mort  me  paroît  aroir  été  pro- 
noncée révolutionnairement  par  le  tribunal  criminel  des 
Basses-Pyrénées,  qui  siégeoit  à  Pau  :  celle  d'Ambroise  Dar- 
theZy  chanoine  réfraclaire;  jugement  du  11  pluviôse  an  ii. 
On  voit  sur  le  registre  que  ce  condamné,  au  moment  de  sa 
sentence,  se  frappa  d'un  couteau  qu'il  avoil  sur  lui.  Un 
homme  de  l'art,  appelé,  constata  la  mort;  puis  on  lit  :  c  Le 
cadavre  a  été  retiré  de  l'auditoire  pour  être  livré  à  la  sépul- 
ture conformément  à  la  loi  (1).  » 

En  procédant  ainsi,  légalement,  le  tribunal  de  Pau  mon- 
troit  qu'il  n'étoit  pas  à  la  hauteur.  Avant  lui,  le  9  brumaire, 
le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  avoit  ordonné  que  le 
cadavre  du  girondin  Dufriche-Valazé,  mort  suicidé  à  l'au- 
dience, seroit  exposé  sur  le  lieu  du  supplice  (2).  Un  peu 
plus  lard,  le  26  ventôse,  le  tribunal  révolutionnaire  de  Mar- 
seille, on  fe  verra  plus  bas,  ordonnoit  la  môme  exhibition, 
et  avec  plus  d'appareil,  pour  deux  condamnés  qui  s'étoient 
aussi  mortellement  frappés  à  Taudience  (3). 

Les  autres  condamnations  de  Pau  sont  moins  sévères.  Deux 
déportations  à  vie  :  Bardou^  28  octobre  1793;  Labourdette^ 
24  germinal  an  ii.  Trois  déportations  temporaires  :  Labadie^ 
Camboué,  Bareton;  jugements  des  19  septembre,  9  brumaire, 
26  frimaire  an  ii.  Réclusion  avec  exposition,  veuve  Capde- 
ville,  21  brumaire  (4).  Huit  autres  condamnations,  le  26 
frimaire,  avec  Bareton  (5). 

(1)  Lettre  de  BdU  de  Saint^M mf,  tïiée  j^k»  bM. 

(2)  V.  Justice  révolutionnaire^  ia-18,  1861,  p.  A5. 

(3)  Jugement  en  placard  ;  Archives  de  Teoipire,  fiB.  Tf-l,  Boucfaes-da- 
RhOoe. 

(4,  5)  I^ettn  de  JHU  éi  StànMÊÊMtt  ftfOcaïC  féoéral  ft  Pm,  H  décembre 
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L'affaire  Bardou,  jugée  le  28  octobre  1793,  présenta  un 
autre  incident^  également  digne  de  mémoire.  Tradi^it,  une 
première  fois,  pour  t  provocation  au  rétablissement  de  la 
royauté,  »  Bardou  avoit  été  acquiltéle  7  octobre;  repris  pour 
a  incivisme,  >  cette  fois,  le  28  octobre,  il  fut  condamné  à  la 
déportation  à  vie,  avec  confiscation  des  biens.  Alors  le  co- 
mité révolutionnaire  de  Pau  intervint  et  forma  opposition 
au  jugement  qu'il  accusoit  de  faiblesse  et  d'insuffisance;  sur 
quoi  c  le  tribunal^  disant  droit,  déclara  qu'il  seroit  procédé 
à  une  nouvelle  information.  »  On  ignore  si  un  nouveau  ju- 
gement fut  rendu  (1)  pour  consacrer  ce  droit  de  révision  des 
clubs.  Plus  d'une  fois,  la  Convention,  annulant  des  juge- 
ments d'acquittement  fit  traduire,  pour  les  mêmes  faits,  les 
accusés  devant  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  où  ils 
furent  condamnés  à  mort  ;  les  sans-culoltes  de  Pau  purent 
se  croire  le  droit  de  demander  la  révision  d^une  condamna-* 
tion  à  leurs  yeux  trop  indulgente. 

On  a  du  tribunal  criminel  des  Hautes-Pyrénées  (Tarbes), 
cinq  condamnations  à  mort,  prononcées  révolutionnairement 
sur  la  dénonciation,  et,  je  puis  ajouter,  sous  la  pression  du 
représentant  Monestier  (du  Puy-de-Dôme). 

La  première,  8  pluviôse  an  ii,  concerne  Dagos,  prében- 
dier  au  chapitre  de  Comminges.  Cet  ecclésiastique  n'avoit 
pas  prèle  le  serment  civique  et  s'étoit  caché  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Barousse,  où  il  vivoit  avec  des  bergers.  Il  fut 
trahi,  puis  jugé  et  exécuté  comme  insermenté  et  réfrac- 
taire  (2). 


1863  ;— greffe  de  la  Cour  impériale  de  cette  viUe,  notes  da  greflSer  en  chef, 
mai  186S. 

(1)  Lettre  de  M.  de  Saint-Maur. 

(2)  Registres  et  pièces  du  greffe  du  tribunal  criminel  des  Hautes-Pyré- 
nées ;  lettre  de  M.  Adaet,  procureur  impérial  à  Taï>bes,  du  35  nov.  1B63. 
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Le  deuxième  jugement,  2i  floréal,  comprend  trois  con- 
damnations à  mort;  Tintervention  de  Monestier  en  a  fait  un 
monument. 

Âpres  avoir,  le  18  et  le  19  floréal^  instruit  l'affaire  des 
nommés  Ducasse- Barbât  et  Coussen-Barbat^  les  membres 
du  tribunal  se  rendent  auprès  du  représentant  pour  lui 
proposer  leurs  doutes  sur  Tapplicalion  de  la  loi  à  ces  deux 
accusés.  Le  soir  du  19,  séance  générale  populaire  provoquée 
par  Monestier  et  à  laquelle  assiste  le  tribunal.  Là,  le  représen- 
tant dicte  au  greffier  un  arrêté  dénonçant^  comme  contre- 
révolutionnaires,  ces  deux  accusés,  plus  deux  autres.  Le  31. 
Taudience  est  reprise,  Ducasse-Barbat,  Coussen-Barbat,  plus 
Ducasse-Sens^  sont  condamnés  à  morl;  le  quatrième,  Du- 
casse-Goutes,  est  renvoyé  (1).  Ne  pourroit-on  pas  se  deman- 
der ici,  qui,  du  tribunal  ou  du  représentant,  avoit  condamné 
ces  malheureux? 

La  cinquième  condamnation  est  plus  poignante  encore; 
le  jugement  se  complète  de  la  tradition  locale  qu'un  magis- 
trat a  recueillie  de  la  bouche  de  vieillards  contemporains  et 
dans  le  pays  mème^  où  cette  affaire  a  laissé  une  impression 
profonde  (2). 

Le  19  prairial,  en  vertu  d*un  arrêté  de  Monestier,  du 
même  jour,  paroissoit,  devant  le  tribunal,  Joseph  Lasalle^ 
officier  de  la  marine  royale,  noble,  parent  d'émigrés  et,  di- 
soit-on,  émigré  lui-même.  Quoique  s'étant  évadé  deux  fois, 
Lasalle  inspiroit  un  intérêt  général,  auquel  Monestier 
n'étoit  pas  demeuré  étranger.  Après  un  ample  repas,  et, 
très-échauffé,  suivant  ses  habitudes,  le  représentant  vint  à 
la  séance,  qui  se  tenoit  dans  l'église  de  Saint-Jean.  Il  y  ha- 
rangua le  tribunal  et  l'assemblée  avec  véhémence,  puis,  sur 
le  môme  ton,  interrogea  Lasalle,  qui  fut  condamné  à  mort» 

(1^  2)  Voy.  la  dernière  note,  page  précédente. 
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A  minuit,  aux  flambeaux,  l'exécution  eut  lieu  en  vertu  d*un 
ordre  signé  par  Monestier.  Le  lendemain,  revenu  au  calme, 
le  représentant  disoit  à  un  membre  du  tribunal  :  <  £h  bien, 
bier  soir,  nous  avons  fait  une  fameuse  peur  à  ee  pauvre  La- 
salle  I  Comment  une  fameuse  peur,  répondit  Tautre,  vous 
lui  avez  fait  plus  que  peur,  puisqu'il  a  été  exécutée  —  Quoi, 
répliqua  Monestier,  ils  l'ont  exécuté?  Les  canailles,  ils  n'ont 
pas  attendu  mes  ordres  t  »  Celui  qu'il  avoit  donné  la  veille 
étoit  sorti  de  «a  mémoire  (1). 

Dans  le  jugement  de  Lasalle  est  mentionnée  une  lettre 
anonyme  adressée  à  l'accusé  :  «  lettre  impudemmenC  aristo- 
cratique annonçant  de  la  haine  et  du  mépris  pour tous 

les  partisants  de  l'immortel  Marat  (2)  t  » 

TribuMmx  eriminek  de  VAriége  —  Foix  —  et  des  Pyrénées- 
Orientales  —  Perpignan. 

J'ai  à  citer  du  tribunal  criminel  de  VAriége  quatre  con- 
damnations à  mort  prononcées  révolutionnairement  : 

Bernard  Ga/y,  17  juillet  1793,  émission  de  faux  assignats; 

Pierre  Maucrette,  17  août  suivant,  môme  crime  (3); 

Paul  Castel  dit  Camelot,  tisserand,  9  septembre  suivant, 
complot  et  rassemblement  contre  le  recrutement  (4)  ; 

Dupré,  prêtre  réfractaire,  IS  frimaire  an  u  (5). 

De  six  autres  accusés,  traduits  avec  Castel,  quatre  furent 
condamnés  :  un  à  mort  par  contumace^  trois  à  la  déporta- 
tion (6). 

Le  27  brumaire,  Claverie,  prêtre  réfractaire,  n'étoit  con- 
damné qu'à  la  réclusion,  à  cause  de  ses  infirmités  (7). 

(1,  -2)  Voy.  ttcrte  î!,  p.  124. 

(3,  5,  7)  Lettro  de  l'accusateur  ^uMîc  de  Fois,  da  25  niviOse  sn  ii;  Ar- 
chives de  Tempire,  BB  72-1.  Ariège. 

(4,  6)  Placards  des  jagements  visés  par  le  président  Beille;  dites  Ar- 
chives, ibid. 
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Bans  les  Pf/rénées-Orientales  la  justice  révolutioimaire  a 
compté  plusieurs  organes  :  le  tribunal  criminel  du  dépar- 
tement et  deux  commissions  militaires  ayant,  tous  les  trois^ 
siégé  à  Perpignan  (1). 

On  peut  citer,  du  tribunal  criminel,  dix-neuf  jugements^ 
du  2  mai  1793  au  S  thermidor  an  ii,  comprenant  «eize  con- 
damnations à  mort,  deux  à  la  déportation  et  huit  acquitte- 
ments. Les  condamnations  capitales  sont  motivées,  en  gé- 
néral, sur  des  faits  graves  ;  dans  les  extraits  des  jugements, 
seuls  venus  jusqu'à  nous,  on  ne  voit  pas  s'ils  furent  prouvés: 
émigration,  4  condamnés;  rébellion,  1;  espionnage,  2; 
armes  portées  contre  la  république,  6;  intelligences  avec  les 
ennemis,  1  ;  conspiration,  2  (2). 

La  pn^niére  commission  militaire,  en  nivôse  et  pluviôse 
an  II,  condamna  huit  personnes,  dont  les  2K)ms  ont  été  con- 
servés (3);  la  cause  de  la  condamnation  et  la  peine  appli- 
quée (la  mort  probablement),  ne  me  sont  pas  connues. 

Cette  Commission  ne  satisfit  point  les  reiprésentanls 
Milhaudet  Foubran7,<|i}i  ravoient  établie  le  23  nivôse.  Leur 
arrêté;  du  29  pluviôse,  dans  lequel  ce  tribunal  fut  traité 
de  c  prévaricateur  pour  sa  lenteur  à  juger  les  coupables,  » 
prononça  la  destitution  de  ses  membres  et  leur  envoi  au 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris  (4). 

Une  aiitre  Commission  militaire  de  cinq  juges  fut  créée 
par  un  arrêté,  des  mômes  représentants,  du  3  ventôse,  o& 
l'on  voit  «  qu'il  est  instant  de  rétablir  promptement  la  jus- 

(1)  Archives  de  Tempire.   BB,   72-4,   Pyrénées-Orientales.  Lettre  de 
Jf.  BoîsUrd,  sQbstUvi;  à  Perpignan,  du  28  novembre  1863. 

(2)  Jugements  dés  2,  8,  27  mai,  23  juin,  12,  15  juillet^  6,  7,  12,  29  oc- 
tobre 1793;  JO,  17  brumaire  an  ii. 

(3)  Lettre  des  administrateurs  des  domaines  au  ministre  de  ^la  JustàCe, 
4a  Ik  germioml  an  II;  dites  Archives^  BB  72-4,  tàid, 

(4)  Revue  rétrospective^  par  M.  Taschereau,  1836,  t.  vi,  p.  288,  292* 
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tice  révolutionnaire,  dont  le  cours  ne  pourroii  être  inter- 
rompu sans  compromettre  le  succès  des  armes  de  la  Répu- 
blique et  de  la  sûreté  du  peuple  (1).  » 

Tribunatix  criminels  de  Lot-et-Garonne  —  Agen  —  et  du 
Tarn  —  Albi  —  ayant  aussi  siégé  à  Lacaune. 

Le  tribunal  criminel  de  Lot-et-Garonne  n'a  pas  été  très- 
occupé  révolulionnairemenl  ;  je  ne  connois  de  lui  que  six 
affaires  :  cinq  condamnations  capitales,  une  à  la  déportation. 
Du  13  mai  4793  au  13  fructidor  an  ii,  étoicnt  condamnés  : 

1**  Par  le  tribunal  siégeant  sans  jury  : 

Le  10  mai  1743.  —  Rives -Moustié.  Émigration  et  rupture 
de  ban  ; 

Le  27  germinal  an  ii.— Charles  d^Absac.  Semblable  délit; 

Le  13  fructidor.  —  Delsac^  prôlre  réfractaire. 

2<»  Par  le  tribunal  assisté  d'un  jury,  mais  institué  révolu- 
tionnairement  par  un  arrêté  du  représentant  du  peuple 
Paganel,  du  27  brumaire  an  u  : 

Le  a  frimaire.  —  Joseph  Duthiers.  Emission  de  fausses 
nouvelles,  propos  contre-révolutionnaires; 

Le  14  nivôse.  —  Bernard  Peyraud^  pour  avoir  pris  part, 
le  10  septembre  1793,  à  Lauzun,  à  une  émeute  qui  avoit 
pour  objet  le  recrutement. 

La  femme  Debaux,  déclarée  émigrée  et  contre-révolu- 
tionnaire, échappa  à  la  peine  de  mort  et  ne  fut  condamnée 
qu'à  la  déportation  (2).  Ces  affaires  ne  présentèrent  pas  d'in- 
cident digne  de  remarque. 

Le  tribunal  criminel  du  Tarn  (Albi)  n'offre  :ien  de  partî- 

(1)  Voy.  note  k,  page  précédente. 

(2)  Archives  de  la  Cour  impériale  d^Agen  ;  notes  du  greffier  en  chef,  du 
S4janvierl8G6. 
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culier  soit  quant  au  nombre,  soit  quant  à  la  nature  des 
affaires  par  lui  jugées  révolutionnairement.  Du  3  avril  i793 
au  18  pluviôse  an  m  (6  février  1795),  onze  jugements,  onze 
condamnations  à  mort,  une  à  la  déportation,  trois  à  la  dé- 
tention, 1  à  la  réclusion.  Sur  les  onze  condamnés  à  mort, 
cinq  prêtres,  dits  réfractaires;  les  autres  étoient  de  simples 
ouvriers;  quatre  étoient  accusés  d'avoir  pris  part  à  une  ré- 
volte contre  le  recrutement  (1). 

Le  30  septembre  1793,  sur  la  réquisition  du  directoire  du 
district  d'Âlbi,  le  tribunal  se  transporta  à  Lacaune^  où  fut 
condamné  à  mort  Jacques  Bonnet^  dit  Fouliaraque  (2).  11  y 
eut  de  très-nombreux  acquittements  dans  la  période  qui 
m'occupe  (3). 

Après  le  12  prairial  an  ru,  limite  de  mes  recherches,  le 
tribunal  d'ÂIbi  jugea  encore  plusieurs  affaires  politiques; 
aucune  condamnation  capitale  ne  fut  prononcée;  Tempri- 
sonnement  con  ectionnel  d'une  courte  durée  fut  la  peine 
appliquée  (4). 

Un  autre  tribunal  du  Tarn,  celui  du  district  de  Gaillae^ 
avoit  été  investi  de  pouvoirs  révolutionnaires  pour  juger 
une  affaire  spéciale;  j'ai  parlé  de  ce  procès  dans  le  Cabinet, 
volume  de  1864,  pages  29-31.  ^ 

Tribunal  criminel  et  tribunal  révolutionnaire  de  Toulouse 

{Haute -Garonne). 

Deux  organes  de  la  justice  révolutionnaire  ont  successive- 
ment fonctionné  à  Toulouse  :  le  tribunal  criminel  de  la 

(1}  Greffe  du  tribunal  d'AIbi.  Notes  de  M.  Desaxars  de  MontgaiUardy, 
substitut  à  ce  tribunal,  mai  1866. 

(2)  Placard  du  jugement  ;  Archives  de  l*empire.  BB  72-2.  Tarn, 

(3)  Lettre  de  M.  Desazars,  déjà  citée. 

(4)  Notes  de  M.  Desazarsi  plus  haut  citées» 
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Haute-Garoime  et  un  tribunal  révolutionnaire  proprement 
dit. 

Composé  d'an  président,  de  trois  juges,  et  siégeant  sans 
Jury,  le  premier  de  ces  tribunaux,  du  U  avril  1793  au  17  fri- 
maire an  H,  tint  quatorze  audiences  et  prononça  quatorze 
condamnations  à  mort,  deux  à  la  déportation^  une  aux  fers, 
plus  quelques  acquittements  (1). 

Parmi  les  condamnés  à  nrart  se  trouvent  un  boulanger  et 
un  boucber  qui  furent  assimilés  à  des  empoisonneurs  :  le 
premier,  pour  avoir  vendu  du  pain  sophistiqué;  le  second, 
pour  avoir  destiné  à  la  vente  de  la  viande  corrompue.  Si  la 
peine  étoit  hors  de  toute  proportion  avec  le  délit,  du  moins 
y  avoit-il  une  atteinte  grave  à  Thonnêteté  publique;  je  n'ai 
pas  rencontré,  dans  mes  douloureuses  recherches,  beaucoup 
de  jugements  révolutionnaires  où  la  condamnation  fût  à  ce 
degré  plausible. 

Le  14  octobre  1793,  le  boulanger  Denis,  de  Toulouse, 
est  condamné  à  la  peine  de  mort  «  pour  avoir  été  trouvé 
nanti  de  trente  et  une  marques  de  prétendu  pain,  tm- 
fMnducûbley  composé  de  son,  de  recoupures  et  de  farine 
gâtée;  la  trente  deuxième  marque  vendue  à  une  pauvre 
femme;  conduite  horrible  qui  constitue  ledit  Denis  em- 
poisonneur public,  ayant  commis  le  crime  d^homicide  par 
poison,  prévu  par  le  Code  pénal,  titre  I",  6*  section,  art.  12 
et  14  »  (2). 

Le  23  brumaire  an  ii,  Lestrade^  boucher  a  Loubers,  est 
<M)ndamné  à  la  même  peine^  €  comme  ayant  travaillé  pour 
la  vendre^  à  bas  prix,  la  viande  corrompue  d'une  vache 
morte,  et  ainsi  projette  Tempoisonnement  des  citoyens  qui 

(1)  Mémoire  da  greffe  de  la  Cour  impériale  de  Toulouse,  transmis  en 
janvier  186A,  par  H.  le  conseiller  Escudié;  registres  criminels  du  même 
greffe,  compulsés  en  septembre  liH. 

(2)  Placards  imprimés;  Archives  de  l'empire,  BB 72-3.  Haute-Garonne. 
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auroient  acheté  cette  viande;»  les  mêmes  articles  de  loi  lai 
sont  appliqués  (1). 

Au  commencement  de  nivôse,  les  représentants  Dartigoyle 
et  Paganel  établirent,  à  Toulouse,  un  tribunal  révolution* 
naire  assisté  d'un  jury,  et  qui,  du  25  nivôse  au  2  thermidor 
an  11,  condamna  trente-deux  personnes  à  m(H*t,  quatre  à  la 
déportation  et  une  à  l'emprisonnement  (2). 

Gomme  partout,  plusieurs  des  condamnations  capitales 
furent  motivées  d'une  façon  étrange. 

BénaCf  condamné  le  7  pluviôse,  étoit  accusé  d'avoir  dit 
«qu'il  vouloit  s'ériger  en  législaleur.  » 

OltnnbeL  le  9  ventôse,  étoit  accusé  de  propos  contre  la 
mémoire  de  Marrast  (Marat). 

Véry-Alaux,  prêtre,  24  germinal,  avoit  fait  le  serment  ci- 
vique avec  restriction. 

Dans  les  jugements,  pour  motifs,  la  prévention  laconique^ 
ment  énoncée,  puis  la  condamnation  par  la  simple  applica* 
tion  de  la  peine. 

Une  des  victimes  étoit  tristement  célèbre  :  le  comte  Jean 
Dabarry,  le  beau-frère  de  la  royale  courtisane,  condamné, 
le  28  nivôse,  pour  correspondance  avec  les  émigrés  (3). 

Tribunal  criminel  de  VAude  —  Carcassonne. 

Je  ne  connois  que  trois  affaires  jugées  révolutionnaire- 
ment  par  le  tribunal  criminel  de  VAude;  toutes  les  trois 
coRcernoient  «des  prêtres  dits  réfractaires  ;  un  seul  fut  con« 
damné  à  mort  :  Henri  Beille^  vicaire;  jugem^t  du  2  ven-- 
tôse  an  ii;  exécution  du  3  <4). 

(t)  Vogr.  n^te  S,  page  précédante, 

(2,  3}  Documents  cités  plus  haut. 

(4)  Greffe  de  la  Cour  d'Assises  de  l'Aude  ;  lettre  de  H.  Serres,  procarenr 
impérial  à  Carcassonne,  du  15  mai  1806. 
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Le  procès  de  ce  vicaire  offre  une  particularité  parfaite- 
ment d'accord  avec  les  sentiments  et  le  langage  de  Tépoque. 
Un  lieutenant  de  gendarmerie,  en  arrêtant  ce  malheureux 
prêtre,  le  28  pluviôse,  fit,  à  son  domicile,  une  perquisition 
et  y  saisit  un  cahier  manuscrit,  où  Beiile,  en  termes  vio- 
lents, apprécioit  la  conduite  du  gouvernement  envers  le 
clergé.  Le  lieutenant  apposa  son  visa  sur  le  cahier  et  il 
ajouta  :  c  Très-intéressant  pour  conduire  la  tête  de  l'auteur 
à  la  fenêtre  nationale  »  (ce  qui  eut  lieu). 

Les  deux  autres  affaires  concernoient  : 

Méric  Labatut,  vicaire,  22  nivôse  an  ii,  déportation  à  vie  ; 

Louis  Serres,  prèlre,  19  floréal,  réclusion  à  vie  seule- 
ment; un  rapport  de  médecin  constatait  que  la  santé  de  Tac- 
cusé  ne  lui  permetloit  pas  de  supporter  la  peine  de  la  dé^ 
portation  ;  ces  traits  d'humanité  n'étoient  pas  familiers  aux 
juges  de  la  Terreur  (1). 

Prudhomme  a  porté  Labatut  et  Serres  dans  son  Diction- 
naire des  victimes,  ainsi  qu'un  Charles  Beuillé,  qui,  le 
23  nivôse  an  ii,  auroit  été  aussi  condamné  à  mort;  ce  der- 
nier jugement  n'a  pas  été  retrouvé. 

Tribunal  criminel  de  l'Hérault  —  Montpellier—  ayant  aussi 

siégé  à  Béziers. 

Le  tribunal  criminel  de  VHérault^  séant  à  Montpellier, 
jugea  aussi  révolutionnairement  du  21  avril  1793  au  5  fruc- 
tidor an  II.  Comme  ceux  de  Paris,  ses  débuts  furent  modé- 
rés :  jusqu'au  10  octobre  1793,  en  six  mois,  trois  condamna- 
tions à  mort.  Un  peu  plus  tard,  ces  condamnations  se  multi- 
plièrent :  une  en  frimaire,  deux  en  nivôse,  deux  en  ventôse» 

(i)  Voy.  la  note  h,  page  précédente. 
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sept  en  germinal,  treize  en  floréal,  quatre  en  prairial^  après 
thermidor  une  seule  ;  en  tout  trente-trois. 

De  nivôse  à  floréal,  durant  la  grande  Terreur,  au  chiffre 
des  exécutions  se  joignent  Tabsurditè  des  jugements  et  le 
ridicule  des  noms  des  juges. 

Le  9  nivôse,  Michel^  prêtre  réfractaire,  est  condamné  à 
mort,  et  le  jugement  ordonne  <  que  les  vêtements  et  effets 
doDt  Michel  a  été  trouvé  nanty  (sic),  seront  brûlés  an  pied 
de  l'échafaud  comme  étant  des  objets  propres  à  propager  le 
fanatisme. 

Lé  19  germinal,  quatre  personnes  :  la  demoiselle  Coste^ 
marchande;  Lazuttes^  boulanger;  la  veuve  Ballard^  mar- 
chande; Rolland^  négociant^  sont  condamnés  à  mort;  voici 
les  motifs  du  jugement  d'après  la  minute  : 

Considérant  que  depuis  le  commencement  de  Tannée  courante- 
il  a  été  formé  ou  transmis  dans  Montpellier^  un  complot  tendant 
à  favori:>er  les  projets  hostiles  des  émigrés,  déportés  et  autres 
ennemis  de  la  république,  en  donnant  a  facturer,  en  recevant 
ponr  facturer,  en  facturant  ou  coopérant  à  la  facture  d'une  qusin- 
tité  de  galettes,  en  cachant  ou  conservant  cette  espèce  de  pain  que 
les  coupables  destinoient  à  l'aliment  exclusif  des  contre-révolu- 
tionnaires et  à  occasionner  la  famine  des  patriotes; 

Qu'Elisabeth  Gosto  est  convaincue  d'avoir  donné  à  facturer, 
caché  ou  conservé  une  partie  de  ces  galettes  ; 

Que  Lazuttes...^  la  veuve  Ballard...,  Rolland  sont  convaincus 
des  mêmes  faits  et  intention... 

Huit  autres  accusés,  non  convaincus  de  Tintention,  furent 
acquittés  (1). 

En  m'envoyant  un  mémoire  du  greffler  en  chef  sur  ce 
jugement,  un  magistrat  de  la  Cour  de  Montpellier,  haut 
placé,  m'écrivoit,  le  29  décembre  1863  : 


(1)  Registres  da  tribunal  criminel  do  l'Hérault,  greffe  de  la  Cour  impé- 
riale de  Montpellier,  compulsés  en  septembre  1864. 
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J'ai  besoin  de  vous  assurer  que  notre  greffier  est  un  homme 
exact  et  sérieux.  Vous  croiriez  que  quelque  vieille  légende  attri- 
bue cette  moustruosité  à  des  cannibales  en  délire. 

Plus  tard,  non  sans  surprise,  j'ai  copié  moi-même,  sur 
le  registre  et  in  extenso^  ces  motifs  incroyables  (1). 

Le  8  floréal,  sur  la  réquisition  de  Tadoiinistration  de  ce 
district,  le  tribunal  se  transporta  à  Bèziers.  Là,  sur  huit 
accusés,  on  en  condamnar  quatre  à  mort  :  Lasserre  père,  la 
dame  Lasserre,  Jacques  Lasserre  fils,  et  un  autre  Lasserre, 
pour  provocation  au  rétablissement  de  la  royauté.  Après 
avoir  ^insi  montré  qu'ils  étoient  à  la  hauteur^  les  malheu- 
reux juges,  voulant  à  la  pureté  des  actes  joindre  la  distinc- 
tion des  noms,  signèrent  : 


Salsifis  Gas,  président; 

Betterave  Devic,      \ 
Tournesol  Esmdiéf  |  juges. 
Raisin  Peytal,         / 


Mais  quand  Robespierre  eut  quitté  la  scène  politique, 
Ices  prénoms  de  sans-culottes  quittèrent  la  feuille  des  ju- 
gements (2). 

Tribunal  criminel  du  Gard  —  Ntmes. 

Moins  remarquable  que  celui  de  THérault,  sous  le  rapport 
du  caractère  des  jugements,  le  tribunal  criminel  révolution- 
naire du  Gard  remporta,  de  beaucoup,  par  le  nombre  des 
condamnations  capitales  :  cent  trente-six,  au  lieu  de  trente- 
trois.  Il  eut  des  fournées  dont  plusieurs  approchèrent  de 
celles  de  Fouquier-Tinviile. 

(1)  Voy.  note  1 ,  page  précédente. 

(2)  Dits  registres. 
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La  première  audience  esl  da  13  mai  1793.  Un  jugement, 
à  cette  date,  ordonne  <  qu'un  des  deux  placards  affiché» 
dans  Nîmes  et  portant  :  c  Vive  le  roi  Louis  XVII  !  Mort  aux 
745  tirans  !  »  sera  lacéré  et  brûlé  sur  la  place  publique  par 
les  mains  de  Texéculeur  des  arrêts  criminels.  • 

À  la  lin  de  mai  commencent  les  affaires  d'opposition  au 
recrutement  et  de  provocation  au  rétablissement  de  la 
royauté.  Le  tribunal,  siégeant  sans  jury»  prononce  plusieurs 
acquittements.  Ce  n'est  que  le  1*'^  nivôse  (22  janvier  1794), 
au  bout  de  plus  de  huit  mois,  que  s'ouvrent  les  condamna- 
tions à  mort.  Pierre  Duma  est  la  première  victime;  con- 
damné <  sans  défenseur,  ouï  les  témoins  et  Taccusateur  pu- 
blic, par  le  tribunal,  opinant  à  haute  voix  (1).  »  Le  repré^ 
sentant  Borie  ne  tarda  pas  à  confirmer  les  pouvoirs  révolu- 
tionnaires du  tribunal  (2)  ;  puis,  le  décret  du  27  germinal 
étant  venu  attribuer  le  jugement  des  conspirateurs  des 
départements  au  tribunal  de  Paris,  un  arrêté  du  comité  de 
salut  public,  du  26  floréal,  ordonna  que  le  tribunal  de 
Nt:nes,  avec  les  mêmes  membres^  reprendroit  ses  fonc- 
tions (3). 

Le  29  messidor  et  le  1*"  thermidor  (le  moment  de  la  déli- 
Trance  était  proche),  Turent  les  jours  les  plus  néfastes^ 
48  victimes  en  deux  audiences  ;  la  fournée  d'Autard  père 
et  de  trente  autres^  le  29  messidor;  celle  d'Arnaud  et  de 
seize  autres,  le  1*'  thermidor;  tous  condamnés  pour  com- 
plots fédéralistes  (4). 

Le  14  thermidor,  5  condamnations  capitales;  ce  sont  les 


(1,  k)  Greffe  de  la  Cour  impériale  de  Nîmes,  registres  plumitifs  du  tri- 
banal  criminel  du  Gard,  compulsés  en  septembre  186A. 

(2)  Tableau  (incomplet)  des  tribunaux  et  commissions  révolutionnaires 
«établis  sous  la  république.  —  Papiers  du  Comité  de  salut  public,  aux  Ar- 
-cliives  de  l'empire,  AF,  22. 

(3)  Dits  papiers;  mêmes  Archives;  ibid. 
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dernières  ;  la  nouvelle  de  la  chute  de  Robespierre  étoit  en 
chemin.  Un  arrêté  du  Comité  de  salut  public,  du  13  ther- 
midor, envoyé  par  un  courrier  extraordinaire,  défendit  Texé- 
cuiion  des  jugements  rendus  (i). 

Après,  le  tribunal  siégea,  révolutionnairement,  deux  ou 
trois  fois  encore,  mais  ne  prononça  que  des  acquittements. 
Il  y  en  avoit  eu  13^  le  21  prairial  et  14,  le  2  messidor  :  en 
tout  une  quarantaine  contre  136  condamnations  à  mort. 

Je  n'oublie  pas  ici  un  louable  décret  de  la  Convention, 
appliqué  deux  fois  par  le  tribunal.  D'après  ce  décret,  du 
19  brumaire  an  ii,  les  enfants,  dont  les  père  et  mère  avoient 
subi  un  jugement  emportant  la  confiscation  de  leurs  biens, 
dévoient  être  reçus  et  élevés  dans  les  hospices  destinés  aux 
enfants  abandonnés.  —  Les  personnes  qui  élevoient  chez 
elles  de  ces  enfants  avoient  droit  à  l'indemnité  accordée  par 
le  décret  du  19  août  1793. 

Le  28  germinal^  le  tribunal  criminel  du  Gard,  ayant  con- 
damné à  Qiort  et  à  la  confiscation  des  biens,  Massabiau  et 
six  autres  accusés,  ordonna,  en  exécuiion  de  la  loi  du  19 
brumaire,  que  leurs  enfants  seroient  reçus  et  élevés  dans 
les  hospices.  Le  S  prairial  suivant,  semblable  décision  pour 
les  enfants,  s'ils  en  ont,  de  Balmelle  et  Tortilla,  condamnés 
aux  mêmes  peines. 

J'arrive  aux  commissions  de  Marseille. 

(1)  Greffe  de  la  Cour  impériale  de  Ntmes,  déjà  cité. 

Ch.  Berriat  Saint  Paix^ 

Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Pan'Sm 
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XV.  —  TESTAMENT  DE  FRANÇOIS 
DUC  d'alençon  et  d'anjou. 

Ce  prince,  d'un  caractère  versatile,  a  été  justement  com- 
paré à  Gaston,  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII.  Mézeray 
l'appelle  homme  à  desseins  bizarres.  Sa  mère,  Catherine  de 
Médicis,  disoit  de  lui  :  «  Il  fait  toujours  le  fol.  »  — Enfin,  un 
historien  moderne  Ta  caractérisé  avec  exactitude  par  une 
heureus^e  expression  :  «  Il  prétendit  à  tout  et  ne  se  rendit 
digne  de  rien  (1).  »  Tour  à  tour  chef  du  parti  protestant  et 
combattant  du  parti  catholique,  il  ébranla  et  soutint  le  trône 
françois,  approcha  la  main  de  la  couronne  d'Angleterre 
(ayant  failli  épouser  Elisabeth),  et  quitta  ce  pays  sans  succès, 
fut  élu  prince  des  Pays-Bas,  couronné  comte  de  Flandre  et 
duc  de  Brabant,  et  chassé  honteusement  de  ces  provinces 
pour  n'avoir  pas  su  s'éntéhdre  avec  ïe  prince  d'Orange,  qui 
étoit  resté  lieutenant  général,  ni  respecter  l'esprit  indépen- 
dant d^un  pays  soumis  volontairement^  mais  nominativement 
à  lui.  Cinquième  fils  de  Catherine  et  de  Henri  II,  né  le 
18  mars  1554,  il  mourut  phthisique  et  crachant  le  sang, 
comme  son  frère  Chafles^te,  f^lutôt  qu'empoisonné  par  le 
bouquet  d'une  dame)|^  dans^  sa  ville  de  Châtçauthierry,  âgé 
de  vingt-neuf  ans,  deux  mois  et  vingt-deux  jours. 

Sans  raconter  autrement  que  par  les  lignes  qui  précèdent 
les  actes  d'une  vîe  courte,  agitée  et  ridicule,  en  somme,  les- 
quels d'ailleurs  se  trouvent  dans  tous  les  historiens  (2),  nous 

(1)  La  Uiplomaiie  vénitienne^  pv  Aroumd  Baschet,  p.  S77, 

(2)  Eq  dehors  des  annalistes  généraux  tels  que  de  Thou  et  VHistoire 
des  sept  provinces-unies,  on  trouveroit  des  détails  moins  connus  dans  les 

12»  année.  Mù-Jain  186$.  —  Doc.  10 
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nous  conlenterons  dfi  quelques. remarques  spéciales  sur  ce 
document,  que  nous  croyQns  inédit  (I), 

Le  duc  d'Alençon  moutre  dans  cet  écrit  des  sentiments  de 
piété  profonde ,  .exprimés  d'une  façon  élevée  et  attendris- 
sante. Son  langage,  très-noble  et  très-beau,  sembleroit  révé- 
ler une  bonté  de  cœur  que  les  annalistes  n'ont  pas  remar- 
quée et  dans  laquelle  les  sceptiques  ne  verront  que  Taffoi- 
blissenient  d'esprit  causé  par  la  maladie. 

Le  testateur  s'adresse  presque  partout  au  roi,  auquel  il 
parle  personnellement,  l'assurant  qu'il  n'a  jamais  agi  que  par 
le  désir  de  mettre  en  repos  son  royaume  et  l'assurer  contre  ses 
ennemis.  Cette  assertion  sera  difficilement  acceptée  par  ceux 
qui  se  rappelleront  tous  les  mouvements  politiques  du  duc 
d'Alençon.  Peu  après  le- siège  de  la  Rqchelle,  il  se  pose  en 
chef  du  parti  qui  se  forma  au  commencement  du  règne  de 
Henri  III,  et  qu'on  nomma  ieâ  politiques  et  des  malcontents; 
il  est  arrêté f  puis  relâché.  Il  demande  alors  la  lieutenance 
générale  du  royaume.  Sur  le  refus  qui  lui  en  est  fait,  il  se 
retire  de  la  cour  (I5j  septembre  1S75)  et  se  met  à  la  tête  de 
l'armée  des  Reitres,  que  le  comte  Jean-Casimir,  palatin, 
avoit  conduite  en  France  (2).  Après  1^  paix  de  Sens,  il  va 
deux  fois  en  Angleterre  et,  ^eux  fpi^  en  Hollande,  pu  il  perd 
un  gran4  non)L|)|re)  de  François,  par  ses  iipprudences.  Comme 

I     i  II  i 

autears  Buivants  :  Piem  Mathieu,  Papire  MasFon,  Hugo  Grotiui,  Flamîa- 
nus  Strada  (2«  éétkûé),  Lé  Labôtii^f  (AdiditiotiB  dvhi  Mëoioires  de  Cas- 
telnau-Mauvi$«ièr6)»  ei?(|n  >9f  Mém^lrç»  ^u  duc  4&NiQvar9,  pQ^r  €6qui  coo- 
cerne  le  voyage  d'Angleterre. 

(1)  Le  testament  du  duc  d*Alèhçoh  n^èst  poinl  inë^h,'  comme  le  pense 
M  de  Martoane,  on  le  trcrive-  itài[ttiwA\  titOiH  loomieDiaires,  tome  II  des 
Mémoires  de  Nevers^  et  fans  do^^jCn  d*a|itrçft  recuçll)»  de  même  nature. 
Hais  comme  cefis  recueils  de  pièces,  sur  nos  guerres  religieuses,  sont  entre 
les  mains  de  peu  de  lecteum^  n6Ufi((4voB6  omjMittfoiMeprodaire  ce  docu- 
ment, en  effet  d'une  haute  cu^osité.  D'ail^ura^  nous  nous  serions  fait  un 
cas  de  conscience  de  priver  nos  abonné  de  Texcellente  notice  dont  M.  Alf. 
de  Martonne  Ta  fait  préctider. 

(2}  Histoire  généalogique  de  la  maism  de  France^  etc.^  1. 1,  p.  lasetsuiv* 
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tous  les  conspirateurs  et  les  brouillons,  le  duc  d'Anjou  cache 
sous  le  grand  nom  du  bien  public  ses  desseins  ambitieux 
et  ses  efforts  personnels  pour  gagner  le  pouvoir  suprême. 
Le  duc  d'Alençon  parle  des  bontés  de  son  frère  Henri  III 
pour  lui.  Ce  prince  montra,  en  effet,  sa  foiblesse  à  l'égard 
de  son  cadet.  Il  le  fit  sortir  de  prison,  à  son  retour  de  Po- 
logne, et  ne  cessa  de  le  combler  de  terres  et  d'argent.  Char- 
les IX  avoit  déjà  usé  des  mômes  moyens  de  conciliation.  Il 
avoit  donné  en  apanage  à  François,  par  lettres  de  Moulins 
(8  février  1566),  le  duché  d'Alençon  (Henri  III  étoit  alors 
duc  d'Anjou),  et  les  seigneuries  deChâteaulhierry,  Châtillon- 
sur-Marne  et  Épernay,  érigées  en  duché  sous  le  premier 
nom;  les  comtés  du  Perche,  de  Gisors,  de  Mantes  et  Meulan, 
avec  la  seigneurie  de  Vernon,  pour  tenir  le  tout  en  titre 
de  pairie.  —  Henri  III  augmenta  cet  apanage  par  le  duché 
d'Anjou  (dont  Fapanagé  prit  désormais  le  titre),  et  de  ceux 
deTouraine  et  de  Berryj  ehfln  dû  comté  d^ÉVreux,  également 
érigé  en  duché.  François  fut  donc  un  riche  et  puissant  sei- 
geur,  un  vrai  fils  dé  roi  par  la  rôf  tune.  Éii  résumé,  il  possé- 
doit  sept  duchés  :*  Chât'eautHlerry,  Anjou,  ToùVaine,  Berry, 
Évreux  (nouveau)  ôt  Ôrabant  (momentané),  et  sept  comtés  : 
le  Perche,  Mantes  et  Metflaii,  Dreux,  le  Maine,  Gisors, 
Meaux  et  la  Flândr^e  ([riôm'eÀtanément).  ïl  avoit  obtenu  du 
roy  son  frère  l'étrange  et  funeste  faveur  de  pouvoir  aliéner 
une  partie  dufdndsdesoa^iiomaîàe,  et  l'assurer  à  ses  créan- 
ciers, arrangefflefn'tsfort'ooniraïre^'aox  intérêts  de  l'Etat,  et 
qui  n'eurent  heurei}seinent  aucun  résultat  effectif,  comme 
on  le  verra.  Remarquez  la  situation  bizarre  d'un  fils  et 
frère  de  roi,  se  mêlant  des  affaires  publiques,  à  la  fin  du 
XYi*  siècle.  Voilà  une  fortune  princière,  qu'on  peut  évaluer 
à  plusieurs  millions  de  revenu,  une  opulente  maison  qui 
étend  ses  ramifications  sur  plus  d'une  province,  une  exis- 
tence de  grand  feudalaire  enfin,  digne  du  moyen  âge.  Eh 
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bien  t  au  moment  de  mourir,  le  maître  d'une  telle  puissance 
çn  argent  et  en  terre  est  obligé,  d^  confesser  qgye  ses  servi- 
teurs (amis,  familiers,  suivants},.  L'ont  servi  gratuitement. 
Les  domestiques  même  n'ont  pas  été  pour  la  plupart  pa^fés 
de  leurs  gages.  Il  doit  plus  de  300,000  écus  (1)  aux  étran|:ers 
et.  à  plusieurs  particuliers  du  royaumis.  Il  est  réduit  à  de- 
mander que  son  frère  paye  ses  dettes ,  prière  qui  ne  fuX  P^^ 
exaucée.  Qnoiqw  les  fréquents  voyages  du  duc  d^Anjou,^  les 
aventures  diverses  et  le  désordre  d.e  sa  vie  aient  été  pour 
beaucoup  dans  cetbQ  mauvaise  situation  financière,  il  n'en 
est  pas  moins  vrai  qu'en  ce  temps  tous  les  princes  étpient 
dans  ces  habitudes  de  gestion,  peut-être  nées  de  la  force  des 
choses,  du  trouble  général  des  affaires.  On  vit,  nous  l'avons 
dit  ici.même^  Catherine  de  Médecis  décéder  insolvable,. et  un 
roi.  renoncer  à  la  succession  de  sa  mère  (2)  ! 

Le  duc  d'A^lençon  essaye  die  régler  pour  l'avenir,  par  le 
moyen  d'un  a»tre,  ce  qu'il  n'î^  pu  régler  lui-même.  U  de- 
mande que  trois  années  de  son  revenu  soient  employées  à 
l'acquit  de  ses  dettes  et  au  payement  des  gag.es.de  ses  servi- 
teurs, qu'il  voudroit  être  continué  pendant  deux  ans  ;  que 
\b  roi  solAe.  le^  emprunts  faits,  pour  lui  par  ses  serviteurs, 
et  qu'on  leur  conserve  leurs  droits^  en  recommandant  par- 
ticulièrement au  roi  le  sieur  de  Fervaques  (qui  fut  ambassa* 
deur  en  Espagne)  et  deux,  inconnus,  probablement  inférieurs 
k  celui-ci,.  Aurily  et  Guinée,  pour  lesquels  il  réclame  qu'on 
conserve  ce  qti^'ilfi  anf.  Il  n!y  q,  pas  à  noire  connpissance  trace 
que  ces  vœux  si  légitimes^  aiiQut  été  respectés  plus,  que  les 
autres. 

Le  duc  d;AlenQoni  parott.  ayoir  été  surpris^pai:  lamaladie  de 

(1)  Les  30,000.  écps.fMSoien^  900,000  Uvres.  Leur  pouvoir  étoit  alors  d«$ 
3^750^500  francs  ;  leur  vaieur  actueUe  seroit  d%  7,50a,000  francs. 

(2)  Voyez  Debtes  et  créanciers  de  Gatkerin»  €h  Médieiii  par  l'abbé  G*. 
Gb«Tali9P^ 
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langueur  dont  il  périt,  au  moment  de  mettre  ordre  à  ses  af- 
faires par  la  rétraite;  car  il  dit  en  son  testament  qu'il  éloit 
prêt  à  retirer  de  la  commodité  des  dons  du  roi. 

Les  choses  du  cœur  sont  fort  habilement  touchées  dans 
cet  écrit,  dicté  sans  doute  à  un  secrétaire  :  Le  testateur  pro- 
teste de  son  amour  pour  son  frère  (auquel  il  porta  toujours 
en  effet  une  secrète  jalousie,  née  de  l'infériorité  physique,  et 
prouvée  clairement  par  l'ingratitude)  ;  il  rèconnoît  que  Cathe- 
rine lui  a  été  toujours  une  bonne  mère^  ce  qui  se  trouve  vé- 
rifié par  rhjstoire.  Les  pardons  ne  furent  pas  épargnés  au 
fils  ingrat  ;  chaque  fois  qu'il  étoit  rebelle,  la  Royne-Mère  se 
méttoit  en  voyage,  alloit  Vers  Monsieur,  avoit  des  entretiens 
avec  lui,  apaisoit  ses  folles  visées  et  revenoit  triomphante 
à  la  Cour. 

Le  testateur,  qui  ne  laisse  J)rot)ablement  pas  de  quoi  se 
faire  enterrer  convenablement,  s'en  rapporte  au  roi  pour  ses 
obsèques.  Henri  ÏIÏ,  accédant  à  ce  vœu  et  n'ayant  garde  de 
négliger  une  si  belle  occasion  d'organiser  une  pompe  (ce  à 
quoi  il  s'entendoit  merveilleusement),  dépensa  200,000  écus 
pour  l'enterrement  de  son  frère;  mais  ne  payoit  point  ses 
dettes  ;  ce  qui  fit  dire  que  le  Duc  d'Anjou  nefut  pleuré  que 
de  ses  créanciers. 

Il  y  a  d'ailleurs  des  mots  admirables  dans  cet  écrit.  Le 
duc  fait  son  frère  héritier  de  ses  ennuis  et  regrets  (faute 
d'autre  héritage)  ;  il  ne  demande  plus  magnifique  tombeau 
que  de  vivre  dans  le  cœur  de  ses  serviteurs  (amis). 

La  fin  est  marquée  par  une  forte  impression  de  tristesse* 
Il  ne  reste  presque  rien  au  prince  infortuné  de  sa  dernière 
entreprise  (sur  la  Hollande).  Les  pays-bas  lui  ont  fait  accep- 
ter le  titre  de  duc  et  de  comte,  qu'ils  lui  donnent  encore  et 
qu'il  transfère  au  roi,  translation  aussi  vaine  que  le  reste  de 
^s  suprêmes  dispositions. 

On  remarque  une  secrète  amertume  dans  les  paroles  du 
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mourant, . lor.^gWili .iftvoqviq  -c^s.  .traité^ . .soiQïinels  fails  avec 
ces  ;h^bi(Ulis..(Je^.ProvmQçs-.l[Bie^,^  cç^nventloa  qu'ils  rom- 
pirent ,en;  ,eS^t,  parce  qa'il3  .avojcinlr. voulu  s^.  donaec  un 
maître,  flpfloiA^L et  Mop  unv^rit^J^IÇiseignpur. 

Les  dernières  lignes  contiennent,  pour  ainsi  dire,  un.  acte 
de  CQi^an^jsérsMpn^  l^e  duc.rçpçApoJtl  qu'il  a  g^gné;  Capibray 
par  jei>  moyens  qu$  \e  rpi  lui  a,  donnés  (4,000  cUeyaux  et 
10,000  hqmrpe§,  dp.pied).  §es  habitants  se  sont  jetés  entre 
sesbras,  et  il  dpm^nde  qu!on, les  épargne,  y  j a. une ce^rlaine 
vue,  pQUtiq.ue.  ou  stratégj,q.ue  c^ans  le,  passage  o\i,  donnant 
cette  place  au,  roi,  1^  duc  la  désigne  comme  un  boulevard 
contre  le^  enpiçws  du  nord.  .François,  qui  ne  manquolt  pas 
de  courage, .  mais  de  Jugement,  avoit  secouru  Cambray, 
assiégée  par  le  duc,  de  P^irme,  ç^ipitaine.du  roi  d'Çispagne, 
repoïiS;S(5  ce  général, célèbre  par  son  habileté,,  et  fait  çpn  en- 
trée dans  la  place,  délivrée  le  J8  août  1381,  Carabray,  qui 
nous  est  restée  déûnitivement,  étoit  eu  effet  une  tôle  de  fron- 

i  •■•il  '  ;     '   '     ' 

tière;  les  luttes  postérieures  dont  cette  ville  fut  Tobjet  jus- 
qu'au temps  de  Louis  XIV  Remontrent  que  le,  duc  d'AIençon 
ne  s'étoit  pas  trompé  sur  la  valeur  militaire  de  la  capitale 
du  Cambrésis. 

Après  ayoir  fait  ressortir  ce  que  contient  d'inléressant  la 
pièce  que  nous  publions,  qu'il  nops  soit  permis  de  noter  en 
deux  mots  ce'qu'elle  ne  contient  pas. 

Il  n'est  nulle  part  faittpeation,  mônae  allusivement,  du  ma- 
riage manqué  avec  la  reine  d'Aijigleterre,  projet  asse^  rai- 
sonnable en  soi^'  mais  qui  compliquoit  singulièrement  les 
affaires  de  la  France.  C*est  là  le  point  Iç  plus  sensible  de  la 
vie  du  duc  d'Anjou..  M  jette  un  voile  sur  la  blessure  ïa  plus 
cuisante:  celle  de l. amour-propre  déçu  en  môme  temps  que 
rambitiori.  ÏI  parolt  qu'Ëlisalbeth'avdit  d'abord'^ été  séduite 
parles  manières  élégantes  du  fils  de  Catherine;  quoi  qu'ayant 
souffert  de  là  iJetrtè  Vérôfè  Tot^t  fetlhfe,  il  énîut  dfedeuré 
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tout  gâté ^  (comme,  dit  un  historien),  et  aussi  mal  fait  de  vi- 
sage que  d'esï)rit.  —  Mais  Elisabeth  craigrioit  umûallie  dans 
un  époux  et  fit  au  moins  sagement  dô  rtepôusser  celui-ci, 
dont  le  caractère  léger  n'offroit  de  garanties  à  aucun  point 
de  vue. 

Le  leslament  que  nous  publions  est  une  copie  sur  papier 
jaune  d'une  fine  écriture,  minuscule,  cursiTe  avec  des  abré- 
viations peu  nombreuses  et  régulières,  bien  authefttiquement 
du  xvi*  siècle.  Cêtlé  copie  parotl  être  contemporaine,  l'acte 
ayant  été  fait  peu  avant  la  mort  du  duc,  ared  la  mention  au 
dos  :  frère  unique  du  roi^  mention  exacte  puisque  ce  décès 
ouvrit  le  trône  à  Henri  IV.  Je  ne  sais  si  le  commentateur  s'a- 
buse; maïs  cette  pièce,  inédite  ou  non,  lui  a  paru  par  la  va- 
leur historiqtiè  mériter  des  explications  plus  amples  ^ue  celles 
qui  sont  fournies  ordinairement  dans  cette  revue  sur  les  do- 
cuments qu'elle  publie. 

11  nous  reste  un  mot  à  dire  sur  la  source  où  nous  avons 
puisé  ce  testament,  sous-entendu  toutefois  qu'il  île  se  puisse 
trouver  en  d'autres  dépôts,  à  la  Bibliothèque  impériale,  no- 
tamment, cette  inépuisable  mine  de  trésors  de  tout  genre  (1). 

Nous  avons  trouvé  ce  document  chez  M.  le  comte  de  Chol- 
let,  qui  nous  Ta  gracieusement  communiqué.  Il  fait  partie, 
par  un  hasard  inexplicable,  deis  archives  du  château  de 
Beauregard,  édifice  élégant,  situé  à  huit  kilomètres  de 
Blois,  sur  la  limite  de  la  forôj.  du  Russy,  dans  la  commune 
de  Cellettes.  Construit  probablement  par  f^rançois  I"  vers 
1520  pour  rendez-vous  de  chasse,  puis  donné  par  le  roi  à 
son  oncle  naturel,  René,  bâtard  de  Savoie,  successivement 
possédé  par  Jean  du  Thier,  secrétaire  d'Éiat  sous  Henri  II, 
Florimond  Robertet,  aussi  secrétaire  d'État,  Paul  Ardier, 

(1)  En  effet,  le  testtfnent  de  FraqçG|is  d'Alençon  ^'f  trouve  en  plasiean 
exemplaires,  et  dans  le  fonds  Brienne-Colbert-Faignières,  etc. 
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trésorier  de  l'épargne,  Paul  Ardier  fils,  Président  à  la  Cour 
des  comptes  de  Paris,  enfin  par  les  Ganconrt  (famille  de  Cter- 
mont),  les  Jumilhac  et  les  Sainte-Aldegonde;  dû  en  partie 
au  XVI'  et  au  xvii*  siècle  (première  moitié  sous  les  Ardier), 
ce  castel  est  remarquable  sous  deux  points  de  vue  :  d'abord, 
une  galerie,  contenant  363  portraits  peints,  encastrés  par 
compartiments  dans  les  murailles,  formant  un  véritable 
cours  d'histoire  de  France  pendant  trois  siècles,  de  Philippe 
de  Valois  à  Louis  Xllf ,  collection  qui  a  donné  l'idée  première 
de  la  Galerie  de  Versailles  (du  moins  pour  la  section  des  por- 
traits), et  dans  laquelle  on  a  copié  un  grand  nombre  de 
figures  pour  le  musée;  ensuite,  un  carrelage  en  faïence 
émaillée,  blanche  et  bleue,  représentant  une  armée  en  mai** 
che:  cavalerie,  artillerie,  infanterie,  mousquetaires,  piquiers, 
porte-drapeaux,  en  costumes  du  temps  de  Louis  XIII,  le  tout 
imaginé  par  Paul  Ardier  P%  ainsi  que  les  archives  du  châ- 
teau en  font  foi.  Ce  morceau  est  unique  en  France,  comme 
la  galerie  dont  ce  carrelage  forme  le  plancher.  Le  château  de 
Beauregard,  habilement  restauré  par  son  propriétaire  actuel, 
t  dont  nous  ne  pouvons  parler  qu'en  passant^  est  une  des 
merveilles  des  bords  de  la  Loire. 

A.  DE  Mabtonne. 
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C9  jour  d'bui  vn®  juing  1584.  en  la  ville  et  nostre  chasteau  de 
Gbasteauthierry ,  me  trouvant  affoibly  et  sentant  ma  fin  proche,  poar 
la  lODgae  maladie  dont  j'ay  esté  détenu,  Je,  François»  ûlz  et  frère 
de  Roy,  ay  faict  et  nommé  de  ma  bouche  mon  testament  codicile 
et  dernière  volonté  comme  s'ensuict. 

Premièrement,  Je  recommande  mon  àme  à  Dieu  en  la  grâce  et 
miséricorde  duquel  toute  mon  espérance  consiste,  le  suppliant,  me 
vouloir  pardonner  mes  péchez  lesquels  je  supplie  m'estre  remys 
par  la  mort  et  passion  de  son  âls  Jésus-Christ.  . 

Quand  mon  ame  sera  séparée  de  mon  corps  je  désire  que  les 
obsecques  et  funérailles  soient  faictes  à  h  volonté  du  Roy  et  de 
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la  Royne,ina  mère.—  Le  plus  grand  regretsl  que  j*ayc,  Monseigneur, 
est  dé  vous  avoir  irrité  et  depleu  par  mes  actions  et  entreprises, 
combien  que  le  désir  de  mectre  en  repos  vostre  Roy  anime  et  l'as* 
senrer  contre  Testranger  m'en  ait  incité,  plustost  que  ancnne 
chose  ou  malveillance  particfuiière  :  je  vous  veulx  supplier  me  le 
vouloir  pardonner,  comme  je  vous  en  requis  la  dernière  fois  que 
j'eus  ce  bien  de  vous  veoir,  ce  que  je  m'assure  que  ferez  par  votre 
bonté. 

Je  suis  né  votre  frère  et  vostre  subject,  je  possède  ung  appe^ 
nage  par  vostre  concession  et  libéralité  trés*beau  et  très-grand, 
vous  avez  augmente  mes  moyens  par  voz  bienfaicts,  et,  qui  est 
plus  est,  vous  m'avez  permis  de  m'ayder  du  fond  dé  mon  domaine 
et  en  assurer  une  partie  de  mes  créanciers* 

J'ay  esté  assisté  gratuitement  de  plusieurs  gentilz  hommes  vos 
subjectz  dont  la  plus  part  se  sont  incommodez,  appauvriz  et  qua&y 
du  tout  ruinez  à  mon  service. 

Mes  serviteurs  m'ont  bien  et  loyaument  servy,  chacun  en  sa 
charge  :  je  n'ay  eu  loisir  ne  moyen  de  les  recompenser  comme  je 
le  desirois  (et  la  raison  le  vouloit  mesmes).  La  pluspart  n'ont  esté 
payez  de  leurs  gaigcs;  pour  comble  de  ma  douleur  je  doibtz  en- 
viron trois  cent  mil  escus,  tant  aux  estrangers  que  plusieurs  aul** 
très  particulliers  de  vostre  Royaulme,  et  emporte  en  mon  tombeau 
toute  leur  substance,  leurs  pleurs  et  gemisemenlz,  sans  que  j'aye 
eu  le  moyen  de  m'en  descharger  envers  Dieu  et  les  hommes,  sy 
par  pitié  et  compassion,  vous  ne  daignez  faire  tant  d'honneur  à 
celluyqui  fut  vostre  frère  de  naissance,  et  enfant  d'obligation,  que 
djliccepter  la  pauvre  et  desollée  succession. 

Je  vous  supplie  et  adjure,  sy  besoing  est,  vous.  Madame  et 
mère,  qu'il  vous  plaise  intercéder  pour  moy  aultant  que  vous 
m'avez  esté  tousjours  bonne  mère,  et  que  vous  veillez  donner  à  ce. 
coup  vostre  faveur  et  support  à  ses  dernières  requestes  et  suppli* 
cations. 

Je  ne  vous  veulx  donner,  monseigneur,  ce  qui  est  desja  vostre; 
mais  bien  vous  faire,  s*il  vous  plaist,  héritier  de  mes  regretz  et 
ennuys  :  préservez,  s'il  vous  plaist,  ma  mémoire  d'ung  si  grand 
blasme  et  déshonneur  que  d'avoir  riiyné  mes  pauvres  et  afTec*- 
tionnéz  serviteurs. 

Je  vous  requiers  que  les  dons  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  et  dont 
î'estois  prest  et  sur  le  poinct  de  retirer  de  la  commodité,  soient 
contenus  et  exécutez  en  mon  nom  a  l'effect  que  dessus. 

Je  vous  supplie  aussi  que  trois  années  de  mon  revenu  soient 
employées  au  mesme  effet,  c'est-à-dire  en  Pacquict  de  mes  débtes 
et  payement  des  gaiges  de  mes  serviteurs,  lesquels  il  rons  plaira 
continuer  deui  années  suivantes. 
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Aossy  je  yoss  soppHe  de  Toak>ir  desehaFger  mes  serviteurs 
des  emprantz  qa*ilz  ont  faict  pour  ayder  à  subvenir  à  mes  nrgentz 
affaires  et  qu*il  vous  plaise  leur  conserver  les  droictz  que  je  leur 
ay  faicts  qu'ilz  montreront  avoir  oblennz  de  moy,  et  qu'ils  puissent 
jouyr  des  mesmes  privilleges  qu'ilz  ont  accoustuméz. 

Et  pour  la  dernière  demande  que  je  votii  fafctz,  je  vous  supplie 
trèi-liumblement  qu'il  vous  piâse  avoir  tous  mes  dicis  serviteurs 
en  recommandation,  les  appuyant  de  vostre  anlhorité,  faveur  et 
bienraict,  et  spécial lement  les  sieurs  de  Fervacques,  Aurily  et 
Guinée,  de  la  fldelité  et  loyaulté  desquels  je  veux  bien  respondre 
devant  Dieu  et  devant  vous,  pour  en  avoir  faict  preuve  en  tant 
de  sorte  que  je  n'en  puis  rendre  autre  témoignage;  vous  suppliant 
que  ce  je  leur  ay  donné  leur  soit  conservé  avec  accroissement  de 
leurs  mérites. 

Yostre  grandeur  ne  pourra  estre  incommodée  de  sy  petitte  re- 
qnesie,  petitte,  pour  vostre  considération,  mais  grande  pour  la 
descharge  et  acquictde  ma  consience  :  plusieurs  princes  moindres 
que  vous^  ont  plus  despens*  auK  obsèques  et  sépultures  de  leurs 
amys. 

Je  ne  vouldrois  plus  grand  despence  et  ne  désire  plus  magni- 
ficque  tombeau  que  de  vivre  dans  le  cœur  de  mes  serviteurs,  les- 
quels vous  renderez  par  ma  prière  el  par  votre  bonté,  s*il  vous 
plaist,  moings  malheureux.  —  Sy  J'avois  des  Royaumes  à  moy,  ils 
seroient  à  vous  :  et  les  vous  lairois  par  ce  myen  te^^tament,  et  non 
à  anitre  :  ma  naissance,  ma  nature  et  mon  affection  vous  consti- 
tuent mon  héritier  sans  que  je  ptedvje  (eaationne),  mais  il  ne  me 
reste  de  ma  dernière  entreprise  presque  rien  qui  puisse  estre 
appelle  don  et  libéralité,  qui  ne  soit  acquis  à  vous. 

Les  pays-bas  m'ont  faict  a^-hepter  bien  chèrement  le  nom  de  Duc 
et  Conte,  lequel  Hz  me  donnent  encores;  et  sy  j'ay  quelque  pouvoir 
en  leur  endîoii,  je  les  prye  de  transferer  tant  en  vostre  personne 
à  qui  pareillement,  et  à  vos  successeurs,  je  laisse  et  donne  tous 
les  drôicts  et  prétentions  que  j'y  puis  avoir  pour  ce  regard,  en 
vertu  des  traites  solennels  que  j'ay  faiotz  avec  eulx. 

Et  d'anltant  que  Gambray  peult  servir  à  cet  effect  comme  d'ung 
Ixittlevart,  acquis  et  geigne  par  les  moyens  que  m'avez  donnés,  et 
que  je  demeure  obligé  à  deffeàce  des  citoyens  qui  avec  tant  d'af- 
feetion  et  fidélité  se  soht  jeetéz  entre  mes  bras,  je  véus  supplie 
au  nom  de  Dieu,  oiooseiguenr,  accepter  ce  qu'a  y  en  œtte  place  de 
dfoiot  et  d^aactboritô^  et  en^pese^her  Toppression  et  désolation  d*un 
sy  bon  peuple^ 

Au  dûBi  Coppîe  du  testament  db  deffenct  monseignéui^,  filz  de 
France,  ûrère  «inioqne  du  Roy/ 


i.ij  .  >  ^ 
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XVI.  -  LE  JARDIN  DE  L'ARSENAL 

sous  HENRI  IV. 

Voici  uue  petite  pièce  dont  le  sujet  n'est  pas  sans  analogie  avec 
ce  qui  se  passe  de  notre  temps  au  jardin  dm  Luxembourg*  Il  s*agit 
de  travaux  entrepris  sous  le  règne  et  par  les  ordres  de  Henri  IV  sur 
les  terrains  que  la  ville  de.  Paris  considéroit  et  reveudiqiioit  comme 
siens.  L'administration  municipale  avolt  établi  en  cet  endroit,  dès 
le  KiY*"  siècle,  les  ateliers  et  magasins  de  ses  armes,  munitions  et 
engins  de  guerre;  c'est  là^  dit^ou,  que  le  prévôt  de  PariSi  Hugues 
Aubriot,  avoit  mis  en  dépOt  de  nombreux,  maillets  de  plomb  pour, 
au  temps  des  troubles^  en  armer  les  Parisiens  coqtre  les  ennemis 
du  Roi  :  maillets  dont  s'emparèrent  les  séditieux  de  1382,  si  connus 
sous  le  nom.  de  Maillotins.  -r^  François  I",  vers  i5^>  pour  le  Jbe- 
soin  de  ses  guerres,  emprunta  les  Granges  de  l'ariiUeriey  ainsi  nom-* 
moit-on  ces  l>âtiments,  pour  y  placer  ses  fonderies  de  canons.  «  La 
ville  ]e3  prêta,  mais  à  regret^  dit  Sauvai^  car  elle  pressentoit  que  soiu 
arserial  alloJt  devenir  celui  du  Boy.  >  Ces  granges  ou  hangards  fn- 
rent  détruits  par  l'explosion  des  poudres  de  1538.  Les  bâtiments 
rétablis,  Henri  II,  à  son  tour,  s'en  empara  d'autorité,  non  pourtant 
sans  promettre  à  la  ville  un  dédom:magement,  qui  n*arriva  janoais. 
En  156^,  le  28  janvier,  une  nouvelle  explosion  des  poudres  rédui* 
sit  en  cendresi  une  seconde  fqis,  tout  l'Arsenal.  U  est  grandement 
question  de  ce  désastre  dans  les  lettres  du  temps,  entre  Catherine 
de  Médicis„  le  duc  de  Guise  et  le  jeune  roi  Cbarles  IX.  Les  troubles 
et  les  guerres  civiles  de  ce  malheureux  règne  imposèrent  la  né^ 
cessité  de  relever  L'Arsenal,  quf  dès  lofs  fut  endos  de  murs,  fossés, 
bastions  et  remparts,  sans  préjudice  aux  droits  réservés  de  l'hôtel 
de  ville. ,    , 

Au tqmps  de  Henri. IV„  l'Arsenal secomposoit  seulement  d'ate- 
liers de,  fQnderies  et  (]e  magasins-Non  loin,  snr  le  boulevard  qui 
longeojt  la  rivière,  setrouvoitun?  bastion  de  défense^et  d'obs«rva* 
tien,  doqt  k^  prjpcipale  destination,  était  de  pmtéger  l'arrivage  -des 
dpprpyisjonneone^t^  des  .marcbôs  depuis, .et  de  iv^iler  à  1»  séouH 
rite  des  abords  de  la  Cité.  Ce  boulevard,  planté  d'arbnep^  étoit  de^ 
venu  l'un  diçs  plus.agrQaJl^.pipm^nj^trs  de  ta  population  pat^l- 
sienne.  Henri  IV,  on  le  sait,  aiTectionnoil  entrôii^oment  cet  endf oit 
comme  but  de  promenade,  surtout  depuis  que  Sully,  grand  maître 
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de  l'artillerie,  \  avoit  sa  résidence.  Puis  Tofûcieux  Zamet  possé- 
doit  aux  alentours  ane  délicieuse  petite  maison  à  l'italienne,  que 
discrètement  et  à  l'occasion  il  savoit  tenir  à  la  disposition  du 
maître. 

Henri^  qui  s'occupoit  si  volontiers  des  embellissements  de  Paris, 
avoit  déjà  fait  beaucoup  pour  TArsenal.  Sous  l'impulsion  de  Sully, 
il  en  avoit  agrandi  les  magasins^  construit  des  halles,  des  fonde- 
ries nouvelles  :  puis  pour  l'agrément  de  l'intérieur,  outre  les  salles 
si  magnifiquement  décorées  par  les  premiers  artistes  du  temps,  il 
avoit  fait  élever  un  théâtre  pour  les  bals,  ballets  et  comédies , 
dont  la  reine  Marie  avoit  la  passion.  «  Le  parterre,  dit  Sauvai, 
éioit  environné  de  loges  arrondies,  en  demi-circonférence,  avec  des 
escaliers  pour  y  monter,  les  uns  dérobés, -les  autres  spacieux  et 
eommodes.  »  —  Cette  remarque  de  Sauvai  semble  indiquer  que 
cette  disposition  du  théâtre,  qui  est  celle  en  usage  aujourd'hui, 
étoit  alors  une  nouveauté. 

Mais  l'Arsenal,  avec  tous  ses  enjolivements  nouveaux,  manquoît 
de  dépendances.  Henri,  sans  trop  se  préoccuper  des  revendications 
de  l'Hôtel  de  Ville,  résolut,  à  l'aide  d'un  parapet  prolongé,  d'en- 
clore dans  les  dépendances  de  l'hôtel  tous  les  terrains  avoisinants, 
pour  les  convertir  en  promenoirs  et  jardins.  Ces  terrains  étoient 
spacieux.  Ils  partoient  d&s  fossés  de  la  Bastille,  s'éteodoient  le 
long  de  la  courtine  et  des  derniers  bastions  qui  terminoient  les 
remparts  de  Paris,  sur  la  rive  septentrionale  de  la  rivière. 

On  remarquera  que  les  travaux  qu'alloit  exécuter  Henri  IV,  le 
seul  roi  dont  le  peuple  ait  gardé  la  mémoire,  n'avoient  rien  d'in- 
quiétant pour  la  sécurité  des  habitans;  il  ne  s'agissoit  ni  de  bas- 
tilles ni  de  constructions  menaçantes  pour  la  liberté  publique. 
Henri  vouloit  utiliser  et  transformer  ces  terrains,  y  planter  des 
arbres,  les  orner  de  parterres,  de  charmilles  et  de  bosquets  ;  y 
ménager  des  salles  de  bains  et  de  jeux,  dont  la  population  pari- 
sienne, à' ses  jours,  auroit  elle-même  la  jouissance.— Mais  inquiète 
et  jalouse  de  ses  droits  et  de  ses  prérogatives,  aux  premiers  ali- 
gnements, aux  premières  tranchées  des  ingénieurs  et  maîtres  des 
ouvrages,  l'édilité  parisienne  s'émut  et  se  mit  en  souci  des  ar- 
rières-pensées du  chef  de  l'État.  On  remarquoit  que  les  tranchées 
eommencées  pour  le  mur  d'appui  en  projet  étoient  de  dix  pieds  de 
largeur,  ce  qui  faisoit  supposer  quelque  pensée  de  forteresse,  in- 
quiétante pour  la  liberté  publique.  Le  prévôt  de  Paris^,  au  ^oqi  de 
Péchevinage,  sollicita,  pour  affaire  urgente,  une  audience  de  S.  M. 
C'est  ce  conflit  entré  Pautorilé  royale  et  THôtel  de  Ville,  que  re- 
produit la  pièce  que  noxus  donnons  ici* 


LE  JARDIN  DE  L'ARSENAL.  941 

Résistance   et  inquiétt^e  de  l'hôtel  de  viUe  sur  qiietqnes 
bastimens  que  le  Roy  foisoit  faire  ù  F'Arsenac. 

2  avril  1601. 

Sur  ce  que  quelques  bourgeois  de  la  villa  et  même  le  cap- 
pitaine  Pouldrac,  loge  en  la  maison  du  boulevart  des  Celés- 
tins,  estant  venu  trourei:  en  la  maison  de  la  YiLlie  MM.  le» 
préYOst  des  marchands  et  eschevins^  leur  auroyent  fait 
entendre,  comme  quelques  jours  au  précédent  Ton  auroit 
prins  certains  alignemens  pour  faire  une  muraille,  depuis 
le  long  de  TArsenac  jusque  sur  la  rivière;  pour  quoy  faire  il 
y  auroit  trente  ou  quarante  ouvriers,  qui  auroyent  com- 
mencé la  tranchée  pour  les  fondations; 

Sur  quoy,  M.  le  prévost  se  seroit  voulu  plus  particulière- 
ment informer,  et  même  par  MM.  Robineau^  Garnier  et  des 
Jardins,  eschevins  et  le  maistre  des  œuvres  de  la  ville  qui 
se  seroient  transportez  sur  les  lieu)^,  le  jour  en3uivant  ;  et 
auroient  reconnu  comme,  dans  la  closture  que  Ton  entendoit 
faire,  Tonenfermoit  le  grand  boulevard  de  la  fortification  (lu 
coing  de  la  rivière. 

Pour  quoy  M.  le  prévost,  dès  le  5*  dudit  mois,  auroit  esté 
trouver  Sa  Majesté,,  à  son  retour  de  Saint-Germain,,  pour  luy 
faire  entendre  la  conséquence  de  cet  affaire  :  luy  disant 
comme  il  estoit  de  son  devoir  et  de  la  charge  à  laquelle  il 
auroit  plu  à  Sa  Majesté  de  l'appeler,  de  luy  donner  advis  de 
tout  ce  qui  se  faisoit  par  la  ville,  mesme  en  une  chose  qui 
sembloit  de  si  grande  importance  ;  et  remontré  comme  par 
le  moyen  de  ce  que  Ton  enfermoit  dans  TArsenac  ce  boa«» 
levart.  Ton  ostoit  aux  habitans  les  moyens  de  la  deifence  de 
leur  ville^  de  s'en  pouvoir  servir  en  temps  et  nécescitez  de 
gueri;^;  que  Voa  comgrenoit  deux  QazemÂtres,.  dans  Tune 
(lesquelles,  estoit  la  chaisne  qu'on  avoit  de  coustume,  en  cas 
4e  trouilles,  de  tendre  au  traders  de  la  ville.  Ce  boulevart 


^tant  ta  seule  foftei^^âe  de  la  Ville,  pddr  ce  cjtie  c'eétôit'le 
premier  lieu  ofi  Ton  mettoit  les  sentinelles  r'qùe  par  ce  lieu 
seul  Ton  p(5Uvoit  descouvrîr  ce  qui  sô  présentoit  au  dehors 
de  la  tille,  à  destre  et  à  ravalement  de  Tèau  de  ïa  riVîêre  et 
de  Tavônement  d'icelle. 

Giïtré  ce  que  Cela  seroît  une  gratide  incommodité  pour  la 
descente  de  la  marchandise,  laquelle  arrivoit  en  plus  grand 
noimbre  et  abondance  par  le  hault  de  la  rîvîôre,  en  nrt  jour, 
qtie  ffar  tous  les  endroits  de  la  ville  en  tin  mois;  iussy  que 
ce  lieu  seul  estoit  Teibat  et  le  pourmenoir  des  hà'bitans  et 
dûm«$  d'icelle,  mestiie  pour  se  baigner  dans  là  rivière: 
qn'ès  grandes  villes  les  Roîs  et  Princes  arôyeïit  dé  con's- 
tume  donner  des  lieux  spacieux  ou  places  publiques,  des 
portiques  et  pourmenoirs,  faits  et  enrichis  exprès,  polir  rece- 
toir  les  hsiWtans  et  prendre  leurs  plaisirs.  Qtie  cestuy  estoit 
l)«au  cl  riaturel  de  luy  même,  tant  à  cause  de  ■respect  du 
dehors  de  la  tille  que  la  proximité  et  béauié  de  ce'  fleuve. 

Mais  que  si  delà  empeselioît  aucùnemehi  là  '^aMè  de  la 
ville  et  âp^drtoït  Ihcommôdité  à  la  liégociàtlôn,^ué'  ce  qui 
avolt  plus  dé  mauvaise  mât^qtie  et  faisoit  ]ptùs'  diestotinéiHent 
estoit  que  l'es  tranchées  qui  ée  fàidoyetit  pbur  lefbnd^niê'ntde 
H  munille  esloyenl  de  dix  pieds  d'espors'i  (;è  Iqut 'sémbfoit 
ûhe  forteréése  et  triyé  nÉeri&de  contre  lei'Kab'itafn's  iïdî'ne 
pènëoyenC  ^io\t^'àùï\ïkè  sujet  à  Sa  Majëité  de  freM^té  kuéUne 
d^fflënce'  deUé^rs  idé^ojlémentâl'que'loùd'dljétskbiëiit^àns 
ô(Mïtnaiinte>  q«i«  le  petihpte  ne  i*espifWl''qué  'le^Wlèà'  deî  Ses 
afTalreisi  toT^osel  (iraï^Àlinilé  d0>rËëtat>  et^t[tiè!  Sl'Mi^les 
tiWtôroîftôujdtirë'enteuré^aeVtfîrsi. '^^^  ui  in).>  q  'u 
r'Xitie^Di^u^aV^rilteHemeni!  tduétuè'l^è^Mt'tîelrék  likbiliÉns 
]^ôûr'n(e'»p(«ivo»'  ptyndi'e'a^étin'  ïikatlVai&'SbWi)4toir^ptfl^1es 
imionb  d^ûtf  pïnm' à^nnël  ftad^ottcfWkebit^^^î^ltt  feur 
emirm^^â^m  ^M  ttfelifrtgiè'ffér^uert*s'fciWlés '?'4tf'ils 
ne  (;[^igiiefl1^rtètt"tfôlpM*ëttCj'ttsfaiS''é6^^ 


car,enc0re  qu'ils  élussent  t0uj!our3  cru,  q^et  Tôlaetronqu'H 
aroit  faite  de  M.  de  Rosny  pour  graad  maistre  eatoittrès** 
judicieuse^  eslant  bon  el  fidèle  serviteur  de  Sa  Majesîév 
toutefois  que  cet  office  pouvoit  cl;Langer  de  maiji,  ou  soik 
absence  apporter  quelque  nouveauté,.—  comuie  il  arriva  lô 
lendemain  de  la  journée  des  barricades»  journée  funefitef 
non  pas  tant  pour  avoir  esté  le  peuple  rebelle»  que  mal  adverly 
des  conseils  et  intentions  du  feu  Roy  ;4^n  UqUieJle  les  sëdi^ 
tieux  de  Paris  trouvèrent  le  moyeu»  en  l'absence  de  M •  de 
la  Guicbe^  grand  maistre»  ()o  corompre.par  argent  celuy  qui 
commandoit  à  TÂrsenac,  pour  luy  faire  prendre  leur  party; 
en  quoy  ils  falsoient  estât  d'avoir  fait  une  grande  oonqueste.. 

Sur  Ip  ^out  leBoy  auroit^respondu  au  sieur- Prévost  dd9 
marchands  l'que.cestoit  un  ouvrage  deplaisiir  qu'il  désiroii 
faire  et  non  autre  cluose;  qu'il  n'enteodoit  point  que  I'oq 
pust  .entrer  en  aucun  ombrage  ny  defiQance.de  luy,  a.yant 
fait  ressientir  à.  tout  ]e  public  tanit  d'eifects  et  si.manife$te$;  de 
sa  bpiine  volonté,  spécialement  m\  babitans  4e  Paria.. Toia<* 
tesfQîs,  que  le  lendemain  «il  se  ren^roit  sur  :lei  lieu  loùi  il  en 
donç^ei^ftitj  sop  jag;4?m^p^  i^t,  f^iiroi t  çplendxe.fta  viojointé,       .  ^ 

Et  le.Jçnidemain  auroit  m^nda  quérir,  ledit, sieur  piréroal 
com^  a\is6y  MM.  le^  premier$.pré$idensde.  la  €(Hi9*,.ilft 
sieur  :  de  Ii[arjay,,:et  des  (X)m|)le$>  ,te  sieiui?  iNieolai  ;  aussi.MlQ 
sieux  .ç(e.  la  !S^qsl£j,.pr9<çprç|i^îg(^^ral,^n  sQAip^rlca^^ 
autres,  gfs^nds  .de  sp  ^o^eil;;  au  a^uroi^  esté  jm^iriteois  p%n 
Mon^f  d^  Rçi^py,  gp^n^  jli^iistf^.eit.igffa^çcj  vay^rjcte  Eranfiftc 
et  le  procureur  général, du  Royiî  flufauBoiiSp^lappurM 
temjîJî^^  dMpo«it|f>pi,'enitièrji^tdf|  ^Wl»^e|S;tefi|  piortes^îBWrwIi^s, 

boulfy^rjt%^iHi  ^9ii?l«ceçsft5r.d^  t^u^fi  le^  mille?  ctetaqpNiioîrfturoeï 
qu'il  iÇf^.P9jivfli|.:,j(ii|ip^en.Ponîfto^i\sf  qwiôiii  ïftJtD  de;.$oft 
dom^^ne,; .  çp'il ,  ^"i^Uc  irpèj^r^^  iPlMsjjtttiîs^  HiEr^Ws .  6t>  jttg^ 
mensy  mesmQs..cwlr6)4e^i;9ftiePi^Ka.tpartie«iHerft'deft  Tilles 


at foii^çefi^e»,  QomfxiQ  .m.  .e»t.au(re^.^Qa'auIto;^eiii appar- 
tient BWni^ttï^  (te  le^.coQstriMr^  i?09»pro  ott  cbaQger»  àisa 
di3cr^iipii  atTolpaté)  ei({a'il  aç^ura  biûn  gafdor  et. fortifier 
la^  yiU<e$. poQtret  leseffortç  (te  lietiur^  ow^mi^    . 
,.  A  qupy  .lodU.  »0iu:  pQéTO$t  luy  aurait  responda  qu'ils  n»- 
c^QOolsse&i.a^^jïqjae  la  eonsorvatioa  du  ss^lutcoianiiiadâ 
;|,4^r,.MiUQ^  leiwrs  vies  etb  Ubent&K.  dèpiEvadoi^iUi  d£|  lay^  priaci- 
p^Iem^Qt  au$^s^  le  s^uanjT  et!  maisUie,.  noutseal^iBeAt  des 
|9i:t$  et  ceutuf es»  dos  vilie5>  mm  eiuH)i?e  des  ciosarsi,  affeo- 
t^ons  et  Toloatés ;. ^ laaiâ  quiil  ne . pouToitrooins  que  de 
demander  à  >Sa  Jktej^slè  estire  maûite]uii9.et  d^eaueer  présda^- 
temeati  comme  U&  auroyeDt  (ait  par  la  passé  et  covbjù»  leurs 
pi'édéoesseurs  en  av.oyeut  bien  et  fidèlement  usez  :  •*—  que 
S0&.  peuple  ne  le  ciraigUiQit  point»  maia  qu'il  L^aimoit  .naturel- 
lement  :  le  suppliant  néantmoins  qu'il  plais6  à*  Sa.  Majesté 
maintenir 4a  ville  en  se&  privilèges,  en  le  bien  servant,  puis 
qu'il  avoyt  rendu,  au  plus  fort  des  guerres  la  liberté  et  usage 
dea  pri^légea  des^  villes,  et  au  plua- grand  e&aeasy  mei^aie. 
Et  lors  le  Roy  auroit  fait  entendre  audit  sieur  prévost  qu'il 
ne  pouvoit  estre  bieu.content  de  Tombrage  que  ses  subjets 
avoyent,  priijii|  C|9^  c^te , ç^ntr^pj-js^e, gpl ^;es|^^  à,,flmuvaise 
intention,  ni  volonté  contre  eux.  Remoostrant  combien  la 
place  de  TArsenac  e&tôit  faible  et  mau'i^ise  pour  donner  al* 
larme  et  crainte  à  ses  habitans  de  Paris  ;  les  murailles  de  tous 
costez  basses  et  ouvertes,,  sans  lOlanc  :  que  depuis  deux  ans 
iliûsme  il  avoit  f^t  remplir  les  fosçez  et  bastions  q;ul  estojrent 
dMrCA^t^  dtt.,p2|YillQn.>»;Poiu^.e4^JC9^eJ'esi^n4uA  4(uq,grand 
jaiiâiiv  rqu'il  n'fvvoit.  ofiogu0s^entenAu.!'d'y:fair&  autre  cbose 
qu^fxn.s^iitir  tfeçlaîçir  :  qu'il  n'y  vquloit  comprendre  le 
lîeuiOÀ  i:oiM.avoi4.^qw.ust«mé^d,>f«eQi!c;  lest^eAtkeUeç  (^.la 
vfltev  et'  qu'it  esl/taidoiti laisser ^ le  piaa6»ge' de  GazemaÉint 
ii^jPg,g^,jCeluj;dù.çstla  c^^^  que  la  muraille 
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elle  avûit  esté  fondée  de  8  pieds,  estoit  pour  soastenirles 
ferres  et  pour  conduire  en  forme  de  terrase,  la  grande  allée 
jusqu'à  la  rivière,  où  il  entendoit  bastir  un  petit  pavillon  de 
plaisir,  pour  se  venir  rafraîchir,  au  sortir  de  la  rivière, 
qaand  il  viendroit  de  se  baigner,  et  pour  trouver  un  basteau 
pour  retourner  par  la  rivière  en  son  palais  du  Louvre  : — que 
c'estoit  son  plaisir  et  qu'il  avoit  assez  fait  pour  ses  subjets, 
assez  de  perle,  labeur  et  travail,  qu'on  le  devoit  laisser 
maintenant  jouir  des  ayses  et  esbats  du  repos  public  :  —  qu'il 
garderoit  si  bien  ses  subjets  qu'il  n'en  pourroit  advenir  ny 
mal  ny  peur;  mais  aussy  qu'il  croiroit  pour  ennemis  ceux 
qui  voudroyent  si  mal  interpréter  ses  actions  qui  ne  tan- 
doyent  qu'au  bien  et  tranquillité  de  tout  le  public,  et  qu'il 
vouloit  que  ledit  sieur  prëvost  leâst  aussy  entendre  auxhabi- 
tans  de  sa  bonne  ville. 

(y«  CM.y  252,  p.  493.) 


XVII.  —  LÉVIS-MIREPOIX,  BARON  DE  LÉRAN. 

6UBRRSS  DB  RBLIGION  SOUS  LOUIS  XHI. 
-   1622  — 

Malgré  rhorreur  qu'elle  inspire,  on  commence  à  comprendre,  en 
France,  Taffreuse  Salnt-Barthélemy.  A  force  d'étudier  pas  à  pas 
l'histoire  de  ce  temps,  la  marche  des  idées,  des  passions  et  des 
faits,  on  arrive  à  recoaaoître  que  ce  crime  fut  moins  l'œuvre  du 
Roi  et  de  la  Reine^mère  que  l'œuvre  des  partis.  Quand  les  luttes 
politiques  se  prolongent  à  force  égale  ou  douteuse,  à  défaut  d'ha* 
bileté,  c'est  le  coup  d'État  qui  sauve  rautorité.  Cest  à  vouloir 
éviier  cette  fatale  péripélie  que  Gatherloe  de  Médeeis  mit  tous  ses 
efforts  et  déploya  cette  polique  tortueusequ'Qn  lui  a  tant  reprochée^ 
et  dont,  avec  plus  d'équité,  il  eût  fallu  la  louer.  Placée  entre  d'irré- 
conciliables haines,  et  à  bout  d'expédients,  elle  ûéda  aux  exigences 
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du  p^rti  de  la  majorité,  et  la  Saiot-Barthélemy  eut  liea  :  —  coup 
d*éiat  d'autant  plus  atroce  qu'il  dépassa  le  but  et  ne  remédia  à 
rien.  La  Révocation  de  Tédit  de  Nantes,  quoique  moins  odieuse 
en  apparence,  ne  fut  ni  moins  funeste,  ni  surtout  moins  inutile. 
Disons  tout  de  suite,  non  à  la  justification,  mais  à  l'explication- de 
ce  grand  acte  du  règne  de  Louis  XIV,  que  le  Protestantisme,  après 
Henri  lY,  eut  le  tort  de  ne  pas  se  contenir  dans  les  termes  de 
l'édit  réparateur.  La  tranquillité  dont  jouit  la  France  au  temps  de 
ce  prince  ne  devoit  pas  être  de  longue  durée.  Les  embarras  d'une 
minorité,  la  lutte  du  parti  des  Princes  contre  la  Régence,  dévoient, 
sous  Louis  XIII,  amener  de  nouveaux  et  nombreux  désordres.  En 
effet,  pendant  la  période  qui  suit  la  mort  de  Henri  IV,  le  parti 
protestant  devient  surtout  parti  politique.  La  religion  n'est  plus 
que  le  prétexte  de  la  lutte.  Dès  ce  moment  nous  voyons  poin- 
dre la  pensée  de  constituer  une  partie  de  la  France  en  État  fédé- 
ralif  des  Provinces  réformées.  En  1620,  l'assemblée  de  la  Ro- 
chelle organise  les  églises  en  véritable  république  calviniste.  Six 
fois,  en  moins  de  douze  ans,  les  Protestants  tentent  des  efiforts 
impuissants  pour  le  succès  de  leurs  projets  ambitieux.  Mais  Riche- 
lieu se  rencontre  en  leur  chemin  et  ils  n'aboutissent  qu'à  la  ruine 
complète  de  leur  puissance  matérielle. 

Le  récit  que  nous  publions  loi  et  qui  n'intéresse  qu'un  petit 
pays  de  leur  domination,  est  un  épisode  de  ces  tentatives  avortées. 
La  scène  se  passe  dans  le  comté  de  Foix,  aux  alentours  de  la  ville 
de  Pamiers,  aujourd'hui  simple  chef-lieu  d'arrondissement  du 
département  de  TAriége.  Pamiers  a  bien  perdu  de  son  impor- 
tance. Son  évêché,  crée  en  1296  par  le  pape  Roniface  VIII,  eut  dès 
son  origne  à  lutter  avec  les  comtes  de  Foix.  Bernard  Saissetti,  son 
premier  évêque,  finit  pourtant  par  s'accorder  avec  Gaston  de 
Foix,  grâce  à  la  médiation  de  Guy  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix, 
que  l'un  et  l'autre  avoient  choisi  pour  arbitre  de  leurs  différends. 
C'est  que  dès  cette  époque,  et  bien  longtemps  auparavant,  la 
grande  maison  de  Lévis,  quoique  originaire  du  Hureppix  (Seine- 
et-Oise),  possédoit  de  vastes  domaines  en  ces  contrées,  et  ùi  ville 
de  Mirepoix,  voisine  de  Pamiers,  étoit  la  principale  seigneurie  de 
l'ainé  des  Lévis,  qui  en  portoit  le  nom^  avec  le  glorieux  titre  de 
maréchà  de  la  Fid. 

Ce  fut,  en  effet,  vers  Tan  1200  que  Guy  de  Lévfs  passa  en 
Languedoc,  et  se  rendit  célèbre  par  ses  exploits  contre  les  Albi- 
geois. Le  comte  Simon  de  Montfort,  son  beau-frère^  le  nomma 
maréchal  de  l'armée  des  croisées,  dite  €armée  de  la  foi,  et  loi  fit 
présent  de  riches  domaines  cofiquis  sur  les  hérétiques,  entre 
autres,  du  ehàteao  et  de  la  baronie  de  Mirepoix,  dont  le  donataire 
rendit  hommage  lige  «o  Roi  saint  Louis»  eu  iP6*  Dë8,p€ftte^)oque 
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lâ^  tDaisoB  de  Lévid  s'éfôélil  dabif  le  Langaedoc,  où  elle  devint  une 
des  ptas  puissantes  et  des  plus  illustres  par  ses  aliianees,  par  ses 
possessions  et  par  sa  munificence  envers  les  églises  et  tes  monas« 
lèred.  L'aiûé  des  âescentkEits  de  Guy  i*'*  de  Lévis,  pour  perpétuer 
le  soctvenir  de  s^  serviees  dans  les  guerres  des  Albigeois,  con- 
serve et  porta  héréditairement  le  titre  de  maréchal  de  la  Foi« 

Gomme  toutes  les  grandes  maisons^  celle  de  Lévis  s'est  divisée 
en  plasieacs  branches.  L'tikne  des  principales  fat  celle  des  ba- 
rons^ puis  marquis  de  Léran^  aujourd'hui  marquis  de  Mlrepoix^ 
à  laquelle  appartenoit  le  héros  de  l'histoire  dont  on  va  lire  récit. 

Le  baroa  de  Lér^n^  Jeaa-GIaude  de  Lévis,  baron  et  vicomte  de 
Leran,  descendoit  en  ligne  directe  de  Jean  de  Lévis,  seigneur  de 
Mirepoix,  maréchal  de  la  Foi  en  1318,  lui-môme  arrière-petit-fils 
de  Guy  de  Lévis  (1),  dont  nous  venons  de  parler.  En  dehors  des 
notions  que  nous  donne  de  Jean-Claude  de  Lévis  le  récit  qu'on 
va  lire,  nous  n'ayons  rien  trouvé  qui  nous  le  fît  connoître  plus 
partiealièrement.  Des  notes  généalogiques  nous  apprennent  sim- 
plement qu'il  eût  de  grands  démêlés  avec  son  oncle,  le  marquis 
de  Mirepoix,  dont  les  domaines  touchoient  de  toute  part  aux 
domaines  d'ailieiirs;  considérables  de  la  maison  de  Léran.  Peut- 
être  est-ce  à  ces  querelles,  à  ces  haines  de  famille  qu'il  faut  attri- 
buer le  changement  de  religion  du  seigneur  de  Léran.  Ua  descen- 
dant du  maréchal  de  la  Foi  huguenot  I  Cela,  du  reste,  eût  bien 
suffi  pour  exciter  l'indignation  de  la  famille;  aussi  voyons-nous, 
dans  cette  révolte  du  vicomte  de  Léran,  le  marquis  de  Mirepoix 
prendre  fait  et  cause  contre  lui,  et  se  joindre  à  ses  nombreux 
ennemis. 

/ean-Cl^udè  de  Léran  finit  d'une  manière  tragique  sa  carrière 
guerroyante.  Les  notes  que  nous  avons  sous  les  yeux  nous  disent 
qu'il  fut  décapité  à  Toulouse,  comme  séditieux  et  pour  révolte 
huguenote.  Nous  manquons  de  détails,  quant  à  présent,  sur  cette 
funeste  et  dernière  péripétie  du  vicomte  de  Léran.  Nous  n'ajou- 
terons plus  que  quelques  mots  :  c'est  qu'il  avoit  épousé,  en  1629, 
Angélique  de  Castelnaa»  fille  d'Etienne  de  Gastelnau,  seigneur  de 
la  Loabère^  dont  il  eut  plusieurs  enfants,  et  notamment  Gaston 
de  Lévis  Vllt,  vicomte  dfe  Léran,  qui  continna  la  branche  de 
laquelle  sortit  Henri  de  Lévis^  évêque  de  Pamiers  en  1741,  et 
Loois-Marie-François  Gaston^  marquis  de  Lévis-Léran,  si  célèbre 
par  sa  bravoure  et  ses  nombreux  exploits,  et  qui  ayant  hérité  dé 
de  la  totalité  des  biens  du  maréchal  de  Mirepoix,  son  oncle  ma- 
ternel; à  la  mode  de  Bretagne,  prit  le  titre  de  marquis  de  Lévis 


>  ' 
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Mirepofis. Ce»C  son  fiis,  député  de  1»  Noblesse  de  Paris  aux  États 
généraux,  qui  périt  sur  l'échafaad  révolutionnaire,  le  27  mai  1794  : 
-p-«  aïeul  de  M.  le  marquis  de  Lévis-Mirepoix,  duc  de  Fernando 
Lévis  et  de  Charlotte  de  MoûtmOTeticy-Lav'âl,'^dont  est  issu  M»  le 
marquis  de  fiëVis^Mir^oix,  duc  et  Grand  d'Espagne  de  piremière 
islasse,  auj^urd'luii  représentant  de  la  branche  et  aux  archives 
duquel,  comme  propriétaire  actuel  du  domaine  et  chfâteati  de 
téran,  ûous  avons  emj^runté  le  mémoire  que  nous  pubiiOas^iQi. 


Lei  bAcaa  de  Léran,  chef  des  Réformés,  au  pays  de  Foix. 

'  Les  PretendoB^Réforméa  du  pays  de  Foix  ayaat  e<itr*eux 
arreéié  cf'exécQter  les  résolution$  de  i'9$sôinblëe  de  la  Ro- 
chelle, et  de  l'ibregè  d'icelie  tenu  à  Moataubao,  récemment 
le  sieur  deLërain  pour  leur  chef  et  gouverneur,  suivant  la 
comtnissioû  qu'il  en  eAt  desdites  assemblées^  La  preoiière 
chose  qu'il  fit,  œ  fut  de  cbasaer  de  la  ville  de  Pamies  les 
Ecclésiastiques  etGatholiques,  et  faire  des  ordonoai^pes  con- 
tenant cotnini«$ioii  aux  GOnuile  de  sou  colloqye  de  saisir 
le  domaine  du  roy  eit  .biens  de^  eoQlë^^iastiques  et  catho- 
liques. 

Léran  gasté  d«  fêu  de  poa^reiÀ  c4i70q  qq  battant  i*ég}x9p  A^cbearg 
;  des  Âlleman».  '      ' 

'-'  Pour  exécuter  ces  ordounaoces,  il  establit  uu  receveur  et 
uh  Conseil  de  60  des  pluis  Réformo^-Prétçudus  de  Pamies, 
^ui  mettent  ^n  vente  lebsdils  bienfl;  et,  cela  faict,  il  sprtde 
Pamieft,  il  pille  les  mestairjes  e.t  petits  forts  circonvoisins  ; 
't)ù  il  ïmet  garnison  ila  farei^r  de  deu^  ou  troi^  pièqe^  d'ar- 
mterie  qu'illàit'Veiliride  Md$àrei$  et ,4e S^yer<jlunt2fyçc les- 
quelles au  mois  de  juillet  1621  il  entreprend  de  'battre 
réglise  des  Âllemans,  ^.tiHage  à  demy-lieue  de  Famies; 

3^is  il  y  îm  si  rudement  recueilli,  qu'il  y  perdit  beaucoup 
e  get^s  et  luï-mesme  y  fut  bralé  do  fétt  4ô  ^esnpoôiSres, 
àoht  il'déméiirà  m'ùtilëdeùx  t>b  Itoiè4li0ii».  hiLn  m  j  ^^y-. 
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J    •'»'■'''    '  '         . 

Uenypye  sba  fils  au  due  de  Roh?ln,'à'GMtreityAtBe^te^tégim^it..,  ]/ 

■     '     de  MO  tiommes. 

•    •  '  .  ..     • 

Uëran  guéri  de  sa  bleasure»  dësirapt  se  rendre  niais(rë  da 
pays  et  comté  de  Fbix,  envoya  le  baron  son  flU  ftar  fornié 
de  çecours  vers  le  duc  de  Rohan  à  Castres,  avec  un  régrmeût 
de  500  hommes  dudijt  pay^^  de  Foix;  mais  en  effet  pônr  liii 
dire  la  facilité  qu'il  y  avolt  de  réduire  le  pays  de  Foix  en  ta 
puissance  de  leurs  églises,  si  son  père  étoit  secouru  de 
deux  ou  trois  mille  personnes.  Sur  cette  proposition,  il  obtint 
vingt-huit  compagnies  de  réformes  del^ngu^doc,  et  jdes 
Sévonnes,  avec  lesquelles  il  s'en  retourna  audit  pays  de  Foijç^ 

Le  baron  de  Lèrain  fils  estant  arrivé  à  Mazëres,  le  pçr^ 
alla  aù-devatit  desdites  compagnies  des  Sevieon^s  et  du  I^pr 
gueJoc,  et  les  ayant  jointes  avec  un  double  .^anop  etdea^ 
pièces  de  campagne;  qui  jeitoient.  la  balld  du  .poids  dp 
huict  fivtes,  il  lit' séfinblaint  d'a^stégefr  le  ville  de  Moi;iil^ijtt, 
mais  i)  dohoa  sur  le'ehasteaudeNogarèdeyqoiL  luUuVrçpclli 
par  cbm'pôsition  :'tbiiteîofs  tl  te'tii;pilJer.  -i  „:.  ,  .,     ^ 

Les  Allemans.  —  Verniolle. 

De  ïà  il  fut  au  botir^des At^temtms»qu-ll farâflaitvQcré^ise, 
où  il  se  commit  plusieurs  inhiimanitez.  Autant  en  ût-il  au 
vilfage  dé  Vébiblïé;  el' cela^teifet,  il:  »rebrQU$fla B0P  -qbjïpiin 
ver'i'  ta  iùaiàôii  épiséo^alè- de  famiqsf^  dp]^«léie;JtM(«)Saif>^- 
Anitioiiln'^dié  -P^atâieîs,  dimant  de  1000»ou  A%QQ  p^.  d^^ia 
vilfé^^^'é'lè  ^éiir  de' Lùssâtt,  .^îui^iesfr  a  pttéejeqt.Kyi^aiiîp, 
avbic  'i^é'blsisfië  -de^hbuveàn^'làqiieUé  M  fol^aïufi^  i^vjs^p^r 
le  êijp\\:ailM'i[B'ti'iàifhi^^  §^f^ii}s. 

in  fiïe  ^fcnt»idi' Ê«f npjn,  gjpuflrerj^i?^  des  P^y^,9t  jCjBmté,  ^e  Foix^      ' 

taiôrçn^^glOÈiei/iqQ  Ôf>  sç|^,fijiQçe)Zç  entreprit  (1>^^^^^ 
riUes,  prenant  .^mmi  j^  ^j^^^l^^^^^^ 
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gouverneur  du  comté  de  Foix,  s*étoit  retiré  en  sa  maison  de 
Montesquieu,  malade  et  bLsfifié  de  denx  coups  de  pique,  qu'il 
avoit  receus  devant  Montauban,  en  la  sortie  que  les  assiégés 
firent  le  10  octobre,  en  laquelle  ils  prirent  les  tranchées 
sur  les  régiments  de  François  (Francon)  ei  de  Sainte-Croix, 
qui  estoient  lors  en  gardC;,  et  eussent  paisse  outre,  sans  ledit 
comte  de  Carmain,  maréchal  de  camp  au  quartier  du  duc  de 
Mayenne,  lequel  avec  le  marquis  d'Alluye-Sourdis,  son 
gendre,  qui  fut  aussi  blessé  d'une  mousquetade,  de  douze 
gentilshommes  et  d'une  partie  de  son  régiment,  rechassa 
des  tranchées  les  ennemis  et  les  contraignit  de  se  retirer 
dans  Montauban. 

Varilles  assiégée  par  Léran.  —  Estât?  des  assiégeants. 

Or^  Varilles  n'est  distante  que  d'une  lieue  de  Pamies,  et 
située  sur  le  bord  de  la  rivière  de  l'Ariége,  à  l'embouchure 
des  montagnes  de  Foix.  —  Le  2  de  novembre^  Léran  faict  ses 
approches  tant  de  sa  cavalerie^  en  nombre  de  trois  ou  quatre 
cents  chevaux  conduits  par  le  sieur  de  Mauremont,  que  de 
l'infanterie,  où  il  y  avoit  deux  mille  cinq  cents  Sévenols,  la- 
quelle il  logea  en  trois  troupes  ou  quartiers  autour  de  la 
ville, 

VariUes  inyesty  par  trois  endroits. 

La  première  troupe  commandée  par  Léran  et  Lafalgua 
alla  se  loger  aux  faubourgs  du  costé  de  Foix,  et  fit  à  l'instant 
ses  approches  jusques  au  bord  des  fossez  à  la  faveur  des  mu- 
railles des  jardins,  qvi  sont  de  ce  costé,  que  les  habitants 
n'avoient  eu  moyen  de  fortifier  ny  barricader. 


GoTiliard,  sergent-major  de  Varilles  défend  bravement  les  dehors. 

La  .secpude  conamaindée  par  Sainct-Floran  logea  aux  £au- 
bouj;gs  dâ  la  yenu^  de  Pamies;  mais  parce  que  de.  ce  oosté 
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les  btbitante  avoicAt  faidlotngde  la  ville,  force  barricadée 
el  retrauGb^oaens  en  forme  de  demi-^lunes,  elle  fut  grande- 
ment combattae  par  les  habîians,  commandez  par  Oouliard, 
sergent-major  de  la  tille;  lequel,  à  la  faveur  desdites  demi* 
lunes,  tint  longtemps  le  combat  bien  loing  du  dehors  de  la 
ville,  et  sans  perdre  personne  :  y  fat  tué  soixante  on  quatre^ 
vingts  réforooez. 

Escarmouche  du  capitaine  le  Comte,  aux  approches  de  Variliea. 

La  troisième  composée  de  sept  drapeaux,  conduite  par 
Pilon»  prit  son  quartier  delà  la  rivière,  pour  se  loger  à  Mat^ 
seillas,  qui  est  une  maison  forte  du  sieur  de  Dalon,  estant  à 
cent  ou  six  vingt  pas  du  pont  de  la  ville.  Mais  le  capitaine  le 
Comte,  qui  commandoit  ce  quartier  de  ville  où  est  le  pont  et 
le  moulin,  jugeant  de  sa  tranchée,  que  sy  l'ennemi  se  logeoit 
a«dit  Marseillas^  il  pourroit  ruiner  ledit  pont  et  moulin, 
dont  la  ville  seroit  fort  incommodée;  il  part  de  la  mâin(«ic), 
suivy  de  seize  mousquetaires,  et  favorizé  de  quinze  chevaux, 
va  donner  sur  Tennemi,  qui  estoit  jà  derrière  les  mu- 
railies,  le  repousse,  faict  rompre  la  porte  de  ladite  maison, 
y  met  le  feu,  et  k  Tinstant  attaque  rescarmouche,  chasse 
Tennemi,  et  le  bat  jusques  bien  avant  dans  les  vignes  en 
désordre;  en  estant  demeuré  soixante  sur  la  place,  outre  les 
blessez,  sans  avoir  perdu  qu'un  sergent.  Ce  fait,  il  se  retire 
et  se  fortifie  de  grandes  barricades  durant  cette  même  nuit, 
et  fait  couvrir  le  pont  pour  aller  et  venir  dans  la  ville  sans 
être  aperceu  des  ennemis. 

Batterie  commeocée. 

Le  lendemain  fut  conduit  dudit  Pamies  par  une  troupe 
de  cavalerie,  ledit  double  canon  et  deux  pièces  de  campa- 
gne, l-ufie^ desquelles  fut  logée  au  quartier  Sainct-Pioian, 
pour  Jbattre  tl€^  bariicaides  ^et  demy-lunes,  qui  estoieai  du 


C9^té'  (de  Pamies;*  «t  l'autre  piëee  et  •  ledft  double  eiiiob  M 
logé  audit  faubourg  dudit  costé  de  Foix,  où  11^  dottimëncèréht 
lim  baUerje^eliabattirent  iè  coing  d\iâe  grosse  tour  et  trois 
gmeriites,  qui  défendoieBt.  tout  ce  costé  de  vHIe;  si  (|ue  dans 
tfQis  jours  ;  que  la.  batterie  i  dura,  ils  tirèrent  cent  dobzé 
QQups  de.  canon  avec  peu  d'^fiect.  Car,  outre  que  le  second 
jour,  le  doiiblo  canon  creva  et  eu  sauta  une  pièce  dans  ta 
ville  pesait  quinze  livres^  il  n'en  fut  t^aé  qm^une  femnkte  et 
un  pourceau,  et  la  brescb^  demeura  si  hamtey  qu'il  y  eut 
fallu  uneécbeUe  de  deux,  cannes  pour  y  moâteF  ettantant 
pour  descendre  dans  la  ville. 

Cependant  Gouliard  et  les  consuls  firent  diligence  d'en- 
voyer la.nouyelle  de  ce  s^ége  £^u  ifoy  estant  à  Ifontienierv  ^et 
aussi  à  la  noblesse  et  villes  du  pays  de  Foix,  et  à  tous  leurs 
ainis  qui  ne  manquèrent  pas  de  te8Qioignev>  en  cette  ooea* 
siqn  Içiur  alTQCtjQn  au  service  du  roy  et  à  la  deffensede  teur 
Pftlrie. .  ...     ,  .  -,  ..,.,....,.'. 

Seigneurs  et  capitaines  qui  s'acheminent  au  secour^^e  Varij^es^. 

Le  sieur  de  Durban,  qui  commande  audit  pays  en  l'ai- 
sence  de  M.  le  comte  de  Carmain,  y  accourut  avec  le  baron 
son  fils  étales îsi<aurs  âô^Labat;  de  MoAtlaùn  dé  Brafssaé-^et 

autres.  ■     •  •  ^  •  "  •     •  •  ■    =  •  *  '  ^^• 

r  Ui  sieur  d'Aussignîaik  s'y  àch^min a  avec  trois  ceirts  pMtonë, 
iQ'baron  de  Montberaut  avec  le  chevalier  son  frète;  lès 
soeurs  de  Oalstngnac;,  de  Mauro,  Laatponqueis^  Rieula,  JPrâ^ 
daiâi:  Dupesqvé,  Hontesquieo,  Seigtia;  Ro9ée>  Taurlgnairi 
Raqoelaure'  et,  antnes  faisant*  quai^ante  maistres  et  'haU 
cents  piétons.  -  •    i'  '  ■    •  ""   •'  •  (  - 

Le  vicomte  de  la  Court  avec  vingt  maistres,  le  sieur  de 
Sainc^Cbafirâns;' le  bàroft  de  Daîon,  deTajéan,  rfePBàrbâsan 
ettijatres  genbilBbounnes^du  pays,  aveo  nomtoe  deteurstnis 
et-csaldals  ^osi^lltesl  de  ifoii^  .Axv>  Tasas^n,  .Saiad^ïibàiB, 
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Lez^ii^ijDâumaïia]^,  Vie-^dessos,  Sieur»s  et  autres  lletixcircoB'- 
voLâns  cludU  pays.      ^     ;        '  ;  ... 

D'autre  eosté,  sont^  le  sieur  Bonoas' (d'Osous)  avec  ntïé 
grande  partie  de  la  compagnie  dés  gendarmes  de  M.  ûé 
Montmorency^  le  baron  de  GouYÎsson  aveé  sa  compagnie  dé^ 
cbevaux-légers;  le  sieiir  de  Môntpapo  ateo  partie  de  che- 
vaux-légers de  la  compagnie  du  comte  de  Carmaîn;  le  sieur 
de  MaiiléoQv  de  la  Bastide^  Gasanenfr e  et  autres  leurs  ami^,' 
faisant .  deux  cents  maisires  et  trois  céiits  piétons,  qùf  Ves- 
toient  assemblez  à  Yôipeoh,  chez  le  ^ieur  de  Hanléori^' 

Lér^9  l^Vje  ie  siège  âe  Yatilles.       - 

Léran  averti  le  14  novembre,  sur  les  dix  heures  dii  6oir,' 
q«e  le  secours  arrivoit  de  toutes  parts,  l'alarme  en  îut  sî 
grande  en  son  armëa,  <|ue  le  régiment  de  Pilon  deslogeal  et 
passa.  L'eau  poulr  s'y  <i'éjotndre,  avec  telle  confusion,  que  seà^ 
soldats  n'eurent  pas  le  loisir  d'emporter  la  moitié  de  leur' 
bagage;  aussi  toute  cette  nuit  Léran  ût  diligence  de  faire 
retirer  le  càiiôn. 

Sortie  des  assiégés.  .-  ,  ,, 

Le  iSdi^dit  mois,  partie. idu  secours  conduit  fnar  le  bàron^ 
de  Montberaut  estant  arrivé  dans  la  ville,  les  assiégez  firenti 
UQQ  ^rtie*âe  ciûqtcents^hoonmes^  lesquels  veyaûtles  troupes 
r^ormtos  avec  leur  canon  li  demy^qtiart  de  liëùe  de  Variltes, 
en:«(€Q^èr6nt!)esrecognoi&tre  par  lef^chevaHer  de  Montberauly 
Gmliard  et  autres' en  :  nombre  de  huit  ttiaistresv  oofàduitsi 
pair  iRleucla^îQui.  hafleelèrqntjfopt  l'OTnemi,  mœne'  Oou^l 
liard  y  eut  son  cheval  blessé.  '  '^ 

.  iiéranv  éei?oyakit  ainsi  aalenaô,-  fait  irevènîr  ses  troupe* 
d:iiiMttââe^  tes,  iogei^ui»  xm  àaul^*  ob  il  faii  iparâ^de  de  'v^i&gt' 


,1. 
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drapeaux,  ce  pendant  que  son  reste  d*iDfanteri&et  cavalerie 
avance  vite  le  canon  vers  Pamies.  Cependant,  le  secours  des 
assiégez  arrivoit  de  toutes  parts,  si  que  sur  le  luidi^  ladite 
troupe  de  cinq  cents  hommes  sortie  de  Yarilles  se  trouva 
grosse  de  deux  mille,  tant  à  pied  qu'à  cheval  ;  et  le  dernier 
de  tous  qui  arriva  et  que  Ton  attendoit  pour  commencer  le 
combat,  fut  le  sieur  d'Onous  avec  ses  troupes  assemblées  à 
Yelpech,  lequel  voyant  les  ennemis  ainsi  logez  sur  ledit 
haut,  assembla  les  gentilshommes  et  capitaines  qui  com- 
mandoient  Tinfanterie,  avec  lesquels  fut  résolu  de  donner 
bataille. 

Ordre  des  troupes  royales  pour  aller  au  combat. 

Le  sieur  de  Casiagnac  fut  député  avec  cent  harquebusiers 
pour  aller  gagner  quelques  masures  de  murailles  sur  la 
main  droite  de  l'ennemi  ;  ce  qu'il  exécuta  promptement. 

Escarmouche.  • 

D'autre  costé,  le  long  de  la  rivière,  fut  envoyé  le  capitaine 
€asse  ave&  dix  mousquetaires,  soutenus  de  cent  harque- 
busiers, commandez  par  la  Gaillarde  pour  gagner  d'autres 
masures,  qui  coaunencèrent  rescarmouche  des  deux  oostés. 
Sur  ce  point  le  gros  de  rinfanterie«  commandée  par  le 
baron  de  MoolJberaut,  commença  de  partir  environ  les  trops 
heures  et  demie  dudit  jour  15  novembre,  et  donna  3Uf  la 
main  droite  <ies  ennemi. 

ire  capitaine  Ck^mte  avec  u,ne  troupe  d^enfants- perdus 
dopna  sur  la  gauche,  soustenu  d'un  gros  de  picqaier^,  com- 
mandez par  Monlaur. 

Brassac  et  autres  ^capitaines  avec  une  autre  troupe  d'eii- 
fans-perdus,  suivjoit  l*ennemi  ^  la  queue..  Kl  eu  cest  or^re.les 
troupes  s'approchèrent.  ... 
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La  cavalerie  des  réformez  mise  en  route  :  Mauremont  et  autres  tuez. 

Â  même  temps  que  les  Réformez  virent  cest  ordre,  ils 
commencèrent  à  se  retirer  viste,  rendant  toujours  un  grand 
combat  :  mais  les  huict  coureurs  de  Rieucla,  avec  le  sieur  de 
la  Bastide-Caseneuve  qui  les  alla  joindre,  commencèrent  les 
charger  sur  la  main  gauche,  ce  que  voyant  le  vicomte  de 
la  Court,  Barbasali,  Mauro,  Dalon,  Tanjean,  TAstroges 
et  autres  gentilshommes  du  pays,  ils  s'advancèrent  et  joi- 
gnirent lesdits  coureurs,  et  à  mesure  qu'ils  trouvèrent  un 
petit  lieu,  où  ny  avoit  point  de  vignes,  parce  que  de  Va- 
rilles  à  Pamies  tout  est  vignoble,  excepté  ce  petit  lieu  qui 
est  entre  Jongla  et  les  Semaliers,  proche  Tarbre  Saint- 
Volusien,  ils  donnèrent  si  rudement  la  charge  sur  la  cava- 
lerie ennemie,  que  dès  la  première  atteinte,  ils  la  rompi- 
rent et  tuèrent  ledit  Mauremont,  Lafalgua  et  plusieurs  au- 
tres, en  nombre  de  soixante  ou  plus;  prirent  prisonniers 
les  sieurs  de  Larbloust,  la  Doubière,  d*Usson  et  plusieurs 
autres. 

Défaite  de  l'infanterie  des  Réformez. 

D'autre  côté,  le  gros  de  la  cavalerie,  conduit  par  te  sievr 
d'Onous,  commança  de  charger  Tinfanterie  réformée  dans 
un  petit  eodios,  oà  il  se  joignit  aussi  rinfanterie  royale  du 
baron  de  Monberaut,  ce  qui  se  fit  avec  tant  d'ardeur,  qu'en 
moins  d'une  heure  et  demie  que  le  combat  dura,  il  fat  tué 
plus  de  qualité  cents  Reformez,  sans  ceux  qui  se  Noyèrent, 
^  grand  Bombre  de  blessez;  qui  fut  cause  qne  les  Réformes 
pripent  généralement  la  fuite  vers  Pamies  et  vers  la  rivlèrei, 
dans  laquelle  grande  quantité  se  précipitèrent  et  noyèrent. 
On  les  poursuivit  j'Usques  dans  teâ  bois,  où  Ton  ne  voulut 
los  forcer  à  cause  d^  la  nuict. 
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-Mi^t»  (Jvi  p^rti  deg  Réformez.  • ,  .    ■    î/ 

I(  fat  pris  aussi  force  prisoimiers^  qui  furent  ameoes  par 
les  gèndacmeâ  dudit  sieur  d'Onous;  tellemeot  qu^en  ceiit 
défaite,  il  a  été  tué  des  ennemis  enTiron  six  eents  et  plus^ 
compris  ce  qui  fut  tué  aux  approches  du  siège,  ou  qui  fut 
noyé,  outre  grande  quantité  de  prisonniers.  Le  sieur  d'O nous 
y  fut  blessé  de  deux  mousquetades  au  pied  ;  le  sieur  de  Bel- 
fdii  y  fût  ttré,  et  sept  ou  huict  soldats.  * 

Léran  et  «on  fîU  se  sanveot  dans  Pamies. 

Cependant  Lëran  et  son  flls,  qui  avoient  pris  la'  fait« 
aussitAc  qu'ils  apperceurent  Tordis  dtt  combatv  mirent  Pab- 
ihrme  dansPamies,  et  y  entrèrent  en  telle  frayeur,. <}ii'iis 
levèrent  le  p6nt  après  eux,  et  ne  yovlurent  de  toute  cette 
nuict  ouvrir  aux  fuyards,  dont  ptusleurs  blesiez  mourcureât 
de  leurs  blessures. 

Si  le  combat  eut  plti^tost  commencé^  la  tuerie  qui  esté  plus 
grande^  car  la  nuit  arresta  la  poursuite  de  la  victoire;  ta- 
qoelle^Hcoqo^eust  estéplds  eoittère  isii  lesieflrnetoiaiepfiâent 
râUëndutèlit 'ledit  josr  à  lever  le  i  siège,  parée  tqa<&prè6\?ta 
'reftïniite'ds  la<]^taiUo  arriva  le  xsoâlte  de  Rabat  et-  lei  (vÂeemtte 
<ieSatnl-6ipoiiS'aveo<plttsiieQar8  de  leurs  amisj>   '   •  >    .[,  >,[ 

'  '  •  <  i'  ■'!  •''!   -li'-î    '  •  'i      !■   ^    r  j    .1       ,    .,     .1'  ;  .!.  .  r -1  ,  -•*' i,  u;/ 
[.  ,       ...  1  ,I^f«^t^4',Mp4r^g||ifi^f^t,4Q^e^n9ljs  p/ès.Ç^stçJ^audaij,,  ,  ».j,tO 

>^  €esle  défaite  èetonna  tellement  lès  8év0Dols,<qae  dès^iiscs 

tiHe  piàrtiè^  décote  ^minutèrent  lenri  retiraicte^  et.paesaBtipnte 

'de  GâstelnaiiOari  pour  s^eniTetourqerv  il9'farentiiiniv«âljs^le 

m  Myrehityre^  danisi on  bbis'entrei. ladite  lûlte  et^.  Saiolt-Félix 

de'Cxtti)^ili-,wOù'>unMrèg1i&eqt  jénitôeri  fut  4eHai(t^toùt>4t^ 

p^i^rmniiet^,  et)toatileiirfaagase>p(ri8^'pariiii  ldquii|tâl>3eArbuira 

Afôrce*  ici^Sy  oalidesiel  orïipoiieiisi4'<^gtiàû^  clu^idslairotflilt 

-pltlea^iet 'tr4)iBidra{Maap  qiiiifureiit^6Bbo^{à  J^.dâidul))^ 


Montmorancy  à  Tholose,  qui  les  fit  porter  au  roy  devant 
Monbeur;  lesquels  sa  majesté  renvoya  à'I'holose^  pour  estre 
arborez  aia  cœur  de  réglise  Sa<int«ËstieQne,  <où  iis  se.  voyant 
à  présent,  pour  trophées  de  ses  victoires;  L'un  6sliblanci» 
l'autre  est  vert,  et  Fautre  rooge* 


A  Pamiefi^ies  Setenolft  déwolbsQnt  le  dia^aq  du  rpy  e|  Uf^meisenfi   ; 

des  ecciésiastiques. 


•t 


Les  autres  Sevenolsel  Languedocbins  qui  deap^UDérent  à 
Pamies,  y  ont  commis  depuis  de  grands  désordres,  y  ayant 
démoli  le  chasteau  du  roy  et  les  maisons  des  ecclésiastiques 
et  catholiques;  si  que  pour  .les  en  faire iSortir^Xér^Q  a  esté 
eontrainet  da  composer  avec  eux  et  leur  donner,  qnlme  <^nts 
escus^  et quaire  esGus  à  chaque  soldat:  ce  qaei  ayaat reçeM* 
ils  reprirent  leur  chemin  pour  reiourner  tceuyev  te.duc  de 
(Robanetises  troupes  eu  Languedoc.  <    ,.;.        ;.  , 

'-  -  •     '     il  ■  ' 

t    ■  •EBt8l)diiip&3rrî»i..9oplmeQq^ii9eqt  de  l!aQ  %^%^^  -^t  Ët^^i^«emeDt  de 

-[    ,         ;        .!,;...      ^ trois , Persans,   ^.    ,  ^..  .  ^  ^..^,. 

'  t'  Depuis^  le  oemte:deCarma<inr  gouvêroeur  du  paya  de  Foif , 
estant  guéri  de  ses.blessures,  recèues  au  siège  de^Montaubm, 
^irefiditett  la  Ville  de  Ebfx^  où  il  trouva  qiue;  nonobstant 
les  disgrâces  d&  guerre ,  que  les  Réformez  aboient  reeeiaea.à 
Yarilles^  ils  estoient  dans  le  pays  de  Foix  plus  forts  que  les 
Catholiques;  les  villes  qu'ils  tenoient  depuis  cinquante  ou 
^biaiite  aas  bienfortiQéeSi  où  lia  a^voieat  bnrct  cajiumi^  et 
^«ouleirrine^,  troia  iniUei  bomme&.da  pied  et  deux. jQen$  cbie* 
otaoDt^ietiquevpoUF  dompter  toutes»  sesi  forcefi^ilfturxMjt besoin 
d1ud-iiDoii^âsco4iifôr  d'hoilimeBret^id^Biigenj^iistquery:  lélait  dfis 
iaffaires''deiS«<]It|eât6  poutrileiprésectinetpan^voil  Si«bvamr  ; 
^oe.'<fiit')eei(}tiii)té  fitMréjsoudreà  iieeherdbeF  de  tr^)«)Ver^>des 
itoroe^daiisile  même  |>a3^v<sa¥8bles  de  faire  U^guierce^Qx 
^Béfoirneb  |u3iqtte$<.'dansi Jes.stillefs  jqa!ilf '.lenûiefit;^  lefibieiûf* 
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pôoher  d*<entrepreBdre  tt  demearer  ffîâiistres  de  la  câm*^ 
pagBe.  Pour  à  guoy  parvenir,  il  establit  trois  Persane 
(c'est<*à'^dire  trois  Capitaines  de  dîTerses  coflnaBnes),  qui 
en  loates  occasions  et  où  il  ieurmifnderoit,  lui  amèneroient 
deux  mille  hommes  de  pied.  Il  remit  sub  et  en  bon  ordre  sa 
compagnie  d'hommes  d'armes,  une  de  carabins  et  trois  d'in- 
fanterie bien  fortes  et  complètes;  tellement  qu'il  trouva,  en 
une  si  petite  estendue  de  pays,  que  les  Catholiques  y  tien- 
nent, de  quoy  empêcher  les  Réformez  d'entreprendre  rien 
sur  eux  ni  sur  les  villes  qu'ils  tenoient,  et  de  les  battre  toutes 
les  fois  qu'ils  voudroient  se  jetter  sur  la  campagne,  comme 
il  est  advenu  souvent,  au  mois  de  janvier  dernier,  février  et 
mars  suivants  de  cette  année  1622,  où  la  seule  compagnie 
des  gens  d'armes  du  comte  de  Carmain,  commandée  par 
ledit  sieur  de  Castagnac,  laquelle  tenoit  garnison  à  Montant, 
a  fait  resserrer  les.garnfeons  de  Pamies,  Mazères  et  Saver- 
dun,  lesquelles  ont  esté  chargées  toutes  les  fois  qu'elles  ont 
voulu  se  jetter  à  la  campagne  ;  si  ce  n'a  este  aux  entre- 
prinses  qu'elles  faisoient  de  nuit  sur  quelques  mestairies,  où 
leur  retraicte  estoit  plut6t  sceue  que  leur  sortie.  «^  Voilà  ce 
qui  s'est  passé  pour  la  guerre  temporelle^  au  pais  de  Foîx, 
josqu^au  mois  d'avril  de  cette  année  1622. 

Voyons  les  ccmquestes  spirituelles  faites  en  ladite  ville  de 
Foix  par  le  père  Yiilate,  religieux  de  robservance  de  Ber^ 
deanx  lequel  par  des  prédicaâons,  admonifioiis,  dispute!»  et 
eseiits.,  ftt  convertir  et  rervenir  tms  le»  refigioBaires  de  lar 
ville  de  Foix  ea  l%glise  «aFlboIique»  aposCd^que^  rcMûftaine.  ' 
Voici  ce  qui'  en  a  esté  imprimé,  ^  je  ft'y  ay  Heis  cbtfngré. 

La  ville  de  FoiXt  qvi  est  frontière  d'Sspagne,  et  le  j^os 
ancieD  paMmoiae  40»  le  Roy  pessdde  du  eostèd^f  soU' 
ayeotoy  la.  royse,  Jeinnie  d*Alita*el,  ^W^M6  ^e  te  t(fjnè 
Catherine  de  Foix,  a  esté  phis  de  cinquante  aiUB  eMire  hf» 
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mains  des  Huguenots,  à  cause  que  ceux  de  cette  religion  ont 
successivement  esté  pourveus  du  gouvernement  du  chastean 
de  FoiK,  imprenable  à  cause  de  sa  situation  sur  «n  roc,  et 
inaccessible,  ayant  quatre  grosses  toars  qui  commandent  à 
ladite  ville,  et  de  bons  canons. 

Le  sieur  de  Madelet,  qui  a  esté  ie  dernier  gouverneur  dn- 
dit  cbasteau  et  ville  de  Foix  de  cette  reUgiim  prétendue  ré- 
formiée,  ayant  remis  son  gcnivernement  entre  les  mains  du 
roy,  il  en  poarveat  ie  sieur  de  la  Forest,  gentilhomme  ca- 
tholique, lequel  prit  possession  dudit  gouvernement  an 
mois  de  décembre  1621 . 

En  œ  même  temps,  le  P.  Villate,  religieux  de  robsenrance 
S»  François  de.Bourdeaux»  ayant  receu  mandement  du  sienr 
de  Lussan,  évèque  de  Pamies,  pour  prescher  en  la  ville  de 
Foix  Tadvent  defiinnèe  16^1,  et  le  caresme  de  l'année  con- 
rante  1622,  entreprit  le  voyage^  nonobstant  les  dangers  du 
chemin,  où  à  toutes  heures  les  Réformez  faisoient  des 
courses  et  dressoient  des  embnsches  aux  cathQli(|nes.... 

Reprise  des  hostilités. 

Le  nMHS  d'avril  et  celui  de  may»  le  sieur  de  Léran,  cbcf  des 
rebelles  réfonnez  de  Foix,  ne  fit  que  parlementer  et  traict^ 
de  la  reddition  des  places,  qu'il  tenoit.  Mais  le  comte  de 
Camâin,  goavemeur  de  Foix,  voyant  que  oe  n'estoit  que 
paor  amuser  le  monde,  il  se  résolut  de  traicter  mal  les  terres 
du  sieur  de  Leran>  puisqu'il  ne  pouvoit  rattacraer  dans 
Macères;  et  pour  ce  faire»  il  donna  le  rendez-vous  de  ses 
troupes»  qui  estoient  de  quinze  cents  hommes  de  pied  et 
ee«t  bons  chevaux,  à  la  &oqm  d'Olmès,  le  tS^  de  juin,  où  ie 
marquistde,  Mîrepeîx  «t  le  baron  deCbaiabrese  trouvëiBBt 
«v^  Ifwt  xse  qi'ifc^  peuriiit  leverdegenn  de^gncm  en:  tosles 
leurs  tefrei^   •,..,..,,::      .... ..     ;    -        • 
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Mirebal  pris  et  bruslô. 

Le  lendemain,  ayant  fait  mettre  ses  troupes  en  bataille, 
sans  avoir  aucun  canon,  il  alla  attaquer  Hirebal,  appartenant 
audit  sieur  de  Leran,  qui  fut  pris  en  plein  jour,  où  les  ha- 
bitants furent  passez  au  fil  de  l'épée,  et  la  place  bruslée. 

Le  7%  il  fit  attaquer  le  Peyrat,  qui  estoit  aussi  audit  sieur 
de  Léran,  et  bien  fortifiée.  D'abord  on  mit  le  feu  au  faux- 
bourg;  mais  faute  de  canon  la  place  ne  put  être  prise  pour 
cette  fois.  Il  se  fit  là  quelques  combats  pour  enfermer  les  Ré- 
formez dans  leur  fort;  en  un  desquels  les  sieurs  de  laMote- 
Daussillon  et  de  Maillac,  capitaines  en  chef  furent  blessez, 
et  vingt  soldats  et  aulant  de  tuez.  Le  sieur  de  Léran  ne 
bougea  point  pour  cela  de  Hazéres,  quoyqu'il  fit  courir  le 
bruit  de  vouloir  secourir  Mirebal  et  le  Peyrat. 

Dégast  fait  en  l'eotour  de  Pamies,  Mazères,  Saverdun. 

Lô  19  dudit  mois,  ledit  sieur  comte  de  Carmain  alla  faire 
le  dégast  à  Tenlour  de  i  amies,  Mazéres  et  Saverdun,  qui  fut 
achevé  le  23*. 

Au  mois  de  juillet,  il  envoya  le  sieur  de  Castaignac,  son 
lieutenant,  attaquer  le  fort  des  Allemands,  que  le  sieur  de 
Léran  a  voit  pris^  comme  il  a  esté  dit  cy-dessus,  et  forcé  à 
coups  de  canon  pendant  Tabsence  dudit  comte  de  Carmain,  le- 
quel il  avoit  depuis  faict  fortifier.  Ledit  sieur  de  Castaignac^ 
l'ayant  battu  avec  une  moyenne,  il  força  ceux  du  dedans  de 
se  rendre  :  de  là  il  alla  forcer  encore  deux  autres  forts  qui 
estoient  prés  de. là  et  y  mit  le  feu. 

Depuis  le  comte  de  Carmain  ayant  fait  faire  une  levée  de 
gens  de  guerre  jusques  au  nombre  de  trois  mille  hommes  de 
pied  et  de  cent  cinquante  maistres,  et  de  cent  carabins,  et  fait 
venir  deux  canons  de  Castelnaudary,  estant  assisté  du  mar- 
quis de  Mirepoix,  des  sieurs  de  Chalabre,  de  Castaignac,  de 
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Qax,  d6  Dalon,  de  la  Bastide  et  d'autres  gentibbommes  du 
pays  de  Foix,  il  retourna  assiéger  le  Payrat. 

Le  Peyrat  et  U  PMiti4o  forcez  et  bruslez^ 

Le  HS^  d'aoust,  les  approches  faites  et  la  batterie  dressée, 
le  baron  de  Marquein  et  le  sieur  de  la  Bro^e  y  feurent  tues; 
ce  qui  flit  la  cause  que  le  lendemain  la  place  estant  forcée, 
elle  fat  bruslée,  et  toute  la  garnison  et  tous  les  habitants 
tuez. 

Le  28  dudit  mois,  la  Bastide  aussi  fut  attaquée,  forcée  et 
bruslée.  C'estoit  une  petite  ville  appartenant  au  sieur  de 
Léran,  bien  bastie,  bien  fortifiée  et  des  plus  riches  du  pays, 
et  d'où  venoit  tout  le  jayet  que  Ton  voit  en  France. 

Umbressac  assiégée,  prise  et  bruslée. 

Le  31  dudit  mois  d'aoust,  le  siège  fut  mis  devant  Lim- 
bressac,  petite  ville  appartenant  audit  sieur  de  Léran,  forti- 
fiée de  bons  dehors  avec  demi-lunes  et  tenaille^!  tout  autour 
de  la  place,  et  une  garnison  de  cent  vingt  hommes  qui  estoient 
dedans,  outre  les  habitants  bien  armez. 

Le  premier  de  septembre,  le  comte  de  Carmain  alla  re* 
cognoistre  la  place.  Le  chevalier  du  Gatel  qui  Taccompagnoil 
fut  blessé  d'une  mousquetade,  proche  de  lui.  Le  même  jour, 
il  fit  dresser  ses  batteries,  et  fit  commencer  les  tranchées, 
qui  furent  continuées  en  tant  de  diligence,  que  le  troisième 
jour  après,  on  fut  au  pied  de  la  demy-lune,  laquelle  fut  le 
même  jour  gaignée  par  assault  par  le  sieur  de  Gastanet,  où  il 
n'y  eut  que  dix  ou  douze  soldats  de  morts,  et  autant  de 
blesses. 

Le  4*  dudit  mois,  la  batterie  ayant  continué,  on  donna 
rssault,  durant  lequel  une  partie  des  assiégez  s'enfuit  par 
une  porte  de  derrière,  et  se  sauva  en  forçant  un  corps  de 

lie  aonée.  Mai-Juin  1866.  —  Doo,  12 
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garde  d^  asdiégéans.  Le  reste,  qui  demeara  dans  la  place, 
fat  mis  au  âl  de  l^espée,  et  les  maisons  bruslèes. 

'  '    Lératt  rendo. 

te  6*  dudit  mois  de  septembre^  ledit  sieur  comte  fit  sommer 
le  chasteau  de  Lérau  de  se  rendre,  et  fit  brusler  le  moulin. 
Quoique  ceste  place  fut  fort  bonne,  et  qu'elle  eut  autrefois 
fait  lever  le  siège  à  feu  M.  de  Bellegarde,  madame  de  Leran 
et  son  fils,  qui  estoient  dedans  avec  une  bonne  garnison,  au 
bruit  des  rudes  traictemens  que  les  places  rebelles  cy-dessus 
avoient  receus,  envoyèrent  vers  ledit  comte  demander  com- 
position, laquelle  il  leur  accorda  en  faisant  la  déclaration, 
(que)  remeitafti  la  place  en  l'obéissance  du  roy^  on  donneroit 
congé  à  la  garnison,  qui  estoit  dedans,  à  laquelle  on  baille- 
roit  un  sauf-conduit.  —  Ce  qui  fut  accordé,  arresté  et  exé- 
cuté. 

C'est  ce  qui  s*est  passé  en  la  prise  de  ces  quatre  places  au 
pays  de  Poix,  qui  estoient  bien  fortes,  tant  à  cause  de  Fas- 
preté  des  montagnes,  que  pour  les  gens  qui  estoient  dedans, 
la  plus 'part  baiidoulîers^  et  les  bons  retrânchetneds,  que 
ledit  sXettr  de  Ëér^h  y  ayoit  lait  faire  arec  des  dehors.  ^  Après 
la  prise  desquelles  le  comte  de  Carmain  dodna  congé  k  ses 
troupea,  eMe  relira  dans  la  ville  de  Poix,  pour  attendra  la 
volonté  du  rojt  ayec  desBeiû  d'&asiéger  Pannes.  ^  On  a  écriit 
que  le  sieur  de  Leran,  qui  estoit  dans^  Masènes  avec  deux 
cents  chevauxi  et  qui  pouroit  faire  une  levée  de  deux  ou 
trois  miU^  hommes  de  pied,  ne  se  mit  en  aucun  devoir  pour 
secourir  ses  sujets. 

Le  àO  dadit  mois/ ledit  sieur  de  Castaignac  tombant  dans 
une  embuscade  de  cent  cinquante  chevaux,  et  trois  cents 
hommes  de  pied,  combattît  [jlus  de  deux  heures,  et  se  fit 
feire  enfin  place  à  traters  les  iRefonnez  pour  se  retirer,  n**es- 


tai^t^cçps^gçf  qu^ed^  y^ngKinq  vinais^tres  et  dqui^  is^ir^rf 
bins,  de  la  copp^^gme^du  (^mto  deÇaripain;  C^^ 
este  un  des  plus  signalez  qui  se  sont  faits  en  Languedoc 
durant  toute  cette  guerre  :  ledit  sieur  de  Castaignac  y  fut 
blessé  de  deux  coups  d'épée  à  la  teste,  et  y  perdit  neuf  gen- 
darmes et  deux  oiï  trois  de  blessez.  —  tbîl|i  tout  ce  qîii  s'est 
passé  de  mémoral)le  enToix. 


''  .  ..  '■ 
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Ik^^sé  en  118$  par  Carrm.      ' 

.  ■  .         ■  '.  j  ".  ■ 

73.  Beàuvais^  ancienne  extraction,  4  g.  Réformation  des 
années  1668, 1669, 1670  et  1671. 

.71.  Becard,  arnxateur  à  Saint-Malo,  anobli  par  jctjf^es  (Je 
jaT^vier  1777,  enregistrées  le  20  mars  suivant. 

75.  BBGDEMBVftE  (de),  ancienne  ôxtfflwjtioui,  ohqvalier  : 
Hg.  Réformation  des  années  1688^  1^69,  t!670  et  WPl  r 
anoblis  le  12  juillet  144f2.  ..;.;. 

>  76.  f^jGVLUDViy  ancienne  extraction/ iS  g.<  Rèfomiation  i  des 
années  4668, 1669,  1670  et  I67d,  deLôqttôltas'  à  te t«ftJt*i 
malien,  en  jailtet  1669. 

77.  Bechenèc,  lieutenant  au  présîdial  dé  Rennes,  anobli 

par  lettres  vérifiées  au  Parlement  le  29  novembre  1697: 

*      ■  ■'■■"*•..•'"■ 

78.  Bedeajj,  petit-fiU  d'un  médecin,  écheyin  dftl>lantes 
en  1613  :  extraction,  3  g,,.payapt  l,Q0OUyres,  Réfofpatipa 
des  années  4668,  1669,' i670  et  'l^Tl^J^es  sieurs  (je  La^May. 
et  de  Lecochère,  extraction,  6  g^  et  ^/(jipgrés  p^ir  arfôt  ^u. 


'  •  •» 
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Parlement  du  8  mars  1786.  Ânobli  par  charges  en  la  cham- 
bre des  comptes  et  par  rëchevinage  de  Nantes. 

79.  Bedbe,  ancienne  extraction,  8  g.  Réfonnalion  des 
années  1668, 1669,  1670  et  1671. 

80.  Begaignon,  ancienne  extraction,  chevalier,  8  g.  Rë- 
formation  des  années  1668, 1669, 1670  et  1671. 

81.  Begasson  (de),  ancienne  extraction,  chevalier,  13  g. 
Rèformation  des  années  1668, 1669, 1670  et  1671. 

82.  Begassoux  (le),  ancienne  extraction,  chevalier,  7  g. 
Réformation  des  années  1668, 1669, 1670  et  1671, 

83.  Begouin,  maintenu  payant  1,000  livres  pour  droit  de 
confirmation  des  anoblissemens  de  1610. 

84.  Bel  (le),  Gavouyere,  ancienne  extraction,  13  g.  Ré- 
formation des  années  1668. 1669, 1670  et  1671. 

85.  Bel  (le),  Jaillère,  ancienne  extraction,  8  g.  Réfor* 
mation  des  années  1668, 1669, 1670  et  1671. 

86.  Bellabre,  secrétaire  du  Roi  en  1730. 

87.  Bellangier  (le),  maintenu  payant  1,000  livres  pour 
droit  de  confirmation  des  anoblissemens  depuis  1610,  à  Tin* 
tendance,  1699. 

88.  Bellingant  (de),  ancienne  extraction,  chevaliâr^  9  g. 
Réformation  1443, 1535. 

89.  Bellouan,  ancienne  extraction,  chevalier,  11g.  Ré- 
formation des  années  1668, 1669, 1676  et  1671. 

90.  Benazé  (de),  interloqué,  puis  ancienne  extraction, 
10  g.  Réformation,  1427, 1513. 

91 .  Benerven  (de),  débouté  payant  400  livres  d'amende, 
extraction,  5  g.  Réformation,  1444. 

92.  Benoit,  maintenu  payant  1,000  livres  pour  droit 
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d'information  des  anoblissemens  de  1610,  à  l'Intendance, 
1712.  Sans  généalogie  articulée. 

93.  Berar,  extraction,  6  g.  Réfonnation  des  années  1668, 
1669, 1670  et  1671. 

94.  Berâbd,  extraction,  6  g.  Réfonnation,  1513. 

95.  Berâud,  extraction,  9  g.  Réfonnation  des  années 
1668,1669, 1670  et  1671. 

96.  Berezay,  extraction^  6  g.  Réfonnation  des  années 
1668, 1669, 1670  et  1671. 

97.  Bergevin  (François)^  flls  d'un  capitaine  d'armes,  aùo-' 
bli  pour  services  de  son  père  en  la  guerre,  et  pour  les  siens, 
dans  la  magistrature,  par  lettres  de  mai  1775,  registrées  ati 
Parlement  le  27  novembre  suivant. 

98.  Bernard  Carantois,  extraction.  Sans  généalogie  arti- 
culée. Réformation  des  années  1668,  1669, 1670  et  1671. 

99.  Bernard  d'Egreffins,  ancienne  extraction,  6  g.  Ré- 
formation 1444, 1459. 

100.  Berard  Houssardière,  issu  de  maire  d'Angers  en 
1485,  anobli  dès  1477,  extraction,  S  g.  Réformation  des  an- 
nées 1668, 1669, 1670  et  1671. 

101.  Bernard  Kerhamon,  extraction,  5  g.  Réformation 
des  années  1668, 1669, 1670  et  1671. 

102.  Bernard,  les  sieurs  de:  Courville,  de  la  Cogherave 
et  DE  LA  Fayette,  maintenus  payant  1,000  livres  pour  droit 
de  confirmation  des  anoblissemens  depuis  1610,  par  arrêt  du 
Parlement  du  13  juin  1738,  qui  déclare  commun  avec  eux 
l'arrêt  de  la  Réformation  du  13  juin  1670,  au  proât  des  sieurs 
de  la  Houssardière. 
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XIX.  •>  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE' 

CAMPAGliE'  ET  BULLETINS  DE  L\  GRANDE-ArMÈE  D'ItALIE,  COM- 
MANDÉE PAR  Charles  YIII,  14944495.  D*après  des  documems 
rares  on  inédits,  extraits  en  grande  partie  de  la  hibliothèqne  de 
Wantels,  par  J.  de  la  Pilorgerie.  Nanies  et  Parts,  Didier,  1866. 
i  TOl.  gr.  in-i2  de  pp.  xxxvii-477. 

Voici' nn  livre  fort  iùtéressant  et  qni  ponr  être  le  bienvenu 
potivoit  se  passer  du  titre  assez  singulier  que  ini  a  donné  Pantenr. 
Non  pas  que  nous  blâmions  ce  titre,  empreint  d'une  certaine  ori- 
ginalité; mâfi  nous  crai^*nons  qu'il  ne  manque  d'application^  sinon 
d^à-propos.  rt  s'agit  ici,  comme  on  le  voit  par  ce  titre  mème^  de 
fexpédition  françorse  en  Italie,  au  temps  du  roi  Charles  VIII.  Di- 
iOùs  â*âbord  quelques  roots  sur  les  circonstances  qui  ont  conduit 
Fnitêur  à  FétQde  de  cette  campagne  et  à  l'exécution  de  ce  livre. 

La  bibliothèque  devantes  possède  entre  autres  ouvrages  précieux, 
QQ  exemplaire  des  Poésies  de  Jehan  Mesehinot,  Tauteur  des  Lunettes 
des  princesy  imprimées  en  caractères  gothiques,  vers  la  fin  du 
xr»  siècle.  A  ce  recueil,  il^jh  fort  rare  par  lui-môme,  se  trouvent 
jointes  sous  la  même  couverture  plusieurs  pièces  historiques,  d'un 
haut  intérêt,  imprimées  vers  la  même  époque,  pareillement  en  go- 
thique, mais  sans  date,  sans  indication  de  Heu  et  sans  nom  d'im- 
primeur. Laissons  ici  M.  de  la  Pilorgerie  parler  de  sa  découverte. 
«  Ces  pièces  constiluent  à  nos  yeux  les  premiers  documents  pu- 
bliés par  le  gouvernement  françois  powr  défendre  sa  politique  et  pour 
dkiger  Vopiniôn  publi^pie  dans  le  sens  où  il  la  vmloit  conduire,  A  ce 
titre,  on  poarroit  les  considérer  comme  les  premières  feuilles  du 
Monsieur  offUiel,  et  s'étonner  quelles  n'aient  pas  été  suivies  d'tme 
publication  périodique  de  ce  genre,  dont  elles  étoient  le  véritable 
essai.  Disons,  tout  de  suite,  que  cte  feuilles,  si  heureusement 
échappées  aux  chances  de  destruction  qui  ont  anéanti  tout  le  reste 
de  Véditioni  ne  sont  autres  qu'une  série  de  bulletins  de  l'ar- 
mée f^ançoiâe  durant  la  brillante  et  romanesque  expédition  de 
Charles  VIII  en  Italie,  à  la  fin  du  xv«  siècle.  Destinées  à  satisfaire 
la  curiosité  publique  si  vivement  excitée  par  cette  lointaine  expé- 
dition, qui  dura  plus  d'une  année,  ces  feuilles  volantes,  grossière- 
imn\  imprimées,  vendues  sur  la  voie  publique  et  passant  dans 
miUe  mains,  ne  pouvoient  que  difficilement  survivre  à  l'active 
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circulation  à  laquelle  elles  étoient  destinées.  Aussi^  telle  est  la 
rareté,  que  les  trois  quarts  des  pièces  reliées  à  la  suite  des  poésies 
de  Jehan  Meschinot...  sont  uniques.  » 

Nous  nous  associons  bien  volontiers  à  tout  ce  que  dit  M.  de  la 
Pilorgerie  de  l'intérêt  et  même  de  la  rareté  des  pièces  qu'il  a  r&- 
trouvées;  mais  il  nous  semble  qu'il  se  laisse  entraîner  à  l'ingé- 
nieuse idée  d'un  Moniteur  o/^cie2,  au  temps  deÇbarles  YIII;  et  que 
toutes  ces  hypothèses  de  la  destination  de  ces  feuilles  volantes^  ven- 
dues sur  la  voie  publique  et  'passant  dans  mille  mains,  lui  sont  un 
peu  suggérées  par  la  préoxupation  des  choses  de  notre  époque. 
Au  temps  d(B  Charles  VIII,  les  acheteurs  de  nouvelles  n'encom- 
broient  point  fiévreusement  les  boutiques  de  libraires,  comme  de 
nos  jours  les  échoppes  des  marchands  de  journaux.  Le  cercle  des 
politiques  impatients  étoit  plus  calme  et  plus  restreint.  Que  lea 
curieux,  les  libraires,  que  les  agents  de  Tautorité  môme  aient  livré 
à  l'impression  les  lettres  du  roy,  les  nouvelles  de  Tarmée  d'Italie; 
rien  là  de  surprenant  et  qui  ne  soit  naturel.  Il  en  alloit  de  môme 
au  moyen  âge,  où  chaque  acte  important  de  la  royauté,  chaque  grand 
fait  historique  étoit  porté  à  la  connoissance  de  tous,  par  les  moyeits 
de  publicité  alors  en  usage/ e'est-à-di^e  par  les  nombreux  exem- 
plaires qui  s'en  éditoient  à  l'aide  des  copistes,  des  calligrapbes  et 
des  libraires  du  temps.  L'imprimerie,  en  prêtapt  ses  presses  à  ces 
s(»rtes  de  documents,  ne  fit  que  continuer  les  tradUionset  augmen*- 
ter  les  moyens  de  publicité  depuis  longtemps  acquis  è  toiates  les 
l^oductions  de  la  littérature,  de  l'histoire  ou  d^  \9(  politique.  Au** 
trement  il  en  faudroit  conclure  que  le  pays  restoit  étranger  à  la 
marche  des  affaires  et  aux  actes  du  gouvernement.  Puis,  si  les 
pièces  du  règne  de  Charles  VIII,  qu'a  retrouvées  M.  de  la  Pilorge<- 
rie^  sont  les  essais  d'un  Moniteur  officiel^  il  va  falloir  étendre  cette 
destination  à  tous  les  imprimés  du  même  genre  des  règnes  de 
François  P%  de  Henri  II  et  des  autres  princes  de.  la  maison  de  Va- 
lois, jusqu'au  temps  du  Mercure  fraaçm,  du  Mercure  galant  ou  de 
la  Gazette  de  France  qui  eurent  principalement  il^  privilège  de  cet 
sortes  de  publications. 

Les  pièces. que  réédite  M.  de  la  Pilorgerie  ont  leur  iix^ortance^ 
mais  îl  n'en  faut  poiat  exagérer  la  ponée,  ni  même  la  rajneté.!  Cdr 
comme  imprin^éSi  ces  pièces  m  sont  pa^ plus,  pareil l que  beaucoup 
d'autres  livrets  de.  cette  époque;  on  les  retrouve,  çà  et  là  idoles  Je» 
cabinets  des  curieux,  et  le  département  desim|)ici(nés  de. la  Biblio- 
thèque impériale  les  possède  tous^  ou  à  peu  près»  elasaées  itarmi 
les  ouvrages  relatifs  au  règne  de  Charles  VIIL  Et  ai  par  impoiaibl^ 
elles  manquoient  à  ce.d4pertement|  on  la&  .r^tr(mverQ|t.  i  oow 
sûr,  et  avec  elles  un  grand  nemibre  do'^iè^s<  ausM  mpQrtantâs<,r 
parmi  les  manuscrits  du  même  règne,  dans  les  collections  si  riches 
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de  Gaigniëres,  Bétbnne,  Colbert  ou  Fontanieu.  —  Ces  observa - 
lions  ne  peuvent  avoir  rien  de  blessant  pour  Tauteur^dont  le  livre^ 
à  coup  sûr^  ne  mérite  que  des  éloges.  Cependant  nous  lui  ferons 
un  petit  reproche  :  c'est  que,  résidant  à  Nantes,  il  se  soit  exclu- 
sivement restreint  à  Tétude  des  documents  qu'il  avoit  sous  la 
main^  et  que  lui  foumissoient  les  bibliothèques  ou  les  archives 
locales.  L'histoire  de  l'expédition  d'Italie  n'est  pas  toute  entière 
à  Nantes,  et  le  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
impériale  eût  pu  lui  fournir  un  grand  nombre  de  documents 
nouveaux,  et  même  quelques  feuillets  du  genre  de  ceux  qu'il 
nous  donne  comme  des  prémisses  du  Moniteur  offieieL  Ainsi, 
je  vols,  avec  d'autres  imprimés  du  même  genre  et  du  même 
temps,  une  pièce  notable  qui  manque  au  volume  de  Meschinot,  et 
que  nous  fournit  le  vol.  149  de  Fontanieu.  La  noble  et  excellente 
entrée  du  roy  nostre  sire  en  la  ville  de  Florence,  qui  fut  le  xvii  jour  de 
novébre  mil  cgggiiixx  et  xiiii.  —  Sensuyt  le  Recueil  faict  par  ceulx 
de  la  ville  de  Florence  de  la  'personne  du  roy  nostre  sire  et  de  sa  noble 
compaigme,..  Cette  pièce,  de  4  feuillets  petit  in-4%  est  infiniment 
curieuse  :  elle  a  pour  frontispice  une  passe  de  tournois  gravée  sur 
bois,  tout  à  fait  dans  le  style  du  temps.  —  Nous  indiquons  notam- 
ment cette  pièce  comme  ayant  sa  place  marquée,  avec  quelques 
autres  du  même  genre,  dans  la  prochaine  édition  du  livre  de  M.  de 
la  Pilorgerie,  à  qui  nous  la  recommandons.  Au  surplus,  pour  reve- 
nir à  son  volume,  nous  avions  peu  de  travaux  sur  l'histoire  de 
Charles  VIII,  et  les  documents  que  contient  son  livre  sont  impor- 
tants et  dignes  d'être  connus.  M.  de  la  Pilorgerie  a  donc  bien  fait 
de  les  rééditer,  et  surtout  d'en  faire  les  pièces  justificatives  d'un 
travail  excellent,  qui  sera  lu  avec  infiniment  d'intérêt  et  de  pro- 
fit^ et  dont  la  place  est  désormais  assurée  parmi  les  meilleurs  de 
la  Bibliothèque  historique  de  la  France. 


ON  NOUS  PRIE  d'annoncer  : 

Qu'en  raison  de  l'état  sanitaire  de  la  ville  d'Amiens^  la  trente* 
troisième  session  du  Congrès  scientifique  de  France  qui  devoit 
s'ouvrir  dans  cette  ville  du  i*'  au  10  août  prochain,  est  ajournée  à 
l'aimée  1867. 


Il  ciiî       imois 


REVUE    MENSUELLE. 


XX.  -  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1). 
17  soût  1762  —  12  prairial  an  m. 

—  10*  article.  — 

Tribunal  populaire,  tribunal  révolutionnaire,  Commissiçn 
militaire  de  Marseille  (2). 

ATec  sa  population,  ses  sentiments  politiques,  sa  résis- 
tance armée  à  la  CoQTention,  Marseille  ne  pouvoit  échapper 
à  la  justice  révolutionnaire.  Trois  commissions  ad  hoc  y 
farenl  établies  succeKsivement,  en  1793  et  i794,  par  les  re- 
présentants, précédées,  elies-mèraes,  d'un  autre  Iribunal 
extraordinaire,  dit  tribunal  populaire,  que  les  sections  de  la 
ville  avoient  créé,  poussées  par  les  événements. 

(1)  Voy.  t.  lï,  p.  SM;  t.  ï,  p.  22,  118,  I97,  Ï08;  t.  il,  p.  137,  39%% 
UiXl,  p.  58,120. 

(!)  C^Ie  partie  de  mon  travail  a  eiïgé  des  recherclies  innoies.  Les  de- 
puis pahiics  de  cette  ville  sont  trËs-paufres  en  documents  originaux  itàr 
cet  commissions.  On  verra  ce  que  j'ai  dû  aui  libéraJes  commun! caiious,  à 
Humilie,  de  HU.  \ugustin  Fabre,  de  Crozet,  Bouillea-KaDdais  ;  à  lii,  de 
H.  Charles  de  Ribbe. 

II*  sonie.  Jslllel-Aaat  IBSS.  —  Doo.  Il 
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Le  tribunal  populaire. 

Avant  la  fin  de  juillet  1792,  la  démagogie  avoit  ensan- 
glanté Marseille.  Six  personnes  y  avoient  été  pendues 
comme  contre-révolutionnaires  :  la  Cayole,  bouquetière; 
Boyer,  marchand  drapier;  Cadet,  dit  Beaucaire  et  Olivier, 
maîtres  d'armes;  le  père  Nuyrate  et  le  père  Taxi,  mini- 
mes (1).  Ces  actes  de  la  justice  du  peuple^  comme  on  Tappe- 
loit  alors,  sont  confirmés,  moins  les  noms,  par  le  Moniteur. 

Marseille,  24  juillet  1792  (2).  —  Notre  ville  est  dans  une  telle 
agitation,  qu'il  y  a  trois  jours  que  nous  sommes  sur  pied;  six 
aristocrates  contre-révolutionnaires  et  prêtres  réfractaires  ont  été 
pendus  par  le  peuple;  nous  sommes  toujours  en  expédition  per- 
manente pour  d'autres  qu'on  va  chercher  aux  environs  où  ils  se 
sont  réfugiés.  Le  20,  nous  devions  être  victimes  de  ces  infâmes 
conspirateurs...  Le  peuple  n'a  plus  de  patience...  Malheur  aux 
traîtres! 

L%  journée  du  10  août  et  la  chute  de  la  royauté^  les  mas- 
sacres à  Paris,  Meaux,  Reims,  Caen,  Couches,  Lyon  (3),  ne 
calmeront  pas,  on  le  comprend,  les  démagogues  de  Marseille 
et  de  ses  environs.  En  peu  de  jours,  jusqu'au  commence- 
ment de  septembre,  il  y  eut  douze  nouvelles  victimes,  tant 
en  cette  ville  que  dans  la  petite  cité  de  Manosque.  A  Mar- 
seille, Belan,  perruquier;  Begon,  carrossier;  Coudoulet  père 
et  fils;  Camoin  (4);  Brémond  TAméricain  et  Julien  Bré- 
mond  ^5);  Vasque,  le  voilier;  —  à  Manosque,  quatre  ecclé- 

(1)  Marseille  depuis  1789,  par  ud  vieux  MarseiUais  (Lautard);  iSkà, 
2  vol.  io-8;  t.  I,  p.  126^  1^0,  142. 

(2)  Moniteur  du  2  août  1792,  p.  903. 

(3)  Voy.  M.  Mortimer-Temaux,  Histoire  de  la  Terreur,  t.  m. 

(4)  Laatard,  déjà  cité,  t  i,  p.  144,  150  à  154. 

(5)  Histoire  de  Marseille,  par  M.  Augustin  Fabre,  1829,  2  vol.  iD*8t 
t.  II,  p.  480. 
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siastiques,  savoir  :  le  curé  de  Ceyreste,  le  père  Potion,  moine ^ 
et  deux  autres  prêtres  (1). 

Les  honnêtes  gens  sortirent  de  leur  torpeur,  et  c'est  alors 
que  fut  institué  le  tribunal  populaire,  qualifié,  à  la  Conven- 
tion, de  c  tribunal  de  sang,  dont  les  jugements  étoient  des 
assassinats.  »  Cette  assemblée  ne  traita  point  de  la  sorte  le 
tribunal  extraordinaire  établi  à  Nantes,  en  mars  4793,  par 
les  corps  administratifs  de  cette  ville,  lors  des  premiers  sou- 
lèvements de  la  Vendée  (2). 

On  va  voir  la  composition  du  tribunal  populaire,  les  ga- 
ranties qu'y  trouvoient  les  accusés;  si  les  commissions,  sor- 
ties du  cerveau  de  Robespierre,  avoient  présenté  la  moindre 
partie  de  ces  avantages,  des  milliers  de  victimes  auroient  eu 
la  vie  sauve. 

L'initiative  de  la  création  de  ce  tribunal  appartint  à  la 
section  n**  1,  de  Marseille,  bientôt  appuyée  «par  toutes  les 
c  autres  sections  de  la  ville  et  des  faubourgs;  il  s'agissoit 
«  d'établir  provisoirement  deux  tribunaux  populaires,  pour 
t  juger  les  prévenus  de  complots  et  conspirations  contre  la 
€  liberté  et  l'égalité,  etc.  » 

Le  11  septembre  1792,  le  conseil  général  de  la  commune, 
ouï  r  tienne  Seytres,  procureur-syndic,  prit,  à  l'unanimité, 
une  délibéra tiou  en  conséquence.  Cette  délibération  (3),  où 
d'abord  est  rappelée  la  pétition  de  la  section  n*"  1,  contient 
une  espèce  de  code  d'organisation  et  de  procédure,  en  18  ar- 
ticles, .  dont  voici  l'analyse  : 

Les  24  sections  de  la  ville  et  des  faubourgs  dévoient  nommer 
48  commissaires,  pour  composer,  de  24  membres  chacun,  le  tri- 
bunal d'accusation  et  le  tribunal  de  jugement.  Articles  i  et  2. 

(1)  Voir  la  note  4,  page  précédente. 

(2)  Cabinet  historique,  1865,  p.  138. 

(3)  Cabioet  de  MM.  de  Crozet  et  BouiUon -Landais,  à  Marseille;  placard 
à  trois  colonnes  de  Timprimerie  d'Auguste  Mossi,  1792. 
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Ces  deux  tribunaux  nommeroient,  à  la  pluralité  des  voix,  leur 
président  et  leur  greffier.  Art.  3. 

Pour  opérer  une  arrestation,  il  falloit  une  réquisition  signée  par 
trois  membres  au  moins  du  tribunal  d'accusation.  Art.  4. 

Ce  dernier  tribunal,  composé  de  la  moitié,  au  moins^  de  ses  mem- 
bres, recevroit,  par  écrit,  les  déclarations  des  dénonciateurs  et  des 
témoins.  Ibid. 

Les  trois  quarts,  au  moins,  des  membres  —  ou  18  —  étoient 
nécessaires  pour  déclarer  Taccusation.  Art.  '5. 

Devant  le  tribunal  de  jugement  (18,  au  moins,  des  membres 
présents),  étoient  ouïs  oralement,  dans  la  huitaine,  les  dénoncia- 
teurs, les  témoins,  le  prévenu,  son  défenseur  officieux:  le  juge- 
ment étoit  rendu,  sans  désemparer,  publiquement,  et  motivé. 
Art.  8  à  U. 

Les  délits  contre  la  liberté  et  l'égalité,  les  complots  contre-révo- 
lutionnaires étoient  seuls  de  la  compétence  du  tribunal  populaire; 
pour  les  autres^  l'accusé  devoit  être  envoyé  devant  les  tribunaux 
ordinaires.  Art.  13. 

Les  peines  à  appliquer  n'étoient  pas  déterminées  ;  le  conseil  fai- 
sait seulement  observer  que  le  crime  de  complot  contre-révolu- 
tionnaire devoit  être  expié  par  la  mort.  Art.  17. 

Le  conseil  terminoit  en  invitant  tes  citoyens  au  calme,  à  la 
modération,  à  attendre  la  décision  du  tribunal  populaire.  Art.  18. 

Te^  étoit  le  tribunal  populaire  ;^\jic\m  tribunal  ou  commis- 
sion extraordinaire  de  la  Terreur  ne  présenta,  et  de  bien 
loin,  de  semblables  éléments. 

Le  26  septembre,  les  48  conmiissaires  élus  se  réunirent 
dans  réglise  de  Sainle-Jaume  (1).  Le  1"  octobre,  ils  prôièrent 
serment  et  furent  officiellement  installés  par  le  maire»  qui, 
de  son  côté,  jura  d'obéir  à  leurs  jugements.  Les  noms  de  ces 
élus  ont  été  conservés  (2),  et  plusieurs  se  retrouvent  pami 
les  victimes  du  tribunal  de  Maillet  et  de  la  commission  de 
Bhitus. 

Le  5  octobre^  sur  la  provocation  du  procureur  Seytres,  le 
corps  municipal,  par  un  arrêté  spécial,  Rendit  la  conipé- 

tence  des  deux  tribimaux  : 

» 

(1,  2)  Çabinot  de  H.  Bouillon  Landais  ;  placards  d^  25  s^tembre  et 
ler  octobre  1792. 
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Aux  provocations  au  meurtre; 

Aux  incendies  et  pillages; 

Aux  destructions  de  clôture; 

Aux  attentats  à  la  propriété,  à  la  sûreté  des  personnes  (1). 

Enfin,  le  12  octobre,  le  tribunal  d'accusation  faisoit  affi- 
cher une  adresse  au  peuple,  motivée  sur  des  listes  de  pro- 
scription qui  alors  circuloient  dans  la  contrée  (2). 

Un  événement  aussi  considérable  que  celui  de  la  création 
du  tribunal  populaire  n'a  pas  trouvé  place  dans  les  registres 
du  corps  municipal  de  Marseille  (3)  :  il  ne  faut  pas  trop  s'en 
étonner;  ces  registres  sont  presque  muets  sur  Taffreuse 
peste  qui  dépeupla  la  ville  en  1720  (4). 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  tribunal  d'accusation  ne  tarda  pas  à 
donner  signe  de  vie.  Au  moment  de  son  installation,  il  y 
avoit  27  détenus  à  juger  (5).  Presque  tous  furent  mis  en  li- 
berté, du  13  au  16  octobre  (6).  Il  ne  parott  pas  qu'alors  on 
se  fût  occupé  des  actes  de  la  justice  du  peuple;  mais  les  mas- 
sacres dévoient  se  renouveler,  et,  par  suite  de  l'inertie  du 
tribunal  criminel,  amener  l'intervention  sérieuse  du  triBunal 
populaire. 

En  effet,  le  vénérable  abbé  Olive,  âgé  de  84  ans,  curé  à 
Marseille,  et  qui,  après  avoir  quitté  la  ville,  avoit  eu  Tim- 
prudence  d'y  revenir  un  moment,  fut,  dès  son  retour,  le 
23  janvier  1793,  pendu,  en  plein  jour,  rue  Canebière.  Bien- 
tôt après,  à  Salon,  des  propriétaires,  les  sieurs  Bedoin,  Gi- 

(1)  Même  cabinet,  in-8  de  6  pages,  5  octobre  1792. 

(2)  Même  cabinet,  placard  imprimé  du  12  octobre  1702. 

(8)  Lettre  de  M.  de  Crozet,  du  25  septembre  1 864  ;  iJem  de  M.  JBoaîllon- 
Landais,  du  24  octobre  suivant. 

(h)  Dite  lettre  de  M.  de  Crozet. 

(5)  Placard  du  12  octobre,  cité  note  2. 

(6)  Journal  des  départerAents  méridionaux^  Marseille  1702,  in-4,  no  07, 
16 octobre;  Bibliothèque  impériale,  collection  La  Bédoyère.  —  M.  Fabre, 
t.  u,  p.  483. 
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raud  et  Rosier  furent  aussi  expédiés;  puis,  à  Marseille,  le 
père  Rolland,  carme^  ne  tarda  pas  à  subir  le  môme  sort  (1). 
Ces  crimes  étoient  attribués  à  une  bande  de  sans-culottes 
assassins  dont  les  deux  frères  Savon  étoient  signalés  comme 
les  chefs.  Le  tribunal  criminel  des  Bouches-du-Rhône,  qui 
siègeoit  à  Marseille,  au  lieu  de  remplir  son  devoir,  demeura 
dans  une  coupable  inaction.  A  cette  époque,  en  étoient  les 
principaux  membres  :  JlfaiKe^  président;  Gtraud,  accusa- 
teur public;  Chompré^  greffier;  élus  le  27  novembre  1792, 
par  l'assemblée  électorale,  installés  le  28  (2)  ;  nous  les  re- 
trouverons, avec  les  mômes  fonctions,  au.  tribunal  révolu- 
tionnaire. La  couleur  politique  de  ces  hommes  suffit  pour 
expliquer  leur  inertie  jusqu'au  commencement  de  fé- 
vrier 1793;  dès  ce  moment,  cette  inertie  fut  comme  légi- 
timée par  le  honteux  décret  du  8  février,  provoqué  à  la  Con- 
vention par  les  Jacobins,  et  qui  «  ordonna  la  suspension 
provisoire  des  procédures  relatives  aux  événements  des  pre- 
miers jours  de  septembre  1792  (3).  »  Après  le  31  mai,  lorsqpe 
la  Gironde  eut  disparu,  la  sainte  Montagne  acheva  son  œuvre; 
en  juin  et  juillet,  toules  ces  procédures  furent  annulées,  et 
les  égorgeurs  de  septembre,  à  Paris  et  à  Meaux,  rendus  à  la 
liberté  (4)  ! 

Toutefois  les  assassinats  de  Marseille  n*étoientpas  demeurés 
impunis.  Le  15  avril  1793,  sur  la  réquisition  des  représen- 
tants Bayle  et  Boisset,  les  deux  frères  Savon  avoient  été 

(1)  Lautard,  1. 1,  p.  178,  221. 

(2j  Greffe  de  la  Cour  impériale  d*Aix  ;  registre  des  procès-verbaax  d'au- 
dience du  Tribunal  criminel  des  Bouches-du-Rhône,  novembre  1792.  — 
Extraits  de  M.  Charles  de  Ribbe,  du  3  juillet  1866. 

(3)  Moniteur  du  10  février  1703,  p.  100-92.  Là  se  trouve,  m  extenso^ 
la  cynique  pétition  des  Jacobins,  la  discussion  et  le  décret  qui  la  soi- 
vii'ent.  j 

(U)  Décrets  des  16  juin  et  17  Juillet  1793;  collection  des  lois^  dite  du 
Louvre^  în-4,  t.  xiv,  p.  737;  t.  xv,  p.  138. 
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arrêtés  et  renfermés  au  fort  Saint-Jean  (1),  et  leur  procès 
commencé.  Bientôt,  par  suite  des  mouvements  fédéralistes 
de  Marseille,  ces  représentants,  obligés  de  quitter  cette  ville, 
prenoient,  le  2  mai,  à  Montélimar,  un  arrêté  qui  cassoit  le 
tribunal  populaire  et  la  commission  centrale  (2). 

Les  sections  ne  se  laissèrent  pas  intimider  ;  avant  le  11  mai 
elles  se  réunirent  et  renouvelèrent  les  pouvoirs  du  tribunal 
et  du  comité  central;  on  réinstalla  ces  deux  autorités  avec 
pompe  ;  la  ville  fut  illuminée  (3). 

Le  15  mai,  Jean  et  Laurent  Savon  et  Âmand  Gueit,  un  de 
leurs  complices,  étoient  condamnés  à  mort  par  le  tribunal» 
comme  assassins,  et^  le  lendemain^  le  jugement  étoit  exécuté 
sur  la  plaine  de  Saint-Michel  (4).  Lors  de  ce  jugement  et  de 
cette  exécution,  quelle  fut  l'attitude  de  Giraud  et  de  Maillet 
(celui-ci,  le  18  mai,  présidoit  encore  le  tribunal),  je  l'ignore; 
mais  il  est  permis  de  supposer  qu'il  y  eut,  de  leur  part, 
quelque  manifestation,  car,  dès  le  20  mai,  au  matin,  tous 
les  deux  étoient  arrêtés  (S),  puis  détenus  jusqu'à  l'entrée 
de  Cartaux. 

Cependant  les  sections  réclamèrent  auprès  de  la  Conven- 
tion; le  25  mai^  elles  faisoient  présenter  à  sa  barre  une 
adresse  contre  les  représentants  en  mission  qui,  t  à  Marseille, 
ne  s^étoient  entourés  que  de  factieux  et  de  désorganisa- 
teurs  (6).  » 

(1)  Joamal  déjà  cité,  p.  181,  note  6;  n»  177,  du  20  avrii  1793. 

(2)  Moniteur  des  lH  et  22  mai  1793,  p.  588,  616. 

(3)  Idem  du  22  mai^  p.  616. 

(&)  Laùtard,  t.  i,  p.  223.  Le  Moniteur  du  27  novembre,  p.  635,  annonce 
«l'exécution  du  fameux  Sevon  »  et  la  reporte  au  ik  mai. 

(5)  Registre  d*audience  du  Tribunal  criminel  ;  lettre  de  M.  Gh.  de  Ribbe, 
3  juillet  1866,  déjà  cités.  —  Le  greffier  Ghompré  fut  arrêté  à  son  tour, 
mais  ne  fut  détenu  que  poiu  de  temps;  en  juillet  1703,  il  reprenoit  ses 
fonctions  au  Tribunal  criminel.  Ibid, 

(6)  Moniteur  du  27  mai  1793,  p.  637. 
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Marseille  et  son  tribunal  furent  vertement  traités  par  Barère 
et  Thuriot  (1).  Le  19  juin,  sur  le  rapport  de  Rivale  la  Con* 
yention  cassa  dëfinilivement  le  tribunal  populaire  et  le  comité 
central  de  Marseille,  et  déclara  hors  la  loi  leurs  membres 
s'ils  persistoient  à  exercer  leurs  fonctions  (2). 

Au  lieu  de  se  soumettre,  comme  ils  le  dévoient,  les  Mar- 
seillais se  révoltèrent.  Ils  formèrent  un  corps  de  troupes  qui 
marcha  sur  Lyon,  et  se  heurta  à  Orange  contre  plusieurs 
bataillons  détachés  de  l'armée  assiégeante,  sous  les  ordres  du 
chef  de  brigade  Cartaux  (3). 

En  attendant,  le  tribunal  populaire  continuoit  de  juger. 
Le  3  juillet,  il  condamnoit  à  mort  Barthélémy,  savonnier^ 
et,  le  10,  Paulet  (4).  Puis  les  corps  administratifs  de  la  ville 
(27  juillet,  19  août  1793)  prescrivoient  la  fusion  des  deux 
sections  du  tribunal  (5).  Enfin,  jusqu'à  la  veille  (24  août)  de 
l'entrée  de  Cartaux,  étoient  condamnés  :  Grimaud,  Bazin  et 
Abeille,  plus  Arbaud  et  sept  autres,  dits  de  la  bande  d'Aix; 
Lautart  (6),  qui  rapporte  le  fait,  ne  donne  pas  les  noms. 


(1)  Barère  disoit  le  25  mai  :  «  Une  révolution  s'est  opérée  à  MarseiUe  ; 
des  aristocrates,  des  modérés,  des  gens  riches  se  sont  emparés  des  sec- 
tions. » 

Thuriot  disoit  le  6  juin  :  «  Le  tribunal  élevé  dans  Marseille  est  un  tri- 
bunal de  sang  qui  incarcère  arbitrairement  tous  les  amis  de  la  révolution; 
qui  ne  Juge  pas,  mais  qui  assassine  les  patriotes.  » 

Pois  le  7  Juin  :  «  Nous  avons  tous  la  conviction  qu'un  tribunal  qui  s'est 
formé  lui-même  n'est  pas  un  tribunal  et  que  ses  Jugements  sont  tous  des 
assassinats.  » 

Enfin,  le  17  juin^  le  même  Thuriot,  revenant  sur  le  tribunal  soi^diaant 
populaire  accusé  dlnunoler  tous  les  Jours  les  patriotes  du  10  août  (les 
assassins  du  curé  Olive!),  demandoit  que  ses  membres  fussent  mis  hors  la 
loi  et  qu'il  fût  permis  à  tout  patriote  de  courir  sus.  —  Moniteur  des 
27  mai,  7,  8  et  20  juin  1703,  p.  638^  686,  687^  738. 

(2)  Moniteur  du  21  juin,  p.  74&. 

(3)  îdem  du  2&  juillet^  p.  880;  lettre  d'Albitte  à  la  Convention. 

(4,  6)  Lautard,  1. 1,  p.  226. 

(5)  Jugement  Clastrier,  rendu  par  MaiUet  le  26  septembre  1703  ;  Archivet 
de  l'empire,  BB.  72-1,  BoucheS'di^Rkône, 
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Quelque  temps  après,  Poultier  et  Rovère  écrivoient  à  la 
Couvention  que  ces  huit  condamnés  étoient  c  morts  en  chan- 
tant la  Marseillaise;  »  l'assemblée  décréta  (i)  qu'un  monu- 
ment leur  seroit  élevé  dans  le  jardin  du  Palais  national,  et 
elle  chargea  son  comité  d'instruction  publique  de  recueillir 
les  circonstances  de  ce  trait  sublime  et  les  noms  de  ces 
héros  (2). 

Un  mois  plus  tard,  21  Girondins  mouroient  aussi  en  vrais 
républicains^  et  la  Convention  ne  donnoit  pas  un  regret  à 
leur  fin  patriotique. 

Quant  aux  jugements  du  tribunal  populaire,  j^e  les  ai  vai- 
aement  recherchés,  et  j'ignore  s'ils  existent  quelque  part; 
les  indications  suivantes,  touchant  huit  audiences  tenues  et 
treize  individus  jugés  par  ce  tribunal,  peuvent  être  présen- 
tés comme  authentiques  (3). 

Le  15  mai  1793,  Jean  Savon,  Laurent  Savon^  Auguste  Gueit, 
condamnés  à  mort;  Alexis  Roman^  à  10  ans  de  fers; 

Les  juillet,  Louis  Barthélémy,  condamné  à  mort; 

Le  30,  Jacques  Ebrard,  à  6  mois  de  détention; 

Le  3  août,  Joseph  Ghastagnier,  à  3  ans  de  détention;  Guillaume 
Ganvière  et  Etienne  Lejourdan,  acquittés; 

Le  4^  Elisabeth  Taneron^  i2  ans  de  fers; 

Le  8,  Joseph  Pourcel,  1  an  de  détention  ; 

Le  12,  Louis  Carbone^  1  an  de  détention; 

Le  14,  Benoit  Ravbaud,  2  ans  de  détention. 

Reprenons  la  suite  des  événements  : 

Vers  la  fin  d'août,  il  y  eut  à  Marseille  un  engagement  sé- 

(1,  2)  19  septembre  1703  ;  Moniteur  du  21^  p.  1120  ;  Collection  des  lois, 
^te  du  Louvre,  in-A,  t.  xv,  p.  003. 

(3)  Greffe  de  la  Coar  impériale  d*Aix;  cahier  intitulé  :  Répertoire  des 
jugememenis  rendus  par  la  Commission  militaire  en  Van  li^;  Ce  cahier 
contient  les  noms  des  personnes  Jugées,  en  pluviôse  et  ventôse,  par  Leroy 
dit  Brutug.  Le  scribe,  à  son  insu,  y  a  mêlé  ceux  des  13  individus  que  )e 
cite  avec  la  date  des  Jugements,  tous  antérieurs  à  l'entrée  de  Gartaux  à 
MarseiUe,  et  appartenant,  par  conséquent,  au  «  Tribunal  populaire.  •  — 
Communication  de  M.  Ch.  de  Ribbe,  d'Aix. 
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rieux.  La  seclion  des  Prêcheurs,  dite  /^  no  11,  et  qui  étoit 
composée  de  jacobins  du  plus  bas  étage,  s'éloit  soulevée. 
Elle  avoit  deux  pièces  de  canon.  La  garde  nationale  fut 
obligée,  le  24  août,  de  la  bombarder  de  la  rue  Canebière 
jusque  dans  Téglise  des  Prêcheurs;  vaincue,  la  section 
n°  Jl  quitta  Marseille  et  fut  se  réunir  à  l'armée  de  Car- 
taux  (1). 

Ce  combat  motiva,  plus  tard,  nombre  de  condamnations 
capitales  prononcées  par  le  tribunal  de  Maillet,  et  par  celui 
de  Brutus  :  •  tel  contre  /^  n*  11  ;  tel  ayant  prêché  regorge- 
ment dwn*  11,  »  etc. 

En  effet,  Cartaux,  à  ce  moment,  se  trouvoit  aux  portes  de 
Marseille,  après  avoir,  quelque  temps  auparavant,  et  grâce  à 
Napoléon  Bonaparte,  repris  Avignon  sur  les  Marseillais. 

Du  Pont-Saint-Esprit,  Cartaux  et  ses  bataillons  suivirent, 
en  descendant,  les  deux  rives  du  Rhône  ;  avec  eux  étoit 
le  lieutenant  Bonaparte,  qui  commandoit  Tartillerie  de 
la  colonne  de  droite.  Le  25  juillet,  on  arriva  devant 
Avignon,  où  s'étoient  repliés  les  Marseillais.  Entré,  sans 
coup  férir,  à  Villeneuve,  avec  sa  colonne,  Bonaparte  mit  en 
batterie  ses  deux  pièces  de  4,  et  les  pointa  lui-même  sur 
Tartillerie  des  Marseillais,  forte  et  nombreuse,  postée  sur  le 
rocher  d'Avignon.  Du  premier  coup,  un  canon  des  rebelles 
fut  démonté;  du  second  un  de  leurs  artilleurs  tué^  un  autre 
estropié;  la  ville  ne  tarda  pas  à  se  rendre  (2).  Ce  fut  là,  dit- 
on,  un  des  premiers  faits  d'armes  du  grand  homme^  que 
devoit  bientôt  effacer  la  reprise  de  Toulon. 

Cartaux  mit^  un  certain  temps,  à  pénétrer  jusqu'à  Mar- 

(1}  Laatard,  t.  i,  p.  269  et  suiv.  —  Moniteur  du  13  septembre  1793, 
p.  1086. 

(2)  Mourreau  (de  Vaucluse)  :  Napoléon  Bonaparte^  îietUenani  cTartil' 
ieriey  1821  ;  io-8^  cité  par  A.  MahuI,  Annuaire  nécrologique,  1822,  p.  2&; 
De  Coston,  Biographie  des  premières  années  de  Napoléon,  1840,  2  vol. 
in-8,  p.  250  à  255. 
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seille;  il  n'avail  plus  avec  lui  Napoléon  Bonaparte,  retenu 
parla  maladie.  Le  25  août,  Cartaux  fît  son  entrée  à  Mar- 
seille aveé  Albitte  et  plusieurs  autres  représentants  (1)  qui 
ne  tardèrent  pas  à  agir  avec  vigueur.  500  prisonniers  dits 
républicains  furent  mis  en  liberté;  les  anciens  fonction- 
naires rappelés  ;  leurs  armes  rendues  aux  bons  citoyens, 
surtout  à  ceux  de  la  section  n""  11  ;  les  autres  désarmés;  les 
scellés  mis  sur  les  biens  des  individus  hors  la  loi  ;  enfîn,  un 
tribunal  criminel  révolutionnaire  institué  (2).  Les  événe- 
ments, il  faut  le  reconnaître,  ne  poussoient  pas  les  repré- 
sentants à  la  clémence;  en  juillet^  les  sections  de  Toulon 
avoient  emprisonné  les  représentants  Pierre  Bayle  et  Beau- 
Tais;  à  la  fin  d'août  elles  livrèrent  la  ville  et  le  port  aux 
Anglais;  Louis  XYII  fut  proclamé^  la  cocarde  et  le  drapeau 
blancs  arborés  (3). 

Le  Tribunal  révolutionnaire  —  Maillet  ~  1"  époque. 

Des  arrêtés  d'Albitte,  Salicetti  et  Gasparin  (25  et  26  août 
4793)  (4)  établirent  un  tribunal  révolutionnaire  à  Marseille  ; 
il  étoit  ainsi  composé  : 

Maillet  cadet,  président  ; 

Leclerc, 
Gourmes, 

Bompard,   ,  .„^^^. 
Brogy,        l^"^'"' 
Rouedy, 
Maurin, 


(1)  Moniteur  du  2  septembre  1793,  p.  1034  ;  Lettre  d* Albitte  et  aatres, 
4u  28  août. 

(3)  Idem  du  6  septembre,  p.  1056,  1057;  autre  lettre  des  représentants 
du  20  août. 

(3)  Idem  du  11  septembre,  p.  1078. 

(4)  Registre  des  Jugements  du  Tribunal  criminel  des  Bouches-du-Rhône, 
à  ces  dates;  Lettres  de  M.  Cb.  de  Ribbe,  des  19  juin  et  3  juil.  1860. 
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GiraQd,  acctisateur  public; 
Chompré,  greffier  {i). 

Ainsi,  à  leur  sortie  de  prison,  Maillet  et  Giraud  éloient 
placés  à  la  tête  du  tribunal  où  dévoient  parottre  leurs  enne- 
mis personnels.  Voilà  comment  étoient  choisis  les  juges 
révolutionnaires  ;  leurs  actes  doivent-ils  nous  étonner  ? 

Installé,  dés  le  26  août  (2),  Maillet,  le  28,  condamnoit  à 
mort  Joseph  Laugier,  l'un  des  présidents  du  tribunal  popu- 
laire (3). 

Sa  manière  de  procéder  étoit  celle  des  commissions  révo- 
lutionnaires; onlisoit  l'acte  d'accusation,  quand  il  y  en  avoit 
un;  l'accusé  étoit  interrogé;  l'accusateur  public  entendu; 
les  juges,  au  nombre  de  trois,  quelquefois  de  quatre,  y  com- 
pris le  président,  opinoient  à  haute  voix,  et  le  jugement 
étoit  prononcé. 

Durant  la  première  époque,  du  28  août  1793  au  29  nivôse 
an  II  (17  janvier  1794),  Maillet  tint  soixante  séances  et  jugea 
S28  personnes  ;  162  furent  condamnées  à  mort,  39  aux  fers, 
2S  à  la  réclusion,  19  à  la  détention  ou  à  la  gêne,  5  à  la  pri- 
son ;  278,  plus  de  la  moitié,  furent  acquittées  (4).  Il  faut  ob- 
server que  le  plus  grand  nombre  de  ces  jugements  est 
antérieur  à  la  déclaration  du  gouvernement  révolutionnaire 
(14  frimaire)  ;  à  ce  moment  où,  partout,  et  comme  obéissant 
à  un  signal  mortifère,  les  juges  extraordinaires,  à  l'envi, 
redoublèrent  de  rigueur.  Un  historien  contemporain  de 
Marseille  a  dissimulé  la  mansuétude  relative  de  Maillet,  tant 

(1,  3}  Archives  de  l'empire,  BB.  72-1,  Bouches-du-Rhône.  Là  se  troaveDt 
presque  tous  les  jugements  en  placard  de  Maillet,  première  et  deuxième 
époque;  plus  des  listes,  tant  imprimées  que  manuscrites,  des  condamnés 
et  des  acquittés  pour  la  première  époque  seulement. 

(2)  Voir  la  note  A,  page  précédente. 

(h)  Dits  placards  et  listes  imprimés,  y  compris  le  26  nivôse;  les  deux  der- 
niers jugements,  27  et  29  nivôse,  ne  sont  que  sur  les  registres  du  Tribunal 
criminel,  &  Âix.  Lettre  de  M.  Ch.  de  Bibbe,  du  19  juin  1866. 
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la  vérité  est  comprimée  par  la  passion  politique,  c  A  la  fin 
0  de  1793,  dit  Lautart  (1),  Maillet  avoit  expédié  162  pères 
c  de  famille  et  prononcé  de  rares  acquittements  (278)  pour 
((  simuler  l'impartialité.  » 

Après  Laugier,  d'autres  membres  du  tribunal  populaire 
furent  sacrifiés  ;  le  21  septembre,  Louis  Maiffreidy,  président 
de  la  chambre  de  jugement  ;  le  26,  Nicolas  Clastrier,  mem- 
bre de  la  chambre  d'accusation  (2).  Plusieurs  personnes, 
Barles,  14  nivôse;  Dechame,  23  nivôse,  furent  aussi  con- 
damnées à  mort  pour  avoir  déposé  comme  témoins  au  même 
tribunal  (3). 

Les  exécutions  avoient  lieu  avec  appareil;  les  condamnés 
alloient  à  la  mort  revêtus  d'une  chemise  rouge  ;  il  y  en  eut 
de  transférés  ailleurs  ;  Bertet  et  Mériaud^  hommes  de  loi 
d'Aix,  exécutés  en  celte  ville,  le  2  octobre  1793  (4).  Voici, 
sur  ces  exécutions  ce  qu'écrivoit,  à  Payan  (la  créature  de 
Robespierre),  le  citoyen  Benêt,  qui  fut  ensuite  greffier  de  la 
commission  d'Orange  (5)  : 

Marseille,  quintidi  frimaire  an  ii. 

Encore  un  triomphe  de  la  liberté  sur  l'esclavage,  de  la  raison 
sur  le  fanatisme,  moucher  procureur  général;  un  ci-devant  prêtre, 
curé  de  Salon,  passe  sous  mes  fenêtres,  en  robe  rouge,  conduit  par 
la  gendarmerie...  Devine  où  va  le  cortège?..  Demain,  on  en  annonce 
sept  ou  huit;  après- demain,  relâche  au  théâtre.  Mon  ami,  l'esprit 
public  se  vivifie  dans  cette  commune;  la  liberté,  l'égalité  com- 
mencent à  y  établir  leur  empire,  etc. 

Benêt. 

Au  nombre,  à  la  solennité  de  leurs  exécutions,  il  semble 
que  Maillet  et  Giraud  remplissoient  à  souhait  leurs  devoirs 

(1)  Marseille  depuis  1799, 1. 1,  p.  327. 

(3,  3,  4)  Dits  placards  des  Archives. 

(5)  Papiers  trouvés  chez  Robespierre ,  Saint- Just,  Payan,  etc^  1828, 
iQ-8,  t.  I,  p.  187. 
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de  justiciers;  bien  loin  de  là,  considérés  comme  les  ayant 
trahis^  ils  furent  emprisonnés  et  envoyés  au  tribunal  de 
Paris,  où  Fouquier-Tinville  leur  fit  leur  procès.  Cette  affaire, 
que  je  vais  analyser,  doit  jeter  quelque  lumière  sur  la 
Terreur  et  sa  justice,  car  elle  démontre  que,  comme  je  Tai 
déjà  dit^  (i),  les  juges  révolutionnaires  n'obéissoient  pas 
uniquement  à  leur  fanatisme  personnel  ;  que,  souvent,  ils 
étoient,  en  outre,  contraints  par  la  pression  abominable  des 
représentants  en  mission  (â). 

Maillet  et  Giraud,  qui  avoient  été  emprisonnés  par  les 
fédéralistes;  qui  avoient  envoyé  à  Téchafaud  462  per- 
sonnes^ revêtues  de  la  chemise  rouge  des  assassins  et  des 
empoisonneurs  (3),  furçnt  donc  traités  de  conspirateurs, 
remplacés  par  une  commission  militaire,  et  traduits  au  tri- 
bunal révolutionnaire  de  Paris,  par  un  arrêté  de  Barras  et 
Fréron,  daté  de  Port-la-Monlagne  (Toulon),  le  17  nivôse 
an  II  (4). 

L'arrestation  de  nos  deux  conspirateurs  ne  fut  pas  immé- 
diate; c'est  le  3  pluviôse,  seulement,  qu'ils  furent  conduits 
à  Paris,  de  brigade  en  brigade,  sur  l'ordre  du  général  La- 
poype,  qui  commandoitla  place  de  Sans  nom  (5).  Marseille, 
pour  le  dire  en  passant,  devoit  à  ses  proconsuls  cette  appel- 
lation magnifique,  laquelle  ne  dura  pas  longtemps  ;  par  un 
décret  du  24  pluviôse  (6),  la  Convention  ordonna  que  cette 
commune  conserverait  son  nom  de  Marseille. 

Le  8  pluviôse,  Maillet  et  Giraud  arrivoient  à  Commune- 

(1)  Cabinet  historique^  1863^  p.  248. 

(2)  On  a  vu,  dans  Tarticle  précédent,  qu*à  Perpignan,  en  pluviôse,  Mil- 
haud  et  Soubrany  ordonnèrent  Tarrestation  de  la  première  commission 
militaire,  qui  jugeait  avec  trop  de  lenteur, 

(3)  Code  pénal  de  1791,  tit.  I«r,  art,  4. 

(4i  5)  Procès  de  Maillet,  Archives  de  l'empire,  W,  Trib.  de  Paris,  car- 
ton 329,  dossier  545,  pièce  3. 

(6)  Collection  Baudouin,  in-8,  t.  xlii,  pluviôse  an  ii. 
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Affranchie  (1)  ;  le  17,  à  Paris,  ils  étoient  écroaés  à  la  Con- 
ciergerie, en  vertu  d'un  mandat  d'arrêt  de  Fouquier-Tin- 
yille  (2),  et  leur  procès  commençoit.  Dans  une  lettre,  signée 
Barras  et  Fréron,  datée  du  6  pluviôse  an  ii^  de  Marseille  (3), 
ils  étoient  accusés  : 

D'avoir  été  les  instigateurs  des  derniers  troubles  de  Marseille, 
les  ii,  13  et  14  frimaire^  suivis  de  Tétat  de  siège; 

D'avoir  soustrait  à  Téchafaud  des  contre-révolutionnaires,  et 
notamment  Larguier,  substitut  de  la  commune  à  Marseille,  l'ami 
intime  et  le  correspondant  de  Barbaroux,  condamné  seulement  à 
la  détention.  On  eût  dit  que  la  guillotine  n'avoit  de  tranchant  que 
pour  les  non-nobles.  —  Les  gros  négociants  qui,  par  leurs  trésors, 
avoient  alimenté  la  guerre  civile,  se  promenoient  tranquillement... 
sûrs  de  leur  impunité... 

Giraud ,  étoit,  en  outre,  prévenu  de  correspondance  avec  les 
émigrés... 

Le  18  pluviôse,  sans  tarder,  Fouquier  interroge  les  deux 
accusés  (4). 

Maillet  répond  qu'il  a  dénoncé  Barbaroux  comme  un  man- 
dataire infidèle;  que, loin  d'avoir  excité  le  fédéralisme,  il  a 
été,  lui-môme,  plongé  dans  les  cachots  par  les  contre-révo- 
lutionnaires de  ce  parti que  ses  fers  n'ont  été  brisés  qu'à 

l'arrivée,  à  Marseille,  de  l'armée  de  la  République. 

Giraud  répond  aussi  qu'il  a  été  incarcéré,  pendant  trois 
mois,  par  les  fédéralistes. 

Les  îi!5,  26  et  27  pluviôse,  Fouquier  instruit,  et  il  entend 
vingt  cinq  témoins  (5),  parmi  lesquels  huit  représentants, 
tous  favorables  à  Maillet  et  à  Giraud  ;  tous  célébrant  leur 
patriotisme.  Le  Blanc,  représentant,  entre  autres  (6),  déclare 
I  que  Maillet  et  Giraud  avoient  été  jetés  dans  les  cachots  du 

(1,  2,  3)  Procès  de  Maillet,  pièces  3,  2,  H, 
{h)  Dit  procès,  pièces  14  et  13. 

(5)  Ibidem,  pièces  0, 10,  11,  12. 

(6)  Ibidem^  pièce  12. 
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f  fort  Saint-Jean  ;  que  leur  perte  étoit  résolue,  et  que  si 
c  Cartaux  avoit  tardé  de  quelques  jours  ils  auroient  été 
c  envoyés  à  Téchafaud  par  le  tribunal  hors  la  loi.  » 

En  lisant  une  telle  information,  Ton  s'attend  à  voir  les 
portes  de  la  Conciergerie  s'ouvrir.  Au  lieu  d'y  conclure, 
Fouquier  dressa  un  acte  d'accusation  calqué  sur  la  lettre  de 
Fréron  et  dans  lequel  aucun  témoignage  favorable  aux  pré- 
venus n'étoit  même  indiqué  (1). 

Pour  leur  juslification,  Maillet  et  Giraud  publièrent  un 
mémoire  (2)  dans  lequel  ils  faisoient  valoir  leurs  162  con- 
damnations capitales  ;  puis,  le  5  ventôse,  ils  parurent  devant 
le  tribunal  que  présidoit  Coffmhal.  Ils  y  firent  entendre 
seize  témoins  (3),  et  le  jury,  sur  toutes  les  questions,  les 
déclara  non  coupables  (4). 

Le  8  ventôse,  ils  se  présentoient  à  la  barre  de  la  Conven- 
tion; là,  séance  tenante,  un  décret  (5)  annulant  l'arrêté  des 
représentants  qui  les  avoit  traduits  au  tribunal  révolu- 
tionnaire de  Paris,  les  renvoyoit  à  leurs  fonctions.  Avant  de 
partir.  Maillet  et  Giraud  songèrent  à  se  retremper;  ils  allè- 
rent fraterniser,  d'abord  au  club  des  Jacobins  (6),  où  Maillet 
prononça  son  propre  panégyrique,  puis  a  celui  des  Corde- 
liers  (7),  qui  les  reçut  au  nombre  de  ses  membres.  Ils  retour- 
nèrent, plus  tard,  à  Marseille,  ou  déjà  avoit  été  remplacée  la 
commission  militaire,  dont  je  vais  maintenant  parler. 

(1)  Ibidem,  pièce  17. 

(2)  Mémoire  justificatif  des  citoyens  Maillet,  président,  et  Giraud,  ac- 
cusateur public,  etc.,  in-8  de  19  pages,  —  Biblioth.  impér. 

(3,  II)  Procès,  pièces  19  et  18. 

(5)  Collection  des  lois,  dite  du  Louvre,  in-A,  t.  :;tii,  p.  522. 

(6)  Le  8  ventôse  ;  Moniteur  du  12,  p.  653. 

I 

(7)  Le  17  ventôse;  Moniteur  du  21,  p.  696. 
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La  Commission  militaire. 

La  justice  révolutionnaire  ou,  comme  on  i'appeloit^  la 
YCDgeance  nationale,  n'était  pas  intermittente.  Maillet,  on 
l'a  vu,  présidoit  encore  son  tribunal  révolutionnaire  le 
29  nivôse  et,  le  i«'  pluviôse,  étoit  installée,  à  sa  place,  la 
commission  militaire  créée  par  Barras  et  Fréron.  Cette  com- 
mission pouvoit  juger,  au  nombre  de  trois  juges,  sans  accu- 
sateur public,  par  conséquent  sans  acte  d'accusation  (1)  ; 
elle  étoit  ainsi  composée  : 

Leroy,  dit  Brutus,  président; 
Lefebure,  ] 

Vaacher,    ) 

Elie  Martin,  greffier  (2). 

Installée  le  !•'  pluviôse  an  ii  (3),  elle  tint  dix  audiences  (4) 
et  jugea  217  personnes;  423  furent  condamnées  à  mort;  une 
seule  à  la  détention;  93  furent  acquittées  (5). 

Comme  Lacombe  à  Bordeaux,  Brutus,  à  Marseille,  étoit 
expéditif;  le  représentant  Moïse  Bayle  TaUestc  (6)  : 

«  Celte  commission,  composée  de  six  membres,  jngeoit  à  trois, 
sans  accusateur  public  ni  jurés;  elle  faisoit  monter  de  la  prison 
ceux  qu'elle  vouloit  envoyer  à  la  mort.  Après  leur  avoir  demandé 
leur  nom,  leur  profession  et  quelle  devoil  être  leur  fortune,  on  les 

(1)  Arrêté  du  17  nivôse  an  ii  ;  placard  imprimé  da  cabinet  de  M.  de 
Crozet. 

(2)  Ibidem,  même  placard. 

(3)  Lettre  de  la  Commission,  ilfoniY^ur  du  6  germinal  an  ii,  p.  750. 
{h)  Les  U,  7,  11,  13,  21,  26,  29  pluviôse;  8,  9  et  19  ventôse  an  ii. 

(5)  Dit  Répertoire  du  greffe  d*Âix,  déjà  cité  ;  —  liste  manuscrite  des 
personnes  guillotinées;  Commission  militaire;  cabinet  de  M.  Augustin 
Fabre,  juge  de  paix  à  Marseille.  —  Lautard,  t.  i,  p.  372. 

(6)  Mém.  sur  les  massacres  du  Midi,  par  Fréron,  1824i  in-8;  p.  350^51. 
12«  année.  Juillet- Août  1866.  —  Doc.  14 
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faisoit  descendre  pour  être  placés  sur  une  charrette  qui  se  trou- 
yoit  dans  la  cour  du  palais  de  justice.  Les  juges  paraissoient  en- 
suite sur  le  balcon,  d'où  ils  prononçoient  la  sentence  de  mort. 
Telle  étoit  la  méthode  expéditive  imaginée  par  Fréron.  » 

En  effet,  de  Marseille,  le  5  pluviôse,  Fréron  écrivoit  au 
même  Moïse  Bayle  (1)  : 

La  commission  militaire,  que  nous  avons  établie,  à  la  placé  du 
tribunal  révolutionnaire,  va  un  train  épouvantable  contre  les  cons- 
pirateurs... les  riches  négociants  et  les  fédéralistes.  Quatorze  ont 
déjà  payé  de  leur  tête  leurs  infâmes  trahisons;  ils  tombent  comme 
la  grêle  sous  le  glaive  de  la  loi.  Demain,  seize  doivent  encore  être 
guillotinés;  presque  tous  chefs  de  légions,  notaires^  sectionnaires, 
membres  du  tribunal  populaire,  ou  ayant  servi  dans  l'armée  dé- 
partementale. En  huit  jours,  la  commission  militaire  fera  plus  de 
besogne  qae  le  tribunal  n'en  a  fait  en  quatre  mois.  Demain,  trois 
négociants  dansent  aussi  la  carmagnole;  c'est  à  eux  que  nous 
nous  attachons,  etc. 

A  ces  témoignages,  la  Commission,  elle-même,  ajoutoit  le 
sien,  en  adressant,  vers  la  fin  de  ventôse,  à  la  Commune  de 
Paris,  la  lettre  suivante,  qui  fut  lue  à  la  séance  du  3  ger- 
minal, puis  insérée  au  Moniteur  (2)  : 

La  commission  militaire  (établie  à  Marseille)  vous  adresse  10 
exemplaires  de  chacun  des  jugements  rendus  par  elle  contre  les 
scélérats  fédéralistes  et  contre -révolutionnaires  qui  ont  tenté 
d'opérer  la  contre-révolution  dans  les  déparlements  méridionaux. 

Vous  verrez  que  depuis  son  installation  (le  1*'  pluviôse)^  elle 
n*a  pas  perdu  un  instant. 

La  vengeance  nationale  est  ici  à  l'ordre  du  jour;  la  terreur  est 
dans  rame  des  lâches,  des  aristocrates  et  des  modérés.  Le  glaive 
de  la  loi  nous  est  confié  :  il  frappe  journellement  les  têtes  coupa- 
bles; il  n'en  échappera  aucune,  nous  vous  l'assurons;  plus  La  guil- 
LOTiiŒ  JOUE,  plus  la  République  s'affermit.  Le  sang  des  scélérats, 
des  ennemis  de  la  patrie  arrose  les  sillons  du  Midi  ;  leurs  corps 
fertilisent  les  champs;  la  terre  a  soif  de  ces  monstres. 

(1)  Voir  la  note  6,  page  précédente. 

(2}  Moniteur  du  6  germinal  an  ii,  p.  750. 
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Nous  travaillons  sans  relâche  à  faire  disparaître,  dans  les  dépar- 
tements méridionaux^  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  de  la  liberté^ 
qui  méprisent  l'égalité,  qui  rejettent  Tunité  et  l'indivisibilité  ôe  la 
République,  qui  n'aiment  pas  la  Convention  nationale  et  la  sainte 
Montagne,  qui  craignent  les  jacobins  et  tous  les  sans-culottes  nos 
frères. 

Ça  va  bien,  ça  ira  bien  mieux  dans  peu  de  temps. 

Après  cette  lecture,  que  fil  la  Commune?  La  Commune 
applaudit  vivement  aux  expressions  de  cette  lettre,  et  arrêta 
raffiche  des  jugements  annoncés  (1). 

Quelque  temps  auparavant,  Brutus  avoit  été  plus  modéré, 
ou  si  Ton  veut  moins  sincère;  voici  ce  qu'on  lit  dans  le  Jour- 
nal de  Marseille  (2)  : 

Le  i7  pluviôse,  à  la  Société  populaire  de  sans  nom,  Brutus,  pré- 
sident de  la  commission  militaire...  a  sommé  tous  les  patriotes 
d'éclairer  la  commission  par  les  renseignements  les  plus  exacts. 
Il  a  déclaré^  au  nom  de  la  commission,  que  si  elle  applique  avec 
inflexibilité  la  loi  aux  coupables,  il  seroit  bien  plus  consolant 
pour  elle  d'avoir  à  élargir  des  innocents. 

Très-peu  de  jugements  de  cette  commission  sont  venus  jus- 
qu'à nous  :  le  suivant  est  l'un  des  principaux  ;  l'on  y  trou- 
vera aisément  la  méthode  dite  expéditive  : 

Jugement  rendu  en  présence  du  peuple  par  la  commission  mi- 
litaire (3). 

Au  nom  de  la  République  française, 

Les  membres  de  la  commission  militaire  établie  à  Marseille, 
par  arrêté  des  représentants  du  peuple  dans  les  départements  mé- 
ridionaux, en  date  du  17  nivôse,  pour  juger  définitivement,  sans 
appel  de  jurés  et  sans  recours  en  cassation,  les  contre-révolution- 
naires qui  ont  conspiré  Tannée  dernière^  etc. 

(1)  Moniteur,  ibidem, 

(2)  1793,  in-8,  no  62,  20  playiôse  an  il,  Biblioth.  impér.,  collection  La 
Bédoyëre. 

(3)  Cabinet  de  M.  de  Crozet;  placard  de  rimprimerie  de  Joave  et  C«, 
à  Marseille. 
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Attendu  qa'il  résalte  des  dénonciations  (i)  et  de  la  vérification 
des  pièces  produites  (2)  contre  les  prévenus  ci-après  nommés, 
ainsi  que  de  leurs  propres  aveux  (3),  qu'ils  sont  coupables  d'avoir 
porté  les  armes  contre  la  République,  d'avoir  présidé  dans  les 
sections  ou  occupé  des  postes  civils  dans  les  autorités  contre-révo- 
lutionnaires et  fédéralistes  dans  lesquelles  on  complotoit  l'envoi 
de  troupes  contre  la  Convention 

Attendu  qu'ils  ont  pris  part  et  sigoé  des  délibérations  liberti- 
cides...  que  d'autres  ont  fourni  de  Targent  pour  payer  des  troupes 
rebelles  ; 

Interrogatoires  subis,  réponses  des  accusés  entendues  (4), 

La  commission  populaire,  d'après  l'opinion  prononcée  à  haute 
voix,  par  J.  Lefébre,  J.  F.  Lespine,  Charles  Thiberge,  Fr.  Vau- 
cher,  membres,  et  Brutus,  président  de  la  commission; 

A  condamné  à  la  peine  de  mort  (avec  confiscation  des  biens) 
les  nommés  ci-après,  tous  convaincus  du  crime  de  contre-révo- 
lution. 

(Suivent  les  noms  de  23  personnes,  avec  les  motifs  en  abrégé 
de  la  condamnation;  il  en  est  de  très-vagues,  tels  que  :  «  ayant 
signé  des  actes  liberticides.  Sur  ces  23  personnes,  il  y  avoit  : 

1  octogénaire, 
1  septuagénaire, 
i  ouvrier, 
1  noble, 
i  commis, 

6  négociants  ou  fabricants, 
3  prêtres  ou  religieux, 

7  propriétaires, 
i  magistrat, 

i  officier  ministériel. 

Après  sont  les  textes  appliqués,  y  compris  le  décret  du  27  mars 
1793,  qui  mettoit  hors  la  loi  les  aristocrates  et  les  ennemis  de  la 
révolution; 

Puis  les  acquittements  :  20  personnes,  parmi  lesquelles 

3  jeunes  filles, 

(1)  Quelles  dénonciations? 

(2)  Quelles  pièces? 

(3)  Quels  aveux?  Rien  dMndiqué,  rien  de  précis,  et  pas  un  procès-verbal 
cité,  pas  un  témoin  oui,  malgré  la  disposition  impérati^e  du  décret  du 
19  mars  1793,  art.  3,  sur  les  Commissions  militaires. 

(4)  Point  de  défenseurs,  bien  entenda. 
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i  Polonais^ 

1  Irlandais, 

1  Génois. 

Le  jugement  est  terminé  par  de  patriotiques  exhortations  aux 
c  acquittés,  qui  vont  reprendre  le  titre  glorieux  de  citoyens  fran- 
çais, etc.  > 

Enfin,  le  commandant  de  la  place  étoit  chargé  de  faire  mettre 
sur  le  champ  à  exécution  le  jugement. 

Fait  à  Marseille,  le  8  ventôse  an  ii^  signé  Brutus,  Lefôvre,  etc. 

A  son  tour,  la  commission  Brutus  fut  remplacée  par  le 
tribunal  de  Maillet.  —  2«  époque. 


Le  tribunal  révolutionnaire.  —  Bompard  et  Maillet. 

—  2®  époque. 

Peu  de  temps  après  Tacquittement  de  Maillet  et  de  Giraud, 
les  membres  de  la  commission  Brutus  donnèrent  leur  dé- 
mission (1).  Haignet,  alors  en  mission  dans  les  départements 
des  Bouches-du-Rhône  et  de  Vaucluse,  prit,  le  23  ventôse 
an  II,  un  arrêté  par  lequel,  après  avoir  exalté  racquittement 
de  Maillet  et  de  Giraud,  il  rétablit  le  tribunal  révolutionnaire 
qu'avoit  remplacé  la  Commission  militaire,  et  le  composa  de 
ses  anciens  membres,  «  qui  feroient  tomber  le  glaive  de  la 
i  loi  avec  la  promptitude  de  la  foudre  sur  la  tête  de  tous  les 
c  coupables,  mais  Tëloigneroient  avec  une  religieuse  atten- 
c  tien  de  la  tète  de  tous  les  innocents.  »  En  attendant  l'arrivée 
de  Maillet  et  de  Giraud,  le  tribunal  choisiroit  son  président 
(ce  fut  Bompard),  et  les  fonctions  d'accusateur  public  se- 
roient  remplies  par  le  citoyen  Riquier,  président  du  tribunal 
du  district  On  devoit  juger  révolutionnairement,  au  nombre 
de  trois  membres,  et  entrer  en  fonctions  dès  le  lendemain, 
ait  ventôse  (2). 


(1^  2)  Arrêté  de  Maîgnet,  du  23  ventôse  an  n  ;  placard  imprimé  du  ca- 
binet de  M.  de  Crozet. 
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Aussitôt  rétabli,  le  tribunal  révolutionnaire  se  mit  à  la  be- 
sogne; il  étoit  provisoirement  ainsi  composé  : 

Bompard,  ancien  suisse  de  Tabbaye  Saint- Victor  (i),  président; 

Brogy,    ) 
Rouedy,  >  juges; 
Maurin,  ) 

Riquier,  ancien  maître  d'école  (2),  accusateur  public; 

Chompré,  greffier. 

Du  25  veniôse  au  19  germinal,  il  tint  19  séances  (3)  et 
jugea  197  personnes  :  66  furent  condamnées  à  mort,  7  à  la 
déportation,  5  aux  fers,  5  à  la  réclusion,  9  à  l'amende;  il 
y  eut  105  acquittements  (4). 

Quelques-uns  des  jugements  de  Bompard  méritent  d'être 
cités  : 

Le  26  ventôse,  sous  la  présidence  de  cet  ancien  Suisse, 
éloient  condamnés  à  mort  :  Antoine  Etienne,  dit  Blégier, 
mattre  de  langues,  âgé  de  83  ans^et  10  autres  personnes; 
une  seule  étoit  acquittée.  Au  bas  du  placard  imprimé  de  ce 
jugement,  on  lit  ce  qui  suit  (5)  : 

Nota.  Etienne  Moutte  et  Joseph  Guérin,  condamnés  par  le  présent 
jugement,  ayant  imaginé  de  se  soustraire  à  Finfamie  par  le  sui- 
cide, le  tribunal,  sur  la  réquisition  de  Taccusateur  public,  a  or- 
donné le  transport  à  l'échafaud  des  corps  de  ces  criminels  revêtus 
de  la  chemise  rouge,  pour  y  être  joints  à  ceux  de  leurs  coopéra- 
teurs  en  contre-révolution  qui  ont  été  exécutés. 

En  agissant  ainsi,  Bompard  et  Riquier  suivoient  l'exemple 
que,  le  9  brumaire  précédent,  Herman  et  Fouquier  Tin- 
ville  leur  avoient  offert  au  tribunal  de  Paris,  en  ordonnant 
que  le  cadavre  du  girondin  Dufriche-Yalazé,  mort  suicide  à 

(1,  2)  M.  Augustin  Fabre,  Histoire,  eic,  t.  ii,  p.  583. 

(3,  &,  5}  Placards  déjà  cités  ;  Archives  de  l'empire,  BB.  72-1 . 
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l'audience,  seroit  exposé  sur  le  lieu  du  supplice  (1).  Il  y 
avoit  yëritablement  de  Yunité  dans  la  justice  rérolution- 
naire. 

Le  jugement  suivant  nous  révèle  une  invention  de  Maillet  : 
le  délit  de  nullité,  punissable  d'une  contribution  forcée. 

Le  29  ventôse,  25  accusés  étoient  acquittés,  mais  9  d'entre 
eax  étoient  frappés  d'une  contribution  forcée  plus  ou  moins 
considérable,  et  ainsi  motivée  (2)  : 

Considérant  que  plusieurs  des  individus  présentés  en  jugement 
se  sont  rendus  vraiment  coupables  de  nullité,  dans  un  temps  où 
tout  bon  républicain  devoit  par  lui-même  servir  sa  patrie,  ou  par 
ses  facultés  ou  par  ses  moyens  physiques,  et  que  ne  rien  faire  pour 
une  aussi  belle  révolution  mérite  ranimadversion  d'un  tribunal 
impartial,  qui,  lisant  dans  la  conscience  des  individus,  s'il  ne  les 
juge  pas  mériter  que  le  glaive  de  la  loi  s'appesantisse  sur  eux,  ne 
peut  les  rendre  à  la  liberté  qu'après  qu'ils  auront  fourni  le  secours 
qu'elle  a  droit  d'exiger  d'eux;  le  tribunal  acquitte  de  l'accusation 
ei  ne  met  en  liberté  qu'après  qu'ils  auront  payé  les  sommes  ci- 
dessous  : 

Melchior  Mestre,  Mestre  cadet,  Audibert,  chacun  20,000  liv. 
Ghaulieu,  4,500 

Gaillard,       •  4,000 

Pellard  père  et  Damico  père,  chacun  3,000 

Bas,  2,000 

Lambert,  50 

Le  il  germinal,  parmi  les  accusés  acquittés  par  Bompard, 
figurent  Louis  Cayol,  âgé  de  onze  ans,  et  Charles  Cayol,  âgé 
de  neuf  ans  (3).  Ces  conspirateurs  nous  en  rappellent  deux 
de  neuf  ans,  un  de  huit  ans  et  deux  de  cinq  ans,  qui  avoient 
été  jugés,  à  Saint-Malo,  en  pluviôse,  par  O'Brien,  sous  la 
pression  du  représentant  Le  Carpentier  (4). 

(1)  Voy.  ma  Justice  révolutionnaire ,  1861,  in*18,  p.  45. 

(2)  Registre  des  jugements  du  Tribunal  criminel;  Lettre  de  M.  Gb.  de 
Ribbe,  du  10  juin  1866,  déjà  cités. 

(3)  Placards  des  Archives  déjà  cités. 

(4)  Cabinet  historique^  1864,  p.  118. 
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Le  49  germinal,  Marc  Aillaud^  tanneur  à  Marseille» 
((  ayant  tenté  de  corrompre  un  fonctionnaire  public  avec  une 
paire  de  bas  de  soye  et  80  pièces  doubles  d'or  à  reflBgie  de 
rinfâme  Capet,  est  amendé  de  60,000  francs  au  profit  de  la 
nation;  plus  à  la  Monnoie  les  50  doubles  louis  seront  versés, 
6t  la  paire  de  bas  de  soye  vendue  au  profit  des  pauvres  fl).» 

Maillet  et  Giraud  reprirent,  le  21  germinal,  leurs  fonctions 
au  tribunal  révolutionnaire,  le  premier  de  président,  le  se- 
cond d'accusateur  public;  peu  de  jours  après,  Maignet  plaçoit 
sous  la  surveillance  de  ces  hauts  magistrats  le  tribunal  cri- 
minel du  département;  que,  par  le  môme  arrêté  (2),  ce  repré- 
sentant rëtablissoit  à  Marseille  ;  Barras  et  Fréron  Tavoient 
auparavant  transféré  à  Aix. 

Durant  sa  dernière  session,  du  21  germinal  au  6  floréal, 
Maillet  tint  15  audiences  et  jugea  107  personnes;  58  furent 
condamnées  à  mort,  4  à  la  détention,  2  au  bannissement  ; 
43  furent  acquittées  (3):  bien  moins  de  la  moitié.  Depuis  sa 
comparution  au  tribunal  de  Paris,  Maillet  avoit  réformé 
la  prodigalité  de  ses  acquittements.  Voici  maintenant  quel- 
ques jugements  de  celte  dernière  période. 

Le  24  germinal,  Chevalier j  tambour-major^  étoit  con- 
damné à  mort  pour  «  avoir,  en  cette  qualité^  accompagné  les 
.patriotes  à  l'échafaud  et  fait  battre  le  roulement  pour  que  le 
peuple  n'entendit  pas  les  dernières  paroles  des  martyrs  de 
;la  liberté  (4). 

L'action  de  ce  Chevalier  étoit  celle  de  l'illustre  Santerre, 
qui  étouffa,  sous  un  roulement  de  tambours,  les  dernières 
paroles  de  Louis  XVI  ;  la  situation  et  les  victimes  n'ëtoient 
plus  les  mèmes^  Maillet  le  fit  bien  voir  I 

(1, 3)  Mêmes  placards,  déjà  cités. 

(2)  Arrêté  du  28  germinal  an  ii;  registres  d'Aix;  lettre  de  M.  Gh.  de 
Ribbe,  da  3]aillet  1866,  déjà  cités. 
(4)  Dits  placards. 
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Le  28  germinal,  Cousinéri  ëtoit  aussi  condamné  à  mort 
«  pour  avoir  continuellement  erré^  comme  fuyant  la  ven- 
cgeance  populaire  qu'il  s'étoit  attirée  par  sa  conduite  inci- 
«  vique,  et  pour  avoir  détesté  la  révolution  (1).  » 

Les  travaux  de  Maillet,  — 2«  époque,  —  cessèrent  après  le 
décret  du  27  germinal  an  ii,  qui  attribuoit  au  tribunal  révo- 
lutionnaire de  Paris  le  jugement  des  prévenus  de  conspira- 
tion de  tous  les  points  de  la  République;  mais  la  justice 
révolutionnaire  ne  devoit  pas  longtemps  chômer  dans  le 
proconsulat  de  Maignet;  le  15  prairial  fut  installée  la 
commission  d'Orange,  dont  ce  représentant,  dès  le  4  floréal, 
avoit  sollicité  la  création  auprès  du  Comité  de  salut  public. 
Prochainement,  et  cette  fois,  sur  les  documents  originaux 
vus  de  près,  je  tracerai  de  nouveau  (2)  l'histoire  de  cette 
commission  célèbre. 

Maillet,  Giraud  et  Chompré,  après  la  clôture  de  leur  tri- 
bunal révolutionnaire,  étoient  rentrés  au  tribunal  criminel; 
le  6  vendémiaire  an  m,  un  arrêté  des  représentants  Auguis 
et  Serre  (3)  en  fit  disparaître  leur  trinité  montagnarde. 

(1)  Biblioth.  impér.,  Catalogue  de  l'Histoire  de  France,  t.  m,  Gonveo- 
tioo,  n«  1053. 

(2)  J'en  ai  parlé  dans  mon  Essai  de  1861,  p.  194;  il  y  a  là  des  omis- 
sions  qui  ne  me  sont  pas  personnelles. 

(3)  Registres  d'Aix;  lettre  de  M.  de  Ribbe,  déjà  cités. 

Ce.  Berriat  Satnt  Prix^ 

Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris, 
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XXI.  —  CODE  PÉNAL  DE  L'ALBIGÉISME. 

(Suite.  —  Voir  les  numéros  de  Juin,  Juillet,  No?embre  et  Décembre  1863; 
Janvier,  FéTrier,  Â?ril  et  Mai  1864  ;  Janvier,  Avril,  Mai-Juin,  Juillet- 
Août  et  Novembre-Décembre  1865). 


I  X.  —  Détention  temporaire.  —  Détention  perpétuelle.  — 

Basse-fosse. 

La  peine  de  la  détention  fut  celle  dont  le  tribunal  de  lln- 
quisition  fut  le  plus  prodigue.  Les  sentences  du  saint-office 
contiennent  presque  toutes  renonciation  de  Temprisonne- 
ment;  dans  le  langage  inquisitorial,  les  hérétiques  qui  eurent 
à  subir  cette  peine  furent  appelés  les  emmurés  {immurati). 
Dans  le  xviii*  siècle,  d'après  dom  Yaissette^  on  appeloit  en- 
core dans  Toulouse,  par  corruption^  tous  armurats  lés  prisons 
qui  servoient  à  cet  usage. 

Il  y  avoit  une  certaine  graduation  dans  l'application  de  la 
peine  de  détention.  D'après  les  sentences,  on  trouve  les  dé- 
nominations suivantes  :  carcerem  largum,  carcerem  perpe- 
tuum  et  striclum^  et  bassam  fossam. 

La  prison  spacieuse  étoit  destinée  à  la  détention  temporaire 
des  condamnés  de  cinq  à  dix  ans.  Ces  hérétiques  étoient  dis- 
pensés de  la  petite  cellule  séparée^  et  avoient  plus  de  liberté 
dans  leur  réclusion. 

La  détention  perpétuelle  amenoit  sur  le  prisonnier  les  ri- 
gueurs et  les  austérités  de  la  petite  cellule.  Constamment  à 
l'étroit,  le  détenu  n'avoit  qu'un  espace  éminemment  circon- 
scrit, et  l'air  extérieur  ne  lui  arrivoitque  par  une  lucarne. 

La  basse-fosse  étoit  un  cachot  sous  terre  oti  le  prisonnier, 
constamment  attaché  à  un  pilori,  avoit  les  fers  aux  pieds  et 
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ne  pouvoit  se  livrer  à  aucune  espèce  de  locomotion.  C'étoit 
ce  que  les  Italiens  de  nos  jours  appellent  carcere  duro. 

Le  prisonnier  temporaire  avoit  l'usage  des  aliments  sub- 
stantiels; le  captif  à  perpétuité  n'avoit  pour  toute  nourriture 
que  le  pain^  et  pour  boisson  que  Teau.  Le  prisonnier  de  la 
basse-fosse  avoit  le  même  régime. 

Les  sentences  qui  prononcèrent  ces  trois  sortes  de  déten- 
tion sont  presque  toutes  identiques.  Nous  en  avons  déjà  rap- 
porté plusieurs.  Nous  allons  en  mentionner  une  autre,  inté- 
ressante par  ses  détails. 

I 

Guilhaume  Valette  de  Saint-Félix  avoit  adopté  les  doctrines 
hétérodoxes.  Il  avoit  été  excommunié,  et  il  avoit  voulu  ren- 
trer dans  le  giron  de  l'Église  romaine.  Il  fit  certaines  abju- 
rations, devint  relaps,  et  enfin  il  fut  traduit  devant  le  tribu- 
nal de  Tinquisition,  qui,  après  l'avoir  délié  de  l'excommuni- 
cation^ le  condamna  à  la  prison  perpétuelle.  Voici  la  sentence. 

t  Au  nom  de  N.  S.  J.  G.  crucifié.  Amen.  L'an  du  Seigneur 
mil  deux  cent  quarante-sept,  nous,  frères  de  l'ordre  des 
frères  Prêcheurs,  Bernard  de  Camps  et  Jean  de  Saint-Pierre, 
inquisiteurs  de  la  dépravation  hérétique,  dans  la  cité  et  dio 
cèse  de  Toulouse,  députés  par  l'autorité  apostolique;  parce 
que  Guilhaume  Valette  de  Saint-Félix,  du  diocèse  de  Tou- 
louse, condamné  pour  cause  d'hérésie,  a  vu  plusieurs  fois  et 
dans  plusieurs  lieux  des  hérétiques,  qu'il  les  a  visités  et 
reçus  dans  sa  propre  maison,  qu'il  leur  a  donné  à  manger, 
qu'il  a  partagé  leur  repas  à  la  môme  table,  et  qu'il  s'est  asso- 
cié maintes  fois  à  leurs  pratiques; 

c  Qu'il  a .  amené  auprès  des  hérétiques  plusieurs  per- 
sonnes pour  recevoir  Yhéréticationj  qu'il  a  assisté  aux  héréti' 
cations  de  ces  mêmes  personnes,  qu'il  a  accompli  des  legs  aux 
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hérétiques;  qu'il  a  reçu  la  paix  de  ceux-ci;  qu'il  a  entendu 
leurs  prédications,  qu'il  les  a  adoré  maintes  fois,  à  deux  ge* 
noux  ;  qu'il  a  foulé  au  devant  d^eux  la  terre  de  ses  mains, 
en  se  prosternant  une  foule  innombrable  de  fois; 

1  Qu'il  a  cru  aux  hérétiques  et  à  leurs  erreurs;  qu'il  a  cm 
également  qu'il  seroit  sauvé  s'il  demeuroit  dans  leur  secte; 
qu'après  avoir  abjuré  son  hérésie  devant  les  inquisiteurs,  à 
Saint-Félix  et  à  Toulouse,  qu'après  avoir  passé  par  juge- 
ment, il  a  de  nouveau  vu  les  hérétiques  dans  sa  maison,  qu'il 
leur  a  fourni  des  aliments  ;  que  cependant  il  a  dénié  ces  faits, 
dans  ses  interrogatoires  et  sa  présence  en  justice,  contraire- 
ment à  sa  conscience  et  à  ses  serments  antérieurs; 

€  Qu'il  est  aujourd'hui  constant  pour  nous  qu'il  est  revenu 
à  de  meilleurs  sentiments  touchant  l'unité  de  TÉglise,  et 
qu'il  affirme  qu'il  veut  revenir  aux  volontés  primitive^,  après 
l'abjuration  qu'il  a  déjà  faite  de  toute  dépravation  hérétique^ 
nous  l'absolvons^  d'après  les  formules  de  l'Église,  de  tout 
lien  de  l'excommunication  sous  lequel  il  étoit  tenu  d'après 
son  dit  crime;  mais  si,  cependant,  il  ne  revenoit  pas  de  tout 
cœur  à  l'unité  de  l'Église,  s'il  ne  remplissoit  pas  les  pres- 
criptions à  lui  imposées,  et  qu'il  abandonnât  la  croyance  de 
Dieu  et  celle  de  la  sainte  Église;  et  attendu  qu'il  comparolt 
devant  nous  pour  recevoir  la  pénitence  qui  doit  lui  être  in- 
fligée à  raison  de  son  crime  ;  après  avoir  réuni  auprès  de 
nous  beaucoup  de  prélats^  et  pris  leur  avis  et  celui  de  bons 
hommes,  afin  de  lui  appliquer  une  pénitence  convenable^ 
nous  voulons  qu'il  soit  détenu  à  perpétuité  en  prison,  et  nous 
lui  enjoignons  d'y  demeurer  perpétuellement,  et  nous  ordon- 
nons qu'il  remplisse  les  prescriptions  de  cette  sentence,  à 
raison  du  serment  susdit  ;  s'il  ne  les  exécute  pas  de  bon  gré^ 
ie  lien  de  l'excommunication  ne  sera  pas  rompu . 

c  Fait  à  Toulouse,  dans  le  cloître  de  Saint-Étienne,  en 
présence  d'Arnaud,  prieur  de  Saint-Saturnin;  de  Raymond, 
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prêtre-doyen  de  la  Dalbade;  de  Pierre,  archiprôtre  de  Cara- 
man;  de  Jean  deSainUGaudens;  de  Pierre  Aribert,  et  de 
plusieurs  autres,  i 

§  XL  —  Excommunication. 

Cette  peine  ecclésiastique  consistoit  dans  l'exclusion  du 
coupable  de  la  communion  des  fidèles.  Le  pape  et  les  évoques 
pouYoient  seuls  la  prononcer  et  en  absoudre.  Le  tribunal  de 
l'inquisition  eut  autorité  pour  se  servir  de  cette  arme  terri* 
ble,  dans  le  moyen  âge,  pour  défendre  les  biens  et  les  privi- 
lèges de  l'Église,  et  pour  abattre  l'hérésie. 

Dans  la  primitive  Église,  il  y  avait  l'excommunication 
médicinale^  qui  séparoit  de  la  communion  le  coupable  jusqu'à 
ce  qu'il  eût  satisfait  à  une  pénitence  déterminée;  et  l'excom- 
munication mortelle,  portée  contre  les  hérétiques,  les  pê- 
cheurs impénitents  et  rebelles,  et  les  retranchant  de  l'Église 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  mérité,  par  la  pénitence,  d'y  ren- 
trer. 

Depuis  Grégoire  IX,  on  distingua  l'excommunication  ma- 
jeure^  qui  prlvoit  de  la  participation  aux  prières  publiques, 
du  droit  d'administrer  et  de  recevoir  les  sacremenls,  ainsi 
que  d'assister  aux  offices  divins,  de  la  sépulture  ecclésiasti- 
que, de  l'exercice  de  la  juridiction  spirituelle,  et  de  toute 
communication  avec  les  fidèles,  sauf  les  cas  déterminés  ;  et 
l'excommunication  mineure^  qu'on  encouroit  en  fréquentant 
un  excommunié,  et  qui  enlevoit  le  droit  de  recevoir  les  sacre- 
ments et  d'être  pourvu  d'un  bénéfice. 

Pour  fulminer  une  excommunication ,  on  lisoit  la  sentence 
à  la  lueur  des  flambeaux  dans  le  plus  sombre  appareil;  puïs 
les  assistants  renversoient  leurs  flambeaux  et  en  éteignoient 
la  flamme  sous  leurs  pieds,  image  de  la  vie  spirituelle  qui 
s'étoit  éteinte  dans  l'âme  du  coupable. 
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L'excommunication  avoit  des  suites  terribles  :  Texcommu- 
nié  ne  pouvoit  ni  boire  ni  manger  avec  les  autres  chrétiens  ; 
on  passoit  par  le  feu  tout  ce  qu'il  avoit  touché  ;  à  son  appro- 
che, l'église  se  voiloit  de  deuil,  les  chants  cessoient,  l'orgue 
ëtoit  muet  et  les  cloches  immobiles;  parfois  on  plaçoit  à  la 
porte  de  l'excommunié  un  cercueil. 

Les  excommunications  prononcées  par  le  tribunal  de  l'in- 
quisition dans  le  Languedoc,  contre  les  hérétiques  albigeois, 
furent  du  nombre  de  celles  dites  mortelles  et  mineures. 
Elles  étoient  tantôt  prononcées  en  séance  publique  du  tribu- 
nal, tantôt  devant  une  église,  tantôt  sur  l'emplacement  d'un 
marché.  Ces  excommunications  parfois  précédoient  la  sen- 
tence, parfois  elles  en  étoient  la  conséquence. 

Les  registres  de  l'inquisition  de  Carcassonne  et  de  Tou- 
louse contiennent  beaucoup  d'excommunications.  Les  spm- 
men  de  ces  sortes  de  sentences  sont  trop  connus  pour  que 
nous  en  opérions  la  transcription.  Nous  nous  contenterons, 
dans  un  paragraphe  subséquent,  de  donner  une  sentence 
relative  à  une  excommunication  générale. 

Louis  Domâiron, 

Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes. 


XXII.  —  NOBILIAIRE  DE  BRETAGNE 

Dressé  en  1788,  par  Carron. 

103.  Bernard  Montorion,  originaire  de  Normandie,  an- 
cienne extraction,  chevalier,  7  g.  Réformation  des  années 
1668,  1669, 1670  et  1671. 

104.  Bernard  Procé,  issu  d'échevin  de  Nantes,  2  g, 
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payant  1,000  livres.  Rëformation  des  années  1668,  1669, 
1670  et  1671. 

105.  Berruyer  (le),  extraction,  5  g.  Réformation  des  an- 
nées 1668, 1669, 1670  et  1671. 

106.  Berthault,  originaire  de  Normandie,  extraction, 
9  g.  Réformation  des  années  1668,  1669, 1670  et  1671. 

107.  Bertbelot,  ancienne  extraction,  9  g.  Réformation, 
1426, 1536. 

108.  Bertho,  ancienne  extraction,  9  g.  Réformation, 
1453. 

109.  Berthou,  extraction,  9  g.  Réformation  des  années 
1668, 1669,  1670  et  1671. 

110.  Bertin  (de),  maintenu  payant  1,000  livres  pour 
droit  de  confirmation  des  anoblissemens  depuis  1610. 

111.  Bertrand  (de)  ou  Bertrant,  lettres  de  légitimation 
ou  d'anoblissement  de  1620,  registrées  le  20  mars  1621, 
maintenu  payant  1,000  livres  pour  droit  de  confirmation 
des  anoblissemens  de  1610  :  extraction,  payant  1,000  livres. 
Réformation  des  années  1668, 1669, 1670  et  1681. 

112.  Beschard,  interloqué,  puis  extraction,  8  g.  Réfor- 
malion,  1447, 1483, 1535. 

113.  Besghays,  extraction,  7  g.  Réformation  des  années 
1668, 1669,  1670  et  1671. 

114.  Besné  (de),  extraction,  7  g.  Réformation,  1429. 

115.  Beysit  (du),  ancienne  extraction,  chevalier,  12  g. 
Réformation  des  années  1668, 1669, 1670  et  1671. 

116.  BiDÉ,  extraction,  payant  1,000  livres.  Réformalion 
des  années  1668,  1669, 1670  et  1671;  a  pâtre  et  avo,  con- 
seiller. Le  conseiller  au  grand  Conseil,  ancienne  extradition, 
chevalier. 
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117.  BiET  Benabes,  anobli  par  lettres  vérifiées  au  Par- 
lement le  24  novembre  1597. 

118.  Bigot  (le),  de  Neubourg»  extraction.  7  g.  Réforma- 
tion des  années  1668, 1669,  1670  et  1671,  anobli  par  l'éche- 
vin  de  Bourges  en  1518. 

119.  Bigot  (le)  Kerjegu,  ancienne  extraction,  8  g.  Réfor- 
mation, 1444, 1536. 

120.  BiHAN  (le)  Kerhellon,  extraction,  5  g.  Réforma- 
tion, 1448, 1536. 

^     121.  BiHAN  (le)  Penelé,  extraction,  4  g.  Réformation  des 
années  1668, 1669, 1670  et  1671. 

122.  BiHANNic  (le),  originaire  du  Maine,  débouté,  payant 
400  livres  d'amende.  Réformation  des  années  1668,  1669, 
1670  et  1671,  puis  maintenu  payant  1,000  livres  pour  droit 
de  confirmation  des  anoblissemens  depuis  1610,  extraction, 
7  g.  Réformation  ut  supra^  arrêt  du  Parlement  de  Bretagne, 
en  1743. 

123.  BiLLARs,  interloqué  et  puis  maintenu  payant  1,000 
livres  pour  droit  de  confirmation  des  anoblissemens  depuis 
1610,  en  1743. 

124.  Billeheust  de  Saint-Georges,  originaire  de  Nor- 
mandie, y  maintenu  payant  1,800  livres  pour  droit  de  con- 
firmation des  anoblissemens  depuis  1610,  par  arrêt  de  la 
Cour  des  comptes  en  1486,  en  1551  et  en  1657,  ancienne 
extraction,  5  g,  par  arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  du  6 
septembre  1764. 

125.  Binet,  ancienne  extraction,  chevalier,  12  g.  Réfor- 
mation des  années  1668, 1669, 1670  et  1671. 

126.  Bmo  (du),  ancienne  extraction,  6  g.  Réformation, 
1426,  1513. 
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127.  BiNOLAYE  (de  la),  interloqué,  puis  extraction,  6  g. 
Réformation  des  années  1668, 1669,  1670,  1671. 

128.  BiNTiNAYE  (de  la),  ancienne  extraction,  chevalier, 
10  g.  Réformation,  1427. 

129.  BiRÉ,  écbevin  de  Nantes,  155S,  extraction,  4  g.  Ré- 
formation des  années  1668,  1669,  1670  et  1671,  puis  sur 
nouveaux  titres  recouvrés,  arrêt  du  Parlement  le  9  août 
1748,  ancienne  extraction,  14  g. 

130.  BiTAULT,  anobli  en  1-477,  extraction,  8  g.  Réforma- 
tion des  années  1668, 1669, 1670, 1671. 

131.  BiTAULT  (Pierre),  maître  des  comptes,  anobli  par 
lettres  vérifiées  le  9  avril  1575. 

132.  BiziEN,  ancienne  extraction,  7  g.  Réformation,  1447, 
1443,  1513. 

133.  Blanc  (le),  extraction,  8  g.  Réformation.  1426, 1635. 

134.  Blanc  (Augustin-Marie  le),  chevalier  de  Saint-Louis, 
ancien  capitaine  d'infanterie,  fils  de  Pierre  le  Blanc,  qui  a 
été  plus  de  trente  ans  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
anobli  par  lettres  de  mai  1778,  registrées  au  Parlement  de 
Bretagne  le  17  juin  1778. 

135*  Blanchard  de  la  Buharais,  extraction,  8  g.  Rèfor- 
mation  des  années  1668,  1669, 1670  et  1671. 

136.  Blanchard  du  Bois  de  la  Muge,  premier  président 
de  la  chambre  des  comptes,  ancienne  extraction,  chevalier. 
Sans  généalogie  articulée.  Réformation  des  années  1668, 
1669, 1670  et  1671. 

137.  Blanchard  du  Verger,  secrétaire  du  Roi,  1613, 
maire  de  Nantes,  1631.  Le  sieur  de  la  Laudière,  extraction 
payant  1,000  livres,  4  g.  Réformation  des  années  1668, 
1668, 1670,  1671  ;  de  môme  famille  que  le  sieur  du  Bois  de 
la  Muce. 

13e  année.  Juillet- Août  1866.  —  Doc  iS 


210  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

138.  Blanchet,  échevin  de  Nantes  1598,  extraction,  3  g» 
Réformation  des  années  lt)68,  1669, 1670  e%  1671. 

139.  Blevin^  extraction,  8  g.  Réformation  des  années 
1668, 1669, 1670  et  1671. 

J40.  Blinaye  (de  la)  ou  Belinays,  ancieiine*extraction, 
8  g.  Réformation  des  années  1668,  1669, 1670  et  1671. 

141.  Blois  (de),  originaire  de  Champagne,  y  maintenu 
payant  1,000  livres  pour  droit  de  confirmation  des  anoblis- 
semens  depuis  1610,  à  la  réformation  des  années  1668, 
1669,  1670  et  1671,  par  ordonnance  de  M.  le  Fevre  de 
Caumartin,  intendant  de  Champagne  du  6  juin  1668. 

142.  Blondeau  de  la  Rouïllonnays,  originaire  de  Bour- 
gogne, conseiller  et  garde  des  scaaux  au  Parlement  de  Dijon 
en  1593  et  en  1616,  maintenu  payant  1,000  livres  pour  droit 
de,  confirmation  des  anoblissemens  depuis  1610,  6  g.,  par 
arrêt  du  Parlement  de  Bretagne,  du  9  juillet  1773,  a  pâtre 
et  avo. 

143.  Blonsart,  extraction,  6  g.  Réformation,  1536, 
maintenu  payant  1,000  livres  pour  droit  de  confirmation 
des  anoblissemens  de  1610,  1479, 1480. 

144.  BoAYs  (du)  DE  Mesneuf,  ancienne  extraction,  che- 
valier. 11  g.  Réformation  des  années  1668,  1669,  1670  et 
1671. 

145.  Boberil  (du)  ancienne  extraction,  chevalier,  10  g. 
Réformation  des  années  1668, 1669,  1670  et  1671. 

146.  BocENiG  (du),  anobli,  1649.  Le  nom  étoit  autrefois 
Bernard,  extraction,  payant  1,000  livres.  Sans  généalogie 
articulée.  Réformation  des  années  1668, 1669, 1670  et  1671. 

147.  BocMUR  (du),  voyez  Becmeur. 

148.  BoDEAN  (de),  extraction,  7  g.  Réformalion  [des  an- 
nées 1660, 1669,  1670  et  1671. 
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149.  BoDERU  (du),  ancienne  extraction,  chevalier,  11  g. 
Réformation  1448, 1513. 

180.  BoDiN  (Louis-Charles)  anoblis  par  lettres  de  février 
1653,  registrées  le  9  avril  suivant.  Louis,  sieur  de  Vauvert, 
confirmé  par  lettres  de  novembre  1664,  vérifiées  le  24  no- 
vembre 1668,  avec  la  permission  d'ajouter  Marc  avant  Bodin, 
ce  qui  fait  Marcbodin. 

151.  BoDOYEC  (du),  sieur  de  Kervillio,  ancienne  extrac- 
tion, 8  g.  Béformation  des  années  1668, 1669, 1670  et  1671. 

152.  Boeuf  (le),  extraction,  5  g.  Béformation,  1426, 
1440. 

153.  Bohier,  ancienne  extraction,  7  g.  Réformation  des 
années  1668,  1669, 1670  et  1671. 

154.  Bois  (du)  de  la  Ferronniers,  extraction.  Sans  gé- 
nération articulée.  Béformation  des  années  1668,  1669, 1670 
et  1671. 

155.  Bois  (dii)  de  Lintraux.  originaire  de  Normandie, 
ancienne  extraction,  8.  Réformation  de  nom  :  1463. 

156.  Bois  (du)  de  Tresseaul,  ancienne  extraction,  11  g. 
Réformation,  1443,  montres  générales  de  1481,  1483, 1536. 

157.  BoisADAM  (du),  ancienne  extraction,  chevalier,  9  g. 
Réformation,  1459. 

158.  Boisbaudry  (du),  ancienne  extraction,  chevalier, 
13  g.  Réformation  des  années  1668,  1569, 1670  et  1671. 

159.  Boisbéranger  (du)  extraction,  4  g.  Réformation  des 
années  1668,  1669,  1670  et  1671. 

160.  Boisberthelot  (du),  ancienne  extraction,  chevalier, 
9  g.  Rélormation,  1535,  montres  générales  de  1481. 

161.  BoisBiLLi  (du),  extraction,  6  g.  Béformation  des  an- 
nées 1668, 1669, 1670  et  1671. 
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•   162.  BoiSBiLY  (du)  BoDiPPÉ,  ancienne  extraction,  9  g. 
Réformation  des  années  1668^  1669, 1670  et  1671. 

163.  BoiSBOUEssEL  (du),  ancienne  extraction,  chevalier, 
12  g.  Réformation  des  années  1668, 1669, 1670  et  1671. 

164.  Bois  de  la  Salle.  Réformation,  1426,  1S36. 

165.  BoisÉoN  (du),  ancienne  extraction,  chevalier,  14  g. 
Réformation  des  années  1668,  1669, 1670  et  1671. 

166.  BoisPAROGE  (du),  extraction,  S  g.  Rëformation,  1466, 
1513. 

167.  BoisGESLiN,  ancienne  extraction,  chevalier,  18  g. 
Réformation,  1428,  1441,  1513,  1535. 

168-  BoiSGUÉHENEuc  (du),  ancienne  extraction,  chevalier, 
9  g.  Rëformation  des  années  1668,  1669, 1670  et  1671. 

169.  BoisHALBRAN  (du),  extractiou,  9  g.  Réformalion  des 
années  1668, 1669, 1670  et  1671. 

170.  BoisHAMON  (du),  autrefois  Grattemie,  ancienne  ex- 
traction, 8  g.  Réformation,  1449. 

171.  BoisLEBON  (du),  autrefois  le  Bon,  anobli,  dit-on,  en 
1699,  maintenu  payant  1,000  livres  pour  droit  de  confirma- 
tion des  anoblissemens  depuis  1610,  par  les  commissaires 

référendaires  en  1716. 

(Sera  continué.) 


XXIII.  —  L'OTHON  GRAND  BRONZE. 

Nous  avons  dit  bien  des  fois  âéjà,  et  tout  le  monde  le  sait 
comme  nous,  avec  quel  zèle,  au  milieu  des  soins  si  graves  de  son 
ministère,  Colbert  s'occupoit  d^enrichir  le  Cabinet  du  Roi.  Par- 
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sonne  n'ignore  aujourd'hui  qu'il  avoit  dans  tontes  les  contrées  du 
monde  accessibles  à  la  diplomatie  françoise^  des  agents  littéraires 
qni  aroient  charge  de  lui  acquérir  tout  ce  qu'ils  pouvoient  ren- 
contrer de  curieux  en  livres,  en  manuscrits^  en  médailles  et  en 
objets  d'art.  La  Bibliothèque  impériale  et  nos  Musées  lui  doivent 
leur  principale  richesse.  Lç  goût  du  grand  ministre  étoit  si  connu, 
que  des  offres  lui  arrivoient  de  toutes  parts  même  des  gens  les 
moins  lettrés.  Voici  une  lettre  que  nous  trouvons  dans  les  papiers 
de  Golbert^  d'un  sieur  Gaillard,  qui  la  date  de  la  ville  d'AIep.  Il 
offre  au  grand  ministre  le  phénix  de  la  numismatique  :  l'introu- 
vable Othon  grand  bronze,  qui,  je  crois,  est  encore  à  découvrir 
aujourd'hui.  Nous  ne  savons  quelle  réponse  fut  faite  au  sieur 
Gaillard,  mais  nous  doutons  que  cette  médaille  soit  jamais  par- 
venue an  Cabinet  du  Roi,  qui  seroit,  je  crois,  fort  empêché  de 
la  montrer.  

Le  sieur  Gaillard  a  Monseigneur  Colbert. 

Monseigneur, 

Quoy  que  je  n'aye  pas  Thonneur  d'estre  cogneu  de  vous, 
j'ose  bien  prandre  la  liberté  de  vous  faire  ces  lignes  pour 
vous  asseurer  de  mes  très-humbles  respects  et  vous  faire 
savoyr  comme  il  y  a  ici  un  nommé  Gonras,  marchand  hol- 
landois,  qui  a  heu  une  rancontre  d'une  médaille  en  cuivre 
d'Oton  de  la  grandeur  d'un  demy  escu.  Comme  j'ay  veu  icy 
Monseigneur,  un  nommé  Vansellebre  (sic)  qui  achetoit  des 
livres  et  médailles  pour  la  bibliothèque  de  notre  grand  Roy, 
que  Dieu  donne  longue  vie  et  bénisse  ses  entreprises,  j'ai 
creu,  Monseigneur,  être  obligé  de  vous  en  avertir,  à  cause  que 
si  vous  la  souetiés  je  feroy  mon  possible  pour  l'avoir.  Il  y  a 
un  marchant  anglois  qui  luy  en  a  vouUu  donner  cent  cin- 
quante piastres,  et  ne  lui  a  coûté  à  luy  que  7  livres  6  deniers  ; 
j'ay  antendu  dire  que  le  Roy  n'en  avoit  point  dans  son 
cabinet  de  cet  empereur. 

Je  suis  ici,  Monseigneur,  en  Allep  pour  les  afferes  de 
messieurs  de  la  compagnie  du  Levant,  et  je  m'estimeray 
heureux  si  je  pouvay  contribuer  à  quelque  chose  pour  la 
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satisfaction  du  Roy,  puis  qu'il  a  été  toute  ma  vie  mon  am- 
bition et  que  j'ay  eu  Thonneur  d'estre  un  de  ses  cavaillers, 
dans  le  régiment  de  feu  le  marquis  de  Barada.  Je  finiré, 
Monseigneur^  en  attendant  vos  commandemants  et  me  dis 
avec  respect, 

Monseigneur, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  et  affectionné  serviteur, 

P.  Gaillard. 

A  Allep,  ce  23  juin  1673. 


XXIV.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

MANUSCRITS    ET    INCUNABLES 

Exposés  à  Evreux. 

[Suite  et  fin,  —  Voir  le  yolume  précédent  du  Cabinet  historique, 

p.  129  et  sulyantes.) 

Nous  en  étions  restés  à  deux  livres  matrologes  intéressants  pour 
l'histoire  de  la  ville  de  Gisors  et  des  familles  du  pays.  Mais  une 
faute  d'impression  a  substitué  au  mot  matrologe,  qui  signifie  un 
registre  de  confrérie^  le  mot  martyrologe,  qui  dans  l'espèce  est  un 
contre-sens.  Nous  aurions  bien  à  relever  quelques  autres  coquaUes 
qui  ont  rendu  nos  phrases  boiteuses  ou  estropié  des  noms  propres, 
mais  il  seroit  ennuyeux  de  placer  ici  un  errata.  Revenons  donc  à 
nos  matrologes. 

L'un  d'eux  (n<»1081)  étoit  le  livre  de  la  confrérie  de  Saint-Crépin 
de  Gisors,  érigée  en  1456.  Il  commence  en  1505,  car  quelques 
feuillets  paroissent  avoir  été  enlevés  :  il  reste  67  feuillets  sur 
vélin,  pleins  d'indications  pour  l'histoire  des  familles  nobles  et 
bourgeoises  de  Gisors.  La  majeure  partie  du  volume  est  en  gothi- 
que écrit  avec  soin,  avec  initiales  de  couleur  et  blasons  des  pro- 
cureurs de  la  confrérie.  Au  xvni^  siècle,  les  images  ne  sont  plus 
que  des  barbouillages,  l'écriture  devient  informe  et  une  orthogra- 
phe digne  des  cordonniers  du  temps  présent  apparoît.  Le  progrès 
a  lieu  a  rebours,  et  la  décadence  descend  jusqu'à  la  barbarie. 
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ÂQ  xvi*'  siècle,  les  procureurs  de  la  confrérie  de  Saint-Crépîn 
ont  des  blasons  comme  des  gentilshommes,  et  cet  usage  aristocra- 
tique se  continue  pendant  le  xvii*  siècle.  Ainsi,  Nicolas  Dessaux^ 
procureur  en  1607,  a  un  écusson  chargent  au  soaile  de  sinople 
4iccosté  des  lettres  N  D  de  gueules.  En  1628,  on  peint  sur  le  registre 
le  blason  d'Adrien  Pouchet,  l'un  des  procureurs,  dans  un  éca 
ovale  d'argent  à  la  pouche  ou  sac  de  gueules  accompagné  des  lettres 
A  P  d'or,  deux  alênes  en  savJtoir  en  chef  et  un  couteau  de  cordonnier 
en  pointe.  En  1632,  Robert  Sarrazin  a  un  écu  d'azur  à  un  cosur  d'or  y 
trois  épis  d'or  en  chef,  et  en  cimier  les  outils  du  métier.  En  1648^ 
Jean  Aubéry  est  qualifié  de  «  cordonnier  du  Roy.  » 

Parmi  les  gentilshommes  inscrits  comme  bienfaiteurs  de  la 
confrérie,  on  trouve,  en  1664,  Jean  de  Crespon,  écuyer  ;  Jacques 
Grandln,  honime  d'armes,  en  1570;  noble  Homme  Robert  Lebret^ 
escuyer  en  1689,  et  beaucoup  d'autres.  En  1626,  on  peint  un 
blason  d^azur  à  deux  étoiles  d'argent  en  chef,  une  flamme  d^or  en 
camr;  et  en  pointe^  un  dauphin  pâmé  du  même  :  ce  blason  est  celui 
de  «  M*  Jacques  le  Maistre,  escuier,  s' de  Saint-Crespin,  conseiller 
du  Roy,  lieutenant  général  criminel  et  particulier,  civil  et  cri- 
minel au  baillyage  de  Gisors  en  la  ville  et  chastellenie  dndict  lieu 
et  damoiselle  Jacqueline  Frontin  son  espouse.  »  Cette  seigneurie 
de  Saint-Crespin  avoit  une  affinité  naturelle  avec  la  confrérie  des 
cordonniers;  aussi,  en  1645,  voit-on  parmi  les  bienfaitrices  de 
cette  confrérie  «  Damoiselle  Jeanne  le  Parmentier,  veuve  de  Jac- 
ques le  Maistre,  escuyer,  vinant  s*^  de  Saint-Crespin  et  d'Ëstran,  et 
sergent  major  en  la  ville  de  Dieppe.  » 

Parmi  les  bienfaiteurs  de  l'année  1641,  on  voit  figurer  le  nom 
de  Robert  Denyau,  escuyer,  évidemment  de  h  famille  de  Robert 
Denyau,  doyen  de  Gisors,  qui,  vers  le  même  temps,  a  écrit  une  his- 
toire locale  restée  panuscrite  et  est  connu  par  divers  ouvrages 
devenus  Ares. 

A  partir  de  1591,  en  tête  du  compte  de  chaque  année,  apparoit 
le  nom  d'un  procureur  de  la  confrérie,  dont  les  fonctions  sont 
annuelles.  Mais  le  titre  de  procureur  ne  scmbloit  pas  assez  ronflant 
à  l'aristocratique  xvîi*  siècle,  et  la  confrérie  des  cordonniers,  à 
l'exemple  de  beaucoup  d'autres  confréries  normandes,  donna  à 
son  chef  le  titre  de  Aoi,*  c'est  lui  qui  portoit  le  hàtm  aux  proces- 
sions et  cérémonies  publiques.  Notre  matrologe  constate  que 
Robert  Sarrazin,  Roy  en  l'année  1645,  et  Marion  Patinot,  sa  femme, 
<  ont  donné  pour  le  don  du  baston  une  aube  à  dentelles,  amict  et 
ceinture,  le  tout  de  thoille  de  lin.  » 

En  1620,  le  copiste  commence  à  mouler  son  écriture  en  romain, 
abandonnant  l'usage  des  lettres  gothiques;  mais  en  1622  le  gothi- 
que reprend.  On  continue  à  figurer  dans  ce  curieux  registre  les 
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armoiries  des  confrères  :  les  alênes  et  les  antres  oatils  da  métier 
meublent  d'ordinaire  ces  blasons  populaires,  à  moins  qu*on  na 
trouve  moyen,  au  moyen  d'un  rébus,  de  faire  des  armes  parlantes. 
Ainsi,  en  1598^  un  puits  dessiné  dans  un  élégant  cartouche  forme 
le  blason  d'Ëstienne  Dupuis  ;  en  159d,  Tarticle  de  Raulin  Anciau 
est  accompagné  d'un  écu  ovale  chargé  en  chef  d'une  anse,  d'un  seau 
en  cœur  (nos  paysans  prononcent  siau)  et  des  lettres  RAen  pointe^ 

A  cette  époque,  la  particule,  à  laquelle  de  nos  jours  la  chancel- 
lerie attache  une  grosse  importance,  n'a  aucune  valeur  nobiliaire; 
beaucoup  de  gentilshommes  ne  Tout  pas;  mais  en  revanche  un 
boulanger,  donateur  en  1651,  s'appelle  George  de  Gisors,et  «Guil- 
laume de  Saint-Oen,  maistre  cordonnier  en  Tan  de  grâce  1700... 
a  donnée  12  livres  pour  sa  maîstrise...  6  livres  pour  le  don  du 
baston  et  37  sols  6  deniers  pour  l'ouverture  de  sa  boutique.  •  — 
Grâce  à  ces  ressources,  on  touche  aux  vitres  de  la  chapelle^  on 
achète  force  ornements  d'église,  et  l'on  commence  à  fort  mai 
écrire.  L'année  1654  avoit  été  la  dernière  où  le  registre  avoit  été 
calligraphié  en  gothique  :  l'écriture  cursive  avoit  pris  sa  place  et 
le  désordre  s'introduisoit  dans  la  tenue  du  registre^  qui,  com- 
mencé comme  un  manuscrit  luxueux,  finit  par  des  barbouillages. 
En  1731,  on  lit  l'inventaire  du  mobilier  de  la  confrérie,  qui  avoit 
chapelle  et  chapelain.  On  y  voit  figurer  «  sept  chasubles,  un  mé- 
chant missel  romain,  un  canon,  deux  rideaux  et  le  devant  d'autel 
de  damas  rouge,  deux  coussins...  deux  rideaux  et  le  devant 
d*autel  blanc  et  deux  coussins...  lavabo,  un  bassin  d'estain,  deux 
rideaux  et  le  devant  d'autel  violet^  deux  rideaux  de  tavaiolle  et  le 
devant  d'autel...  calice^  patène,  etc. 

Nous  n*analyserons  pas  l'autre  matrologe  (n""  1080)^  parce  qu*il 
appartient  à  la  bibliothèque  de  Gisors,  où  on  peut  le  consulter.  Il 
renferme  les  comptes  de  la  confrérie  des  Saints-Gervais-et-Protais, 
et  n'est  pas  moins  curieux  pour  l'histoire  des  familles,  des  mœurs 
et  des  usages. 

Sous  le  n^  1077,  la  fabrique  de  l'église  de  Gisors  avoit  exposé  un 
volume  qui,  pour  n'être  pas  manuscrit,  n'en  est  pas  moins  pré- 
cieux. C'est  un  missel  en  caractères  gothiques,  imprimé  à  Tours 
en  1508^  etrevêtudesa  reliure  originale,  du  plus  beau  style  de  la 
Renaissance,  avec  devises  et  compartiments.  En  tète  de  ce  beau 
missel  on  trouve  peint  un  blason  d'azur  au  chevron  d*ory  accompa- 
gné de  deujû  molettes  d'or  en  chef  et  d'un  croissant  d'argent  en  pointe^ 

M.  le  comte  de  Reiset,  ministre  plénipotentiaire  à  Hanovre^ 
avoit  distrait  de  la  riche  collection  par  lui  formée  au  Breuil-Benoît> 
entre  Evreux  et  Dreux,  des  curiosités  de  grand  prix,  dont  le 
n®  1592  rentre  dans  le  cadre  de  notre  article.  Nous  voulons  parler 
d'un  psautier  manuscrit  sur  vélin,  grand  in-folio  de  234  feuillets» 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE.  âi7 

dans  sa  reliure  en  peau  de  truie  gaufrée.  Ce  superbe  spécimen  de 
la  calligraphie  allemande  de  la  fin  du  xvi®  siècle  est  décoré  de 
lettres  capitales  et  d'un  grand  nombre  de  miniatures  marginales. 
Son  titre  en  rouge  et  en  noir  est  ainsi  disposé  : 

LIBER 
psalmorù 
ranttfor  } 

Jtifta  O0um  )  fon0Uttu)tnê 
monadtern....  (mots effacés) 


Jussu  Çr  in  ChrO  P.  ac  Dni  DN 
Caspari  K.  Abbatis  ibidem 

transcriptus 
per  F.  Danidern  Aichelerum 

Bénédictin  u 

MDLXXXIII 

Mais  cette  date  de  1583  est  seulement  celle  du  commencement 
de  l'œuvre,  car  on  voit  plus  loin  que  le  scribe  David  Aichler  y 
travailloit  encore  à  la  fin  de  1584,  et  le  relieur  Pantbaléon  Straub 
Ta  ainsi  daté  en  lettres  d'or  frappées  sur  le  dos  : 

PSALTERIVM 

1586. 

Ce  gigantesque  manuscrit,  haut  de  54  centimètres  sur  38  centi- 
mètres de  largeur,  offre  en  effet  cette  rare  particularité  qu'on  y 
trouve  le  nom  de  l'écrivain,  celui  du  miniaturiste,  Jean  Werle,  et 
celui  du  relieur.  Or,  on  sait  combien  peu  de  noms  d'artistes  de 
cette  catégorie  sont  venus  jusqu'à  nous.  Les  deux  pièces  de  vers 
latins  suivants,  d'un  moine  de  Salzbourg,  donnent  à  ce  sujet  des 
détails  explicites. 

ÇT.  P.  P.  Joannis  Dominici  Hess  ord.  Minor  et  concionatoris 
Salisburgensis  in  prsesens  opus  Elegia. 

Hoc  Bedmo  Bauid  conscripsit  même  volumen  1584. 

Aichlerus  céleris  deœteritate  manus. 
Eo marge:  Conscvipto odiecît voTias  hinc  inde  figuras 
kàsm  Weile       Verlinus  celebri  Zeusidis  arte  potens 
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PantJialeon  tandem  id  compegit  Straubius  apte 

Vt  fieret  plénum  laudis  et  artis  opus 
His  tribus  ergà  viris  qui  régnât  trinus  et  unus 

Prœmia  compenset  non  peritura  Beus. 
Ejusdem  Tetrastichon  superiori  correspondans. 

Die  âge  y  cur  vnum  très  perfecere  volumen 

Très  inquam  digni  perpeté  laude  viri  ? 
In  promptu  causa  est.  Triadem  veneramur  in  vno 
Numine,  et  hanc  unû  credimus  esse  Beum, 

Hinc  diuina  viros  sibi  très  Sapientia  îegit 
Vnum  perficerent  qui  pietate  librum. 
In  quOy  dum  vasti  perstabit  machina  mundi 
TnMs  laudetur  tergeminusq;  Beus. 

En  tête  du  volame,  et  avant  le  titre,  on  trouve  une  table  du 
temps  de  1585  à  1630,  à  laquelle  ont  été  successivement  ajoutées 
une  autre  table  de  1531  à  1700,  et  une  de  i  700  à  1900. 

Au  verso  du  titre  une  superbe  vignette  entoure  l'hymne  de 
saint  Ambroise. 

Jam  iucis  orto  sydere. 

Au  feuillet  suivant,  un  B  splendide  commence  le  premier 
psaume  Beatus  vir  qui  non  abiit  :  au  bas  on  voit  l'entrée  des  ani- 
maux dans  Tarche  de  Noë.  Au  verso  du  feuillet  86,  on  remarque 
un  très-curieux  palais  en  style  de  la  renaissance  allemande.  David^ 
du  haut  d'un  belvédère  en  bois,  aperçoit  Bethsabée  qui  se  baigne 
les  jambes  dans  la  fontaine  d'un  jardin  à  palissades  et  à  comparti- 
ments. Par-ci  par-là,  dans  les  grandes  lettres  enluminées  et  dorées, 
on  aperçoit  des  enroulements,  des  volutes  déchiquetées  qui  sen- 
tent déjà  les  chicorées  et  les  rocailles  contournées  du  rococo 
allemand,  et  qui  sont  entremêlées  aux  découpures  flamboyantes, 
particularité  intéressante  pour  l'histoire  de  Tart^  car  elle  prouve 
qu'en  Allemagne  le  style  rococo  descend  directement  du  dernier 
gothique  sans  être  passé,  comme  chez  nous,  par  le  classique. 

Au  feuillet  143,  en  tête  de  l'hymne  de  l'Avent  : 

Gonditor  aime  syderum, 

on  lit  sur  une  banderoUe  cette  nouvelle  mention  du  nom  de  l'ar- 
tiste : 

Quas  DAVID  vatescecinit  laudesq;  precesq; 
Et  legis  veteris  cœtera  turba  DEO 
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Dauiidis  ffBÎix  Aichleri  dextera  scripsit 
Odas  antiguis  iungit  et  ecce  nouas. 

Sur  le  titre,  le  nom  de  Tabbé  da  monastère  n'étoit  indiqué  que 
par  l'initiale  K;  nous  le  trouvons  tout  au  long  au  verso  du 
feuillet  457,  où,  en  marge  de  Thymne  Adpreces  nostras  deitatis,  est 
écrite  cette  mention  : 

Dum  bffîc  scribo 
Moritur  n~r  piissiraus 
R.  P.  D.  Gasparus 
Kindelman  huius 
loci  Abbas  p.  37  an. 
Anno  Dnj  1584. 
5^  januarii  média 
nocle  precedenti. 

Les  rîcbes  peintures  de  ce  volume  révèlent  des  détails  intéres- 
sants pour  recclésiologie.  Ainsi,  au  feuillet  170,  le  P  majuscule 
de  rhymne  Fange  lingua  {in  festo  corporisChristi),  contient  la  repré- 
sentation d'un  magniOque  ostensoir  ou  monstrance  à  pinacles 
gothiques.  A  la  fête  de  la  dédicace  (feuillet  194),  la  lettre  ornée 
représente  un  évoque  aspergeant  d'eau  bénite  Textérieur  d'une 
église.  Chose  qu'on  ne  soupçonneroit  pas  à  cette  époque,  le  clerc 
qaî  porte  la  bannière  est  représenté  avec  un  surplis  dont  les  man- 
ches sont  rejetées  derrière  le  dos,  absolument  comme  les  affreux 
surplis  ea  usage  à  Saint-Sulpice  et  dans  le  clergé  de  Paris. 

Au  point  de  vue  musical,  cet  important  manuscrit  mériteroit 
d'être  examiné  par  les  gens  spéciaux  :  nous  avons  remarqué  la 
curieuse  notation  du  piain-chant.  Les  paroles  notées  sont  en  carac- 
tère romain,  tandis  que  le  texte  des  psaumes  est  en  gothique,  et 
les  hymnes  en  grandes  italiques. 

Enfin,  au  propre  du  temps  et  des  saints,  ce  volume  contient 
diverses  hymnes  particulières  avec  le  nom  des  latinistes  qui  les 
ont  composées.  Voici  trois  extraits  concernant  les  compositions  de 
trois  de  ces  hymnographes  :  Zachari  Ferrerius,  Mathias  Frik  et 
Jacobus  Pontanus.  —  De  SS.  Apostolis  Philippo  et  Jacobo  hymn. 
Zdcharie  Ferreris  {cujus  hymnos,  ajoute  une  note,  duo  summi  pow- 
tifices  Léo  X  et  Clemens  VII  tanquam  orthodoxos  publico  testimonio 
approbarunt, 

Sicuti  bine  speciose  oliue 
Inter  excehos  apices  olympi 
Floribus  vemant  hodie  Fhilippiis 
Atque  Jacobus. 
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Une  hYmne  du  même,  pour  la  fêle  de  saint  Jean  l'Évangéliste, 
commence  ainsi  : 

Bive  Joannes  spéculum  pudoris» 

—  De  S.  Ursula  ad  vesp.  Asclepiadeum  R.  P.  M.  Mathiae  Frikij 
Societatis  Jesu  pbri. 

Vindex  ô  kominum  magne  pater  Beus. 
B£ple  corda  tuo  numine  celitus» 

De  S.  Feliciiate  martyre  ad  vesp.  hymaus  R.  P.  M.  Jacobi  Pon- 
tani  Soc.  Jesu. 

Mheris  spledor  decus  atqz  rect&r 
Christe  septene  sobolis  parentem 
Da  celebrando  feriamus  alti 
Culminis  aulam 


Laissons  les  manuscrits  pour  dire  un  mot  des  incunables.  La  bi- 
bliothèque d'Evreuxavoit  exposé  (n°  1066)  son  précieux  exemplaire 
des  Eeures  à  Vusage  d^Evreux,  imprimées  par  Simon  Vostre,  en 
1513,  avec  le  luxe  ordinaire  de  vignettes  sur  bois.  M.  l'abbé 
Préaux  avoit  fourni,  pour  sa  part  (n«  1582),  le  Missel  dit  de  Claude 
de  Sainctes,  imprimé  à  Rouen,  en  gothique,  par  Mallard  et  Hamil- 
lon,  en  1583.  C'est  le  seul  exemplaire  complet  que  Ton  connoisse 
en  Normandie  :  nous  en  possédons  un  autre  défectueux  de  nom- 
breux feuillets,  et  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  en  conserve, 
croyons-nous,  un  troisième  exemplaire.  —  Un  livre  d'heures  im- 
primé sur  vélin  par  Germain  Hardouin,  avec  miniatures  et 
vignettes,  exposé  aussi  par  M.  l'abbé  Préaux  (n«  1583),  est  remar- 
quable par  sa  reliure  du  temps,  à  compartiments,  avec  le  nom  de 
MARIE  DE  BOUTIGNY.  Un  autre  livre  d'heures  enluminé,  im- 
primé sur  vélin  en  1513,  par  Gilet  Hardouin,  et  portant  le  n?  611 
du  catalogue,  provenoit  de  la  bibliothèque  de  M.  P.  Dibon,  l'bisto- 
rien  de  la  ville  de  Louviers.  Notons  encore  deux  volumes  gothi- 
ques exposés  par  M"«  Chesnon  (n«»  1398  et  1399)  :  l'un  d'eux 
renferme  les  œuvres  d'un  de  nos  vieux  auteurs  normands,  Alain 
Chartier,  né  à  Bayeux,  imprimées  à  Paris,  en  1523,  par  Philippe 
Lenoir. 

Enfln,  pour  terminer,  rappelons  la  série  de  belles  reliures  sous 
les  n««  1752  à  1658  par  un  amateur  de  Paris,  M.  A.  Bouvenne,  et 
surtout  la  reliure  à  compartiments  dans  le  goût  des  reliures  de 
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Grolier  qui  revêt  le  volume  n<>  277,  exposé  par  M.  Frédéric  de 
Postal.  C'est  un  délicieux  exemplaire  de  illiade  d'Homère,  tra- 
duite en  vers  fraoçois  par  Hugues  Saiel;  cet  in-folio,  daté  de  1525^ 
contient  des  gravures  sur  Lois  dans  le  style  de  Geoffroy  Tory,  et 
des  initiales  en  manière  criblée,  composées  de  la  façon  la  plus  élé- 
gante. 

R.  Bordeaux. 

Le  premier  livre  des  gbroniques  de  Froissart,  manuscrit  de  la 
Vaticane.  —  Éditeur,  le  baron  Kervin  de  Lettenhave  (1863,  2  vol. 
in-8.  Bruxelles.) 

Le  manuscrit  des  Gbroniques  de  Froissart,  conservé  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican,  provient  du  fonds  de  la  bibliothèque  de 
Christine,  reine  de  Suède,  au  m  869.  Ce  manuscrit  excita  la  solli- 
citude de  M.  Dacier,  et  il  s'engagea  entre  cet  académicien  et  la 
Porte  du  Theil,  en  1777,  une  correspondance  dont  nous  citerons  ce 
fragment  : 

<  Je  vous  envoie  la  première  et  la  dernière  feuille  du  manuscrit 
de  Froissart,  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  la  reine  Chris* 
tine  au  n^  869.  Elles  sont  exactement  calquées  sur  du  papier  huilé 
dans  la  forme  du  manuscrit  même  (1).  Il  n'y  a  aucun  titre,  ni  au- 
cune épigraphe  à  la  fin  du  volume.  Il  ne  contient  autre  chose,  nul 
avertissement,  nulle  note  sur  aucune  marge,  en  un  mot,  il  com- 
mence, continue  et  finit  aussi  crûment  que  les  deux  feuilles  hui- 
lées vous  le  représenteront.  Si  d'après  cela,  vous  me  prescrivez 
d'en  faire  la  confrontation  avec  les  imprimés,  soit  en  partie,  soit 
même  en  total,  je  suis  homme  à  le  faire  exactement,  pourvu  tou- 
tefois, qu'il  existe  un  seul  exemplaire  imprimé  de  Froissart  dans 
la  capitale  du  monde.  » 

Au  mois  de  janvier  1860,  M.  Kervin  de  Lettenhove,  en  visitant 
les  bibliothèques  de  Rome,  voulut  à  son  tour,  compulser  le  même 
manuscrit.  Son  étonnement  fut  extrême,  en  présence  d*une  rédac- 
tion qu'il  n'avoit  jamais  rencontrée.  Fier  de  sa  découverte,  M.  de 
Lettenhove  en  fit  part  à  l'académie  de  Bruxelles,  et  le  texte  inédit 
du  premier  livre  de  Jehan  Froissart,  d'après  le  manuscrit  de  la 
Vaticane,  fut  imprimé  par  ses  soins  en  1863,  en  2  volumes  in-8. 

Le  manuscrit  de  la  Vaticane  a  voit  appartenu  à  Paul  Pélau, 
avant  d'être  réuni  à  la  bibliothèque  de  la  reine  Christine.  Cet 
in-foL  est  incomplet;  les  derniers  feuillets  ont  été  détruits;  le 
texte  n'arrive  qu'au  règne  de  Philippe  de  Valois;  les  lacunes  de 
phrases  et  de  mots  sont  nombreuses. 

(1}  M.  Buchon  a  ea  ce  fac-similé  entre  les  mains. 
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La  répatation  littéraire  de  M.  Kervin  de  Lettenhove  est  faite 
àepuU  longtemps;  c'est  nu  bibliographe  émérite,  un  savant  dis> 
tingué,  nn  esprit  énidit,  un  écrivain  de  talent;  ce  n*est  donc  qu'a- 
vec la  plus  grande  hésitation  que  l'on  peut  se  mettre  en  dissidence 
d'opinion  avec  lui.  M.  Kervin  nous  permettra  toutefois  de  ne  pas 
partager  entièrement  Tenthousiasme  dont  il  a  fait  preuve  en  cette 
circonstance. 

Nous  avons  lu,  plutôt  avec  charme  qu'avec  conviction,  la  pré- 
face qui  précède  le  premier  chapitre  de  la  chronique  transcrite. 
D'habitude  les  éditeurs  se  font  un  devoir  de  présenter  à  leurs  lec- 
teurs les  observations  les  plus  précises,  sur  l'œuvre  qa'ils  vont 
mettre  au  jour. 

Dans  les  14  pages  de  son  préambule^  M.  Kervin  nous  apprend 
que  le  manuscrit  du  Vatican  est  incomplet;  que  les  derniers 
feuillets  ont  été  détruits;  que  ce  qui  nous  en  a  été  conservé  ne 
donne  que  le  règne  de  Philippe  de  Valois;  que  les  57  premiers 
chapitres  portent  seuls  un  numéro  d'ordre^  et  qu'aucun  de  ses 
chapitres  ne  présente  de  sommaires. 

Mais  quoique  vivement  patroné  par  Monsignor  de  San  Marsano, 
préfet  de  la  bibliothèque  Vaticane>  M.  Kervin  ne  nous  fournil 
aucun  détail,  snr  la  description  de  l'in-folio  qui  lui  a  été  si  gra- 
cieusement communiqué;  sur  son  état  de  conservation;  sur  le 
nombre  de  chapitres  non  précédés  de  sommaires,  et  de  feuillets 
du  manuscrit  susdit;  s'il  est  sur  vélin  ou  sur  papier?  quelle  en 
est  l'écriture?  toutes  questions  dont  la  solution  pourroit  aider  le 
lecteur  à  se  faire  une  opinion  sur  la  valeur  et  l'âge  du  manuscrit. 

L'édition  du  manuscrit  de  Rome  a  été  entreprise  et  achevée, 
sans  que  l'éditeur  ait  pu  collationner  lui  môme,  avec  le  manuscrit, 
la  copie  exécutée  par  un  employé  romain,  qui  se  livroit  pour  la 
première  fois  à  un  travail  de  paléographie.  Tout  naïf  qu'il  puisse 
être,  un  pareil  aveu  n'est  pas  fait  pour  accréditer  auprès  d'un  es- 
prit sérieux  la  reproduction  d'un  texte  qui  n'a  aucune  similitude 
avec  les  manuscrits  des  chroniques  de  Froissart,  conservés  dans 
les  auires  dépôts  publics  européens. 

Vortîiographe  du  texte,  nous  dit  M.  Kervin,  est  fort  irréguliére  et 
rappelle  celle  du  manuscrit  de  Valenciennes,  En  sa  qualité  d'éminent 
archéologue  et  de  paléographe  consommé,  M.  Kervin,  nous  devoit 
à  cet  égard  quelques  succinctes  observations.  Le  manuscrit  de 
Valenciennes,  quant  au  texte,  dateroitde  l'aurore; des  compositions 
de  Froissart,  et  d'après  l'éditeur,  le  manuscrit  de  Rome  repro- 
duiroit  une  rédaction  voisine  du  décès  du  chroniqueur. 

L*écriture  du  manuscrit  de  Valenciennes  seroit  du  milieu  du 
XV®  siècle,  et  celle  du  manuscrit  de  la  Vaticane  ne  nous  a  pas  été 
révélée.  Nous  aurions  su  le  meilleur  gré  du  monde  à  M.  Kervin, 
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de  nous  iostruire  de  ces  particularités,  et  il  est  fâcheux  que  Tédi- 
teur  ait  gardé  unmutisme  complet  sur  des  détails  que  lui  seul 
pouvoit  nous  donner. 

La  lecture  attentive  du  texte  édité  par  M.  Kervin,  nous  initie  à 
des  irrégularités  assez  graves  qui  rendroient  moins  importante  la 
valeur  du  manuscrit  :  elles  consisteroient  dans  des  lacunes  assez 
nombreusesdemots^  dans  des  phrases  incomplètes  ou  incorrectes, 
dans  des  sens  torturés  et  inintelligibles ,  dans  des  mots  inconnus 
ou  mal  transcrits,  et  surtout  dans  des  dates  inexactes.  Un  feuillet 
a  été  arraché  vers  le  milieu  du  récit  de  la  bataille  de  Grécy; 
M.  Kervin  en  exprime  ses  regrets;  et  dans  le  désir  que  le  lecteur 
eût  plus  de  facilité  à  suivre  la  marche  da  récit,  M.  Kervin  a  im- 
provisé, dans  son  texte^  Tindication  des  chapitres  qui  dans  son 
opinion  lui  paroissent  avoir  été  détruits. 

A  quelle  époque  la  rédaction  du  texte  du  manuscrit  de  Rome  a- 
t-elle  été  faite  ?  Cette  question,  M.  Kervin,  se  l'est  adressée,  et  il 
a  taché  de  la  résoudre  par  des  suppositions  que  lui  auroient  sug- 
gérées certains  passages  du  manuscrit.  Voici  les  argumens  invo- 
qués par  l'éditeur,  pour  déterminer  vers  quelle  date  Froissart 
écrivoit. 

Se  passionnant  pour  le  manuscrit  dont  il  devient  éditeur, 
M.  Kervin  trouve  considérable  la  valeur  du  texte.  Dans  la  trans- 
cription de  la  Yaticane,  le  célèbre  épisode  de  la  passion  d'E- 
douard III  pour  la  comtesse  de  Salisbury  se  trouve  supprimé, 
et  M.  Kervin  n'en  fait  aucun  reproche  à  Froissart,  soit,  dit-il,  que^ 
arrivé  à  la  fin  de  sa  carrière,  il  ne  le  jugeât  pas  assez  sévère,  soit 
plutôt  parce  quHl  ne  croyait  plus  à  la  vérité  de  ce  récit  emprunté, 
quoiqu'en  termes  fort  adoucis  à  la  chronique  de  Jean  LebeL 

M.  Kervin,  prétend  encore  que  des  tableaux  nouveaux  ont  été 
ajoutés  à  la  narration,  et  que  les  récits  les  plus  admirés  ont  été 
revus  et  développés  avec  plus  de  soin.  La  forme,  dit  encore 
M.  Kervin,  dans  le  récit  est  plus  attachante,  parce  que  le  chroniqueur 
met  davantage  ses  personnages  en  scène,  en  multipliant  les  dialogues 
et  les  vives  réparties.  Si  des  faits  déjà  connus  ont  été  laissés  dans 
rombre,  d'autres  pour  la  première  fois  se  troiivent  mis  en  lumière. 

Quoique  septuagénaire,  Froissart,  ajoute  l'éditeur,  a  conservé 
Véclat  de  son  imagination,  mais  sa  raison  s'est  élevée,  s'est  mûrie,  il 
est  devenu  de  plus  en  plus  impartial,  et  comprend  mieux  combien 
les  gloires  du  monde,  devant  lesquelles  il  s*est  incliné,  sont  vaines  et 
fugitives.  Pour  la  première  fois  nous  voyons  le  chroniqueur^  méritant 
le  titre  d'historien  qu'il  recher choit,  juger  les  gouvernements  et  les 
rois,  les  choses  et  les  hommes. 

L'éditeur  n'oublie  aucune  circonstance  pour  mettre  en  relief  le 
mérite  du  texte;  il  rappelle  que  l'expérience  et  la  méditation 
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avoient  dû  développer  chez  le  chroniqueur  une  compassion  plus 
profonde  non  point  seulement  des  infortunes  royales  et  des 
désastres  de  la  noblesse,  mais  aussi  des  misères  des  bourgeois  et 
des  laboureurs.  Par  une  de  ces  habiletés  qui  sont  famil  ières  à 
M.  Kervin,  le  savant  éditeur  sur  trois  lettres  (J.  D.  E)  du  débris 
d'une  signature  tracée,  dit-il,  'par  une  main  du  commencement  du 
zy«  siècle,  arrive,  à  supposer  que  le  manuscrit  de  la  Yaticane  a 
pu  appartenir  à  Jean  de  Moreuil,  dont  il  croit  pouvoir  compléter  la 
signature  mutilée.  On  voit  qu'à  défaut  de  réalités,  M.  Kervin,  entre 
avec  facilité  dans  le  domaine  des  suppositions,  et  il  faut  dire  que 
son  talent  d*écrivain  le  sert  assez  bien  dans  ses  excursions  hypo- 
thétiques. 

Après  réloge  vient  la  critique;  dans  un  moment  d'impartialité, 
M.  Kervin  nous  montre  le  revers  de  la  médaille.  L'éditeur  s'écrie: 
Malheureusement  le  manuscrit  du  Vatican  est  incomplet.  Les  derniers 
feuillets  ont  été  détruits^  et  ce  qui  nous  en  a  été  conservé  ne  donne 
que  le  régne  de  Philippe  de  Valois,  Le  texte  alloit-U  beaucoup  plus 
loin  ?  j'en  doute,  car,  vers  la  fin,  je  crois  découvrir  dans  la  rédaction 
certains  symptômes  d'épuisement  et  de  lassitude.  Les  chapitres  devien- 
nent très-courts;  le  récit,  loin  d'être  développé  comme  dans  d'antres 
parties  de  ce  texte,  n'offre  plus  que  le  résumé  de  ce  que  nom  connoiS' 
sons,  et  nous  avons  bien  le  droit  de  nous  demander  si  le  jour  où  fut 
suspendu  le  travail  du  chroniqueur,  ne  fut  pas  aussi  celui  oii  Von  creusa 
à  Chimay  cette  tombe  qae  Von  ne  retrouve  plus  ! 

Telle  est  l'opinion  de  M.  Kervin  sur  le  manuscrit  de  la  Yaticane. 
Cette  opinion,  quant  à  Tappréciation  si  favorable  du  texte,  obtîen- 
dra-t-elle  la  consécration  des  érudits  ?  Des  doutes  à  cet  égard  ont 
surgi  dans  notre  esprit.  Nous  ne  voulons  point  infirmer  le  juge- 
ment de  M.  Kervin  sur  l'excellence  de  la  leçon  du  manuscrit  de 
Rome;  nous  laissons  au  maître  toute  la  responsabilité  de  ses  ap- 
préciations. Sans  lyrisme,  avec  la  franchise  d'un  homme  qui 
cherche  à  s'éclairer,  et  salva  reverentia  touchant  le  noble  acadé- 
micien de  Bruxelles,  nous  présenterons  à  notre  tour  quelques 
observations  dans  un  prochain  article. 

Albin  de  Saint- Aunes. 


REVUE    MENStlELLE. 
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BACONTÂS  FAR  LK  F.  DWBT,  SON  CONFRSSBllt. 


Le  récit  qa'on  tb  lire  est  dn  P.  Dinet,  de  Moaling,  jésuite  qui 
remplaça  le  P.  Canssiit  comme  confesseur  auprès  de  Louis  XIII, 
el  qui  l'assista  dans  sa  dernière  maladie.  On  y  trouve  toutes  les 
circonstances  des  derniers  jours  de  ce  prince,  et  le  texte  nons 
semble  tel  qa'll  fui  écrit  par  l'auteur.  Plus  tard  un  autre  jésnite, 
le  P.  Antoine  Girard,  retoucha  ce  morceau  et  en  donna  une  édi- 
tion sons  ce  titre  ;  L'idée  d'une  belle  mort,  ou  d'une  mort  chrétienne 
dans  le  récit  delà  fin  heureuse.  Ce  livrCj  qui  sortoil  de  l'imprimerie 
de  Séb.  Cramoisy,  1656,  forme  une  plaquette  in-fol.,  aujoard'hai 
fort  rare,  et  d'aiUenrs  fort  peu  connue. 

Le  P.  Dinel,  sons  la  main  dn  P.  Girard,  a  perdu  quelque  chose 
de  son  originalité  et  de  sa  conleur  si  vraie.  Eu  corrigeant  et  en 
rajeunissant  le  style,  en  l'ornant  de  Sgnres  et  de  périphrases,  en 
l'accoardisant  snrloat  eu  beaucoup  d'endroits,  l'éditeor  a  changé 
toute  la  physionomie  du  travail,  si  vrai  et  si  exempt  de  tonte  re- 
cherche. Ce  teste  que  nous  donnons  ici,  nous  en  devons  la  com- 
mtmication  à  l'obligeance  bien  connue  de  M.  Bather;,  qai  a  pris 
la  peine  d'en  faire  extraire  copie  d'an  des  volumes  du  fonds 
Thaisy  —  fonds  précieux  pour  ses  nombreux  mélanges  de  prose 
et  de  vers,  d'imprimés  et  de  manuscrits,  et  qui,  par  exception,  se 
trouve  conservé  au  départemeot  des  imprimés,  où  n'étant  ni  ca- 

I»  uuite.  Septembre- OcWbrB  me.  —  Doc.  Il 


226  LE  GiiBIIIBr'lllSTORIQnB. 

talogué,  ni  en  vue,  il  n'est  point  assez  consalté.  —  On  retronve 
aussi  cemopceaa  -au  déferlement  des  mannscFîts^lénds  Sup^l.  fr., 
4111  :  Maladie  etnmt  du  roy  Imtis  XIIL 


La  maladie  qui  survint  au  roy  devant  Perpignan  Tavoit 
réduit  a  ce  point  de  débilité^  qu'il  ne  regaigna  qu'à  toute 
peine  le  doux  air  de  Fontainebleau  et  de^ Saint-Germain,  et, 
là  mesme,  il  esprouva  tant  de  variété  en  sa  santé  es  mois 
d'iioust,  septembre,  octobre,  novembre  et  âécôml>Fe,  ^t 
jusques  à  la  my  février  de  la  1643  que,  quelque  bonne 
opinion  que  sa  cour  en  eust,  luy  qui  se  sentoit  en  fil  un  très- 
mauvais  jugement.  Mais  quand  le  seize  du  sudit  mois  de 
février,  il  se  vit  en  outre  attaqué  d'un  flux  hépatique,  il  se 
condemna  determinement  à  mourir  dans  peu  de  temps,  le 
miracle  à  part,  et  il  en  parla  en  ce  sens  au  sieur'Bonnard, 
son  premier  méd:ecin,^ qui TkS'luy  di6sinial«(pft»ip]e  les  termes 
où  il  se  trouvoit  l'attristoyent  au  dernier  point  :  et  cet  habile 

rJM)mme  trouva  bon  de  luy  parler  ainsi  cruemdDt,  pour 
(ddgkyer  si  TappreheBsion  qu'il*  pouroitvMirâeia^nMnrt^^ne 

Taménerôit  point  à  ce  résoudre  à  l'usalge  de  ôdrtâîtiôtômèdes 
dont  il  aveit  toujours  eu  uue  aversion •inim9gi&able  :  cerque 
le  roy  divinant  assez,  il  voulut  estre  iufèraié  de  l'effet 

/qu'ils  ôpéreroyènl,  et  ôôUlmc  il  n'en  apprit  autre  chose,  sinon 

i.qu'*veo>ie  seulas  qu'éSectivement  il  eo  reeeveroit,  sa  mort 
en  seroit  peut  estre  retahiée-âequetqued'tiMâs^ePnMA&ei^u 
delà,  si  Dieu  le  vouloit,'ilne  se  tinst  pas 'obligé  en  ironscience 

^a  luitter  inoessamentesotre  uae  aatipatieiiMktareUement  ia- 

^  ^ifi^iUe  pour' ùRé  vie ^e<peu  deduFôe,  etieflcor  peor  un  peu 
d'estre  et  pôaïr  Un  soulaiefément  qui  se  supp'iêerolt  d'ailleurs 

'laiftément  :  teltomenttqu'il  fat  néoessaire  de  cenv^nir  avec 
lUy  des  rettièdes  qu'il  âigréroit  :  et  eepefidâfiiiqufil%ei«âiigeoit 
pour  ce  côïiformer  âûx  ordres  de  'Dteu,  il  songea  d'autre 
costé  aux  affaires  de  son  ime  et  s'avisa  de  commeneer  par 
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^Moe.^poafesslon  géaéralle  de  loute  sa  vie.— Mais  d'autant  que 

ison  cQOfesseur,  .qui  e3loit  alors  le  R.  P.  Jacques  Sirmoud> 
avûit  laiparolejuoiQs  articulée  et  Toreille  un  peu  jtaji^dive  à 

.  raison  de  son  grand  âge  de  plus  de  quatre-vingts  ans»  il  m'en- 
ypya  dire  qu'il  .me  JS.uhrpgeoit  en, sa  place,  pour  le  servir 
en  cet  occasion,  et^que,  je.^l;>pprestasse  pour  me  cendre  ^u 

..près  dei  Juy,  .de  Paris. à  Sxiint-.Geroiaip,  le..mercredi3uivan^ 
J'y.  viens. donaau  jour ;ass}gnjé,  et  le  trouvay  au  vieux  cUft- 

,  teau,. debout  dans  sa  chambre,  et  mieux  disposé  de  j^a  per- 

vsonne  qu'il  n'avoit  esté  depuis  trois  semaines,  et  occupé  .de 
quantité  doxeliques  qu'il  avpitbérité^de  la  feue  reyne  sa  mèrç, 
fit  donUe.lui  vis  choisir  et  retenir  pour  soy  çplles  que.  bon 
luy  sembla,  laissant  je  surplus  à  la  reyne,  qui  en  a..tofijQurs 
esté  aussi  avide  que  juy.  ,11  se  .fit  apporter  les  sieQpçs  et  nie 
les  moatra,  une  à  une,  richement  eacbas$és  pour  estre.mises 
eason  oratoire..  Incidemment  ^ussi  il  m'apprit  que  detpus 

..Ijbs  saincts.donlilavoit  quelques  ossements,  il  en^avoit  acheté 
QU  la  légende  ou  l'office,,  et  tous  les  deux.ej^semblp,.  s'il  les 
avoit  peu  rencontrer  ;  et  que  depuis  un  long  temps  il  les  in« 
voquoit  matin  et  soir,  dçmand^nt  à  Dieu  par  leur  entremisa 
de  mourir  en  estât  de  grâce. 

Xuy  yijureat  aussi  en  mesme  temps, plusieurs  exeipplaires 
de.petits  oflSce3i,que  lui  mesme  a  inventez  et  ordonnez  avec 
ua  soin  qui  n'est  pas  croyable,  quoy  qu'en  ce  travail  il  ait 
esté  secondé  du  labeur  de  ses  confesseurs  et  de. quelques 
autres  habiles  hommes.  Car,  outre  ce  qi^e  dedans,  il  y  a 
pqur  toutes  les  festes^  plus  signalées  de  l'aunë^,  tant  com- 
mandées que  de  dévotion^  il  en  a  dressé  ppur  les. principaux 
saincts  de  France,  pour  le  sacré  sang  de  Jésus-Christ,  pour 

.  tous  le^  besoins,  pour  Timpélration  de  la  paix,,ppur  estre  se« 
couru  contre  les  ennemis  particuliers  de  son  salut,  la  chair, 
l'avance,  et  la;$u{)te^bd,  les^m^uvai^s  pf a$i4;es,. Je§>()éQh.és  de 
la  langne,  les  œuvres  et  le  troutle  intérieur,  loia  pou]^  obtenir 
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la  vraye  pénitence,  un  pour  les  malades  et  un  aussi  pour  bien 
mourir. — Et,  ce  qui  est  bien  digne  de  considération,  dans  celui 
cy,  par  des  assages  empruntés  de  divers  pselmes  de  David, 
à  Tayde  du  livre  des  concordances  qu'il  manioit  heureuse- 
ment, par  des  hymnes  affectueux  et  par  des  prières  ardentes, 
il  demandoit  instamment  a  Dieu  que  son  plaisir  fût  de  luy 
octroyer  devant  son  trépas  tous  ses  sacrements,  la  liberté  de 
la  parole,  le  jugement  sain  et  net  jusques  au  dernier  soupir, 
une  contrition  cordialle,  une  ferme  foy,  une  espérance  vive 
et  une  charité  parfaite.  —  Or,  de  ces  livres  qu'il  avoit  achevé 
de  composer  dès  l'an  i640  (1),  et  qui  sorloyent  tout  fraîche- 
ment de  son  imprimerie  du  Louvre,  en  petit  et  en  grand  vo- 
lume, le  petit  pour  la  campagne;  le  grand  pour  le  cabinet, 
il  m'en  bailla  un  de  sa  main  et  souhaita  que  je  leusse  en  sa 
présence  le  premier  psalme  de  matines  dans  l'office  des 
Apostres^  qui  estoit  un  surnom  selon  son  idée  et  tel  qu'il  le 
désiroit,  puis,  dans  l'office  des  mystères  de  Nostre  Seigneur 
Jésus-Christ,  le  psalme  de  none,  où  est  renfermée  fort  artifi- 
cieilement  l'histoire  de  la  Passion. 

Ces  premiers  entretiens  finis,  il  me  parla  de  se  confesser 
et  me  demanda  la  méthode  que  j'approuverois  qu'il  y  tinst, 
me  faisant  cependant  entendre  que,  bien  qu'il  n'eût  jamais 
fait  autre  confession  généralle  que  une,  que  le  fresre  Susfren 
tira  de  luy  à  la  haste,  en  sa  maladie  de  Lion,  il  s'estoit  tou- 
jours acquitté  très-exactement  de  ses  ordinaires  et  par- 
ticulières :  à  rai^n  de  quoy  ndus  arestasmes  que  le  len- 
demain, 19  de  mars,  jour  de  Saint-Joseph,  pour  qui  il 
avoit  beaucoup  de  vénération,  nous  travaillerons  à  ce  bon 
œuvre. 

Ainsi  donc,  ce  cour  là  venu,  le  cardinal  Mazarin  et  le  sieur 

(1)  La  BibUothèque  impériale,  SuppL  fr,  2,243  (Frûfip.  13,170)  con- 
serve un  ms.  pet.  la-k  de  TO/^e  de  Saint-Louis,  rédigé  en  latin  par 
Louis  XIU,  et  mis  en  vers  françois  par  Laurent, 
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de  Noyers,  secrétaire  d'estat  présents,  il  s'éclaircit  avec  moy 
de  certains  cas  de  conscience,  appartenant  à  l'action  que 
noas  allions  commencer  :  puis  ces  deux  seigneurs  s'estant  re- 
tirés et  toutes  les  portes  de  sa  chambre  estant  fermées  à  ver- 
rouil  sur  nous,  il  s'accusa  de  ses  offenses  durant  quelques 
heures,  non  sans  une  grande  peine,  tant  il  avoit  la  bouche 
seiche,  et  si  vif  estoit  d'autre  part  le  desplaisir  et  si  véhémente 
la  confusion  quelles  luy  donnoyent  :  et  celles  là  mesme  qui, 
en  son  enfance,  n'avojent  eu,  à  son  jugement^  que  quelque 
bassesse  et  ce  je  ne  scais  quoy  de  moins  convenable  à  sa  qua- 
lité de  roy  :  d'où,  quand  par  après  il  passoit  a  quelque  point 
plus  notable  et  ou  je  jugeois,  non  qu'il  eût  failli,  mais  qu'il 
eût  mieux  fait  dy  procéder  par  une  autre  voye,  il  n'est  pas 
imaginable,  avec  combien  d'amertume  il  en  requéroit  le 
pardon  f  a  Non  jamais  plus!  non  pour  rien  du  monde,  plutost 
mourir  que  d'y  retourner.  »  —  G'estoit  ses  propres  termes  : 
d'où  vint  que  force  luy  fut  de  s'interrompre  une  ou  deux 
fois,  pour  humecter  sa  langue  altérée  avec  un  peu  d'eau  qu'i' 
avoit  auprès  de  soy,  et  ainsi  enfin  s'acheva  cette  pénible  con- 
fession :  mais  pour  sa  communion,  il  lui  plust  de  la  différer 
jusques  à  l'Annonciation. 

Dieu  voulut  au  reste  qu'en  cet  entretemps,  la  satisfaction 
intérieure  qu'il  tira  de  cette  décharge  de  conscience 
s'estant  estendue  sur  son  corps,  elle  y  opéra  un  tel  change- 
ment, que  comme  on  croit  facilement  ce  qu'on  désire  souve- 
rainement, il  n'y  eut  aucun  de  nous  qui  n'estimast  qu'il  estoit 
gaery,  et  cette  créance  nous  dura  jusques  à  la  feste. 

Yoicy  donc  que,  le  jour  de  rAnnoncialion  du  verbe  divin 
estant  arrivé,  il  se  réconcilia,  s'habilla^  ouyt  la  messe  en  sa 
chapelle,  la  teste  nue  et  à  deux  genoux,  et  receut  son  Créa- 
teur avec  sa  ferveur  ordinaire;  et  j'eus  permission  de  luy  de 
de  me  retirer  à  Paris  jusques  a  son  retour  de  Versailles,  où  il 
prëtendoit  d'aller,  porté  dans  une  cbaise  et  d'en  revenir  pour 
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lé  jêudy  sainct.  La  mifct  toutefois! lui  fut  fsichcuset  l'Wr  sa*' 
rêftiâit  si  mal  grâciéui;  et  son  indisposition  s'^ugmienta  tw 
sorte  qu'il  se  'contenta  dépasser  du  vieux  ciiMeau  de  Sainte - 
Germain  au  niftuf,  où  il  se  logea  en  la  chambre  de^  là  flfeyne; 
ef,  pouresseyerdéise  ravoir,  s'îl'estoit  possible;  allant  et' 
Venant  il  s^habilloit  chaque  jour  pour  faire  un  tour ti^  galerie,' 
soustenu  de  deux  de  siens  et  une  ch'aise  le  suivant,  qu'à  tout' 
propos  il  demandoi!  atec  assez  d'empressement,  n'estant  point 
en  sa  puissance  dt  nftirfcher  plus  de  vingt  pas  sans  avoirfce^- 
soin  de  repbs.  Et  '  il  en  estoi^  là'  rèdutt  quan*  je  le  revis  le» 
inercredy  saînct  ptest  à  faire  le  lendemain,  s'it  eût  esté  àtt^ 
pfaisir  de  Dieu*;  sa  "communion  de  Pasquis;  car  quant'à  lai 
eérémonfe  du  laremtent  dés  p?cds  et  du  service*  dés^uvre^; 
se  soQVfen^nt  qu'Henry  léGrand  fe'en  estoitautfefcisdésMrhlargé 
strt  luy,  par  un  '  exemple  sînguHercn  noartre' histoire,  il  en- 
donna 'la  comimtsslonii'MémeîgniBufle  Dauphin,  le  substi^*- 
tàaut  en  soff  lieu  poùf  cette  action  de  piété  et  d'humilité 
chréfitienne.— Mate,'  lâ'nuîct  duinfercrédi  tirant  au  jeudi,  là' 
flêvre  l'atterra  si  fort  que,  ne  pouram  nî  passer  la  nuict  sans 
sè^reft^âlchir*  la  bouche;  ni  se  résoudre  à  communier' aprfts' 
un  simple  gargarisme,  tant  il  craignoit  d'avoir  ayallé  piar* 
iftesgarde*qutelque' goutte  d'eau,  il  s'en  abstinftrespectueu- 
séitfeAt: 

Donc,  alors  etious  lés  jours  consécutifii,  nous  attendfsntes 
sa  theitletrre  disposition,  espérant  que  dans  là  qtrinzainecotf*' 
rtintè  cette  ardeur  se  modéreroit  :  comm'e  en  effet  it  advint, 
car  le  jeudi  de  pasquesiï  satisfit'au  précepte' de  1^'glise,  se? 
cotffessantfet  communtaiit,  et;  quoique  fort'atettï;  il  seieva 
»eantmoins,  maispoirr  là  dernière  fWs,  n'en' ayant  pas  eu  lé' 
pOuirôirdepaîs  lé samcdîsamct,  quatriésmed^àvrî!,  jourav- 
(fùel  il  commewca  par  contrainte  à  se  dèposerdfe'sa  petite-^ 
hrfguissanté  pfomenade.  Il  s'effàffça  toutefois  alors;  et  sanr 
awir  d^utre  ttabit'què-sâ'  robfe^dfe  chamtre,  lès*  mules  aux* 
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pieds,  il  s'eBhvljotia^eG  uo  iiiftiAUaa<qtti.iten<»itià  mon  advia 
plus  de  range  que  deirhommey  preodreJe  très-saioct  Sacre^. 
ment  à  un  autel  qu'ont Juy  .dressait  au>fond  de>sa:cbambre 
quand  il  demajiâoili  sa  masse,  .à:.4]U0iJamaisi  Jl  ne  man^u» 
tant  que  sa  maladie  dura,  noniplua.  qttîaux>yespnas  du  ài^^, 
manche  et  des  fe^test commandées,; ni  meama  à  l'office. da  la 
sepnafaine.  saioctei^ËI  sue  ceipropos  iay  ta  ^dire  qu'aymant  b^aun. 
coupla  priôre^  c'esloit  par  elle  que^  sainel  malade^  il  com<«. 
mençoit  sans  y  jamais  faillir  sa  joumiëe,  et  cette  prière  estoit 
en  partie  TescFcice  qu'on  appeUe.du  matin^  en  parti  au9.si 
un  des  se&  petits  offices;  cela  fait,  il  se  laissott  veoir  et  gou«t. 
Terner  aux  ^médecins  ;  sueoedoi  t  tost  après  la  messe  à  Iaquell#j 
tous  les  prélats  et  seigneurs  qui  sa  rencontfoient  en  cour  e»^ 
toyent  les  tirè&^bien  venus  ^  y  assistoient  ausei  par  devoir  ses.: 
ausmoniera  et  sa  chapelle  de  musique  qui  prend  toujours  son< 
commandement  sur  ce  qu'il  vouloii/  qu'on^^bantâ t,.  qui  fut  coo* 
stamment  Tantienne^de  Jto^fiié/loat  de»  premières  vespres  d^- 
lafeete  de  la  Tou8s»iiitB>  AngehetAr€hang$li^  et  le  surplus^ 
qtii  contiient  un  dénombrement  de  neufs  ordres  des  Anfes 
et  de  toute  la  couricelegte  :  etlui,  segrideaux^ouvertsi,  la  teste^ 
nue,  ses  beures  enmain,  les  yeux  an«stéS4Du au, ciel  ou  sur> 
l'autel  ou  sur  son litrov  nousestoU  à  teusoin  miroiq  de  dé^ 
votion.  Sa  messe  estoit-eUe  a^hev^ey  ses  riéeaux\sa  liroyenl 
sur  lu  y,  il  recevoit  lesipl^cets  de^prètenâantsaux  benefioeS) 
les  visites  de&^ands  et  les  propositiofi^  de  ses  offîoie^  et 
miaistres,  ou<  si  non  il  s'entretenoit  des  choses  de.  Dieu,, 
tantost  à  part  sey,  tantost  avecson  confesseur  :  puis  il  pvei»oi4; 
qiMlqit^iiemrriture,  à  l'instance,  pour  Tordinaire^de  ses  médit 
cios,  en  ayant  bifin  autant  d'aversion  quasi  que  des  médical* 
menis. -^ AubDuide soiifCQuqt el triste  rep^,  o^l'entretenoit 
de  chose^  divettissantes^eâ' moins  sérieuses,  et,  si  c'eetoit^ 
po«r  exem/j^ie,  jMr  de  Gazette,  on  luysen  faisoitJa  ldcture« 
qiioy  que^sw  sa  fin  il  m'en  oyoit  plus^ue  ce  qui  loucbeil;  les 
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troubles  de  ]a  Grande  Bretagne  et  Tbistoire  des  nouveaux 
martirs  qu'on  y  immoloit  alors  et  à  ceux  cy  il  leur  envioit 
saintement  leur  félicité  et  leur  générosité,  et  il  eut  voulu 
pour  beaucoup  se  veoir  en  leur  place  :  aussi  ce  fut  à  sa  grande 
joye  que  je  luy  donnay  des  reliques  de  deux  Jésuites,  retirés 
du  feu,  où  on  venoit  de  les  jetter,  €t  un  véritable  narré  de 
leur  vie  et  de  leur  martire.  —  Venoit  cependant  l'heure  du 
conseil  qui  s'assembloit  auprès  de  luy  en  grand  ou  petit  nom- 
bre selon  l'exigence  des  choses  qu'on  estoit  pour  y  traitter, 
et  jour  aucun  ne  se  passoit  sans  qu'il  rendît  ou  le  soir  ou  le 
matin  ce  service  à  son  estât.  Le  conseil  congédié,  il  psalmodioit 
en  son  cœur  et  n'estoit  jamais  plus  haut  de  trois  heures  sans 
pratiquer  ce  saint  exercice;  s'en  estant  acquitté,  il  voyoit  les 
survenans,  il  prenoit  un  tel  quel  souper,  accompagné  et  suivi 
d'un  devis  commun,  dit  de  petit  couché,  puis  de  l'oraison  du 
soir  pour  laquelle  il  s'assisloit  communément  du  sieur  Lucas, 
secrétaire  de  son  cabinet,  et,  pour  fin  de  sa  journée,  le  mesme 
sieur  Lucas,  ou  quelqne  autre  qui  en  recevoit  le  comman- 
dement, luy  lisoit  les  vies  des  saincts  des  jours  ou  courant 
ou  suivant^  et  à  cela  s'employoit  une  bonne  partie  de  la  nuict, 
car  à  toute  peine  pouvoit-il  prendre  un  peu  de  sommeil  fort 
interompu,  et,  n'eût  esté  l'égard  qu'il  avoit  aux  officiers  de 
son  corps,  qu'il  ne  vouloit  pas  mettre  sur  les  dents,  il  les  eût 
bien  volontiers  retenus  jusques  au  jour. 

Or,  ainsi  vivoit  règlement,  ou  mourroit  plutost  ce  grand 
prince^  quand,  ne  me  l'imaginant  point  si  proche  de  son 
trespas,  je  luy  demanday  congé  de  me  retirer  à  Paris  pour 
quatre  ou  cinq  jours,  ce  qu'il  m'octroya  fort  bénignement,  me 
signifiant  néanmoins  qu'il  seroit  bien  ayse  que,  dans  les  ter- 
mes ou  il  se  voyoit,  je  ne  m'esloignoyasse  plus  tant.  Et,  pour  ce 
que  quelques  eveschés  estoyent  venus  à  vacquer  et  qu'il  n'en 
vouloit  pourvoir  que  des  hommes  bien  choisis,  il  me  chargea 
d'y  penser  et  d'en  communiquer  avec  des  personnes  connois- 
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santés  et  zélées  poar  les  inlerest  de  Dieu,  Jésuites  et  autres; 
et  particulièrement  avec  le  R.  Père  Vincent,  supérieur  gé- 
néral de  la  mission,  et  luy  en  fournir  une  liste  où  ils  seroyent 
rangés  selon  Tordre  de  leur  mérite  et  suffisance.  Mais,  com- 
me à  mon  retour  il  me  parut  qu'il  minuttoit  une  espèce  de 
testament,  je  fis  mon  compte  qu'il  s'en  alloit  temps  de  Tad- 
vertir  de  trois  choses  que  je  roulois  dans  mon  esprit,  et  luy 
mesme  il  m'y  convia,  me  demandant  par  prévention,  ainsi 
que  desja  quelques  autres  fois,  si  j'estois  content  de  luy;  à 
quoy  je  luy  répartis  qu'après  y  avoir  meurement  pensé,  il 
m'avoit  semblé  que  ce  seroit  chrestiennement  et  sainctement 
fait  à  luy,  pour  l'édification  et  satisfaction  publique,  de  don- 
ner premièrement  à  entendre  à  tous,  soit  débouche,  soit  par 
escrit,  qu'il  mouroit  avec  un  vif  et  très-cuisant  desplaisir  de 
ses  omissions  envers  la  feue  Reyne,  sa  mère  dans  les  peines, 
qu'il  avoit  eus  d'ajuster  ensemble  les  devoirs  de  fils  et  de  roy, 
spécialement  pour  le  temps  auquel  n'estant  plus  sur  la  terre 
de  l'Espagnol,  ni  secourue  de  ses  deniers,  ni  partie  agissante 
dans  les  mouvements  de  l'estat,  elle  n'avoit  pas  laissé,  à  ce 
qu'on  estimoit,  de  souffrir  en  ses  aliments  et  ne  les  avoitpas 
eus  convenablement  à  sa  qualité.  Secondement  de  tenir  la 
main  à  ce  que  ceux  des  serviteurs  de  la  dite  dame  reyne  qui 
n'auroyent  autre  péché  que  le  malheur  de  leur  maistresse 
fassent  payés  de  leur  gages  et  leurs  services  reconnus  comme 
elle  Pavoit  ordonné.  Tiercement  d'arresier  aussi  les  plaintes 
qui  se  faisoyent  au  sujet  de  plusieurs  personnes  dont  les  unes 
tenoyent  prison,  les  autres estoyent  exilées  et  hors  du  royaume 
et  les  autres  reléguées  çà  et  là,  hors  de  leurs  maisons^  et,  d'au- 
tant que  là  dedans  il  en  estoit  qui  passoyent  pour  très-inno- 
centes, et,  comme  on  parloit,  pour  martyrs  d'estat,  qu'il 
plust  à  Sa  Majesté  de  leur  assigner  des  juges  pour  congnoistre 
de  leurs  griefs,  puis  qu'ils  le  requeroient  ainsi. 
A  ces  trois  chefs  sa  réponse  fut  que  pour  le  premier,  qui 
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reg^rdoit  la  reyne  sa  mère,  il  n'en  eatoit  pas  sana  quelque 
serupule  et  qu'en  cela  il  coocouroitc de senti^OftenliaveemoT^ 
et  qu'avant!  tottt^  il  en  demandoithumblemenU  pandonà  Diea» 
pardon,  aussi  à  elle  jBdsme^  ek  qu'eu  outre  ileutendoitqaeJe. 
sieur  de  Chavigoy,  secrétaire  d'estai,  d^  qui  il  s'aydoit  pousi 
rédiger  par  escrit  ses  dernières  volontés,  eiprimèt  en  son. 
testament,  èstermesque  jevoudroi^^  la  douleur  qu'il  en  aMeit^ 
et  que  son. inienlion. eatoit  que. tout  son  royaume  et  toutOi 
l'Europe  le  seut;.touchauti.le  second»,  qu'il  se  souviendroit. 
d.  en  commander  l'eKécution,  et  pour  letroisiesme  qu'il  y  aUoit 
pourvoir  sans  delay.  -^  De  la  paix,  il  ne  fut  p»$  néce^sairei 
de  Ij  coavier;  tant  je  scav^ia<|a'il<(la  pasaionnoit,  jusqueslji; 
qufun  jour  touiinant  sa  pensée  suf  leasouBranoes  de  son  peoiT* 
pie  :  «  Je  lny  ay  bien  fait,  méditai,  du^mal  .daaa  les  affaire* 
que-  je  mtt  sais  veu^  et  je  a'en;  ay  pa$.  toujours  eu  toute  Jau 
pitié  que  je'. dévoie; et  que^jen  ayd4ipute  deux  ans,  pouv/aTow^ 
esté  partûtti,  et  remarqué' pprmfoôjimesipet  toutes  misèrefti 
mais^..sy DièUiveulî quejevive,  ceiquue jene  demande  pas« la. 
vie  n'ayant  rien  quimDplaiseJ'espèreqae.dan^deaxanSfjQ. 
leipoacrai  mietireà son  aise,  car  danâ  un  an  il  aura  lapaix.  » 
Ainsi  le  croioit.  ce  hem  roy  à,  raison  des  seings  q0l.  pf^enoît 
d'en  avancer  le  traitté^  c  Ei  l'aimée»  d'après  je  licentieroiat. 
faisoii-il,  mes  trouppes^  q^t  est  une  afEaire  où  de  granda  de-r 
niers  s'épargneront.  * 

Un  autre  jour,  faisant ^es  proji^tspptir  cet.Ueureii;s:.teiup^«. 
dans  xaaQ  trêve. -de  âévre^  comme  j'estpi&seul  à.iSa  rueUe. 
avec  le  mesme^sieui;  de  Ghavigi^  <:  c  Je  remediei?9yi  noo^dir 
soit-iU  Dieu.aydent,au*libertinag^i:  jesuppirimeray  les  duels*, 
j'estoofierai  l'injustice.,  i^'  cewviuiùei^ay  tous.ies  huict  jours, 
et,  si  toatrq{ue,j^.vefray  moni[]|aupihin.à)Gheyalel^.en>aa|^ 
de  majorilè^.jerle  n^ttray*  en  ma.  place^  pour  m^  retirer  à 
Versailles  avec  quai^e.  jésuites,. .eUà. je  pçalmodieray  avec^ 
eux  de  comfiagiiie^.et niSivaqueroy.ppurtout qu'aux ^fiEak*es 
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démon  satal,  sâ!rf  qHc  je  me  reserveray  le  déduit  de  la  chasse 
Diodérément  pris.'  »  — Et  à  ce  mot,  il  demanda  au  sieur  dé 
ChaTFgfiy,  s'il  n^^oit  pas  vray  qH'ilTavoit  ai«si  résolu'  et  s'en* 
efitoM'desQOttFert  à  luy  depuis hb  long  temps;  etmoy, en* 
cesî entrefaites,  comme  j'éslois  de  compassion  pourîés  mal-- 
Usors  q«ii  peodoyent  alors  sur  là  teste  du*  roy  d'Angleterre^ 
je'madvaHcaydé"luï  demander  assez  hors  de  propos v  s'il  nei' 
l'îsttsfïsterojt  pas  auparavant  contre  ses  rebelles  :  «  Ouy ,  me  fit-il, 
mais  à  conduit)»  qu&de  sa  part,  il  fasse  aussi  pour  les  catho^- 
Uqfues.  »— Une  autre fois^  sïnformantdè  moy  de  la  différence 
que'  nons^mettons' entre  Tattrition  et  la  contrition,  sur  ce  que" 
jt  lui  repondis  que  irattrilion  ayoît  pour  motif  lé  crainte* dé^* 
Dieu  et  nestre  înterest,  la  contritian  au  contraire  l'amour "ef^ 
llnterest  de  Dîeu'  :  f  Je  n'ay,  me  dit-il,  jamais  envisagé  en" 
iiia  repeoiance'que  riAterest  et  Tamour  de  Dieu,  vous  veyec* 
t^uteféi^  que  j'ay  eu  rhomteur  dfèstre  mrai  instruit;  îeHéfM^ 
mphroie^  mais  si  je  vis,  j'y  snppléeray,  et  vwis  me  catéchi- 
serez. »  Ce  qu'il  adjouta'dans  ià  veue  dé^saretraicte-à  Ter-- 
sailles. 

lia  fièvre  au  surplus,  Hnedie;  l'insomnie  et  une  tcmx 
seiche'  lé  minant  toujours,  petit  &  petit  il  redouta  nommément  [ 
deux  choses  :l\me  dé  mourir  inopinément,  l'autre  deian-- 
pair  longuement:  etj  pour  aller  au  detant  de  cette  doublé* 
appréhtosion,  d'Un  costéii  conjura  Mbns.  deMeauiL'etson" 
(xnfesseur  de  Itry  vouloir  aévan^er*  ses  cérémonies,  dont* 
teuB  detrt  se  défendirent,  Passevrant  que  nenive  pressoit  et< 
qv'eff  conscience  ilé  en  feroient  leur  dèTOit^n  temps  et  raisan*:^ 
el'd'atrti^e  part  il 'pria  Dieu  tree-instômment  que*  son  piàisir* 
fftt  de  Iny  abréger  la  durée 'dé  sa  maladie^  et  cette  prière  il' 
W'  fit  avec  beaucoup  d'ardeur. — La  nuict  du  IStiu  19  d'avril' 
se*  passa 'trés-mat' pour  iuy,  et^  tant  qu'elle  dèra^  ii  n'^ust 
autre  cMise  enf  teste  que  l'église  de  Saint-Denis  en  Franœv 
lieu  ou  reposentles  corps  dignes  roys  :  et  de  là  vint  quelè" 
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lendemain  il  ne  parla  que  de  la  mort  à  ceux  qui  s'appro- 
chèrent de  luy,  et,  Taprès-dinée,  s'estant  fait  mettre  dans  sa 
grande  chaire  où,  de  fois  à  autre,  il  se  soulageoit  de  la  lassi- 
tude du  lict,  là,  couché  de  son  long,  la  teste  un  peu  haute,  il 
commanda  qu'on  lui  ouvrît  les  fenestres  de  sa  chambre,  qui 
regardoient  Saint-Denis,  disant  à  ceux  qui  le  servoient 
qu'il  vouloit  voir  son  dernier  logis  :  puis  le  soir  tout  tard, 
chacun  s'estant  retiré,  à  la  réserve  des  sieurs  Lucas,  du  Bois 
et  peu  d'autres,  il  désira  qu'on  luy  lût  le  28»  chapitre  de 
saint  Jean^  où  sont  les  derniers  propos  du  Sauveur  à  ses 
apostres  avant  sa  passion,  et  sa  prière  à  son  père  en  recom* 
mandation  de  ses  bien  aymès  disciples,  qui  est  un  discours 
i  fendre  des  cœurs  de  marbre  et  de  bronze.  Il  se  fit  pareil- 
lement lire  un  chapitre  de  l'introduction  à  la  Vie  dévote  du 
B.  H.  évesque  de  Genève,  François  de  Sales,  touchant  le 
mépris  du  monde  et  le  chapitre  de  la  mort  de  Gerson,  que 
le  sieur  Lucas  ne  pouvant  trouver,  il  prit  luy  mesme  le  livre 
et  y  rencontrant  à  l'ouverture  ce  qu'il  cherchoit  :  «  Lisez^  luy 
dit-il,  cela^  »  et  cette  lecture  se  continua  jusques  h  minuict. 
Le  jour  d'après,  20  du  mois,  s'assemblèrent  en  sa  chambre 
par  ses  ordres  autour  de  Sa  Majesté,  la  reyne,  le  duc  d'Orléans, 
le  prince  de  Condé,  ses  ministres  d'estat  et  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  grand  i  la  cour,  ot  là,  les  rideaux  de  son  lict  levez, 
s'estant  entretenu  quelque  temps  avec  la  Beyne,  Monsieur  et 
Monsieur  le  prince,  il  haussa  le  ton  de  la  voix,  et  fit  à  toute 
l'assistance  un  discours  déclaratif  de  ses  dernières  volontez, 
au  bout  duquel  il  commanda  au  sieur  de  la  Yrillière,  secré- 
taire d'estat  qui  estoit  en  mois,  de  lire,  tout  haut,  la  Régence 
de  la  Reyne  séante  alors  au  pied  du  lict,  et  tant  le  lecteur 
que  les  escoutant  fondant  tout  en  pleurs,  il  avoit  lui  seul  le 
visage  gay  et  satisfait.  Cette  pièce  ayant  esté  leue,  il  la  fit 
signer  et  jurer  à  la  Reyne  et  à  Monsieur  leur  disant  plusieurs 
choses  sur  ce  subject,  comme  aussi  à  Monsieur  le  prince. 
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Entra  puis  après  le  parlement  et  les  gens  du  roy,  qu*il 
informa  de  ses  intentions,  et  ensuite  il  enjoignit  à  M.  le 
duc  d'Orléans,  au  prince  de  Condé  et  à  M.  le  chancelier 
d'estre  le  jour  suivant,  21  avril,  à  Paris,  et  d'entrer  au  par- 
lement et  y  faire  enregistrer  sa  déclaration.  Et  ce  fut  ôhose 
admirable  de  voir  le  plus  grand  roy  du  monde  disposer 
ainsi  de  son  sceptre  et  de  ses  conquestes,  quitter  la  reyne 
et  ses  enfans  en  la  fleur  de  son  aage,  et  mesme  sa  propre 
vie,  avec  aussi  peu  desmotion  que  s'il  n'eût  quitté  qu'une 
maisonnette  ;  et  ce  qui  rehaussa  bien  fort  la  gloire  de  cette 
action,  c'est  qu'il  parut  visiblement  que  Dieu  luy  presta 
comme  à  dessein  plus  de  santé  et  plus  de  force  que  de  long 
temps  il  n'a  voit,  et  tout  le  monde  s'en  estant  allé  tout  en 
larmes,  il  se  restint  M.  de  Meaux  et  son  confesseur,  et  ce 
qui  restoit  de  la  journée  ne  fut  que  pour  Dieu.  La  nuict,  il 
souffrit  de  grandes  évacuations  qui,  jointes  aux  précédentes^ 
l'exténuèrent^  en  sorte  que  ce  n'estoit  plus  de  son  corps 
qu'un  squelette  parlant  et  mouvant,  tellement  que,  le  jour 
venu,  se  nettoyant  luy-mesme,  à  guise  d*un  Job,  et  regardant 
par  occasion  sa  poitrine^  ses  bras  et  ses  jambes^  et  se  trou- 
vant lelqu'il  estoit,  il  s'en  estonna,  et  haussant  les  yeux  au 
ciel,  ce  qu'il  faisoit  à  tout  moment  :  Quid  est  homo,  dit-il» 
aux  termes  de  ce  prophète  qu'il  répéta  depuis  fréquemment, 
parlant  à  des  grands  qu'il  aymoit  beaucoup^  et  entre  les  au- 
tres au  sieur  de  Liancour,  adjoutant  conséquemment  :  i  Je 
ne  suis  plus  que  terre  t  » 

.  Cette  mesme  journée,  sur  les  cinq  heures  du  soir,  après 
le  conseil  tenu,  se  fit  le  baptesme  de  M.  le  Dauphin,  en  sa 
chapelle  du  vieux  château,  la  reyne  présante,  et  son  parain 
fut^  pour  Sa  Saincteté,  le  ;cardinal  Mazarin,  et  sa  marraine, 
Madame  la  Princesse,  de  qui  il  eut  le  nom  de  Louis,  désiré 
d'ailleurs  du  petit  prince,  qui,  après  la  cérémonie  qui  s'ex- 
pédia promptement  et  sans  appareil,  en  alla  remercier 
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ide  fort  ibofrna.grâee^M.  de^Meaux.  L&v^y,  CD^iyant  5cea 
.tout  le^suQBèsv  en  loua  Jiiau,  les  yaux:  edeveo  au.  ciel  emits 
/y  tint  assez  loog  temps. 

Peu  4ei  jovrs  depuis,  aes  mantafises  nutûts  le  matant  de 
tplos  eut  pltts^  et  ses  médecins  oays  li-dtasus^  il  fut  arnesié 
iQUion  lai  administrerait  le  saint  viatique.  J'eus  l'cMrdre  4e 
ilui  an  porter  jU  porole,.qtte>  l'on  sçaToit  assez  qu'il  tecevroit 
. à/ grande  joijfe^.ee  qu'aaasi  lost  il>lît,«ariii  m'iemiuraosa  ausi 
»tûst . tendrrem^t  oomuie  le  pourtour  d'une  nDUYeUequiJny 
^€l»toit  trèsi-agréable,  et  en>dlt!me$ineuni7«  D^tim  pour  ac- 
tion de  grâees  àiDieu^  eiireGiplus  d'espanooisMmeutjquIil 
:  n'^en  avodV jamais  témoigné,  ni  pour  ville  i^rise/ni  ponniba- 
tailie  !  gagnée,  f  et  se  touirnant  devers  Faâsistance  :  <  iQae 
yaime^  ce  dit-il,  ce  Père!  »  L'ondnformeeependantla^rejqae 
de  'Ce  iqui  se  passe;  iuy  «e  coufease,  la  mease  iieidit,  et  à 
,^iae  {u4-elle  mcla^ée^  quand  voiey  que  eette^puiacessetoole 
f^esplorée,  oamme  Iton  peut  penser^  land  la  presse^  dtiayaut 
kissé  QU  peu  eorurdère  Measeigneurs  lerDani^bin  et  de  duc 
d{Anjou  à  leur.gouiredriaantey  elle.ise.pnôaaiitejau  obevet  du 
•  (roy,  prosterfiféeen  terre;  eUe  le^voiteomumnierponr  lader- 
MUière  fois. . Messeigneurs  le  duc  d'Orléans- ett de  prince  :de 
.  Coudé,  luy  l3»iant^ies  deux  pfemîers  coiAS.de  i^  nappe,  et 
.  deux- aumosniers,  tes  deux  autres  plus  »ireculés. 
.Sa  r^coUieolioni  après  cela  se  fait  à  loisir,  puiaiilsia'enlre- 
tiannent  luy  et  elle  dans  le  particulier. un.  bon  iOspace  de 
temps,  et,  pour  la  clôture  de  cette  lamentable  action,  le  roy 
i^iuandant  measidurs  ses  eofans,  la  tPCQiiie  tellenoiesme  les  va 
i  prendre. tous  deux  yar.les.auaina  etdeaameine4;Bt{t0ius  ti:ais« 
:(les'genoBs«n  tesre^  ils  neçediiant  sa  béoédiotion. 

•Quii  è'^n  eust  creu,  l'onJuy  eust  jdciiné .  teutkl'ttn  tesq^s 

l'extrëaeHODction ;  mai&  ce  ne  {fut  ni  l'apinion.de  .M.  ée 

.-Meaux»  ni  la. mienne,  tant  nous  lui  viismes.  de  vigAicMur; en 

efiet,  cet  jour,  il  continua^encore  d'accueillir  favanabkatten. 
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(]uelqixes  grands  qui^  pour  ia  plas  part,(  «voient  encouru  son 
iâdignation,  s'^sY^tengâgiés  malhettreusemenl  daBs  lesidi- 
visiOQs  dô  la  coaret  de  la  maison  voyale,  et  aiant-sçeu  qae 
i6f(J]aare£(Chaux  de  Ohalillonet  de  la  Force  souhaitoient  ide 
lay  tesmoigner  leur  zèle  pour  sa  personne,  el  le  regret  qu'ils 
avoiefit  pour  la  perle  d'an  iel  malstre,  quoy  qu'il  ne  vit  pas 
Totoatiers  aoouB  'huguenot  an  cettacceesoire,'QQ  il^ne  ¥o«- 
Imtims 'Souffrir  d'imagination  contraire  àJa>foy,  son  humour 
*«stant><de  ne  sliaïr -pas  moins  les >>pen»ée«  venues i que  Jes 
maYteSy  iquand  elles  esUiieiit  d'un  subjët  qui<  ne  >  plaismt 
yas  à  Dieu,  il  les 'fit' «toute  fois  entrer,  puis,  les  aiant 
•rMaerciés  de  ia<  tendresse  de  l«ur  ajBEeotion,  il  les  exhorta 
fondement  à  se  retirer  de  leurpi^tendue^religion,  leur  in- 
timant t  qu'estant  sur  le  point  de  rendre  ses  contes  à  son 
Créateur,  lil  ne  pouvoit  s^npesafaer  4e  leur  d ire i  qu'à  son 
advis  Dieu  les  a  voit  gratifiées  de.  fce.^rand  âge,  auquel  Us 
•estoient  tous  deux  arrivés,. peur  leur  donfier^le  loiâir  de 
penser  à  eux,  etquUl  les  en  conjuroit  :  qu'au  demeurant,  il 
recofinoéssDit  ({ue^selen  le  mondes  ilsestoient  vénitabiement 
tiges,  vaitlaos  et  très^bravest  hemmes,  mais  que  cem'estxiit 
pasile  tout, tquUl  n'y  avoit  pas  plus  d^une  voie  pour  aller  au 
eiel,  que,  hors  l'Eglise  catholique,  apostolique  et  romaine, 
il  n'y  avoit  point  de  salut  :  et  choses  semblables  en  de  si 
beiaBX  termes  et  avectaht  de  cordialité' qu'il  leur  tira  à  l'mi 
et  à  l'autre  les  grosses  larmes  des  yeux,«qui  fut  tout  ce  (fulil 
en  eust. 

'Ainsi  la  journée  s'en  alla,  et  la  uuicts'avançdil  bien  fort 

>qaand  Dieu  permit,  pour  les  raisons  qui  luy  sont  connues, 

'^tt'aprës  nousestreun  peuhastés  de  luy  donner  le  via  tique, 

^IMOs  fusmeseneore  aussi  hastés  pour  i'estrème<>'Onction>isar 

ce  que  nous  en  dirent  les'médecins,quy  estoient  alors  de 

garde  auprès  de  son  lit,  et  particulièrement  le  sieur  Seguin 

le  jeune,  premier  médecin  de  la  Reyne,  isar  nedui  trouvant 
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comme  point  de  pouls,  ils  advertirent  chaudement  M.  de 
Heaux  et  moy  qu'il  s'en  alloit  infalliblement^  que  très-diffi- 
cilement verroit-il  le  jour,  et  qu'il  estoit  temps  ou  jamais  de 
lui  bâiller  les  saintes  huiles,  ne  fût-ce  que  pour  ne  pas  essuier 
le  blasme  qui  nous  suivroit  si  nous  laissions  mourir  sans  ce 
dernier  sacrement  un  prince  de  tant  de  verlu^  et  qui  s'ea 
reposoit  sur  nous,— et  qu'enfin  il  s'en  deschargeoit.  Si  cet  adns 
me  surprit,  il  sera  aisé  de  le  deviner  à  qui  sçaura  que  le  ma- 
tin Sa  Majesté  ayant  demandé  au  sieur  Bonnart,  à  son  ordi- 
naire, des  nouvelles  de  sa  mort,  nous  estant  auprès  de  luy, 
et  si  ce  seroit  pour  la  nuict  prochaine,  il  lui  avoit  répliqué 
que  ce  n'estoit  pas  sa  créance,  s'il  n^arivoit  quelque  acci- 
dent, et  d'accidens  je  n'en  voiois  point;  comme  toute  fois  je 
fus  pressé  de  mesnager,  ce  comme  disoit,  et  ne  voulant  pas 
en  alarmer  le  roy  qui  dormoit,  sans  une  plus  ample  délibé- 
ration, je  me  laissai  persuader  de  prendre  le  carrosse  de 
M.  de  Meaux  et  m'en  aller  aux  flambeaux  au  vieux  château 
en  donner  pail  au  cardinal  Mazarin  et  au  sieur  de  Chavi- 
gny  qui,  aussi  estonnés  que  moy,  me  suivent  en  diligence^ 
et  les  mesmes  médecins  luy  aiant  tasté  de  nouveau  le  pools 
et  nous  promettant  que^  pour  bas  et  faible  qu'il  fût,  il  nous 
dureroit  tout  au  moins  jusques  à  midy,  conclusion  se  prend 
que,  le  jour  venu,  ce  seroit  à  moy  de  le  disposer  au  sacre- 
ment. Ce  fut  donc  ce  que  je  ûs  le  lendemain  au  plus  matin, 
jour  de  jeudy  22  avril,  luy  représentant  que^  la  nuit  passée^ 
il  nous  avoit  fait  grande  fraïeur,  jusque  là  que  les  médecins 
qui  le  veilloient  avoient  doublé  s'il  verroit  le  jour  :  que  grâce 
à  Dieu  il  estoit  mieux  sans  comparaison,  mais  qu'il  baissoit 
néanmoins  tout  court  :  que  tous  les  jours  il  se  mouroit  et 
tous  les  matins  il  ressuscitoit  pour  ainsi  parler,  et  que  nous 
craignions  là  dedans  pour  luy  un  trépas  inopiné,  et  que 
pourtant  s'il  luy  plaisoit  qu'on  luy  donnât  les  saintes  huilles 
cette  matinée  sans  plus  long  délay,  il  auroit  tous  les  aydes 
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et  toutes  les  armes  spirituelles  de  TËglise  et  uons  tireroit 
d'une  grande  a  nxiété . — ^Âu  su  rplus,  l'extrôme-onction  ne  s'ap* 
pelle  pas  de  ce  nom,  comme  ne  devant  estre  conférée  qu'à  la 
dernière  extrémité,  mais  pour  ce  qu'elle  estoit  l'extrême 
pour  ainsi  dire  et  la  dernière  des  onctions  ecclésiastiques,  et 
qu'elle  avoit  mesme  été  instituée  de  Jésus-Christ  pour  forti- 
fier de  corps  et  d'esprit  ceux  qui  sont  grandement  malades, 
et  pour  leur  rendre  la  santé  au  cas  qu'elle  leur  soit  utile  en 
qualité  de  médecine  surnaturelle  et  céleste,  ainsi  que  l'apos» 
tre  saint  Jacques  l'atteste  en  sa  canonique,  et  qu*en  somme 
elle  peut  beaucoup  encourager  un  malade  à  porter  douce- 
ment son  mal. 

Ce  fut  plus  qu'assez  à  un  prince  à  qui  l'on  pouvoit  parler 
de  sa  mort  comme  de  celle  d'autruy,  et  qui  ne  vivoit  qu'au 
jour  la  journée  ;  sy  voulut  il  néanmoins  ouïr  auparavant  de  la 
bouche  de  ses  médecins  qui  Tavoient  toujour.  (entretenu  de 
quelque  foible  espérance  de  convalessance,  si  à  leur  juge- 
ment sa  maladie  estoit  sans  remède  ;  sur  quoy  le  sieur  Bonnart 
ne  luy  répartit  autre  chose  si  non  :  Dieu  est  tout  puissant,  et 
alorsSa  Majesté,  d'un  visage  serein  el  riant,  s'écria  avec  le  Psal- 
miste  :  lœtatus  sum  in  his  quœ  dicta  sont  mtAt,  etc.  Ensuite, 
dans  l'opinion  qu'alors  il  prit  qu'il  mourroit  le  lendemain, 
jour  de  vendredi,  quant  et  quant.  «0  la  désirable  et  l'agréable 
nouvelle  !  0  heureuse  journée  pour  moy  t  0  vrayment 
heureux  vendredy  I  Aussi  n'est  ce  pas  d'aujourd'huy  que  ces 
vendredis  me  sont  favorable  :  un  vendredy  m'a  élevé  à  la 
royauté  ;  je  guagnay  à  pareil  jour  au  pont  de  Ce,  la  première 
de  mes  victoires,  la  première  place  que  j'ay  assiégée  a  été 
Saint-Jean-d'Angely  ;  sa  réduction  escheutà  un  tel  jour;  la 
défaite  deSoubise  à  Ré  advint  aussi  un  vendredy,  comme  j'y 
estois  en  personne,  et  un  autre  vendredi  me  fit  savoir  que  les 
troupes  que  je  venois  d'envoier  avec  mes  ordres  en  Tisle  de 
Re  contre  les  Anglois,  les  avoit  battus  et  forcés  de  rentrer  eu 
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leurs  VàisffBBUx.  Ainsi  de  quantité  d'aatres;  inais  ce  vendredi 
m#  sera  l&  plus  heureux  die  toute  mai  vie^  paisquUL  m»^ 
mettra  dans  le  ciel  pour  régner  éternellement.  Vaui  mieux. 
milte  et  mille  fois  estre  roy  au  ciei  qua  siin  la  terre  ::  noa 
tbute  fois  que  je  me  promette  d'y  aller  tout  droit  aaafli 
oKstiacIe  au  sortir  du  corps^  car,  eu  esgand  à  me&  ofiènseA», 
cent,  cent  ans  de  purgatoire  ne  sont  point  trop  pour  may!) 
Mais  j'en  auray  au  moins  Tespectative  certaine,  Dieaaidaait.  » 
Ce  discours  finy,  je  le  confessay,  on  lui  dit  la  mâsseï;. 
H',  de  Meatis  s'approche  a?ec  son  livpe  et  le»  saist^s.  haUes*., 
La  Rieine  s^rv;int  là  dessus^  et,  comme  je  peasois  luy<  quitter 
ma  place,  elle  m'y  retint  avec  sa  bonté  sans  pareille  ;.  la» 
psalmes,  les»  litanies  se  récitent  aveo  lesropaisons,  Les  onctions 
usitées  se  font.  Ce  religieux  monarque  répond  à  tout  aussi 
peu' saisi  que  s'il  n'eût  été  que  spectateur  de  celte  action^  qui 
se  fit  si  bien^  il  m'en^  souvient,  sur  les<neaf  heures  et  demie». 
Nous  fondions  tous  néanmoins  en  larmes,  quelque  grand  effofti 
que  nous  fissions  de  tes  retenir,  mai»  la  eérômonie  ne  fulï 
pas  plus  tôt  achevée,  qu'il  joignit  les  siennes;  aux  no&tres,. 
et  nous  dit^  les  yeux  mouillés  :  «Je  ne  trouve  nullement  maur 
vais  que  vous  me  plaigniez,  c'est  une  démonstration  de 
votre  amité,  et  c'est  ce  qui  m'attendrit  :  hors  de  là.  Dieu  sait 
assez  si  la  vie  m'a  jamais  pieu,  et  si  je  ne  suis  pas  ravi  de 
m'en  aller  à  luy,  »  —  et  choses  pareilles  sur  tesquelles  il 
s'étendit  avec  tant  de  fermeté  que,  depuis,  il  m'avoua  qu'il 
en  avoit  eu  un  petit  sentiment  de  vain»  gloire  :  et,  comme 
je  luy  respondîs  que  cette  disposition  d'esprit  estoit  un  effet 
du  sacrement  qu'il  avoit  reçu,  et  un  don  de  Dieu  qui  de- 
mandoit  sa  recognoissance  et  Tobligeoit  a  dire  :  non  nobis 
Domine ^ non  nobis^  sei  nomini^  etc.,  il  reprit  incontinant: 
C'est  ce  que  j'ay  toujours  dit.  » 

La  foule  au  reste  de  ceux  qui  avoient  rempli  la  chambre 
estoit  si  grande  que  Tempeschant  de  respirer  et  lui  ostant  la 
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YU^aet  la  librje  usage  (te  l'aif  qui  eniroil  par  ses  fejaestres,  et 
ne  Youlant.  congédier  personne  eu  particulier,,  tant  il.aYoit 
de  circonspection  et  d'humanité,  il  fit  signe  de  la,main  qu'on 
se.  rangeât,  et  nous  dit  :  •  Hé,Messieura,  donnez-moy  la  vie  !  » 
AïCette  parolle,  tous  ceux  qui  n'avoientque  faire  auprès  deluy 
prirent  la  porte,  mais  il  m'arresta,  m'ordonnant  de  ne. 
bouger,  et.de  luy  dire  a  quoy  il  s'occuperoit  :  a  Sire,  fis-je 
alors,  »  vous  me  paroissez  si  robuste  et  si  vigoureux»  que  je 
ne  veuxpa&dése&pérer  de.  votre  convalescence  et,  ne  sachant 
à  quoy  rapporter  un  changement  si  subit,  je  présume  pieu- 
sement, q^ue  c'est  un  effet  de  TËxtrême- Onction,  et  que  le 
grand  Di^u  agit  en  vous  extraordinairement,  vous  consolant 
et  fortifiaat.— c  Ja  le  sens,  »  poursuivit-il  ; — et  j'adjoulay  qu'a- 
près tout^  s'il  a'estoit  pas  pour  guérir  de  sa  maladie,  cette  allé- 
gr^sse  et  cette  force  qu'il  sentoit  en  soy  luy  estoit  prestée 
pnur  en.  digérer  la  durée  avec  mains.  d!ennuy;  de  sorte  que 
je  le  suppliay  de  n^e  se  point  négliger,,  le  sage  l'y  conviant 
au  38  de  TËcclésiaste  :  Fili^  in  tua  infirmitate^  etc.,  de 
suivre  Dieu  et  sa  conduite,  partager  la,  journée  à  l'accou- 
tumée, prendre  ce  qu'il  pourroit  de  médicamens  et.  d'ali- 
mens  et  quelques  divertissements  innocents  après  le  repas  ; 
qpe  je  luy  parlerois  fréquemment  des  choses  divines,  mais 
en  peu  de  paroUes,  de  crainte  de  l'attédier,  doutant  qu'on 
se  lasse  de  tout  à  la  longue  et  qu'on  doit  distribuer  aux 
malades  la  nourriture  spirituelle,  de  mesme  que  la  corpo- 
relle, peu  et  souvent  à  chaque  fois  ;.  qu'il  pourroit  songer  de 
loing  aux  œuvres  pieuses  qu'il  voudroit  faire  ;  que  de  ma 
part,  je  me  chargeois  de  l'advertir  à  point  nommé  de  la 
journée,  et,  s'il  se  pourroit,  de  l'heure  de  son  passage,  m'en 
instruisant  avec  ses  médecins. 

Ce  langage  et  ce  conseil  ne  lui  ayant  point  despieu»  dès 
l'heure  mesme^,  il  s'en  prévalut^  et  tel  en  fut  le  succès  que, 
les  forces  luy  croi^aaat,  je  ne  sçais.  par  quelle  ressource,  il 
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s'émerveilla  de  ce  qu'il  avoit  esté  mis  n  tost  à  l'Extrème- 
Onction,  et  en  toucha  mesme  un  mot  à  ses  médecins,  qui  y 
parèrent  comme  ils  l'entendirent. 

Le  lendemain  matin,  24  d'avril,  il  luy  présentèrent  une 
prise  de  rubarbe  :  mais  ce  que  toute  la  cour  eut  de  crédit  et 
de  rhétorique,  joint  à  la  leur,  n'y  advança  à  rien;  et,  non- 
obstant, après  son  dîner,  par  une  espèce  de  miracle,  i\  eut 
tant  de  santé  et  entra  en  si  bonne  humeur,  qu'il  se  fit  chan- 
ter sur  le  luth  le  psalme  :  Lauda^  anima  tnea^  Dominum^  par 
son  premier  valet  de  gardç-robe  ;  et  ensuite  Ton  luy  chanta 
en  partie  plusieurs  autres  psalmes  traduits  de  nouveau  en 
rime  françoise,  sur  des  airs  de  son  invention.  Et  il  en  chanta 
luy  mesme  des  basses  avec  le  duc  de  Schomberg,  tellement 
que  la  reine  l'estant  venue  visiter,  à  l'heure  que  tous  les  jours 
elle  prenoit  pour  cette  action,  ne  fut  jamais  plus  estonnée  ni 
plus  joyeuse  tout  ensemble;  et  la  nouvelle  d'un  prodige  si 
peu  attendu,  volant  soudain  partout  Saint-Germain,  il  n'y 
eut  aucun  de  ceux  qui  avoient  l'honneur  de  l'aprocher  qu'il 
ne  creut  et  ne  luy  vint  dire  qu'il  estoit  guary;  et  luy,  ne  sa- 
chant qu'en  juger,  protesta  tout  haut  que  si  le  grand  Dieu 
agréoit  qu'il  revînt  au  monde,  il  accept^roit  la  vie  pour  luy 
obéir,  mais  à  condition  qu'il  luy  pleust  donner  quant  et 
quant  la  paix  à  toute  TËurope,  et  non  autrement.  Nostre 
espérance,  toutefois,  ne  nous  flatta  qu'environ  huit  jours, 
car,  dès  l'entrée  du  mois  de  may,  ce  fut  à  recommencer,  et 
ses  langueurs  et  lassitudes  parurent  plus  grandes  qu'elles 
n'avoient  encore  été,  et  il  luy  tardoit  tant  et  plus  qu'on  ne 
lui  donnât  la  bonne  nouvelle  qu'il  estoit  temps  de  partir. 
Aussi  ne  s'en  taisoit-il  pas  à  ses  médecins,  quand  ils  le  sol- 
licitoient  de  prendre  un  peu  de  gellée  fondue  qu'on  luy  pre- 
sentoit  dans  une  fiole  de  verre,  afin  de  lui  espargner  la  peine 
de  lever  la  teste.  Son  refrain  ordinaire  estant  qu'on  le  laissât 
mourir  en  paix;  et  à  moy  mesme  il  me  dit  un  jour  pitoiable- 
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ment  en  termes  du  bouiiomme  Jub  :  Tedet  animam  meam 
vitœmeœ;  sur  quoy,  au  défaut  d'un  discours  de  plus  de  con- 
solation, je  me  mis  à  lui  compatir,  avouant  que  dans  Testât 
où  je  le  considérois,  après  tant  et  tant  de  vicissitudes  de  dou- 
leurs, de  soulagement,  de  recheules,  de  convalescence,  il 
me  sembloil  que  je  voyois  une  barque  dont  le  pilotte  com- 
battu de  la  tempesle,  est  à  tous  momens  eslevé,  tantost  à  la 
hauteur  des  nues,  tantost  englouty  au  fond  des  abismes; 
mai.-:  que  réclamant  en  confiance  le  secours  de  Dieu,  il  en 
seroit  exaucé  et  surgiroit  à  bon  port.  Davantage  que  tout  ce 
que  souffrent  en  ce  bas  monde  les  esleus  de  sa  divine  ma» 
jesté,  leur  est  compté  en  déduction  des  peines  du  purgatoire, 
et,  qu'à  la  bien  prendre,  c'est  de  Targenl  à  payer  leurs  debtes  ; 
et,  comme  il  gousta  cette  pensée,  il  s'enquit  de  moy  sy  en 
effect  il  estoit  ainssy  :  alors  je  lui  produisis  le  texte  de  saint 
Augustin  sur  le  psalmeSO,  où  il  parie  en  cette  sorte  :  Inhâc 
mta  purges  me ,  et  talem  me  reddas  cui  jam  emendato  igné 
opus  non  sit  :  Purgez  moy,  s'il  vous  plaît,  Seigneur,  et  que 
ce  soit  en  cette  vie,  et  me  rendez  tel  et  sy  pur  que  le  feu  du 
purgatoire  ne  me  soit  pas  nécessaire.  Et  à  cela  je  joygnis 
que,  dans  la  doctrine  des  Pères,  les  longues  maladies  prises 
comme  de  la  main  de  Dieu  sont  une  espèce  de  martire,  et 
que  le  mesme  saint  Augustin  Tattesle  encore  en  ces  termes  : 
Multi  ducunt  martirium  in  lecto,  prorsûs  muUi^  et  consé- 
quemment  que,  plus  long  temps  on  est  malade,  plus  on  ap- 
proche des  saints  dont  le  martire  â  duré  long  temps,  comme- 
saint  Clément  d'Ancyre,  que  je  sàvois  qu'il  aimoit  beaucoup. 
Plus,  que  l'ayant  veu  souvent  dans  le  désir  de  mourir 
pour  Dieu,  non  une  ou  deux  fois,  mais  cent  et  cent  fois,  je 
trouvois  qu'il  etoit  ouï,  et  que  estre  si  fréquemment  aujour- 
*  d'hui  mort  et  demain  vivant,  au  jugement  des  médecins,  et 
se  soumettre  là  dedans  aux  ordres  du  Tout-Puissant,  c'étoit 
mourir  tout  autant  de  fois,  et  subir  un  nouveau  martire. 
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En  outre  aussi,  je  fus  inspiré  de  lui  conseiller  l'usage  de 
là  confession  journalière  pour  ce  qui  lui  restoit  de  vie,  n'en 
eustii  autre  matière  que  quelques  péchés  déjà  confessés  et 
pardonnes,  pour  croistre  toujours  en  force  et  en  grâce  au 
moyen  et  en  vertu  du  sacrement  de  pénitence;  ce  que  tiiès 
volontiers  il  accepta  et  pratiqua,  et  j'en  vis  bieirtost  les  h€Wi- 
reux  effeéts,  car,  fort  peu  de  temps  après,  l'ayant  fait  ressou- 
venir de  saint  Merlin  disant  à  Dieu  que  s'il  estoit  encore 
Utile  et  nécessaire  à  son  peuple,  il  ne  réfusoit  nuHement  la 
prolongation  de  sa  peitie.  «  Voilà,  ^  ^-il,  «  jtjsteBient  mt)n 
fait!  » — et  puis  il  adjouta  par  un 'mouv(*ment'hérmqne  qu'il 
estoit  prest,  si  Dieu  le  vouloit,  de  languir  dans  te  triste  estât 
où  il  se  trouvoit,  autant  de  temps  que  peut  vivre  naturelle- 
ment un  homme  plein  de  santé. 

Du  reste,  ses  douleurs,  la  langueur  à  part,  et  le  d''*gout,  et 
la  veille,  et  Timportunité  du  bassin  sur  lequel  il  estoit  smis 
cesse,  et  dont  il  'reUoatott  fort  la  'm«iuvaise  odeur'pourles 
assistans,  n'estoient  pas  si  petites,  au  redoublement  surtout 
de  sa  fièvre,  qu'il  ne  fût  contraint  d'estendre  fréquemment 
ses  bras  à  l'air,  les  fenestres  ouvertes,  quoy  qu'en  une  saison 
frileuse,  outre  l'ordinaire,  et  d'avoir  sous  ses  reins  et  sous  sa 
teste  des  oreillers  de  paille  d'avoine  pour  medérer  la  violence 
du  feu  qui  le  dévoroit. 

Et,  nonobstant,  je  puis  protester  que,  si  quelquefois  il 
s*est  plaint  de  ce  qu'il  souflfroit,  ce  ne  fut  jamais  ni  à  moy  ni 
en  ma  présence;  au  contraire,  et  c'est  ici  que  je  m'en  vais 
dire  une  dhose  moms  croiable,  mais  très  véritable  :  Ce  prince 
qui  a  triomphé  de  tant  de  puissans  ennemis  et  fait  tant  et 
tant  d'actions  signalées,  l'espace  de  quarante-deux  ans  qufil 
a  vescu,  me  dit  un  jour  qu'il  préféroit  cette  dernière  maladie 
\  la  meilleure  partie  de  sa  vie,  d'où  on  peut  conjecturer 
combien  il  pratiquoit  d'actions  de  vertus  sur  son  lict,  «tcom- 
bien  il  y  remportoit  de  victoires  sur  ses  passions. 
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Je  aie  nîeray  ipas  .néanlsiQÎns  que  je  oe  Tayeiveu  uoe  w 
4qqx  fois  en  gimae  cdëre,  et  qu'il  n'ait  eu  de  rindif  nation 
HOUiljre  qajBiquds-iiins  pour  cause  qui  ne  aéra  pas  vânue  à  ma 
4Hignoi>ssan(SB:.vHiai3  ou  il  en  av^t  raiaooi,  ou. il  s'aip.palsoit 
ttmit  ineontineni;;  —  H,  quand  il  avoiit  dannè  snJbjet  de  f&« 
cberie  à  quii^vuece  fût,  présentou  absent,  parlant  à  luy  ou 
.de  luy,  il  y  ;PeniéâiûjU;.S:0igneuâ6]aent  ou  par  soy.mesme  ou 
$ar  autruy;  et, Je  jour  mesme,  iùlen  .<sonf assoit;  .et  je  V&a 
ay  yeu  user  de  la  sorte  envers  le  sieur  Bonn^f  t,  e.t  une  fois 
lenyers  moy  ^mesake,  'à  qui  il  envoya  un  SiOir^  .J^ien  Ur4,  le 
sieur  de  GbaTîgniieni une  occasion  de. cette  nature.  Queiqu'tim 
«usai  l'ayant  adverti  que  lediu^de  Ghevreuse apprëbendoit 
^o.'ilieafit<«n  son  cœur  quelque  amertume  conU-e.iuy^  il  pria 
Monseigneur  le  Brince  de  Tassenrer  dU' contraire. 

(k,  depuis  ice  {rude  ^combat  contre  J-ennuyideila  vie,  dont 
par  digression,  ie  Sieiaaissun  peu  détourné,  îLen  eutiddux 
a^ntres  <à  rendfie,  mais  plus  l^rs  sans  eompacaison  contfo 
deux  inquiétudes  :  Tune  de  n'avoir  peu  donner  avant  son 
-trespas'la  paix  a  la  ehréti^enté,  quelque  vra^y  désir  «qu'il  on 
«eust,  et;il  vainquit, oelle  cy  de  luyinesake,  en  ae  resolvantà 
88  jconitenier  de  la  .demander  à  Biau  ^par -prières^  quand  al 
mnroit  le  bien  de  le  voir. 

La'seeondeestoât londée  en  l'affection  naturelle ^u'il evoit 
'pour  son  estât  x|u-il  aimoii  par  préférenee  à  toutes  autres 
icfaoses,  apnès  Dieu  Ai  son  saJut,  et  je  ray.veut quelquefois 
disputer  scrupuleusement^  s!il  ne^pëchoit.  points  en  l'aimant 
pins  que  de  raison,  et  de  là  vini  qu'il  radoulaïf  randement 
qu'après  son  trespas  nous  eussions  beaucoup  à  souffi^ir.  Mais 
"Contre  celte  anxiété,  ie  luy  mis  devant  les  yeux  (jpu'il  aoise 
devoit  poinl  tant  trav>ailler  ipour  lladvienir,  y  ayant  pourv^u 
4e  son  chefenlamanière  la  meiUeare  qu'il avoitpeut  que 
h  sagesse  divine  à  qui  seolte  ilappartientidedis^a^r  sw- 
^eramement  de  .la  prospérité  et^de  l'adviersité^des/ôtateiii^n 
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feroit  comme  elle  rentend,  et  qu'au  fort^  quand  elle  voudroit 
humilier  la  France  à  son  tour,  ainsi  que  Tayoyent  esté  perpé- 
tuellement tous  nos  adversaires,  sous  son  règne^  tousjours 
triomphant,  ce  seroit  à  nous  de  faire  de  nécessité  vertu,  nous 
déterminant  à  la  patience  et  nous  sousmettant  humblement 
aux  ordres  d'en  haut;  pensée  qu'il  trouva  si  juste  qu'outre  ce 
qu'il  y  acquiesça,  il  s'en  ayda  depuis,  à  ce  qu'on  me  raconta, 
auprès  de  quelque  un  des  siens  qui  estolent  entrés  dans  la 
mesme  frayeur  que  lu  y. 

Jugeant  au  surplus  que  ses  forces  s'anéaniissoient  à  veue 
d'œuil,  je  me  sentis  obligé  de  luy  redoubler  mes  soins  et 
mestant  desjà  transporté,  longtemps  y  avoit,  du  vieui  château 
au  château  neuf,  je  mis  ma  paillasse  dans  son  cabinet,  joy- 
gnant  la  porte  de  sa  chambre,  pour  estre  à  lui  au  premier 
appel  à  tous  les  momens  de  la  nuict.  Je  m'abstenois  néant- 
moins  de  me  montrer  très-fréquemment^  de  peur  d'interrom- 
pre son  entretien  avec  Dieu,  qui  estoit  désormais  le  seul 
plaisir  qu'il  prenoit,  et  dont  II  s'étoit  découvert  à  moy,  m'a- 
vouant  un  jour  qu'il  n'y  avoit  rien  qu'il  aymast  à  l'esgal  de 
la  prière.  Plusieurs  aussi  l'ont  entreveu  battre  soubs  ses 
draps  sa  poitrine,  les  yeux  à  demy  fermées,  pour  mieux  ca- 
cher sa  dévotion  ;  mais  si  tost  qu'il  m'apercevoit,  il  quittoit 
tout,  pour  ouïr  ce  que  j'avois  à  luy  dire,  qui  ne  valoit  pas 
d'ordinaire  ce  qu'il  ruminoit  en  son  cœur,  et,  d'autre  pari, 
je  craignois  encore  de  le  trop  occuper,  car  journellement  il 
s'employoit  à  son  traicté  de  paix,  —  à  sa  guerre,  —  à  nom- 
mer aux  bénéfices  à  mesure  qu'ils  vacquoient,  —  et  à  rece- 
voir les  adieux  de  la  noblesse  qui  alloit  combattre  en  son 
armée  de  Picardie,  sous  le  duc  d'Enguien,  qu'il  avait  choisy 
de  son  mouvement  pour  y  commander  en  chef. 

De  plus  il  avoit  à  disposer  de  quelques  Evéchés,  pour  qui 
il  cherchoit  encore  des  hommes,  et  de  quelques  abbayes  ré- 
servées pour  un  dessein  qui  n'eut  point  de  lieu  :  à  régler  sas 
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gratifications^  ordonner  de  ses  legs  pieux  et  de  ce  qu'on  fe- 
roit  de  son  corps  après  son  décès,  articles  qui  luy  coûtèrent 
trois  grosses  après-dinées  qu'il  y  dédia  :  le  cardinal  Mazarin, 
le  sieur  de  Chavigny,  qui  tenoit  la  plume,  et  son  confesseur 
présents  et  enfermés  à  cet  effet  avec  luy.  Il  me  suffira  de  dire 
que  les  évèchés  furent  donnez  sainctement,  les  abbayes  cha- 
ritablement ;  que  ny  ses  gratifications  ny  ses  legs  pieux  ne 
furent  à  charge  à  personne,  de  désir  qu'il  eust  d'espargner 
son  peuple  ;  qu'il  n'oublia  qui  que  ce  fust  de  ses  domestiques, 
non  pas  mesme  le  garçon  qui  boulangeoit  le  pain  des  chiens, 
les  cognoissant  tous  de  nom  et  surnom  et  en  ayant  outre  ce- 
la Testât  devant  soy;  qu'il  ût  deux  fondations  notables  à 
Saint-Denis,  tant  pour  soy  que  pour  les  âmes  du  père  de  la 
feue  reyne  sa  mère  ;  qu'il  en  fit  une  à  Chantilly  et  une  à 
Versailles  ;  plus,  que  l'église  du  dit  lieu  de  Versailles  ayant 
besoin  de  réparation,  il  en  chargea  le  sieur  de  Noyers,  pour 
luy  témoigner  que,  quoi  qu'il  luy  eust  accordé  sa  retraicte 
hors  de  la  cour,  il  avoit  non  obstant  très-bonne  opinion  de 
sa  probité  ;  qu'il  envoya  à  la  frontière  des  aumosnes  secreU 
tes  pour  estre  distribuées  en  quantité  de  villages  par  les  Pères 
de  la  Mission  ;  qu'il  s'en  distribua  d'autres  fois  aux  environs 
de  Paris  par  les  soings  de  Monsieur  de  Meaux,  qui  luy  avoit 
déjà  rendu  quelques  autres  fois  ce  service,  quand  il  estoit 
en  pleine  santé  ;  qu'une  partie  considérable  fut  assignée  au 
mesme  prélat  pour  estre  applicquée  à  la  châsse  de  Saint- 
Fiacre;  que  le  tout  se  prit  sur  un  fonds  qui  estoit  entré  tout 
à  propos  dans  le  coffre  du  trésorier  de  ses  menus  plaisirs  et 
que  ce  qui  y  resta  après  toutes  ces  destinations,  qui  ne  se 
montoyent  pas  à  peu^  fut  laissé  au  plein  pouvoir  des  trois 
personnes  que  dessus,  commises  pour  l'exécution  de  ses 
bonnes  œuvres.  Et^  pour  le  regard  de  son  corps,  il  déclara 
qu'il  entendoit,  quMl  fust  mis  à  Saint-Denis  avec  ses  ances- 
tres,  sans  cérémonie  toutes  fois,  pour  la  descharge  de  Testât 
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qu'il  plaignait  bîêBnfort,  et  qu'il  lasoha  de  aouUn^  en  tout 
Bt  par  ttout  autant  qu'il  pQtt¥oit.  .A)¥ec  eela  il  8€«ii«itte,  |)ar 
raison,  si  jie  ae xue Irompe,  de  p^ideur  etd'hûDdstalé*  qu'on 
nerouvijUtpoint,  mais  son  ooofessQur^  iuy  ayant  représenté 
qu^on  le . gafideroii. ai  exposeroU^ea  public  à  la  Royalle,  du- 
rant qu6lqu)e:jour$,iel;  que, si  on  ne  i'einb6ausinott,U.poureit 
ieateoide .mauivaiae  ordemr,  il  c^ndeecendit  à  sa  remontruice 
^t  voulant  qu'ii)eust;6a>par.t  en  son  testament^  le  SQgairdAnt 
d-u&  œuil  Gapal)le.de  ^fendre  un  rocher  :  c  Mon  omur,  »  fluy 
dit<*il,  «(  .vous  le  voulez  bien  t  :>  Aussi  luy  fut*il  délivré^  trop 
t08t,  faéjas  1  de  plusieurs  années,  pour  l'église  de  Saint- 
Louis,  fondée  et  bastie  par  Sa. Majesté  :  et  la  xeiyne  régente 
lie  voulut  enchâsser  en  or,  et  rhonorer  d'uB^  despence  digne 
de  sa  magnificence  et  de  son  amour  conjugal. 

Ces  affaires  expédiées  et  :Son  passage  de  .la  terre  au  ciel 
savançant  toujours.  Monsieur  de  .LizieuK  Cospeau  ae  pré- 
senta pour  l'ay^ler  en  oetaccessoirôcet  se  joindre  à  «Monsieur 
de  Meaux,  qui  s'enacquittoit  à  la  ;perfe(^ion  :  y  parut  seoi- 
blablement  Monsieur  de  Yentadoury  chanoine  .die  Notre- 
Dame  de  Paris^  que  le  roi  vit  de  fort  bon  csii  ;  y  vint  aussi 
pardeux  fois  le  Père  Vincent,  la  reyne  l'ayant  désiFé  et  pro- 
p^  à  Sa  Majesté,  qui  n'y  consentit  que  jnoyenaaatque  son 
confesseur  n'y  eùl  point  de  difiicallé,  si  grande  ^ioit  son 
âittenlion  à  tout  oe  qui  se  passoit,  et.il  y  eustassez  de  bonté 
en  dette  excellente  Princesse  pour  ^  vouloir  idonner  elte- 
mesnae,  à  toutes  les  deux  fois,  la  peine  de  m'en  parler,  ceqti 
me  combla  .d'estime  et  d'admiration  pour  elle,  et  m'obligtia 
non  seulement  à  luy  en  rendre  mes  actions  de  grâee,  mais 
à  l'en  requérir  et  supplier  très-humblement.  iLà  au  sur- 
<plus>ne  sfarreste  pas  la  considération  du  roi,  car  quand,  pour 
la  première  fois,  on  luy  amena  ce  bon  pèce,  il  commanda 
que  son  confesseur  fût  appelé  par  mesme  moyen,  et  ne  le  v.it 
qu'en  sa  présence,  non  à  faute  d'affection  et^de  confianee 
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'  pour  ce  vei*tueTrx  personnage,  mais  pour  esrtouffer  Tra^sBin- 
blabl^mentnn  bruit  qni  couroit  depuis  Tabsencedi]  sieur  de 
Hogers,  que  Sa  Majesté  s'en  vouloit  servir  désormais  pour 
ses  confessions,  et  se  deffaire  des  Jésuites. 

Ce  recours 'nous  estantvenu,  et  Jerory  neme  parlant  guères 
sans  me  demander:  -«Quand  sera-ce?  » — ^et  combien  ses 
médecins  luy  donnoïenl  ewcore  d'heures  ou  de  journées 
à  vivre?  Enfin,  f  onzième  de  *mafy,  surveiHe  de'Son*tresp«s, 
nous  convînmes  entre  nous  de  Tinviter  à  •s'y  préparer  par 
tme  dernière  communion  qii'il  pren droit  de  nouveau  en 
forme  de  via*tique,  ne 4e  pouvant  pî>s  ïiutrementt:  joint  que 
si  nous  eussions  remis  cette  action  afu  lendemain,  igno- 
rant s^îl  y  en  auroil'un  pour  luy,  il  estoit  à  craindre,  ia 
'fièvre  luy  ayant  déjà  'errtièncfment  dépoulM^  labouchr  et 'la 
langue,'qu'il  n'eût  pas  la  force  de  faire  passer  la  Bairile  hos- 
tie en  son  estomach  :  et  pourtant  on  me  députa  pour'iuy  en 
faire  Touverture,  et  d'aysequll  en  mist,  il  en  chanta  le  Te 
Deum^  puis  ilse  réconcilia  :  et,  environ  les  sept  heures  du 
soir,  il  communia  :  et,  cette  mesme  soirée,  prenant  la  main 
de  la  reyne  et  de  monseigneur  le  duc  d'Orléans,  et'les  joignant 
Tune  à  Vautre,  il  leur  fît  de  rethéf  promettre  de  vivre  ^n 
union  et  concorde,  et  leur  recommanda  encore  nne  fois  les 
petits  princes,  ses^enfans;  et  si  tîous  eusmes  beaucoup  îde 
compassion  pour  luy,  nous  Teii^mes  très. grande  pour  cette 
bonne  princesse  qui,  après  é'eètre  deslogée  du -vieux  châ- 
teau, pour  estre  plus  près  du  roy,  ne  laisscit  pas  de  se  ren- 
dre tous  les  jours  aux  pieds  de  Jésus-Ghri«t  exposé  en  TEu- 
charistie,  de  réclamer  tous  les  saincls  et  sainctesau^ubjelde 
son  espoux,  adjotiter  toujours  vœux  sur  vœux,  neuvaine 
sur  neuvaine,  et  le  recommander  sans  cesse  a  tout  le  clergé 
séculier  et^  loutes'les  communautés  régulières  ;  et,  n'osant 
parorstre  à  sa  veue  si  souvent  qu'elle  eût 'bien  voillu,  de 
peur  de  Tinquiéter ,  elle  en  apprenoit  à  tout  monïent  des 
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nouvelles,  et  toujours  fâcheuses,  dans  une  antichambre.  Mais, 
ce  jour  là,  elle  gagna  qu'il  la  souffrît  à  son  chevet  jusques 
à  trois  heures  après  la  minuict»  et  la  meilleure  partie  de  la 
journée  suivante,  sans  jamais  s'en  esloigner  que  quand  on 
changeoit  le  bassin  du  roy ,  qui,  la  voyant  revenir,  ne  man- 
quoit  guères  de  luy  dire  amiablement  :  c  Madame,  n'appro- 
chez pas  du  lit,  il  sent  trop  mauvais  ;  »  —  non  qu'en  effet  cela 
fût,  mais  il  le  craygnoit  pour  l'affection  qu'il  avoit  à  la  net- 
teté et  honesteté. 

Or,  ceste  journée  suivante,  la  treizième  de  may  et  veille 
de  l'Ascension ,  fut  celle-là ,  si  ma  mémoire  ne  me  trompe, 
qui  le  consola  d'un  pressentiment  de  la  victoire  gagnée  à 
Rocroy.  Il  s'estoit  acquitté  de  ses  prières  ordinaires;  il  avoit 
ouy  la  messe;  on  lui  avoit  parlé  amplement  de  Dieu;  peu  de 
personnes  estoient  dans  sa  chambre,  tant  pour  ce  qu'il  estoit 
encore  assez  matin,  qu'à  raison  que,  ayant  beaucoup  enduré 
toute  la  nuict ,  il  se  laissoit  aller  de  fois  à  autre  à  un  court 
sommeil  que,  par  discrétion,  on  ne  vouloit  pas  interrompre; 
j'étois  cependant  à  sa  ruelle,  où  il  me  venoil  d'appeler  pour 
luy  dire  quelque  bon  mot,  quand,  luy  voyant  clorre  le  yeux, 
je  me  retirai  tout  doucement  en  arrière  contre  la  cheminée, 
où  je  ne  fus  pas  longtemps,  qu'oyant  entrer  quelqu'un  en  sa 
chambre  et  s'appercevant  que  cestoit  par  bonheur  monsei- 
gneur le  prince ,  il  l'invita  à  s'approcher,  et  sa  voix  estant 
désormais  extrêmement  basse,  mon  dit  seigneur  le  Prince 
ayant  appliqué  l'oreille  à  sa  bouche,  il  luy  tinst  ce  court  lan- 
gage: —  €  Monsieur^l'ennemi  s'esi  avancé  sur  notre  frontière 
avec  une  grosse  et  puissante  armée  (chose  qu'âme  qui  vive 
ne  pouvoit  encore  sçavoir);  mais  votre  fils  les  va  vaincre 
glorieusement  et  repousser  honteusement.  »  —  A  quoi  M.  le 
prince  se  contenta  de  répartir,  qu'il  y  avoit  grande  appa- 
rence que  les  deux  armées  se  choqueroyent ,  et  que  les  Fla- 
mands perdroyent.  Dieu  aydant,  la  bataille.  Et,  se  venant 
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Joindre  à  moy  :  «Prenez,  t  me  fit-il,»  garde  au  roy,  car  déjà 
son  cerveaa  se  trouble.  Et  à  cela  ma  réponse  fut  que  le  cer* 
yeau  estoit  au  roy  la  partie  la  plus  saine  qui  fût  en  luy,  et 
que  ses  fréquentes  évacuations  en  destournoyent  les  fumées 
qui  le  pouToient  altérer;  que  ce  n'estolt  pas  ce  que  je  crai- 
gnois,  mais  que  par  fois  il  ayoit  des  songes  de  peu  de  durée, 
el  ce  qu'il  yenoit  de  luy  narrer  en  estoit  un.  Aussi  mon  dit 
seigneur  le  prince,  après  la  sanglante  victoire  qu'obtint  à 
Rocroy  monseigneur  le  duc  d'Anguien ,  son  fils,  me  vint 
aborder  plain  de  joye ,  et  me  demander  ce  qui  me  sembloit 
de  la  prophétie  :  ainsi  me  parloit-il  du  feu  roy. 

Ce  même  jour  encore,  Sa  Majesté  s'enquit  de  moy  si  elle 
n'estoit  pas  au  dernier  jour  de  sa  vie^  et  je  Tasseurai  que 
non,  ses  médecins  m'ayant  fait  entendre  qu'ils  luy  trou- 
voyent  assez  de  force  pour  gagner  le  lendemain  et  plus 
avant,  n'estoit  que  sa  fièvre  redoublât  comme  d'ordinaire, 
d'autant  qu'en  tel  cas  difficilement  dureroit-il  au  de  là  de 
trois  heures,  après  midi,  mais  qu'il  ne  pouvoit  mourir  en  un 
jour  plus  considérable  que  celuy  qui  a  le  premier  ouvert  le 
ciel  au  genre  humain;  et,  en  effet,  il  en  loua  Dieu  et  me  té- 
moigna qu'il  en  estoit  tout  consolé. 

Puis  il  me  parla  d'un  petit  crucifix  que  de  longue  main  il 
gardoit  pour  cette  occasion;  de  deux  bréviaires  el  d'un  diur- 
nal  où  il  avoit  marqué  luy  mesme  la  recommandation  de 
l'asme;  il  se  fit  apporter  le  tout  pour  estre  plus  prest  au 
combat. 

II  me  demanda  quand  se  fait  précisément  le  jugement  par- 
ticulier? et  sur  ce  que  je  lui  répondis  que  nous  serons  tous 
jugez  au  moment  de  la  division  de  l'âme  et  du  corps;  mais 
qu'alors  il  ce  verroit  escorté  de  son  bon  ange  et  de  tous  les 
saincts  et  sainctes  dont  il  révéroit  les  reliques  que  nous 
voyons  à  son  chevet,  et  il  me  sembla,  à  sa  contenance,  ainsi 
qu'en  toutes  ses  paroles,  qu'il  luy  tardoit  que  l'heure  n'en 
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vint;  câty  si  tost  que  je  iuy  touchois  quelque  mot  du  paradis, 
aux  tenaes  de  David  dont  11  savoit  et  entendoit  sufâsam.- 
ment  toiUle  Psautier  et  une  infinité  d'autres  textes  de  1%. 
criture,  son  cœur  y.  voloit  tout  incontinent:  et  quand  je  di-^ 
sois,  pour  exemple  :  Quàm  dilecta  tabemaculattuil  il  a)ntir 
nuoit  :  Cmcupisàt  et  déficit  animdmèa;  et,  s'il  m'advcaoU 
de  iuy  dire  :  Cûm  dederit  dilectia  &^i&  soiimum^  il  adjoutoit 
conâéqujemment  :  Ecce  haereditas  DammL  Si,  l'exhortant  à 
attendre  la  venue  de  Jesus-Christ»  je  commeneois  le  verset: 
Expecta  Dominum^  il  ne  naatfiqjuoit  pas  de  nous  dire  :  Et 
confortetur  cor  tuum*  Si  je  disois  aprésr  saint  Xean^  sur  la  fia 
de  l'Apocaiipse  :  Veni  dtù  Domine  JestUy  il  répétoit  affejc- 
tueuseoieat  :.  Etiam  veni  cita  Domine  Jesti^  Davantage,  ce 
jour  là  mesme,,un  certain  m'a^yant  rapporté  qu'on  tenoit  en 
cour  qiiie  le  roy  ayoit  souJiaité  encore  quinze  jîours  de  vie,  et 
que  quelques  personnes  en  avoient  martel  en  teste,  et  ne  le 
pouvani  pas  croire,  je  m'en  voulus  enq,uérir  de  iuy,  qui  me 
répliqua»  ce  qui  estoit  vray,.  qu'il  en  seroit  bien  marry. 

Le  soir,  tout  tard,  il  voulut  ouïr  entre  choses  la  lecture  da 
quelque  chapitre  de  la  paraphrase  fraijçoise  de  la  vie  de 
Jésus-Christ,  selon  les  quatre  évangélistes,  que  le  père  de 
Montreuii,  jésuite,  Iuy  avoit  présentez  depuis  peu  de  jours  ; 
mais  le  reste  de  la  nuict  Iuy  sembla  si  long  et.  lui  cousla  tant 
à  passer  qu'à  tjout  propos  il  s'informoit  quelle  heure  il  estoit, 
et,,  inconiinant  que  le  jour  parut,  il  se  fit  ouvrir  son  rideau 
et  ses  fénestres  et  commença  à  presser  sa  messe,  où  peu 
de  monde  se  trouva,  d'autant  qu'il  estoit  trop  matin,  et,  ce- 
pendant qu'on  dressoit  l'autel  il  me  chargea  d'une  com- 
mission et  me  dit  un  mot  à  part,  qui  me  fit  beaucoup  admirer 
son  grand  et  profond  jugement  et  sa  religiosité. 

Puis,  sa  messe  achevée,  encore  voulut-il  sçavoir  de  la 
propre  bouche  de  ses  médecins  s'ils  persistoient  en  leurs 
prédictions  et  s'il  ne  seroit  pas  pour  tirer  peul-estre  jusques 
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à  son  heureux  y6a»âr6dy,  saos  (jae  toute,  fok  il  s'en  souoiat^ 
et  eux^  l'ajaBt  loAguement  consiâfiré  et  toaché,  pronoBr 
eàreiLt  QBaB'|[De&t.r  sept  aù>  huiati  qu'ils  estoient»,  qu'ils  ue.  L'o* 
saient  pas  espétrer ,  âou  redoubteoient  estait  pour  venir  sm 
les  deux  à  trois  hftttres^  et  qu'il  y  succomberoiL  Et  je  jpigaifi 
que,  suiTaB&  Fusage  de  rÉglisev  le  veudredy  comzaenQatti 
dès  les  respnes.  du  jeudy,.  sortir  da  inonde  ua  jeady  sm*  les 
troi&  heure&,  G'efitoit.oaouriff  la  veodredy,  et  montée  toui  en- 
semble au  ciel  à^  mesme  j^Mir  que  Jesus-Gbrist;  à  oal  aritesl 
définilif  le  roi^  fort  oanteoit,  eslevades  yeux  au  cuth^  ioignit  les 
mûnfi  et  pria  un  assez  longt^aps  eu  son  cœur;,  après  q^oy^ 
haussant  sa  voix,,  il  s'escria  :  «  Loué  soi«t  Dieu  I  >  et  adjouta 
tost  après  :  •Votre  volonté  se  face  de  ma^yà  mou  Sauveur  i  » 

Estimant  doB£  qu'il  etoit  temps  de  prendre  congé  de  teiia^ 
ilGommeiiça  ses  adieux  par  la  reyne  son  espouse,  que  la^doi»* 
leurestouffoit,  et  luy  dit  plusieurs  choses  qu'autre  qu'elle 
n'entendit.  Survindrent  après  ses  enfans,  à  qui  il  bailla  sa 
bénédiction;  puiis  les  prinQesr  et  princesses,  les  seigneurs  de 
marque  et  uu.iverseUement  tous  ses  officiers  grands  et  petits 
qui  se  trouvèrent  dans  sa  chasubre,  et  aux  uns,  les  embras- 
santy  il  Leur  donnoit  une  bonne  paroUe,  aux  autres  sa  main 
à  baiser^  aug&  autres  il  la  prenoit  et  estroignoit,  aux  autres 
il  la  meitoit  sur  là  teste  ;  et  me  voyant  qui  me  présentois  pa- 
reillement le.  dernier  de  tous,  il  se  jeta  à  mon  col  jusques  à 
deux  lois  et  m'embrassant  beniguemenl  me  disant  quatre  ou 
ciuq  mots  obligeans  infinimeij^t. 

Cette  action  ainsi  faicte,  il  ne  se  parla  plus  que  de  Dieu, 
et  sa  ruelle  demeura  aux  ecclésiastiques  reveslus  de  leur 
surplifr,  doût  ceux  qui  n'en  avoyent  bougé  dés  la  pointe  du 
jour  s'en  allèrent  célébrer  la  Sainte-Messe  pour  Sa  Majesté, 
et  tous  s'en  estaut  acquittez,  nous  mismes  sur  son  lict,  devant 
ses  yeux,  un.  cruciâx,  qu'il  adora  et  baisa  fort  révéremment 
et,  les  cierges,  bénis  à  costé,  nous  ouvrismes  nos  livres 
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et  recitasmes  les  litanies  et  les  autres  prières  que  Téglise  a 
ordonnées  pour  ceux  qui  sont  en  cet  accessoire^  excepté 
celle  qu'on  réserva  pour  la  dernière  extrémité,  luy  tousjours 
respondant  à  tout,  et  n'en  perdant  pas  une  syllabe;  et,  quand 
nous  fusmes  au  bout,  il  congédia  la  compagnie,  ne  se  rete- 
nant que  son  confesseur,  voulant  donner  ce  loisir  à  tous  de 
prendre  leur  réfection  ;  puis,  quand  ils  furent  tous  sortis,  il 
me  répéta  ce  que  déjà  une  et  deux  fois  il  m'avoit  dit,  qu'il 
redoutoit  que  lorsqu'il  perdroit  l'usage  de  la  parolle,  Sathan 
vînt  à  luy  donner  des  tentations  contre  la  foy  et  que  pourtant 
s'il  m'arrivoit  de  le  veoir  en  peine,  j'eusse  de  bons  ad  vis  tout 
prests  pour  le  secourir  :  mais  là-dessus  ma  réplique  fut  que 
là  nestoit  pas  son  foible,  et  que  Sathan  sçavoit  trop  l'hor- 
reur qu'il  avoitde  ce  genre  de  tentation:  qu'avoir  en  détesta- 
tion  une  tentation,  c'est  la  vaincre  :  qu'ainsi  faisoit  Sa  Majesté 
à  la  première  imagination  qui  heurtoit  sa  foy  pour  l'em- 
ployer alors  contre  luy,  disant  tousjours  au  mesme  moment  : 
Credo  sanctam  ecclesiamcatholicam  ;  et  hors  de  l'Église  il  n*y 
a  point  de  salut.  —  t  De  quoy  serai-je  tenté?  »  ajouta  ce  ver- 
tueux prince.  —  Possiblement,  sire,  d'aversion,  vous  re- 
présentant des  personnes  qui  vous  auront  autrefois  fâché 
comme  si  vous  les  aviez  sous  vos  yeux  en  votre  chambre  et  au 
pied  de  votre  lict.  —  Que  me  faut-il  faire,  poursuivit-il,  en  tel 
rencontre?  —  Sire,  il  vous  souviendra,  s'il  vous  plaît,  de  la 
vertu  de  charité  et  de  l'amour  des  ennemis.  —  Boni  dit-il; 
mais  convenons  que  si  je  suis  tenté  par  cet  endroit  je  le  vous 
signifieré  par  un  geste  de  la  main  et  vous  me  crierez  :  cha- 
rité, ou  ce  que  vous  adviserez.  »  Je  le  promis,  et  j'en  vis 
l'efifet  avaril  son  trespas  à  ma  grande  consolation  comme  il 
se  dira  bientost. 

Après  donc  qu'il  eust  tiré  de  moy  cette  assurance,  il  me  fit 
mettre  sa  Vie  des  Saints  sur  un  pulpitre  haut  eslevé,  et  me 
commanda  de  m'asseoir  et  luy  lire  la  dedans  la  Passion  de 
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Notre-Seigneur  :  et  les  autres  commençant  à  retourner,  il 
m'envoya,  malgré  moy,  manger  un  morceau,  puisque  le 
temps  me  le  permettoit. 

L'aprës-diner,  nous  reprenons  tous  nos  places  au  plus  près 
de  luy,  et  le  scrupule  luy  estant  venu  d'avoir  abrégé  sa  vie 
par  le  refus  des  alimens  qui  luy  avoyent  esté  offerts,  il  en  re- 
quit l'absolution  :  quoique  la  vérité  fût  que,  pour  s'eslre 
efforcé  de  prendre  son  laict  sur  les  dix  heures  de  la  nuict, 
il  en  perdit  la  respiration,  et  il  tint  à  peu  qu'il  ne  mourût 
entre  les  mains  de  ceux  qui  le  souslevoient.  Cette  anxiété 
essuyée,  il  demanda  le  sieur  Bonnart  et  luy  présente  le  bras 
pour  scavoir  de  luy  où  il  en  estoit  :  et  le  dit  sieur  Tayant 
manié,  luy  répond  la  larme  à  Tceil  :  c  Si  ma  créance  ne  me 
trompe,  ce  sera  bientost  que  vous  serez  délivré  des  liens  de 
ce  corps,  je  ne  vous  trouve  plus  de  pouls;  »  —  et  luy,  à  l'ins- 
tant, regardant  en  haut  :  c  Mon  Dieu,  »  dit-il^  c  recevez  moy, 
s'il  vous  plait,  à  miséricorde  !»  —  et  se  retournant  devers 
nous  :  <  Prions  I  »  fit-il,  «  et  quant  et  quant,  »  s'adressant  à 
M.  de  Meaux  :  c  Vous  avez,  >  lui  dil-il,  »  dans  le  livre  que 
vous  tenez,  (c'estoit  un  de  ceux  de  sa  majesté,  les  prières 
de  Tagonie  marquées  par  moy  :  )  commençons  les  à  la  bonne 
heure  f  »  —  Nous  le  faisons,  et  il  y  répond,  les  mains  jointes 
et  les  bras  tendus  contre  le  ciel,  les  rideaux  de  son  lict  ou- 
verts, et  tous  les  grands  priant  et  pleurant,  conjointement 
avec  nous  les  genoux  en  terre,  ce  que  la  reyne  ayant  fait  un 
bien  long  temps,  Mgr  le  duc  d'Orléans  et  le  prince  de  Condé 
}a  retirèrent  de  l'aspect  du  roy,  et  la  menèrent  en  sa  cham- 
bre. Moy  cependant  voyant  que  la  voix  de  Sa  Majesté  s'abais- 
soit  fort,  je  le  suppliay  très-humblement  qu'il  luy  plut  de 
se  contenter  de  ne  respondre  que  mentalement,  nostre  orai- 
son estant  pour  durer,  il  le  fit,  incontinent,  puis,  au  bout 
de  quelque  temps,  je  m'advancay  d'adjouter  que  ses  pauvres 
bras  tendus  comme  un  arc  contre  le  ciel  me  faisoient  pitié, 
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et  soudain  il  -les-  abattit,  et  les  tint'  en*  croix  snr  ses  draps 

et  continua  de  prier  de  cœfir  et  des  yeux. 
Advint  au  surplus  assez  tosl  après  que,  «'adressant  àmoy, 

il  me  déclara  k  haute  voix  avec  quel'qne  sorte' 'tfèffroy  que 
'  certaines  pensées  i'inquiètoient  fort  «^traordinairemient  r^et, 

sur  ce,  je  l'encoura^eay;  luy  remémorant' qtfil  estoit  au  fort 
'du  combat,  qu'il  n'avoit  qu'a  résister  généreusement  àtses 
ennemis j  se  fier  en  Drcu  et  lesmespriser;  qu'ils  faisofenttla 

pis  qu'ils  pouvoient,  mais'quMl  en  auroit'bienlost  la  victoire, 
•qu'il  nous  voyoit  tous  en"  oraison  autour' de"  luy,*  les-ge- 
•Boux  en  terre,  qui  l'assiitions  de  cœur  et  d'âme;  et  il  twrul 

qu'à  cesparôlles  et  à  laveuedu  devoir  que  chacqvun  ta^cboit 

de' luy  rendre,  son  bon  courage  lui  revint  et  sa  grossit;  son 
'  visage  se  rasséréna  et  l'ayse  qu'il  eneust  loy  «n  fit'lwrfcher 

un'  mot  à  M.  de  Lizieux^  qu'il  avoit  àson  weille.  IH)aisa  d*af- 

fëctton  une  médaille!  de  saint  Fiacre  quë'M*:  dé  Meanx  litften- 

•  doit,  et  une  autre  des  cinq  saints  que  je  luy  offris,  et  pour 
'en  gagner  l'indulgence,  il  têclamaf  dévotement -le  nmn'tle 
Jésus. 

"  Et,  voyant  qù'it  s'en  âilôit,  nous  le  fismes  souvenir  de  pro- 

•*iwmcer  :  in  manus  :  après  qiioy,  il»  perdit  touttisaige,*  pre- 

^nlîèrement  de  la  parole,  et  puis  de'i'ouye;  le  jugement  luy 

^  demeurant,  dont  il  me  donna,  k  ma  grande  consolation,  une 

^^émonstratron  sensible  s'il^en  fut  jamais,'et  de  la  Satisfaction 

*  'avec  laqueHe  \\  se  mourut. 

i'avais présumé  dé  luy  prédire,  airisî^que  je'i*ay^sj«Ta- 
'  oonté,  qtt'estant'au  dencrier'^ériode'de'sa'Tie'ii^sen^itplus 
'  'tosrttentéf  ten  matiérer  d'aversicn  ^qu'en  maftiéré  de  ctAanee*  il 
if  lik^voit»  advecti  >qne,  cela*  ^<hiy  arrivant,  i\  me  4e  Aianiftste- 
''reit>par«[u6^ue  signe;  ory  s^iUle' promit;  il  rèffeictua;  d'^u- 
^  'tant  qu'à  4a  veue  de  toute  l'assistance,'  oemme^s'it  MM^ devant 
'  soy  un  ''objet  '  fl'aHénaëon^  au>  pied  de^  soni  Uct,  it  ane^  convia 
du  doigt  et  de  la  contenance,  nott'sans  estonnemenl  de  l^n- 
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jrisager  aussi,  etv  comme  j'y  portois  les  yeux,  il  me  regarda 

,.!(le  jrechef  aveo/un  sourire  qui  m'appfeaoit  sa  victoire,  et, 
applicquant  tout  ineontinant  ce  mesme  doigt  sur  sa  ))ouch6, 
il  m'insinua  que  je  luy  ferois  plaisir  de  m'en  taire  :  et  ce  fut 
le  ,d^r^i|e^  témoignage  de  cognpissance  que  j'eus  de  Sa  Ma- 
jesté, car,  depuis,  on  ne  le  vit  plus  qu'agoniser  et  son  âme 
se  deprendre  et.  détacher  de  son  corps,  ce  qui  se  fit  si  dou- 

.(ÇQjttent  et  .«i  in^per^ei^iblament  que  son  dernier  mom^t 

uiKmSi'Su^rit. 

Et, en  cette  ma^ière  mourut  Louis  treiziesme,  le  quarante 

t'dauxiôme  de^on  âge«  etde  son  règne  le  trente  dçux„$ui:.le8 
Irois  heures  après  midi ^  h  pareil  jour  et  presque' à  pareille 
heure  que  le  grand  Henry  son  père.  —  Et  messieurs.de  Li- 

i.zieux.  et  deJUeaux  lui.fçrmèrent  les. yeux,  qui  luy  e^toient 
'demeurez  ouverts  et  dressez,  la  part  où  estoit  allé  spn  esprit  I 
et,  chacun  de,pous  ayant  donné  de  l'eau  beniste,  nous  lais- 

ssa^mes  son  corps  à  ses  .valets..de  chambre, qui  eaayiaint.ice 
qu  t  requeroiti^leur  office  à  l'ordinaire,  la^musique  de  sa  cha- 

.  pelle  luy  vint  clianter  nn  De  profundis^  et  pn  l'exposa  en  pu- 
.bliC)^uF  son,lict>de  paiiadjB,.ienyironné  de  yingt-quatre  reli- 
gieux de  divers  ordres,  psalmodiant  autour  de  luy  et  se  rele- 
vant de  deux  heures  en  deux  heures,  et  entre  douze  jésuites, 
-qur-ne  le  qulttèrent-que  quand  nous  le  pertasmes  de  Saint- 
Germain  à  Saint-Denis,  par  la  route  qu'il  avoit  luy  mesme 
dessignée  de  son  vivant  comme  la  plus  commode  pour  ceux 
.fpiiile  0pQduimiieQt. 


Nous  clorons  ce  récit,  un  peu  long,  par  ce  résumé  que  donne 
.  Bazin,  des  diverses  phases  de  la  dernière  mals^die  de  Louis  XIIL 
C'est  de  la  part  d'un  écrivain  exact,  comme  l'auteur  de  VHUtoire 
de  France  sous  I<mt>  JJJI,  qui  n'a  pas  connu  le  récit  du  P.  Dinet, 
une  preuve  de  l'exactitude  et  de  la  véracité  de  Tun  et  de' l'autre. 
Car  le  long  ns^rré  comme  le  résumé  soccint  se  corroborent  et  jus- 
tifient l'un  par  l'autre. 
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c  On  peat  dire  que  jamais  homme  plus  résolu  à  la  mort  n'eut 
plus  de  pei  •'  à  mourir.  C'est  quelque  chose  de  vraiment  horrible 
à  se  figiuei-  que  cette  sorte  de  pompe  qui  entoure  l'agonie  des 
rois,  que  cette  longue  lutte  de  la  vie  contre  le  mal,  se  passant 
avec  les  soins  hideux  qu'elle  demande,  les  plaintes  qu'elle  arrache^ 
avec  tout  le  désespoir  du  corps  et  de  l'âme  qu'elle  produit^  en 
présence  de  nombreux  spectateurs,  dont  la  douleur  fatigue,  ou 
dont  on  devine  la  joie.  Tous  les  mots  qu'on  a  conservés  du  mo- 
narque moribond,  durant  ces  tristes  soirées,  tendoient  à  une  fia, 
et  n'avoient  qu'une  pensée,  nous  dirions  mieux,  qu'un  sentiment. 
Il  demandoit  qu'on  le  laissât  s'éteindre  tranquillement,  qu'on  loi 
épargnât  des  efforts  dont  il  ne  pouvoit  avoir  que  la  peine,  que  l'on 
ne  troublât  pas  le  peu  de  sommeil  qu'il  obtenoit  si  rarement, 
pour  l'obliger  à  prendre  des  aliments  ou  des  remèdes.  Un  &oir 
pourtant  (iO  mai)  qu'il  venoit  de  dormir  quelque  peu,  il  s'éveilla 
en  sursaut,  chercha  des  yeux  le  prince  de  Coudé  dans  sa  ruelle, 
et  lui  dit  qu'il  avoit  rêvé  d'une  grande  victoire  remportée  par  le 
duc  d'Enghien,  son  fils,  sur  les  ennemis  du  royaume.  Cette  éner- 
gie que  sembloit  lui  avoir  rendue  pour  un  instant  un  songe  de 
victoire,  il  la  conserva  jusqu'à  son  dernier  moment,  pour  les  pré- 
paratifs d'une  sainte  mort.  Ceux-là  le  trouvoient  toujours  prêt, 
toujours  disposé  :  loin  de  leur  demander  répit,  il  les  sollicitoit,  il 
les  appeloit,  les  dirigeoit  lui-même.  Deux  évêques,  deux  Pères 
Jésuites,  et  le  P.  Vincent  de  Paul,  étoient  toujours  près  de  lai, 
pour  lui  faire  des  lectures  ou  des  discours  dont  il  leur  donnoit  le 
texte.  Enfin  le  i4  mai  1643,  trente-trois  ans  jour  pour  jour  après 
la  mort  de  son  père,  et  presque  à  la  môme  heure,  Louis  XIII 
rendit  l'âme.  > 


XXVI.  -  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  A  AUCH 

26  ET  27  GERMINAL  AN  U 


En  attendant  la  continuation  du  consciencieux  travail  de  M.  le 
conseiller  Berriat  Saint-Prix,  sur  la  Jus^  révolutionnaire  en 
France,  travail  sur  l'importance  duquel  il  n'y  a  qu'une  voix,  bous 
publions  ici  non  point  comme  rectification,  mais  comme  com- 
plément un  article  de  M.  Am.  Tarbouriech,  archiviste  du  Gers, 
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sar  les  exécutions  qui  ensanglantèrent  la  ville  d'Auch  aux  beaux 
jours  de  la  Terreur,  et  dont  M.  Berriat,  restreint  par  son  cadre^ 
a  déjà  si  bien  retracé  les  faits  principaux.  —  11  seroit  à  souhaiter 
que  la  pensée  d'un  travail  semblable  à  celui  de  M.  Tarbouriech 
vint  aux  hommes  d'étude  des  diverses  contrées  dont  Téminent 
magistrat  a  esquissé  Thistoire.  —  Notre  honorable  collaborateur, 
qui  a  travaillé  pièces  en  main^  ne  redoute  aucun  contrôle,  il  rap- 
pelle au  contraire,  et  nos  colonnes  restent  ouvertes  aux  contra- 
dicteurs, s'il  en  existe. 


On  n'a  jamais  déterminé  d'une  manière  bien  exacte  le 
nombre  et  les  noms  des  personnes  condamnées  à  mort  et 
exécutées  à  Âuch,  par  arrêt  de  la  commission  militaire  de 
Bayonne,  les  26  et  27  germinal  an  ii  (15  et  16  avril  1794). 

Les  recherches  auxquelles  nous  nous  sommes  livré  nous 
permettent  de  fournir  à  ce  sujet  des  renseignements  plus 
précis  que  ceux  qui  ont  été  donnés  jusqu'à  ce  jour;  et  c'est 
d'après  ces  recherches,  puisées  parmi  les  documents  origi- 
naux, soit  aux  archives  du  département  et  aux  archives  de 
l'hôtel  de  ville  d'Âuch,  soit  enfin  dans  les  mémoires  ou  écrits 
de  l'époque  révolutionnaire,  que  nous  allons  essayer  de  re- 
constituer cette  liste. 

M.  Charles  Berriat  Saint-Prix,  conseiller  à  la  Cour  impé- 
riale de  Paris,  qui  a  été  le  premier  à  établir  le  dossier  de 
cette  sanglante  période,  a  publié^  dans  le  Cabinet  historique^ 
plusieurs  fragments  de  la  justice  révolutionnaire  à  Paris  et 
dans  les  départements.  Le  fragment  relatif  à  la  ville  d'Âuch, 
celui  qui  nous  intéresse  d'une  manière  toute  particulière,  est 
reproduit  en  entier  dans  le  Bulletin  d'Histoire  et  d'ArchéO" 
logie  de  la  province  d'Auch,  tome  iv,  —  1863,  —  pages  601 
à  505.  Indépendamment  de  ce  travail,  rédigé  avec  toute  la 
prudence  et  tous  les  soins  possibles  par  M.  C.  Berriat  Saint- 
Prix,  il  est  facile  de  retrouver,  dans*les  numéros  du  Moniteur 
des  18,  27  et  30  germinal  an  ii,  tous  les  détails  circonstan- 
ciés de  l'attentat  commis  sur  la  personne  du  représentant 
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Dartigoeyte,  attentat  plus  ou  moins  réel,  mais  qui  fut  le  pré- 
texte et  la  oause^dela  venue  à  Âucht  de  la  ctfmtnission' i 
extraordinaire. 

Puisque  nous  épuisons  la  série  des  documents  connus  jus- 
qu'à ce  jour,  nous  ajouterons  la  liste  nominale  des  personnes 
condamnées  par  cettef'  commission,  publiée  par  M*,  l'abbé 
DuYoisin,  et  reproduite  in  extenso  dans  le  Bulletin  précité» . 

Ayant  d'entrer  dans  une  discussion  de  noms  et  de  nom- 
bre, il  est  essentiel  pour  nous  défaire  connottre  leS' pièces 
justificatives  que  nous  établissons  à  Tappui  de  notre  nouvelle 
version.  Nous  avons  entre  les  mains  un  document  fort  rare, 
un  imprimé  de  l'époque,  intitulé  :  Memoirb  aux  hommes 
justes  et  aux  amis  de  l' humanité ^  par  un  PATmoTE  impartul. 
—  Ce  mémoire,  —  sans  nom  d'auteur,  sans  date  et  sans 
nom  d'imprimeur,  "—  a  dû  probablement  être  écrit  après  la 
réaction  thermidorienne,  et  son  auteur  parott  avoir  été  dé- 
tenu, car  il  se  plaint  avec  amertume  du  régime  arbitraire  des 
pilons,  et,  au  milieu  de  ses  diatribes  violentes  contre  ceux 
f  U'il  appelle  des  Tribuns  modernes,  il  donne  des  détails  très- 
complets  sur  l'intérieur  des  diverses  maisons  de  réclusion 
d'Auch.  Nous  n'emprunterons  à  ce  réquisitoire  que  la  partie 
relative  à  ra£Faire  Dartigoeyte  et  à  la  commission  militaire 
de  Bayonne.  Les  détails  sont  d'autant  plus  intéressants  qu'ils 
sont  en  concordance  parfaite  avec  les  documents  nouveaux 
que  nous  avons  découverts  et  avec  là  tradition  locale.  Il  fautt 
bien  cependant,  puisque  toutes  les  pièces  de  ce  tribunal  ini- 
que ont  aujourd'hui  à  peu  près  disparu,  tenir  grand  compte 
des  souvenirs  ;  caries  cruautés  que  la  commission  exerça  sur 
80n<  passage  sont  encore  si  vivaces  dans  l'esprit  des  rares  con- 
temporains de  cette  époque,  que  Tun  d'eux  nous  disoit  na- 
guère :  c  Rien  que  d'y  penser,  il  y  a  de  quoi  faire  trembler 
les  pavés.  » 
Mais  donnons  tout  d'abord  le  récit  du  Moniteur  sur  l'at- 
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tealat^Daciigoiayle.' —  Le  i7  gomiiiial  (6  avril),  au  momeRt 
où  le  représentant  da  pe«ple  en  mission  étoU  à  la.  tribune  de . 
la.société  populaire  «d'Auch^.f  aajnMueujtoùil  dévoiloil  une. 
conspiration  qu'il  venoit  de  dè>0iueF,)>  une  bric^ue  fnt  lancée 
soriluide.rune.des! tribunes  des  troisièmes  loges  de  la  salle 
de  spectacle,  lieu.ordinairedes  réunions  de  la  société  mour 
tagoarde.  Cetle  brique  n'atteignit  pas  Dartigoeyte,  mais  elle 
se  brisa  en  tombant,  et.les  noorceaux  en  furent  recueillis  ^t.. 
mifi.  fioust  le  scellé  « 
Le.  MBHoiBRiprécité  s'exi»iiae  en  ces  termes  : 

a Une  conspiration,  dit-on,  fut  tramée  contre  les  jours  • 

du  TeprésentantDartigoeytc Lecteurs  judicieux  et  impar* 

tiâux,  écoutez:  Un  jeune  volontaire,  âgé  de  dix-huit  aiw  • 
(erreur  d'âge  que  nous  rectifierons  plus  loin),  étoit  dans  une 
de^  tribunes  de  la  société  dans  le  moment  où  Dartigoeyte* 
hàranguoit  le  peuple.  Je  ne  sais  par  quelle  fatalité,  une  bri* 
que  partit  de  i'èhdroii  où  étoit  le  jeune  bomme,  tomba  per- 
pendiculairement à  une  grande  distance  du  représentant  du  < 
peuple,  sans  que  la  manière  dont  elle -étoit  tombée  pût  indi- 
quer qu'eHè  eût  été  lancée  dans*  de  mauvaises  intentions 

En  note.  ~  «  Bien  des  personnes  s'accordent  à  dire  que  ce 
jeune  homme  avoit  joué  au  palet  cette  journée  avec  quelques-uns 
défies  camarades -et  que,  le  jeu  fini,  ilavoil  emporté  avec  lui  u» 
de  ces  patets»qui^  sans  doute,  tonaba  de  dessous  sonbra3  lorsqiÇil  . 
étoit  à  la  société.  On  n'ose  garantir  ce  fait..  La  célérité  de  la  pro- 
cédure a  dérobé  la  vérité  dans  une  affaire  aussi  importante.  Ce 
qu^l  y  a  de  bieueertain,  c'est  qu'à  ce  sujet  le  batailloR  de  Mirande,' 
auquel  appartenoit  cet  enfant,  demeura  consigfl^ijusqui'apeès.satt 
mort  dans  une  maison  de  camp^gae  à  quelque  distança  de  la  ville 
(au  Seillan).  » 

«  Cet  infortuné  jeune  homme  fut  aussitôt. pris  et  arrêté^.. 
comma  assassin.  Une  motion  fut  faite,  et  aussitôt  adoptée, 
d'^ivoyer.à  l'armée  de  Bayonne  dema^nder.  une  commission 
militaire  afin  de  juger  l'assassin  et  ses  compUces^M.*  > 
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Toute  la  procédure  relative  à  cette  mystérieuse  affaire 
existe  encore  dans  les  papiers  de  l'hôtel  de  ville  :  nous  y 
avons  puisé  les  détails  qui  pourront  peut-être  apporter  quel- 
ques nouveaux  éclaircissements. 

Vers  dix  heures  et  demie,  la  brique  fut  lancée  contre  Dar- 
tigoeyte;  à  onze  heures,  le  conseil  général  se  réunit  dans 
une  des  salles  de  la  maison  commune,  et  Ton  procède  à  l'in- 
terrogatoire de  deux  prévenus  qui  avoient  été  conduits  au 
violon.  —  Ils  déclarent  se  nommer:  l'un,  Jean  Castaignon, 
natif  de  Haget,  district  de  Mirande,  âgé  de  16  ans,  apprenti 
charron  chez  le  citoyen  Laborde;  l'autre,  Pierre  La  Cas- 
saigne,  natif  de  Tillac,  district  de  Mirande,  âgé  de  22  ans  et 
volontaire  dans  le  bataillon  dudit  district,  laboureur  de  pro- 
fession. —  Le  fait  des  deux  arrestations  n'avoil  pas  été  si- 
gnalé. —  Après  l'interrogatoire,  on  procéda  à  l'audition  de 
neuf  témoins,  parmi  lesquels  se  trouvent  deux  enfants,  l'un 
âgé  de  12  ans  et  l'autre  de  13  ans,  qui  déclarent  seuls  <  avoir 
vu  La  Cassaigne  retirer  la  brique  de  dessous  sa  veste  et  la 
laisser  tomber  par  dessus  la  tète  d'un  autre  citoyen.  »  Sur  les 
dépositions  de  ces  deux  enfants,  La  Cassaigne  est  mis  en  ar- 
restation et  conduit  à  la  maison  d'arrêt. 

La  séance  se  termine  à  trois  heures  du  matin.  Néanmoins, 
l'instruction  continue;  les  18  et  19  germinal,  on  entend  deux 
nouveaux  témoins;  douze  le  23  germinal,  et  trois  le  26.  — 
Ce  qui  donne  un  total  de  vingt-six  déposants,  sans  compter 
ceux  de  l'enquête  ordonnée  et  effectuée  parmi  les  volon- 
taires du  bataillon  de  Mirande. 

A  peine  la  procédure  contre  La  Cassaigne  étoit-elle  ter- 
minée, que  la  commission  mili  taire  arri voit  à  Auch  pour  pro- 
noncer le  jugement. 

Faisons  d'abord  connoître  la  composition  de  ce  tribunal 
révolutionnaire,  institué  le  13  ventôse  an  ii,  par  un  arrêté 
des  représentants  Pinet  et  Cavaignac. 
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»  Il  ëtoit  compose  de  cinq  membres  :  Cossaune,  président; 
Maury,  Dalbarade,  Martin^  Toussaint,  juges^  assistés  de  De- 
peton,  secrétaire^greffier. 

€  Il  n'y  avoit  pas  de  ministère  public. 

c  Du  21  ventôse  au  10  floréal  an  ii,  la  commission  jugea 
un  grand  nombre  de  personnes,  tant  à  Bayonne  qu'à  Saint- 
Sever,  à  Dax,  à  Auch.  On  a  conservé  les  noms  de  89  ac- 
cusés présents  qui  furent  condamnés  à  la  peine  capitale; 
(liste  des  personnes  condamnées  par  la  commission  extraor- 
dinaire à  la  peine  capitale);  Histoire  du  diocèse  de  Bayonne 
pendant  le  xvni®  siècle^  par  M.  Duvoisin;  Courrier  de 
Bayonne  du  4  février  1863.)  Ainsi  que  pour  la  plupart  des 
commissions  révolutionnaires  des  départements^  les  juge- 
ments et  presque  tous  les  dossiers  de  ce  tribunal  ont  élë 
enlevés  ou  détruits.  —  (G.  Berriat  Saint-Prix.) 

Il  n'existe  plus,  en  effet,  que  trois  de  ces  jugements  im- 
primés en  placard.  Celui  de  Larroche^  de  Barran,  qui  fut 
condamné  <  à  raison  d'aristocratie  et  pour  avoir  tenu  des 
propos  contre-révolutionnaires,  »  est  le  seul  qui  figure  aux 
archives  du  Gers. 

c  A  peine  ce  redoutable  tribunal,  continue  l'auteur  du 
Mémoire,  ces  hommes  avides  desang^  furent-ils  arrivés  dans 
la  cité  que  ce  foible  enfant  fut  envoyé  au  supplice  sous  les 
yeux  d'une  mère  éplorée  qui  invoquoit  les  bourreaux  en  fa- 
veur de  ce  fils  innocent.  Gar,  quelle  apparence,  quelle  raison 
plausible,  quelle  idée  qu'un  enfant  de  cet  âge  qu'on  venoit 
d'enlever  à  la  charrue,  qui  n'avoit  aucune  expérience,  ait  pu 
se  porter  à  un  pareil  attentat  1  Quelle  idée  encore  qu'il  ait 
été  choisi  par  d'autres.  » 

Il  y  a  évidemment  confusion  dans  l'esprit  de  l'auteur  du 
MÉMOIRE.  li  ne  nomme  jamais  La  Gassaigne,  qu'il  doit 
prendre  pour  Gastaignon,  âgé  de  16  ans  (comme  nous  l'avons 
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dit.  plus  haut);,  or^  ce  deniier  dut  .ètre^relÂctué  faute  «de 
preuves. 

Aussitôt  arrivée  à  Âuch,  le  26  germinal,  la  «coBàiaission. 
entra  en  fonctions.  Elle  «'installa  à  l'hôtel  d«  viliee  .dans  la 
grande  salle  (aujourd'hui  la  salie  du  muâée)^  el  apf es  avoir 
condamné  le  malheureux  volontaire,  elle  lui  chercha  de  pré« 
tendus  complicea parmi. ie&r^ctm  entassés  dans.les  prison» • 
de  la  villa;  ce  terrible  tribunal  ne- pouvoit,  enefiet,Varrét^. 
sans  po<ursuivr6  son. œuvre  de deâtruetion. 

<  L'aeeusé  étoit.  traduit)  s»ns^acte  d'aoGusation,  devant. la; 
comnu£si«aM assemblée.' Après  avoir déoUnéi ses  n€ins>.  so&.i 
âge^  sa  profession^  son  domicile,  il  étoit  interrogé  sosnmaii^V' 
mentpar  le  président  sur  les  faits qc^i  lui. étôia&t  reprochés** 
Onlisoit  les  pièces  qui  le  con€eFnoèent;«puis9  sans  appelerr 
aucun  défenseur,  coi&Qie^- à  Lyoi^^  conuneià  Yalenoionaes^!^ 
comme  ailleurs',  les  juges  >délihéroieAt,  le  jugemeinti  étoit 
rendu  et  sont  exécution  «avoii  lieu  immédiat^nent.  — *  La< 
conâsoation  des  biens<des  condafnaèsià  mart  étoil  proaoûeéa^ 
ainsi^  que  TimpresAion  et^  l'affiche  des.  jugemeats.:  •  -^  (Gh. 
Berriat  Saint-Prix.) 

Cette  relation  est  très-exacte  et  conforme,  en  tout  point, 
aux  souvenirs  que  le  passage  de  la  Commission  a  laissés  à 
Auch.— La  procédure  était  si  expéditive  que,  pour  le  ci- 
toyen Delong,  exécuté  le  27  germinal,  entre  huit  et  neuf  ' 
heures  du  soir,  le  greffier  Depeton  omit  d'écrire  la  sentence 
dé  condamnation  de  l'accusé  qui,  malgré  tout,  fut  envoyé  à 
l'échàfaud  sans  qu'on  lui  ait  lu  le  jugement  prononcé  contre 
lui.  —  (Lettre  extraite  du  dossier  Delong,  de  Marsiac^  mis  à 
mort  isam  jugement:  Arch.  dép.). 

On  faisoit  la  toilette  des  condamnés  sur  lé  carré  de  la 
mairie  contigu  à  la  sallei  où  >siégeait.  la. Commission,  et  'le 
malheureux  étoit immédiatemeoti conduit  perdes  gendarmesi*^ 
au.bounreaaiqui  rattdndoilià  J'éehAfaudt dressé* sui\.la  plao8if 
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de  la  Liberté  (aujourd'hui  place  de  l'Hôtel-de- Ville),  pres- 
que en  face  du  grand  escalier  conduisant  à  l'Esplanade  (cours 
d'Efigny  actuel). 

Ici  se  présente  cette  triste  question  :  Quels  furi^nt  le 
nombre  et  les  noms  des  pei*sonnes  exécutées  ? 

Dans  leur  lettre  à  la  Convention,  Pinet  et  Cayaignac  par- 
lent de  dix  scélérats.  Ils  ne  citent  aucun  nom,  pas  même-' 
celui  du  c  principal  auteur  de  l'assassinat  de  Dartigoayte,  r 
qui  faisoit  retentir,  jusqu'à  son  dernier  instant,  rinf&me*> 
nom  de  Louis  XVII.  » 

S'appuyant  sur  ce  même  texte,  M«^  Berriat  Saint-Prix  con*  - 
tinue  : 

c  A  ces  condamnations  il  y  en  a  deux  autres  à  ajouter^ . 
dont  une  fut  exécutée,  »  et  il  donne  celle  de  Delongy  exécuté- 
le  27  ;  —  quant  à  la  seconde,  celle  de  Moucha  de  Marciac,  * 
nous  n'en  parlerons  que  pour  mémoire,  puisqu*il  âgare^ 
comme  évadé  et  condamné  par  contumace. 

Nous  voici  arrivé  à  onze  exécutions  ! 

Il  faut  maintenant  reproduire  ici  la  liste  nominale  publiée* 
par  M.  Tabbê  Duvoisin  : 

Dû  26  germinal  au  3  floréal  à  Auch. 

33.  Laccassaigne,  de  Dissac,  cullivateur,  22  ans. 

34.  Medrano^  de  Nogaro^  seigneur  de  Mauhic,  35  ans. 

35.  Pierre-Joseph  Goyon,  marquis  de  Verduzan,  de  Con- 

dôm,  74  ans. 

36.  Pierre  de  Chambau,  de  Vic-Fezensac,  militaire  et 

chevalier  de  Saint-Louis.  65  ans. 

37.  Marquis  de  Galard,  de  Lecloure,  noble,  61  ans.  • 

3&  Jean  -  Baptiste  -  Marie  Larroche,  de  Barran,  noble, 
44  ans. 

39.  Darran  d'Ârcagnac,  de  Gimont,  noble,  72  ans. 

40.  Bertrand  de  Plàten,  de  Gimont^  noble,  58  ans. 
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41.  Mouch,  de  Marciac,  évadé,  condamné  par  contumace. 

42.  Ramonde,  de  Lauzun,  ci-devant    prêtre^  brigadier 

dans  les  fourrages^  34  ans.  • 

43.  Thaillier,  dit  Rigaudon,  d'Âlby,  gendarme^  28  ans. 

Total,  11  condamnations.  —  Mais  le  nom  de  Delong  ne 
s^y  retrouve  pas,  et  en  le  rétablissant  sur  la  liste,  on  arrive 
à  12  condamnations  à  la  peine  capitale.  Supprimez  celle  de 
Mouch,  évadé j  reste  encore  11. 

Il  y  a  d'abord  erreur  au  Moniteur^  erreur  d'autant  plus 
facile  à  supposer  que  la  Gazette  officielle  ne  fournit  pas  le 
moindre  nom,  et  que  son  texte,  emprunté  à  la  lettre  de  Pinet 
et  de  Cavaignac,  est  daté  de  Bayonne,  le  30  germinal.  Aussi 
croyons-nous  sans  peine  que  le  zèle  et  l'enthousiasme  de  ces 
deux  représentants  les  ont  portés  à  exagérer  le  nombre  des 
victimes  pour  bien  mériter  de  la  Convention,  et  on  nous 
permettra,  en  même  temps^  de  révoquer  en  doute  l'attitude 
et  le  cri  de  La  Cassaigne  marchant  au  supplice.  —  Il  paraît, 
en  effet,  peu  probable  qu'un  malheureux  volontaire,  labou- 
reur de  profession,  c'est-à-dire  n'ayant  aucun  intérêt  à  cons- 
pirer, et  qui,  après  avoir  continuellement  protesté  de  son 
innocence,  est  condamné  sans  preuves  réelles  (voir  la  pro- 
cédure, Arch.  de  la  ville),  profile  du  moment  où  il  va 
mourir  pour  faire  un  acte  de  foi  politique  aussi  dangereux 
et  surtout  aussi  inutile.  C'est  donc  de  la  poésie  purement 
conventionnelle  qu'il  faut,  avec  raison,  considérer  comme 
invraisemblable. 

Empruntons  encore  au  Mémoire  contemporain  quelques 
nouvelles  preuves  :  «  Une  troupe  de  janissaires  se  transporta 
à  différentes  reprises  clans  la  maison  de  réclusion,  et  jeta 
dans  son  enceinte  le  trouble,  la  désolation  et  l'effroi  :  plu- 
sieurs de  ces  malheureux  furent  traduits  devant  cet  épou- 
vantable tribunal. 
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En  note,  —  <  Huit  malheureux  furent  coudamnés  immédiaie- 
ment  après  le  jeune  homme.  > 

Nous  rencontrons  ici  le  nouYeau  chiffre  de  Autl,  plus  La 
Cassaigne.  Total,  neuf.  Ainsi  donc^  nouvelle  contradiction 
entre  le  Moniteur,  M.  Berriat  Saint-Prix  et  la  liste  de 
M.  DuYoisin.  —  Et  c'est  ce  dernier  nombre  n^^que  nous 
regarderons  comme  seul  exact,  parce  qu'il  est  en  parfaite 
concordance  avec  les  pièces  authentiques  extraites  des  Ar- 
chives de  la  ville,  et  avec  tous  les  souvenirs  locaux. 

Les  documents  des  Archives  nous  donnent  :  l""  la  date  de 
Inexécution  ;  2""  le  nom  des  exécutés,  et,  par  conséquent,  le 
chiffre  réel  qu'il  adopte. 

i""  €  Du  il  germinal  an  ii.  —  Verbal  d'apposition  des 
scellés  et  inventaire  des  effets  appartenant  aux  contre-révo- 
lutionnaires qui  furent  condamnés  et  subirent  la  peine  de 
mort  le  jour  à*hier...  >  Suit  le  détail  des  effets  des  dénommés 
ci-après  : 

1.  Larroche-Fousseries. 

2.  Chambeau. 

3.  Medrano-Mauhic 

4.  Galard  (figure  comme  n'ayant  pas  d'effets). 

5.  Yerduzan. 

2^  c  Verbal  du  28  germinal  des  effets,  etc.,  ayant  appar- 
tenu à  : 

6    Piatea   ) 

,     M  qui  subirent  la  peine  de  mort  i  (sans  dale). 

7.  Delong,P  /  ^  ^ 
3*»  €  Verbal  du  29  germinal  : 

8.  Daran  Darcaignac,  reclus,  qui  a  subi  la  peine  de 

mort  0  (sans  date). 

D'après  ces  procès-verbaux,  le  nombre  des  exécutions  du 
27  germinal  auroit  été  de  six,  en  y  ajoutant  celle  de  La 
Cassaigne,  qui  fut  mis  à  mort  le  premier  (voir  le  Moniteur). 
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Quant  aux  autres  condami^ations,  .malgré .  la.  djITéfence 

d'un  jour,  elles  eurent  lieu  le  27  ;  car,  nous  pouvons  fournir 

'  à  l'appui  de  cette  assertion  une'  lettre  du  28  germinaly  du 

procureur -^  génér&N  syndic   à   l'agent  de  la  municipalité 

d'Auch,  rinvitantà  c  faire  apposer  les  scellés  surlesmeu- 

'ibks  et  effets  appartenant  à  Daran  Darcagnac^  Platea  et  De- 

^  hng y  condemnés  hier  h  la  peine  de  mort,  à  raison  de' délits 

eontre-rèvolutionHaires.  » 

Ces  «ffets  n'étai«nt  pas  encore  vendus  le  2  thermidor  sui- 

•  vant  (20  juillet  1794),  puisque  nous  avons  retrouvé,  pour  le 

-2etle  4,  un  nouveau  procès-verbal'de  vérification  «des 

meubles  et  effets  de  ceux  qui  ont  subi  la  peine  de  mort  pour 

Hmtûe  conte'e-révolution  au  tnois  de  germinal' dernier  :  tffels 

ayant  appartenu  aux  dénommés  : 

1.  rDdong. 

2.  Platea. 

3.  Verduzan. 

4.  Chambeau. 

5.  Darcaignac. 

6.  Larroche-Fousseries. 

7.  Medrano-Mauhic. 

8.  La  Cassaigne^  volontaire. 

Il  manque  le  neuvième,  c'est-à-dire  Galard,  qui^  n'a^^pas 
d'effets  (voir  plus  haut). 
Sur  le  dos  de  cette  pièce,  on  petit  lirô  U  oatQ  ^uiyitnte  : 
((  Remis  les  effets  de  Laa«9aigQe^(Volon|;aîre,vguiHptiné, 
f  ayec  le  portefeuille..  > 

Ce  portefeuille,  ainsi  que  «u^os  Tarons  tcw^taté  dans  le 
procès-verbal,  contenoit  :  2  écus  de  six  livres,  3  assignats 
de'  dix  ^ols  et  1  de  six  livres.  C'étoit  donc  toute  h  fortune  du 
-  prétendu  conspirateur... 

''Afin' de  projeter  le  plus  de  lumière  possible  sur  ce  passé 
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si  triste  et  si  ténébreux^  nous  avons  voulu  rechercher,  dans 
les  registres  des  décès  de  1794,  des  preuves  pour  corroborer 
notre  récit.  Faut^ii  attribuer  atf  hasard  la* disparition <;om- 
plôlfr  des  feuilles  qui.  auroéent  dû  reteter  le  nom  des  vic- 
times?... Est-ce  par  hasard  aussi  que  la  pagination  de  ce 
registre  est  entièrement  refaite  et  surchargée?  On  n'y  re- 
trouve plus  que  les  recliôcations  à  la  suite  d'enquôte^pour 
constatation  d'état  civil  t)péréesen  T^n  x  pour  les  héfiliers 
Detong,  et  en  1825  pour  'MM.  de  Ghambeauet  de  Ga4ard. 
Seulement,  cette  enquête  donne^  entre  autres  renseigne- 
ments, les  heures  des  exécutions  du*^26  et  du  27  germinal. 
Les  pnemières  eunent  lieu  ^  dans.  TaprèsHinidi,  vers  trois 
heures,  et  les  secondes,  le  soir,  œux  flambeaux^  de  huit  à 
neuf  heures.  Un  dernier  «rienseignement  y  etst  encore  consi- 
gné :  c'est  la  durée  du  aéjour  de  la  commis9ion  à  Auch.  — 
D'après  l'itinéraire  de  MM.  Duvoisin  et  Berriat  Saint-Prix, 
elle  y  seroit  demeurée  du  26  germitial  ail  3'  floréal,  c'est-à- 
dire  huit  jours.  —  Tandis  que,  1**  d'après  la  déposition  d'un 
témoin  reclus  au  Chemin-Droit,  en  même  temps  que  M;' de 
Galard,  elle  ne  resta  à  Âuch  que  c  deux  fois  vingt^quatre 
heures  ;  >  2^  le  Mémoire,  de  son  côté,  s'exprime  ainsi  :  <c  Les 
quarante  heures'  de  séjour  que  fit  dans  la  ville  cette  étrange 
commission  jettèrent  les  détenus  dans  les  angoisses  de  la 
plus  cruelle  agonie,  etc.  » 

Si  nous  avons  tenu  à^  constater  ce  laps  de  temps,  c'est 
qu'il  nous  autorise  k*  rejeter  de  la  liste  de'  M.  Duvoisin  le 
nom  de  Ramonde,  -  de  Lauzun,  ci-tlevant  prêtre,  brigadier 
dans  les  fourrages^  et  celui  de  Thuillier,  dit  Rigaudon, 
d'Alby,  gendarme,  totalement  étranger  au  pays,  et  ne  figu- 
rant, ni  Tun  ni  l'autre,  sur  aucun  rôle  des  détenus. 

¥oici  donc  laMigl9>  nominale,  telle  que  nous  croyons 
devoir  Tèti^Mir^d'uite  manière  définitive  jusqu'à  preuve 
contraire  : 
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Exécutés  le  26  germinal^  vers  3  heures. 

1.  La  Cassaigne  (Pierre),  de  Tillac,  cultivateur,  i28  aus. 

2.  Medrano»  de  Nogaro,  seigneur  de  Mauhic,  35  ans. 

3.  Pierre-Joseph  de  Goyon,  marquis  de  Verduzan,  de 

Gondom,  74  ans. 

4.  Pierre  Dareich  de  Ghambeau,  de  Vlc-Fezensac,  65  ans. 
8.  Joseph  de  Galard,  de  Magnas,  61  ans« 

6.  Jean-Baptiste-Marie  Larroche  aîné,  de  Barran^  44  ans. 

Exécutés  lé  27,  ter  s  9  heures. 

7.  Jean-Denis-Pons  (Alexandre)   Long  (ou  Delong),  de 

Marciac^  56  ans. 

8.  Bertrand  de  Platéa,  de  Gimont,  58  ans. 

9.  Daran  Darcagnac,  de  Gimont^  72  ans. 

Après  avoir,  le  27  germinal,  condamné  à  mon  Mouch,  de 
Marciac,  qui  parvint  à  s'évader^  —  el  la  nommée  Catherine 
Dufaur^  gouvernante  de  Delong,  à  la  réclusion  et  à  l'exposi- 
tion sur  la  guillotine,  pendant  trois  jours  de  marché,  à  deux 
heures  chaque  fois,  avec  un  écriteau  portant  ces  mots: 
<  Mauvaise  citoyenne,  fanatique  décidée  (voir  le  dossier  De- 
long).  ))  —  la  commission  militaire  quitta  Aucb  et  revint  à 
Bayonne  où  elle  ne  cessa  ses  cruelles  fonctions  que  le  10  flo- 
réal, c  C'étoit,  ajoute  M.  Berriat  Saint-Prix,  se  conformer 
avec  lenteur  au  décret  du  27  germinal  an  ii,  qui  prononçoit 
la  suppression  des  commissions  révolutionnaires  et  atlribuoit 
tous  les  crimes  de  contre-révolution  au  tribunal  de  Paris.  > 
Mais,  hélas  t  quand  le  décret  de  la  Convention  arriva  à  Auch 
les  victimes  étoient  immolées!... 

AMÉDÉe  Cabbouriegh, 

Archiviste  da  département  du  Gers. 


LÀ  CHANSON  DE  L'BSCARGBLf4E.  tt^ 


XXVII.  —  LA-  CHANSON  DE  L'ESCARCELLE. 

Un  de  nos  correspondants^  qui  se  dispose  à  donner  un  rec:ieil 
des  pins  belles  chansons  non  politiques  du  XVI*  siècle,  nous  com- 
mnniqae  celle-ci,  que  nos  abonr^'^s  liront  volontiers. 

A  UN£  AYXaiGIEUSB 

Avec  la  Réponse, 

Ma  dame,  il  me  prend  une  enyye 
De  vous  aymer  toute  ma  vie, 
Car  sur  toutes  me  semblez  belle  : 
Mais  ne  touchez  à  Tescarcelle  t 

Il  n'est  plus  détestable  vice 
Ne  si  cruel  que  l'avarice, 
Et  n'est  femme  dite  cruelle 
Que  pour  toucher  à  l'escarcelle. 

L'avarice  vous  rend  éthique. 
Et  vostfe  amy  mélancholique 
De  qui  vous  tirez  la  mouëlle 
Et  ues  os  -^  et  de  l'escarcelle. 

J'ai  veu  ladre  d*antique  race 
Fardé  de  fort  mauvaise  grâce; 
Requis  de  mainte  damoyselle 
Pour  la  venu  de  l'escarcelle. 

J'ay  vea  maint  banquier  en  vieillesse 
Ayant  belle  et  jeune  maistresse 
Plus  qu'un  jeune  recherché  d'elle 
En  raison  de  son  escarcelle. 

Vous  estes  dame  trop  gentille 
Pour  avoir  cœur  si  lâche  et  vile 
Que  de  fonder  amytlé  telle 
Sur  la  vertu  de  l'escarcelle. 

Contentez-vous  donrques,  mignonne, 
De  disposer  de  la  personne 
Qui  s'offre  à  vous  de  si  grand  zelle; 
Mais  ne  touchez  à  l'escarcelle. 

Quant  à  raoy  j'advoue  et  confesse 
Qu'avec  vous  je  veux,  ma  maistresse, 
Vivre  en  amytié  non  mortelle, 
Si  ne  touchez  à  Tescarcelle» 

t^«  Bonèe.  Septembre-Octobre  1866.  —  Doo.  19 
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Ce  (pie  j'en  ày,  ope  Ton  ne  pensa 
Qae  soit  pour  fuir  la  despense, 
C'est  pour  garder  l'honneur  de  celle 
A  qui  je  di^ens  Tescarcelle. 

Si  vous  voulez  qu'en  prose  onryme 
Pour  ftmour  de  vous  Je  m*éscrime 
Je  ne  crains  Paschal  ny  Jodeile, 
Mais  ne  touchez  à  l'eficareelle». 

Si  yen»  vonlev  wit  l'espioette 
Ou  sur  le  luth  la  chansonnette, 
J'en  sçay  fort  bien  la  plus  noayelle 
Mais  ne  toeehiM  k  If  escarcelle. 

Si  vous  aymea  h  rethorîque. 
Ou  vous  délecte  la  musiqjae, 
£n  ces  deux  arts  sur  tous  j'exicella, 
Mais  ne  touchez  à  rescarceue* 

J'ay  chofie  danti  ji»  ne  me  vante 
Qui  plus  une  femme  contente. 
Et  met  fin  à  toute  (merelle  : 
Mais  ne  touchez  â  rescarcellAi' 
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Mainte  dam»  preBâroîl  envie 
De  vous  aymer  tente  sa  vie> 
D'amy tié,  monsieur,  non  mortelle. 
Sans  toucher  à  vostre  escarœile. 

Mais,  cognoissant  vostre  avarice 
Et  vous  adooné  à  tel  vice. 
Jamais  n'aurez  le  cœur  de  celle 
A  qui  deffendrez  l*escarcelle. 

L'avance  vous  fait  éthique 

Vostre  amye  melanehoiiqufe 
De  laquelle  voudriez  la  mouêlie 
Tirer,  non  de  vostre  escarcelle* 

J*ay  veu  homme  en  grande  penne. 
N'ayant  regret  de  chose  auéone 
Que  de  se  voir  amy  de  celle 
Qui  n'a  vaillant  en  l'escarcelle* 

Hommftde  tette  quelle  race 
Plnstost  que  vens  trouvera  plaee 
En  tous  endroits,  et  de  tel  zèle 
Que  maudirez  vostre  escarcelle. 

Heur  est  en  moy  dont  je  me  vante 
Qui  tout  honeste  eoMir  contente 


96 


Bvumnm  Bnuocn&raiftUB»  SIV 

PniB^ie  90164118  moins  eroelle 
BODT  i^summe  qae  pour  rescBroelle. 

ToQs  ^stes  gentiïhomme  honneste^ 
Mars  une  diose  vtms  mdlesie 
Ben'aymer  jamais  damoyselle 
QuanflTtoutîner  faut  à  l'escarcelle. . 

guant  à  moff,  je  vous^iserliffifi 
a*eii  tûl  que  vous  point  <ne  me^ûa 
ÛBi  n^eitfl  Jamais  .volomé  laUe, 
iFoaiUer  {^our  femmee  en  Jîe^caroellâ. 

Ce  çœ-fenây,  que  l'on  neioiiyâB 
«Qoessoit  itoujows  ma  bornée  TOféa  : 
llUeiesttmieQii  garnye  qm  cdlle 
®nigemiIhomme  à  rescaroeHe. 

'SiJeTOUloys  en  rymeonnrose 
Traduire  un  romant  de  la  Rqsq, 
JB  necrains pas  vostre  seqn^Ue 
Ny  'faveur  de  vostre  esearccdle. 

tSi  SOT  vie  Ittth  et  iL*B4paalte 
^QBs  tSi^a^Zi^elQueQhafifiDnBetli^ 
iCe  n'teat  à  jùoff  «chose  nouille 
iS^idutcreuide  vostre  esoasaeUe. 

de  «çay  si  peu  ^am  de  'musi(|[iiej 
Que  proo^pte  suys  faire  ta  inque 
A  vous  que  l'on  '^oît  sans  cenrvellB 
Wt  =8808  argent  en  researeëlle. 

"Sqyez  content,  monsieur,  de  ik^ 
Sans  ainsi  des  dames  mesdire. 
Qui  n'ont  e§gard  à  la  cautelle 
ûnfi  forgez  en  vostre  fi&carcelle. 


XXVin.  —  BULTiWPm  bibltogmphiqoe, 

iLsr  DB  GoNCSflK.  —  iPoKs^  JL  .£ton,  {186&,]iii*6,  deiCOEiftiP. 

IfamsuDus  seNumoMbstenu  jusqu^'Oe  jour  deiparler  de  la.guevBe 
h  OQtcaiKe«âéclarée  ides  quatre  ^idinVs  .«ardinaux  fè  la^j^nde^m 
ftysalion  de  M.  Feaiileit  de  Gonohds.^Nous.afirions  un  double  moUf 
nMlgvéaiotve  vmtcm'ioaitéi mous iUfajfio&s  puanottffe  k  ^maia  au 
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l'oavrage  si  vivement  attaqaé;  en.  second  liea^  eonnoissant  de 
longue  mtin  la  royale  collection  d'autographes  du  spiendide  éditeur, 
ses  magnifiques  relations  et  les  ressources  infinies  de  son  esprit, 
nous  n'épouvions  aucune  inquiét,ude  sur  le  succès  et  la  pleine  jus- 
tification de  son  œuvre.  La  réplique  à  ses  adversaires,  qu*il  vient 
de  mettre  en  tête  de  son  guatrième  volume,  nous  donne  complète- 
ment raison  et  achèveroit  de  nous  rassurersur  la  moralîté^dela 
publication,  si  nous  avions  pu  nous  en  inquiéter  un  seul  instant. 
Ce  factum,  en  forme  de  préface,  est,  à  vrai  dire,  non*seulement  une 
justification  suffisante,  c'est  encore  un  morceau  des  plus  curieux 
et  des  plus  friands,  et  qui  laisse  bien  loin  derrière  tout  ce  qui  à  pu 
être  dit  et  fait  à  ce  propos.  Non  pas  que  M.  Feuillet  se  refuse  à 
tout  examen,  à  toute  critique  :  il  admet,  de  la  part  du  lecteur,  la 
possibilité  d'un  doute  sur  la  provenance  ou  l'authenticité  de  quel- 
ques-unes des  pièces  les  plus  attaquées  :  c'est  un  examen  auquel 
il  offre  à  ses  adversaires  de  se  livrer  contradictoirement,  tout  en 
faisant  appel  à  la  modération,  à  la  courtoisie,  aux  bienséances,  qui 
devroient  être  inséparables  d'une  polémique  loyale,  où  l'intérêt  de 
la  vérité  historique  est  seul  enjeu,  et  qu'en  réalité  l'éditeur  n'a  pas 
rencontrées  partout. 

Nous  venons  de  le  dire,  M.  Feuillet  lui-même  semble  aujour- 
d'hui faire  la  part  du  feu,  et  défendre  médioerement  quelques- 
unes  des  pièces  attaquées,  et  dont,  à  la  recommandation  de  quel- 
ques correspondants  puissants  ou  prévenus,  il  a  peut-être  un  peu 
complaisamment  grossi  son  recueil.  Sans  passer  entièrement  con- 
damnation sur  ce  point,  puisqu'il  fait  les  plus  sérieuses  réserves 
d'examen,  il  admet  à  leur  sujet  les  droits  de  la  critique  et  les 
doutes  du  lecteur.  Évidemment  il  eût  mieux  valu  les  prévenir,  et 
si  M.  Feuillet  ne  vouloit  pas  absolument  priver  sa  publication  de 
ces  documents  incertains,  il  étoit  de  sa  droiture,  bien  connue,  de 
son  bon  esprit,  et  du  respect  qu'il  a  habituellement  du  public,  de 
les  accompagner  d'une  note  qui  eût  mis  en  garde  le  lecteur,  oa 
qui  Teût  tout  au  moins  prémuni  contre  toute  surprise  à  leur  sujet. 
Voici  comment,  au  surplus,  s'exprime  M.  Feuillet  sur  ce  point. 

«  Circonscrivons  le  débat  :  qu'il  y  ait  quinze  ou  vingt  lettres 
suspectées  dans  le  nombre  de  quinze  cents  à  deux  mille,  que  j'ai 
données  ou  que  je  réserve  au  public,  je  l'ai  déjà  dit,  ces  lettres, 
tout  historiques  qu'elles  soient,  et  rentrant  dans  l'ensemble  des 
documents,  n'ont  pas  un  intérêt  assez  marqué  pour  faire  faute 
essentielle  dans  mon  recueil,  si  elles  n'y  existoient  pas.  Elles  en 
sont  de  tout  point  les  moins  importantes.  Dans  tous  les  cas  il  eût 
été  par  trop  insensé  de  mêler,  de  gaieté  de  cœur,  à  une  masse  de  do- 
cuments précieux,  tirés  d'archives  publiques,  de  cartulaires  privés, 
de  collections  connues^  le  ragoût 4le  pièces  fausses;  a  qnaiv;bon? 
que  si  encore  ces  lettres  tendoient  à  introduire  violemment  dans 
la  biographie  des  faits  importants,  extraordinaires,  propres  à 
changer  des  physionomies  consacrées,  à  exalter  ou  à  diminuer  per- 
fidement tels  ou  tels  caractères  historiques,  je  comprendrois  jusqu'à 
un  certain  point  la  vimience  de  l'attaque  et  l'acbamement  /roid 
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qui  la  fait  poursuivre!  Mais  non;  ces  lettres  ont  pour  elles  la  vérité 
morale,  elles  peignent  la  reine  Marie-Antoinette  comme  les  tradi- 
tions nous  Font  faite...  * 

Puis,  revenant  un  peu  plus  loin  sur  ces  pièces  auxquelles  il  vient 
de  faire  allusion  et  dont  il  a  pu  ne  pas  contrôler  rigoureusement 
les  originaux,  j^lein  de  confiance  en  la  hante  moralité  de  ceux'qui 
les  lui  communiquoient  :  «  Telle  pièce,  dit  M.  Feuillel,  m*aura  été 
communiquée  par  une  collection  particulière,  par  (un  historien 
illustre,  par  quelque  grand  personnage,  par  un  curieux  et  con- 
noisseur  étranger,  j'en  reporterai  naturellement  l'honneur  à  qui 
de  droit.  Ëh  hien.  l'on  s'écriera  que  rien  ne  prouve  que  le  posses- 
seur n'ait  pas  été  trompé!  Gomme  si  j'eusse  dû  manifester  ma 
gratitude  en  faisant  sur  cette  possession  une  ridicule  et  injurieuse 
enquête,  comme  si  les  cabinets  n'étoient  pavés  que  d'ignorants  et 
de  dupes.  Je  dis  où  sont  les  pièces  ;  libre  à  vous  d'aller  les  contrôler 
de  visu.  Mais  on  aime  mieux  prononcer  de  haut  que  d'aller  voir  : 
c'est  quelquefois  si  embarrassai^^  que  d'avoir  vu!  » 

Pais  à  propos  de  quelques  erreurs  de  dates,  erreurs  échappées 
à  la  rapidité  de  l'impression  d'un  premier  tirage,  et  réparées  dans 
un  tirage  ultérieur,  l'éditeur  s'écrie  :  «  Que  d'aménités  ces  lapsus  et 
minuties  inséparables  de  si  nombreux  détails  ne  m'ont-ils  pas  values! 
chicanes  mesquines,  coups  d'épingle  dont  le  travail  des  adver- 
saires est  hérissé,  et  qui  sont  peu  dignes  de  telles  plumes^  peu  di- 
gnes de  réfatation.  Mais  cela  fait  nombre  dans  le  fagot  d'épines, 
et  cette  accunuilation  de  petites  querelles^  de  petits  faits,  séparé- 
ment sans  valeur  ni  portée,  forme  comme  un  faisceau,  comme  un 
nuage  obscur  qui  inquiète  la  confiance  du  lecteur^  tend  à  égarer 
l'opinion,  à  causer  Tamoindrissement  d'un  recueil  vrai  et  his- 
torique qui  gêne  la  malveillance  des  attaquants.  Tâche  pitoyable 
plutôt  que  vraie  critique.  «  Escrimez-vous  donc  à  relever  comme 
les  fourmis  de  la  fable  ces  grains  de  poussière,  vous  remplirez  des 
pages  à  endormir  le  lecteur!  y> 

Mais  un  passage  de  cette  réplique,  que  nous  voulons  mettre  sous 
les  yeux  du  lecteur,  et  qui  nous  parolt  des  plus  intéressants,  c'est 
l^istoire  que  fait  en  quelque  sorte  l'auteur,  non-seulement  de  la 
provenance  des  lettres  de  Marie-Antoinette,  mais  encore  de  son 
cabinet  d'autographes,  dont  on  connoît  l'inappréciable  richesse.  Que 
de  fois  aux  révélations  si  nombreuses,  si  piquantes,  et  si  im- 
prévues du  Cabinet  d'un  Curieux  n*avons-nous  pas  entendu  répéter 
celte  charitable  interrogation  :  Ou  diable  a-t-il  pris  tout  cela? 
A  cette  inquiète  et  jalouse  sollicitude  de  certains  lecteurs  M.  Feuil- 
let de  Gonches  répond,  une  fois  pour  toutes  : 

«  Un  point  surtout  se  dresse  comme  un  épouvantai!,  c'est  la 
question  de  la  provenance  des  pièces,  c'est  la  prétendue  impos- 
sibilité que  les  lettres  écrites  par  une  même  personne  à  des  cor- 
respondants divers  aillent  se  grouper,  même  après  quatre-vingts 
ou  quatre-vingt-dix  ans  de  date,  en  un  même  cabinet.  Nous  allons 
revenir  sur  ces  éternelles  objections,  plus  spécieuses  que  solides. 
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0titt0iisfiS0rDii&,.à'i'ocai9ioA»-de'M  groemoMtairanfiëjA  ^t  afitonn 
à  fue  .BcgAt  :  (La  mnh|^tté  àBmanie  «  «se  sDavkmt  guàfBHiae.àH 
attaques. 

«  (fit  d'alMird»iqn'y'B4^I'ée  soepnaiimCé  De^qnefttes.airtQgnipIras, 
a^imiMlIliDi  iQoe  ceigenvede  «nriositésjefit  âenmira  «i  cd^jèl  âeionii- 
iKfiroe  «61  8^Q  'Va  de  «odib  ilesipoiBls  du  giolieioomirergar  'vemdeixi 
«a  tnie  'vûllea,  iLemdnB,  Leipiig,  €l  «^ani  ttont  iFarla;  qa^  'Ht-41 
d0  amspirenant  à'cetqœ  tes  dociiauBniaceifnesaentj^MiHiDfemytse 
Gomffliin^'âuiatos  msriiis  d^aB.iiièiiie'COiri0iHL?  Le8'deiiB,'JesiVévo- 
iBttons,  «les  .ii»ra9ioB&,  les  négligenoei),  dee  linfidélitéa,  oirt  ^die- 
sémiiié  Ibb  cantoiainaB  privés  denBèmetckie  lea  AnoliivesidlÉIftttde 
toQs  .las  ipa^.  file  lè,iie$  iffyiDaàeB«de  àoonmeittfi  hieton^pies  qui 
déiire^ieai  les  ventes  fnibliqiie649t»las  i^oitee  à  ramiaMe.  f  ei^ooeieitc 
lecbBnetie-^tHil  pins  ^partionlidMBiest  les  oarrespoiidflikces  d'an 
aièide  0Uid'<un  <persomiag e,  4\Hitérêt-èvieillé  des  iinarcitanâs  Jes  ifén 
bien  vile  i(mNi«r'iwrs<ae'pèie,  Tcnt  te  qu'ils  nenoontaieronl  dam 
sa  spécialité^  cemne  itedÂsant»  iilsi^Bfètemwtiaa  pansagetAtile  48i 
pectenont  .à  ilemro.  JU-en  sera^  ooièBe^  l'égard  de  Uom  antre  tti- 
NeBK:qiii  nava  d!antM8  igoâls*  Gomment,  ipar  •exemple,  ipre^qne 
InnsileBvdesfiias,  firaaqne  Kntesiles^esqniafleS'peiiiled'âePmid^n, 
eséciués  ipoiir  itadt  ^lammiaaors'dmrs,  orii-its  eemblé,  demosi^oors» 
s'êlfe  (donné  vendez^ons^haK  BL  Hmrsille?  >L'e«|âicalion  esc  èien 
simple  :  il  a  pDursniiFi  son  idée  iiniqne«>et  û  a  conquieé  feree>âe 
peraévérenceet  d'argent,  ie  possède  >ttenf  eents  lettres  de  la  mar- 
qnise  de  Hoiaienon  tadveasées  à  einqname  ooraesBondants  diffé- 
rents; J^en  ai'qniiuretceats  de  Yoltaine  écrites  ^à  plus  de^eenteor- 
feapondanlt^itantlrangals  «qu'étpangers,  interne  àdes.Somrerains: 
— iia'Coimnunanté  de  possessioa,  rapprochée  de  ia«divarsité>d-ari- 
gine^  seca^t^lifi,  im,  on  molif  de  snepieii»  légilime,  en  matière 
dfaathentiGité?  Tontes  «les  'lettres  de  yoUaire  au  ^rand  Frédévie 
sam-elles  oùiellesdevtpoientâtFe^^cîftft-fè^dire  dans  les ^rebiires  de 
*  Prosse?  Non  assurément;  j'en  possède»  etj'en^tS'deirès-nom- 
bien3e6ietteate:d0nB  'des  o»lleotions  iprivées.  Or,  «la^qnestieiKdes 
lall0es<de  ifavienAïUoineitle  eni^dealiqae.ii 

«  'Où  a-<t«H)n  'on  4out  usela?  4>  s^éeriant  inaessamment  ia  jaloBaJe 
on  lacoRioaité.iaialoQBie  snrioat,  «et  après  «elles  laicniiiqae^  qai, 
sans  s«en  douter,  se  fait  il'oirganetde  il'nne«et<de  i'autre.  lOn  a«a 
tant  oela  avec  le  lenKps,iqnl^  s)il  •détrDit,isait<au»i  édifier^  on  a 
an  4out  cela  ipar  ila  {puissarnoe  atèsaoïi^e  (dkme  adée  tôtts,  ipar  la 
petvîstanee  -de  la  ncalonié^  de  .sacrifiées  iliendant  qunnanie  à  oin- 
qnaiilB  lannéea,  oe  qui  tn'impliqtte  pas,  ce  ^semble,  «qu'on  soit  de 
piano  dupe  constante  de  fabrications;  on  a  eu  tout  aela^  comme  la 
fourmi  meuble  son  grenier  d'hiver;  on  a  eu  tout  cela  sou  à  sou, 
eonnne  ces  gens  à'^vie  économe  et'siivère 'qui  laissent  des  sommes 
considéraililes  apr%s  leur  mort. 

«  Qoadt  on  lient  de  première  mainnn  document,  la  réponse  eur 
1a<question  de  provenance  va  de'sbû  Hfais  il  'faut  reconnoitreqne  la 
plupart  du  temps  on  ignore  par  quelle  flli8rtiQn''ont  passé  les.pîëees 
qu'on  possède.  En  vain  fera-^^on  des  efforts  pour  en Tetrou verbes 
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tra<)es  :  ces  trace»  sont  restées  sur  la  soute.  ▲  papl  let  areU^es 
d'Stat  propreaMfiLdites^  dont  le  ti^&paiI&asse^dii-lQhméine,  eo- 
ymn  les  grandâs>  colieaàeBe  pol^Uques  eu>  privée»;  ppenes  me  à 
wa»  les  places  qu^eys»  oat  ateqaises»  en  ditts  s'il  ne  seroit  pa»  im^ 
possible  é'ASsigQ^  avec  netteté  la  paoïeBance  de  ees  documenta, 
fiieA  ftmu  <Émtar$omiiiiti.  Las  letlrea  dô  Frae^istl**,  deHem^  II, 
de  ^nïif  m,  db  Hbnsy  iV,  éa^  tou^  lee  aoin^eraioa  de  l'ËUpope, 
ciecaient  dans  Les  veDies  :  seDeatHelies  arguées  de  isax  papoe 
qnfeMea^  sooi  aomliretÀes,  œUes'âe'.Heitry  lY  »artoiit>  et  qo^o»  n'en 
sminiià  dépister  la*  provemuiGe?  Peautreit-oi^  dieptus  sa  soiiroe, 
traaer  la*  âiière  ^mn^  par  l»  mass»  se  considérable  de  papiers 
françoiaiqa'a  reeneiiUs*  l&Poloooi»  Dobrawsky  soaa  nos  paîiés  péh 
VQlutioaoés  en^  93^  deaumeiiÉs^cp»  fbntt  aujourd'hat  la  ricboase^ 
la  Bililkethèipe  impériale  de  âaisfr-Péterboui^?  Sauroit-on-  r»- 
moAter  paa  à  paa  à«  rarigihe  des.  lettres  de  la  grande  oolleetioQ 
formée)  eo:  Franae^,  sous  VEmj^kQ  et  la  Reshatiratimi,  parleilorà 
EgertflOft  de  Bridgewater^  H  qoi  coastime  de  nos  jonrs  unidesorn»- 
jnenâs  de  ee  Musée;  Britannique  pireaqae  improvisé^  qui  déjà  oepe^ 
danttjdvalisO'avec  les  plue  riohes>oakiiietsde  l'Europe?  Gherebea^ 
ai  TOu%  le  poa<r^,.  à  ¥oas  rendre  ooiapte  de  la>  dispersion'  des  p»* 
piers  les*  plus*  inliaiee  diu  maréchal  due  daili^elieu,  en  dépiide 
i'exis!teoQe.da  sa  famille^  qui  gardott»  tous,  ses  soiyvenirs^et  n'entenr- 
dûiiettiiiir*pet  Bien  aaïc  os^rwités  et  indiscrétions  âi'autarut^  ËasayiSE 
da  WiVtA  rendra  compte- anssi-dd-ia  marcbe  des  pièces  trouvée»  sor 
la  poflaciQuae  da  (ilbaffiotte  Gocday,  lorsi  de  son  acreatation,  après  la 
mort  de  Masat..  L'ttae  de;  ces  pièces,  la  fameuse  Adresse  de  Ghar- 
lotte  aufi  Françoifi^  se  troaya  dfaboodv  on-  se-  sai^  oerament,  dans  la 
possession  du  moine  Cbabot,  qui  ramassoit  tes  épares  réToItttion*- 
naiioa,  comime  le  faiaeiait^  de  leur  cèté^  Eobespierre»,  Courtois;,  et 
d'aiMNMia  eBCoea;  et  i^yà  qu'an*  jouii  on  la  voit  briller  aux  mains 
de  Bâtre;  aoeteia{)oi!aiii:  lOi  eétôbre  avocat  Pailler,  peur  Ôtpe  air 
gnalée  tooiàt  mùgb  san^  tiattsitidn^  ea>  dfautreg  coileevions  privées, 
et  eofia  abouitir  à  la  mienne.  Gomment  s'est*ii  trouvé  cfaans  des 
ventes  publiques  des  lettres  de*  âfearie^Anloinette  détacbées  des  pa* 
piars  de  in^femillede  Pojignaae,  qut  n^en  a  donné  à  personne? 
des  lettres  de*  Madame  Ëlisabetès  qui  eussent  dû  fifurer  dans  les 
dossiersi  dammrqois  de  Raigeeourt^  si  justement  jaloux  des  écrits 
de  sa  mène?  (Eommenti  oui  circulé  les  papiers  recueillis  par  Tabbé 
de  Yermond?  Gomment  le  testameui  de  Louis  XYI,  cette  sainte 
ralique>4it£e  de  famille  pour  la  France,  et  dont  l'acmoira  de  fer, 
anx  Aicbives  igénécales  de  l'État,  conserve  religieusement  le 
double^  étpHril  aUé  s'égarev  en  Hongrie,  oii*  je  Tai  découvert  ou 

Slutôtt  e-i&humé?  Las  lettres  originales  de  Marie-Antoinette,  absentes 
e  !a  BiblloUièque  particulière  de  TE^mpereur  d'Antricbe,  et  que 
M.  d'Arneth  a  publiées  sur  les  copies,  que  sont-elles  devenues  ?  Une 
seule  est  arrivée  dans  ma  collection  :  il  faut  bien  que  les  autres 
soient  quelque  part.  Je  ne  doute  pas  qja'elles  ne  se  retouvent  un 
Jour,  si  déjà  elles  ne  sont  dans  le  cabinet  de  quelque  curieux;  mais 
par  quelles  obscures  coulisses  auront-elles  passé?  je  crains  fort  que 
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ce  ne  soit  toujours  un  mystère.  S'a^iil-il  d'un  tableau  de  maître, 
l'histoire  de  Tart  en  suit  la  trace  de  cabinet  en  cabinet,  et  le  prix  con- 
sidérable qu'on  le  paye  en  marque  les  étapes  dans  les  catalogues. 
Mais  les  pérégrinatioos  d'aussi  subtils  documents  que  les  autogra- 
phes sont  trop  fugitives  pour  que  le  plus  souvent  le  marchand  ne 
les  ignore  pas  lui-même,  dès  le  moment  que  ces  sortes  de  feuilles 
volantes  ne  sont  pas  tenues,  comme  les  immeubles,  comme  les 
grands  colis  commerciaux,  comme  les  bijoux  et  métaux  précieux, 
a  être  accompagnées  de  leurs  titres  de  propriété  successive,  d'ae- 
quits-à-caution  et  d'enregistrements  motivés.  Et  d'ailleurs,  connût- 
il  la  généalogie  de  sa  marchandise,  un  marchand  d'autographes, 
par  peur  de  la  concurrence,  ne  révèleroit  jamais  ses  sources  et 
g^rderoit  soigneusement  pour  lui  son  secret  de  métier,  toute  légi- 
time que  fût  sa  possession.  Demandez  donc  à  un  libraire  le  nom 
à  inscrire  sur  le  catalogue  d'une  bibliothèque  anonyme  ou  pseu- 
donyme t  A  coup  sûr,  il  le  refusera.  Les  curieux  font  des  questions 
sur  des  noms  qu'il  seroit  souvent  plus  qu'indiscret  de  révéler.  Tel 
personnage  vous  ouvrira  son  cabinet  ou  son  cartulaire,  qui  mettra 
pour  condition  de  n'être  point  nommé,  soit  pudeur  de  la  publicité, 
soit  désir  de  s'épargner  l'importunité  des  demandes.  Tel  a  été  le 
cas  pour  un  petit  nombre  des  pièces  de  mon  recueil,  que  j'ai  copiées, 
du  reste,  sur  les  originaux.  Ailleurs,  de  beaux  documents  provien- 
dront d'une  famille  insouciante  ou  pauvre  qui  vend  ses  papiers, 
—  et  l'exemple  n'est  pas  très- rare,  —  le  secret  du  nom  n'est  pas 
notre  secret.  Au  fond,  dès  le  moment  qu'on  montre  les  pièces  et 
qu'on  en  administre  les  peuves  d'authenticité,  les  demandes  au 
aelà  sont,  je  le  soupçonne,  beaucoup  plus  curiosité  pure  qu'amour 
brûlant  de  Thistoire  et  dévouement  paléographique. 

«  J'ai  en  le  soin  d'indiquer  en  tête  de  chaque  lettre  la  source  où 
je  l'ai  puisée.  Que  pouvois-je  faire  de  mieux?  les  quatre-vingt- 
quinze  centièmes  des  pièces  que  f  imprime  ont  été  Urées  des  Archives 
officielles  de  Vienne^  de  Moscou,  de  Stockholmj  de  Darmstadty  de  Paris. 
Le  riche  cartulaire  de  Mgr  l'Archiduc  Albert  d'Autriche  m'a  fourni 
des  trésors.  Les  nobles  familles  de  Graraont,  de  Fitz-James,  de  Po- 
iignac,  de  Bouille,  d'Amelot  de  Ghaillou,  m'ont  communiqué  en 
toute  bienveillance  ce  qu'elles  conservent  de  Louis  XYI  et  de  notre 
infortunée  Reine.  En  outre,  les  lettres  de  Madame  Elisabeth  fai- 
sant partie  des  papiers  de  famille  des  marquis  de  Raigecourt,  de 
Castéja  et  de  Soran,  ont  passé  en  totalité  dans  mon  recueil.  Ce  sont 
là  tous  documents  irrécusables.  Eli  bien,  ce  ne  seroit  peut-être  pas 
une  raison  pour  qu'ils  ne  rencontrassent  point  d^ncrédules.  Qui 
sait?  Tenvie,  la  légèreté  humaines  sont  susceptibles  de  tant  de  sin- 
gularités, et  l'imagination,  de  même  que  les  rancunes  révolution- 
naires ou  autres,  ont  tant  de  penchant  à  affronter  Tévidence!  » 


BETVE    MENSUELLE; 


XXK.—  U  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1) 

17  ao<U  nos  —  13  pr^rial  u  m. 
—  11"  irticle.  — 

Ttibunaux  extraordinaires  et  révoîutimaaires  do  Yar,  âti 
Alpes-maritimés  et  des  Basses-A^es; —  Tonlim,  Grasse, 
Nice  et  Digne. 

Comme  à  Marseille,  il  ;  eut,  k  Toulon,  eo  (793  et  179&, 
plnsiearstribanaux  réToIutionnaires  et  uo  tribunal  ;iopu- 
laire  :  des  massacres  de  la  démagogie  (2),  ensuite  la  réaclioa 
du  parti  de  l'ordre  o&  dominoient  les  royalistes  :  un  triba- 
nal  criminel  dirigé  par  les  jacobins;  il  y  eut,  de  plus,  le 

(I)  Voy.  t.  n,  p.  3Ï&:  I.  X,  p.  SS,  116,  107,  308}  t.  U,  p.  1S7,  365; 
t.  m,  p.  5S,120. 

(3)  H.  Uortlmer^Ternftai,  qne  l'on  accaie  d'eiagéntion,  dans  bod  Hîp- 
loirt  de  la  Ttrreur,  n'a  parlé  ni  des  musacres  démagogiques  de  HartelUe, 
ni  de  ceux  de  Toiiloa;  on  psat  yjaindre  les  mâmei  eiécniions  papulairet 
de  l'Orne;  U,  eu  août  et  septembre  1703,  AuiY  prêtre»  furent  âgorgéi. Voy, 
H.  de  RobiUATd,  le  Tribunal  criminel  de  fOnu,  ISôe,  p.  151. 
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coupable  appel  de  l'élrahgisi*  accompagné  de  la  remise  da 
port  ël  db  ih  flétlS  aux  kh^loû  et  aux  Esjid^tlolk. 

Les  xbàààâérky  èémagôgin^iiés  de  Touldii^  tgpHdlés  aussi 
par  un  tribunal  populàîre^  sont  &  peu  près  du  même  temps 
que  ceux  de  Marseille.  Ils  commencèrent  lorsque  la  sociëlë 
jacobine,  dite  le  Club  des  blancs,  se  trouva  présidée  par  Syl- 
vestre, jacobin  rëhlilié  ]?àHs(l).  Lé  ^8  juillet  1792,  étoient 
à  la  fois  sabrés  et  pendus  par  ces  ciubistes  et  leur  président  : 
MM:  €rttérifi;  Maufe;  Rettbaud^  membres  du  district, 
M.  Gazan,  procureur  général-syndic  (2).  Puis  on  décapitoit 
M.  Reboul  (3);  le  30,  M.  Gantheaume,  juge  au  district,  et 
Fadas,  geôlier  des  prisons  du  Palais-de-Justice,  étoient  lan- 
temés.  Le  31,  M.  Dabaux,  membre  du  directoire  du  dépar- 
tement» s'étoit  cassé  la  cuisse,  dans  sa  fuite^  en  tombant  du 
rëin'pàrt;  il  n'en  fut  pas  moins  égorgé  (i).  Ces  horreurs 
étoient  dénoncées  ft  rassemblée  législative,  dès  le  7  août, 
par  une  députation  de  Toulon  qui  annonçoit  que  des  sédi- 
tieux avoient  massacré,  dans  cette  ville,  neuf  personnes,  y 
compris  le  procureur  général-syndic  du  département  (5); 
Après  la  jçurnée  du  10  août,  à  Paris,  les  exécutionsj^opu- 
laires  reprirent  à  Toulon.  Le  18  août,  M.  Desidery,  de  Rians, 
transféré  en  ville  ;  le  21,  M.  Charles  Senez,  étoient  pen- 
dils  (6).  Lé  ÎÔ  sfeptcliibife,  lé  comte  de  Rochémôré,  ttiëjor  gé- 
néral de  ià  WàHllé.  M.  de  flotte,  cdmiiiahdâhl  de  là  AàHtië, 
^Vûis  ii'éii*  tJHébnniers,  àVôieiit  le  même  sort  (7).  Déjà  ISk 
fôi-ijdts  fetoiétit  ïàHii  dti  bagne  ;  Ja  illunicipalilé  de  tôuloil, 

(1)  Layergne,  Histoire  de  la  révolution  française  dans  le  Var^  1830, 
in-S,  p.  ^13. 

(2)  Ibidem,  p.  115,  116.  —  Henry,  Histoire  de  Toulon  depuis  i789  jt«- 
Ht^fiu^Çonsulat,  d'après  les  documents  de  ses  archives;  1855,  2  vol.  in-S; 
t.  i,  p.  232. 

W  ft)  Henrf,  t.  1)  p.  fi80|  242,  24&; 

^)  lÉ^ifèti»'  flfi  0  Itôttt  1792)  i^.  «^; 

(«,  7}  Heiiry,  t  l\  ^,  2fSÂ  et  suiV. 
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dite  fèHtiviH^,  ne  fit  rien  pour  empèckelr  ees  botes  exécra- 
bles (1). 

Plusieurs  bandes  de  forcenés  parcoururent  la  ville  et  la 
banlieue,  ayant  à  leur  tète  Lambert;  Leinaille  ditbëausblëil; 
Bâtryl  lassaad)  Figtsuj  l'exédutëut*.  Une  de  tes  bandes? 
âVSe  i^igoù,  dêtiâjjitbit  5  Là  ftbqùé-Bdàsàiie  M.  SâUqttî  dëS 
Thourets  (2);  une  autre,  avec  Ëéâ'usolei),  pendôil,  a  La  Va- 
lette, le  curé  Martel  (3). 

La  guillotine  arriva  à  Toulon  ;  elle  fut  essayée  sur  le  ôou 
d'un  mouton  (4).  Le  tribunal  criminel  extraordinaire  ayant 
Lambert  pour  président,  plusieurs  condamnations  à  mort 
furent  prononcées  et  exécutées  ;  d'abord,  le  15  janvier  1793, 
Figon,  le  bourreau  (5);  ensuite,  le  16  avril,  M.  de  Bastard, 
chanoine  de  Toulouse,  qui^  émigrant  sur  une  felouque,  étoit 
venu  s'échouer  sur  la  plage  de  Bandol  ;  et  peu  après,  M.  de 
Bastarot^  capitaine,  commandant  la  Melpomène  (6). 

Le  parti  de  Tordre  se  réveille  enfin  ;  les  sections  gouver- 
nent; une  nouvelle  municipalité  est  installée,  à  Toulon^  le 
14  juillet  1793;,  et,  comme  à  Marseille,  on  établit  un  tribu- 
nal populaire;  celui-ci>  dit  martial  (7),  avec  au  moins  quinze 
juges.  Les  principaux  meurtriers  sont  arrêtés  :  Jassaud,  Syl- 
vestre,  Barry,  Lambert,  Beausoleil,  Paul,  Barthélémy, 
li^Bt  QtiBit  (fi)i  èl,  eéàiàiei  Mat*seillé,  dlss  aclesde  révèlte 
se  mêlent  aux  actes  de  justice;  les  feJpfféSéhtàiAs  f^iêî?ï8 
fiàyle  et  Sëàti4«£â  ïent  jetés  en  prison,  oà  U  ^fmkit  isé  pe^d 
à  sièâ.I)àri%âux  ^). 

(1)  Henry,  1. 1,  p.  256  et  suiv. 
(2, 3)  Le  môme,  p.  119, 128, 142. 
(&,  5)  Henry,  1. 1,  p.  324^  335. 
(6)  Lavergne,  p.  148. 
(7, 8^  0]  Le  môme,  p.  189^  180^  I8li 


^ 
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Le  tribunal  populaire  ouvrit  ses  séances  et  condamna  à 
mort  successivement  : 

Jassaud,  pour  avoir  pendu  MM.  de  Rochemaure  et  Debraux  ; 
Beausoleil,  pour  avoir  pendu  le  caré  Martel;  Sylvestre,  président 
du  clnb  des  Blancs  ;  chef  de  la  bande  qui  avoit  massacré  MM.  Gué- 
rin,  Roubaud  et  Maure  (i)  ;  Barthélémy,  président  du  tribunal 
extraordinaire;  Lambert  et  Barry^  pour  assassinats. 

Le  20  août  1793,  lors  de  Texécution  de  ces  deux  derniers 
condamnés,  il  y  eut  des  scènes  sanglantes.  Xes  Jacobins  at- 
taquèrent la  force  publique  ;  Lambert  et  Barry  s'ouvrirent 
un  passage  ;  mais  bientôt  Barry  fut  abattu  d'un  coup  de  pis- 
tolet, et  Lambert,  blessé  grièvement  d'un  coup  de  baïon- 
nette, fut  repris  et  exécuté  sur  la  place  de  Toulon,  appelée 
encore  aujourd'hui  le  Champ  de  bataille  (2). 

Après  la  criminelle  remise  de  ce  port  aux  Anglois,  le  tri- 
bunal populaire  continua  de  siéger.  Suivant  Henry,  du 
27  juillet  au  4  novembre^  il  prononça  24  exécutions  capitales, 
12  exécutées  par  la  décollation^  12  par  le  gibet  (3).  Le 
18  octobre^  il  condamnoit  à  mort  Jean-Baptiste  Gueit.  Son 
jugement,  le  seul  de  ce  tribunal  que  je  connaisse,  nous  a  été 
conservé  par  Fréron  (4)  ;  en  voici  les  passages  les  plus  es- 
sentiels; son  intitulé  est  curieux  : 

Au  nom  de  Louis  XVIIj  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  loi  constitutùm- 
nelle  de  VÉtat,  roi  des  Français; 

Le  18  octobre  1793,  le  tribunal  populaire  martial,  à  l'unanimité, 
condamne  à  être  transmarché  des  prisons  royales  à  la  place  Saint- 
Pierre,  pour  y  être  pendu  et  étranglé,  jusqu'à  ce  que  mort  s'en- 
suive, à  une  potence  ; 

(1)  Le  même,  p.  102-19&. 

(2)  Le  môme,  p.  240;  Henry,  t.  H,  p.  46. 

(3)  Henry,  t.  H,  p.  42,  282. 

(4)  Mémoire  historique  sur  la  réaction  royale  et  les  massacres  du  midi; 
1824,  in-8,  Baadouin;  pièces  JustiflcatÎTef,  p.  288. 
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Jean-Baptiste  Gneit,  vitrier,  domicilié  à  TouloDy  atteint  et  con- 
yaincn  d'assassinat  et  provocation  à  ce  crime  ;  d*avoir  violé  le 
palais  de  nos  rois,  à  main  armée  (le  iO  août)...  d'être  l'agent  et 
l'émissaire  de  Garteaax  et  de  Barras,  de  fomenter  la  guerre 
civile,  etc.  Signé  par  Granier,  président,  par  quatorze  juges  et 
par  le  greffier  Pignol. 

Avant  son  exécution,  Gueit  fit  à  sa  mère  ses  adieux  (im- 
primés à  la  suite  du  jugement). 

Enfin,  Toulon  étoit  repris  par  le  commandant  Bonaparte  ; 
aussitôt  les  affreuses  boucheries,  appelées  les  mitraillades  et 
les  fusillades  de  Fréron,  commencèrent.  Le  30  frimaire 
(20  décembre  1793),  le  lendemain  de  l'entrée  de  l'armée  ré- 
publicaine^ les  représentants  Saticetti,  Ricord,  Robespierre 
jeune,  Fréron  et  Barras  écrivoient  au  Comité  de  salut  public  : 


La  vengeance  nationale  se  déploie.  On  fusille  à  force;  déjà  tous 
les  officiers  de  la  marine  sont  exterminés.  La  République  sera 
vengée  d'une  manière  (2igne d'elle;  les  mânes  des  patriotes  seront 
apaisées  (i). 

Ainsi  Robespierre  jeune  étoit  présent  à  Toulon,  an  com- 
mencement des  fusillades  et  il  approuva  ces  exécutions. 
M.  Louis  Blanc  (2),  qui  révoque  en  doute  cette  présence, 
n'a  rapporté  qu'une  partie  de  la  lettre  que  je  viens  de  citer. 

Immédiatement  après  furent  créés,  d'abord  une  commis- 
sion, puis  un  tribunal  révolutionnaire  (3),  pour  juger  les 
Toulonnais  contre-révolutionnaires.  A  ce  sujet,  Ricord,  Bar- 
ras, Salicetti  écrivoient  au  comité  de  salut  public  : 

(1)  Papiers  inédits  trouvés  chez  Robespierre^  pièces  jastiflcatires,  etc., 
1838,  iii-8,  t.  m,  p.  liiS. 

(2)  Histoire  de  la  révolution,  t.  X,  p.  105. 

i|(3)  Histoire  de  Toulon^  déjà  citée;  1. 1,  p.  135  et  suIt. 
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•     ' ,....,, 

P.  S.  NoH9  formons  dos  Gommissioiis  pouF  radminiitration  âa 
la  marine,  des  effets  des  rebelles,  ete.,  et  une  Gommissiqn  qui 
jugera  révolutionnairement  tous  les  coquins  (i). 

Suivant  Henry  (8),  historien  du  pays,  ces  tpibunam  fonc- 
tionnèrent successivement  jusqu^à  la  fin  de  Pannée  et  mim 
plus  tard,  et 

jls  e^^yoyèpent  q  la  mort  les  malheureux  Joujonnais  coupables 
seulement  d'avoir  babité  la  ville  pendant  la  rebeilioB  ;  eai*,  des 
vrais  eriminels,  auteurs,  fauteurs  on  complfces  de  la  tr^bi^PDi  il 
P^»  Ml  pas  f^§t^  |ln  §6111,  ap  e^éeHt9,4>l)pr4  |es  (Çpqd^maés 
P9F 1^  fP§i!l§^^M  ^^^  --^^  ^^  prenfiier  mois  la  guillotine  fat  Rétablie, 
et,  un  jour,  elle  fit  tomber  dix-neuf  tètes  en  vingt  minutes;  on 
dut  mettre  les  corps  des  suppliciés  dans  de  la  chaux  vive  (3). 

I^es  jp^^pme{)ts  (le  ces  tribunaux  n'ont  pas  encore  étédè- 
fiQUWrt^  {&).  L^  poipbre  dgs  gQndamaatÎPns  papilles  4ut 
être  considérable;  j'en  puis  citer  au  moins  68,  doqt  gmtwze 
femmes,  en  quatre  séances  seulement  :  les  19  nivôse, 
W  ventèse^  11  et  ifi  germinal  et  à  la  fin  de  oq  deroiep  mois, 
le  tribunal  révolntionnaire  fanetionnoit  encorei  avaa  une 
grande  activité.  Voici  mes  aqtoritës. 

Le  citoyen  Durand,  commandant  de  la  place,  à  Port-U- 
Montagne  (Toulon),  écrivoit,  le  19  nivôse  an  ii,  à  la  com- 
ms^^qn  municipale  de  cettp  cpfflpiuqe  (g)  ] 

GjtoyensJe  vous  préviens  qu'il  y  aura  ce  Jourd'hui,  à  midy,  Tcxé- 
cution'^du  jugement  rendu  par  la  Commission  rëvolutionnaira. 

(1)  Papiers  inédits^  etc,  t.  III,  p.  156. 

(3)  pistQire  de  Taulgn,  ^ik  cité($,  (,  I4  p-  }9S  pt  s\\\j. 

(3)  Henry,  t  I,  ibid, 

(k)  Lettre  de  M.  Gauja,  procapeqr  igipérial  4  ToulOQi  11  nçi^m^  f  ^®' 

(5)  Henry,  1. 1,  ]».B99j  Uttr^  de  M.  Vemar,  deT^on»  95  BQf.  \9^* 


Le  iiombre  des  Bf^yenus  «pwrra  s'éjever  à  treiitû}  qq^  VÎ^WW 
des  représentants  est,  conformément  au  bien  publîque^podr  préve- 
nir tâule  contàgloD^  quMl  soit  jeté  âaiis  la  fauêseoik  serropt  âépoc& 
iQs  ^ppplicjéç;  upQ  Quantité  dp  çh^^^  f ive,  Je  yp^f  pfjp^  e(  vgçs 
reqijiert  a^  })esoin^  ^e  pren|3re  sans  retard  dçs  ipç§ures  poflr  gi^'il 
en  soit  conduit  une  quantité  au  heu  ou  se  font  les  exécutions  pour 
être  employée  à  cet  usage.  ''  -   •  .^  ^ 

Signe  Durand. 

Du  29  ventôse,  semblable  lettre  du  la^me,  pour  l^ezécation^  le 
lendemain,  à  midi,  d'un  jugement  dé  la  mêine  Gamqiis9i(m  ;  le 
nombre  des  condamnés  pourrait  se  monter  à  une  ^ingtaine^  etc. 

Une  lettre  de  Port-la-Montagne,  du  13  gern}|na^,  iijsérée 
au  Moniteur  (l\  contient  ce  passage  : 

» •.    •    f    î    î    t    •    •    • 

On  continue  de  poursuivre  tous  les  compliqua  ^e  la  f  éhflUion.  Le 
li,  on  a  guillotiné  onze  femmes;  le  12,  quatre  femmes  et  trois 
h99)n)e3, 

Une  lettre  ^e  Rîçprd,  en  missioii  dan^  le  Var  et  Ips  Alp^s 
mqritim^s,  écrite  de  Nice,  le  2  flqrfa]  ai}  ij,  au  çqpiité  de 
Salut  public^  et  terminée  par  ce  P.-S.  ^2)  : 

P.  S.  Je  reçois,  à  l'instant,  du  général  Bizanet  des  nouvelles  sur 
la  aituatiqn  du  Port-|a-VoQt«gPQ;  ftllps  9QPt  telles  que  ie$U9  lux^vez 
b  (l?.s!rpr;  le?  ^r^stqcRtçs  son|  çr^êtés  eu  jj[rajiii  ppmbfç:  1§  tri- 
bunal met  une  activité  incroyable  dans  ses  jugements... 

Qa  le  voit,  p^on  chiffrp  de  gS  yicjiwcs,  \ç\n  d'êtçfl  ||j»ç4§, 
n'est  peut-être  pas  le  quar(  de  l^^  yét^f (^. 

Le  département  du  Var  a  possédé  m  troisième  organe  de 
lajusiice  révolutionnaire  :  le  tribunal  criminel  du  départe- 
}ftpnt  qui  cqmmença  à  fonctionner  à  OrafSf  ayant  la  re- 
prise de  Toulpn.  Je  eonnois,  du  16  kim\^  a»  n  au  18  fri- 

'ii)lMq^iteur  du  22  germinal  an  t^,  p.  818. 
(2)  Papiers  inédits,  etc.,  t.  Ifl,  p.  \5%. 
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maire  an  m,  27  de  ses  jugements,  portant  29  condamnations 
à  mort  (27  hommes  et  2  femmes),  6  à  la  déportation,  et 
13  acquittements.  Là,  comme  ailleurs,  toutes  les  catégories 
sociales  payent  leur  tribut  à  l'échafaud.  Sur  ces  29  condam- 
nés à  mort^  on  trouve  (1)  : 

6  prêtres, 

5  marchands  ou  négociants, 

5  propriétaires  ou  rentiers, 

4  ouvriers, 

3  honunesdeloij 

i  notaire, 

i  commis, 

i  chirurgien^ 

i  capitaine  de  vaisseauj 

i  ancien  gendarme, 

i  fille  publique. 

Les  motife  de  ces  condamnations  sont  peu  variés  :  pour 
contre-révolution ,  44  ;  émigration ,  43  ;  fédéralisme,  2. 
Parmi  les  contre-révolutionnaires  est  H^^*  de  Ponthevés,  dite 
Saint-Biaise,  âgée  de  74  ans  ;  parmi  les  émigrés,  Julie  An- 
nequin,  fille  publique  (2). 


Du  tribunal  des  Alpes-MarUimês^  séant  à  Nice,  je  ne  con- 
nois  que  onze  condamnations  poar  crimes  de  contre-révolu- 
tion; 9  à  la  peine  de  mort  (7  hommes  et  2  femmes),  2  à  la 
déportation.  Les  jugements  furent  rendus  du  26  vendémiaire 
an  n  au  23  vendémiaire  an  m  (3). 

Celui  des  Basses- Alpes^  séant  à  Digne,  ne  m'a  fourni  qu'un 

(1,  S)  Greffe  de  U  Cour  d'aaises  da  Var  ;  Mémoire  de  M.  Perrotiii,  pro- 
enreor  impérial  à  Oragoignan,  SI  août  1866;  ArchîTea  de  Tempire,  BB. 
7S-7-Far.  Là,  sont  en  placard,  un  grand  nombre  de  ces  Jogementâ,  y  oom- 
pria  celai  du  capitaine  Cvers,  dit  Cogolin  — 19  plnTÎÔae  an  n  —  dont  la 
minute  n*a  pas  été  retna? ée  à  Oragaignan. 

(3)  Greffe  de  la  Goor  d'assises  des  Aipet-Maritimes  ;  lettre  de  M.  Pensa, 
pracumir  impérial  à  Nka,  24  noTembre  IMS. 
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seul  jugement,  du  2  fructidor  an  u,  condamnant  à  la  réclu- 
sion Joseph  Mollet,  caré  du  Castellet  (i),  et  que  Prud- 
homme  a  compris,  à  tort,  dans  son  dictionnaire  des  Yic- 
times. 

Tribundl  cnminel  de  Vauduse,  établi  alors  à  Avignon^ 
et  $*étant  transporté  à  Bedoin. 

Le  tribunal  criminel  de  Vaucluse^  d'abord  établi  à  AyI- 
gnon,  a  condamné  à  mort,  révolutionnairement,  une  quaran- 
taine de  personnes  (2).  Le  premier  de  ces  jugements  Tenu 
josqa'à  moi  est  du  6  octobre  1793  et  concerne  Gay  (Siffrein), 
dominicain,  condamné  pour  émigration  (3)  ;  le  dernier,  du 
18  prairial  an  ii  (4)^  est  celui  de  Ferrand  (Joseph),  cordon- 
nier, condamné  pour  le  même  crime.  L'audience  la  plus  oc- 
cupée (ut  celle  du  8  nivôse;  il  y  eut,  ce  jour-là,  9  condam- 
nés à  mort,  savoir  :  deux  rentiers^  un  notaire j  un  vicaire^ 
on  négociant j  un  fabricant  de  bas,  un  boulanger^  un  cordon- 
nier et  un  perruquier;  comme  tous  les  juges  révolution- 
naires, ceux  d'Avignon  pratiquoient  l'égalité  devant  Técha- 
faud. 

Ce  tribunal  n'auroit  point  à  élre  distingué  de  beaucoup 
d'antres  semblables,  n'étoit  l'affaire  de  Bedoin,  par  laquelle, 
et  grâce  au  représentant  Maignet,  il  s'est  fait  une  place 
dans  l'histoire. 

A  Marseille,  qui  dépendoit  du  proconsulat  de  Maignet,  le 
tribunal  de  Maillet,  on  l'a  vu  à  la  fin  de  mon  précédent  ar- 
ticle, avoit  clos  ses  séances  le  6  floréal.  Maignet,  qui  nepou- 
voitse  passer  de  justice  révolutionnaire,  s'étoit  adressé,  dés 

(1)  Greffe  de  la  Goor  d'auiaes  des  Basses-Alpes;  lettre  de  H.  JoUiea, 
ubftitttt  dm  procureur  impérial  à  Digue,  23  novembre  1863. 

(3)  Lettre  de  M.  Peiron,  procureur  impérial  h  Garpeatns,  10  nov.  1863. 

(3,  k]  iyrcbivei  de  remplie,  BB.  73-7-Kauc/«M. 


Iraif  (il<i  d(^menc|s  (les  t)2(bi(ant§  d^  ^edoiq,  l^oaF{[  y^isig  4? 
gf fp^^fr^^^  eJ  signalé  ppur  sqn  rçijalisme  invétéré,  li^i  four- 
nit un  prétexte  pour  devancer  les  ordres  du  pouvoir  ceftjrai. 
Dans  la  nuit  du  12  au  13  floréal,  Tardre  de  la  liberté,  planté 
sur  la  place  de  Bedaip,  fut  abattu^  le§  affiches  de^s  décrets  de 
la  Convenlion  lacérées  pt  jetées  dans  la  boue  (1).  Ces  actes 
de  folie  ont  été  diversement  expliqués.  Suivant  l'abbé  An- 
dr^  (S),  on  devrait  les  attribuer  au  parti  coDtre-jràvQlation- 
p^ire  4e  Bedoin,  où  se  trouvaient  i^n  sieur  Molière,  condamii^ 
plu$  t^rd^  et  quelques  prêtres  insermçqtés. 

Diaprés  M.  l'abbé  Sauve  (3),  au  contraire,  ces  voies  défait 
stupides  avoient  été  concertées  entr^  l^ex-notaire  Legpo,  agent 
national  \  Carpentras,  et  un  habitant  de  B^doin  pour  fournir 
4  Maigpet  l^occasion,  qu'il  attendoit,  de  faire  du  Gomtat  une 
fietite  Vendis,  Le  Bedoinaîs  fut,  nonobstant,  compris  parmi 
)e3  condamnés  k  mort,  et  au  moment  où  il  atloit  invoquer 
las  promesses  de  Lego,un  roulement  de  tambours  l'empêeha 
d^  parler  et  il  tqmba,  c'étoit  justice,  sous  les  balles  des  sol- 
49ts  4e  Sucb^t. 

Quoiqu'il  en  soit,  les  mesures  de  rigueur  ne  se  firent  pas 
fitt^ndr&,  mpdelées  sur  le  fameux  décret  de  la  Convention 
qui  ppQcerqoit  Lyon  rebelle.  Dés  le  14  floréal,  Uaigaet  pre- 
PqU  un  premier  arrêté  ainsi  conçu  (4)  : 

p.  977. 
(3)  Histoire  de  la  révolution  Avignonnaise^  18ft&,  2  ?ol.  in-8^  t  II« 

|d)  Yicftir^  à  fledoii);  Mémoire  fnç^nmcritf  transmis  1q  97  m^  |8||1, 
par  M.  de  Combemale,  procureur  impérial  à  Garpentras. 

{k)  Jugement  rendu  par  le  tribunal  révolutionnaire  du  département  de 
Vaudase,  etc.,  le  9  prairial  an  11,  in-4  de  80  pp.  Avignon,  Imprimerie 
de  Raphel.  —  Bibliothèque  impériale,  Lti^^  iO^I,  iii-4. 


AU  NOM  DU  PEUPLE   FRANÇAIS. 

Le  représentant  f^u  peuple  envoyé  (|an^  fe^  départements  des  Bou- 
ches-dU'Bhône  et  de  VaxidiLse, 

Instruit  que^  dans  la  naît  du  i|  ap  ^3  (]e  cfi  (npjs,  ^es  con^re- 
révolalionnaires  ont  commis  à  Bédouin,  âistriôt  de  barpVniras,  un 
4^  ce^  PFWeç  qi]i  appellent  {^iites  |e§  y^^e^nc^s  dfi^  ^Qjs;  qp'ils 
pQ(Q.^^  porier  Ipur^  pains  s^pfjléges  §ar  i'^rbb  d^  \^  liberté,  qp'{|§ 
Qfli  fpny^rsé;  qu'jls  ont  pquss^  Tôudace  jpaqu'à  ^^r^pher  Ips 
Qécr^t^  dq  |a  Çony^ntioi||  les  (Q^]eT  au^  pie(|3  ^t  1^3  plonger  d;p 

Cpnsidéranf  qu'piie  coipwpqe  oi^  up  pareil  fl^jit  s'pst  trpqpiUpr 
ment  commis,  ne  peut  qu'exciter  les  plus  vives  jpquiét^d^S;;  ^ipr-'i 
PQ  )6  £ot(|)pon  clQit  tpu(  pnvalopper  daqs  un  piiys  pu  des  enne- 
mis (ifi  la  pç|trie,  des  ci-^^vant  pooles  opt  véca(i^nqui||epient,  etc.; 
qup  1^  poippoune.  pe  ppqrra  te  ^l^pv>  §iir  quelque^  indiyj(ius  qp'ep 
indiquant  elle-même  les  coupables;  que  dans  tons  les  c^s  )e3  p& 
çjer^  ip^qjpipaux  ^t  le$  membres  da  comité  de  saryeillanca  serqnt 
ipajqurs,  ayec  raison,  regardés  pomme  les  prep^iers  aui(ear^ 
iruq  eripip  aussi  al)pminab)p,  par  leur  négligence  ^  remplir  ]eipr§ 
deypirs^ 

Arrête  ce  qui  suit  : 

Le  bataillon  de  l-Ardèche  (commandé  par  Sachet),  qui  se  tron- 
voit  à  Garpentras,  étoit  envoyé  à  Bédouin  et,  là,  logé  et  nourri 
t  hez  les  habitants  ;  les  ci-devant  nobles,  prêtres  et  autres  suspects, 
ia  municipalité  et  le  comité  de  surveillance  de  cette  commune 
arrêtées  comme  auteurs  ou  complices  présumés  da  complot  ;  l'ac- 
cusateur public  chargé  d'instruire  et  le  tribunal  de  juger  révolu- 
lioanairement,  etc.  Enfin  l'arrêté  devoit  être  imprimé  h  19000 
exemplaires  anx  Irais  et  dépens  de  la  commune  et  affiché  dans  les 
deux  départements. 

Lego,  avec  les  compagnies  de  Sucbet,  ne  tarda  pas  à  se 
rendre  à  Bedoin  ;  là,  dans  l'église  et  en  chaire,  il  doqna  lec- 
ture de  l'arrêté  de  Maignet,  et  les  coupables  n'ay^p(  pas  été 
indiqués  par  les  premières  personnes  mises  en  état  d'arres- 
tatjpn^  le  représentant  prit,  le  20  floréal,  un  secopd  arrêté; 
celuirlli  yeijt  è);rp  li^téraleqept  transcrit  (i)  : 

(0  imimm  ^^  ^^^  ^^t 
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AU  NOM  DU  PEUPLE  FfiÀNÇAIS  (i). 

Lb  représentant  du  ^peuple  envoyé,  etc. 

Considérant  qaé  la  justice  ne  sauroit  donner  trop  d*éclat  à  la 
yengeance  nationale^  dans  la  punition  du  crime  abominable  qui 
s'est  commis  à  Bédoin;  que  ce  n'est  qu'en  frappant  surleliea 
même  où  il  a  été  commis,  et  au  milieu  de  ces  contrées  que  l'aris- 
tocratie tourmente  depuis  si  longtemps,  que  l'on  pourra  porter 
l'épouvante  dans  l'âme  de  ceux  qui  oseroient  encore  méditer  de 
nouveaux  attentats  ; 

Considérant  que  l'opiniâtreté  que  les  individus  saisis,  comme 
le  plus  fortement  prévenus  de  ce  crime,  mettent  à  en  faire  connaî- 
tre les  principaux  auteurs^  fait  présumer  que  toute  la  commune  est 
criminelle  ; 

Considérant  qu'une  commune  qu'une  pareille  suspicion  poursuit 
ne  sauroit  exister  sur  le  sol  de  la  liberté  ;  que  le  pays  qui  a  osé 
s'élever  contre  la  volonté  générale  du  peuple,  méconnaître  les 
décrets  de  la  Convention,  fouler  aux  pieds  les  lois  qu'une  nation 
s'est  faite,  renverser  le  signe  auguste  de  la  liberté,  est  unpaysennmi 
que  le  fer  et  la  flamme  doivent  détruire; 

Ordonne  que  le  tribunal  criminel  du  département  de  Yauclase, 
chargé  de  juger  révolutionnairement  ce  crime  de  lèse-nation,  se 
transportera^  dans  le  plus  court  délai,  à  Bédouin,  pour  y  instruire 
la  procédure,  et  y  faire  de  suite  exécuter  les  jugements  qu'il 
rendra; 

Ordonne  qu'aussitôt  après  l'exécution  des  principaux  coupables, 
l'agent  national  notifiera  à  tous  les  antres  habitants  non  détenus, 
qu'ils  aient  à  évacuer  dans  les  24  heures  leurs  maisons  et  en  sortir 
tous  leurs  meubles;  qu'après  l'expiration  du  délai  il  liorera  la  com- 
mune aux  flammes  et  en  fera  ainsi  disparaître  tous  les  bâtiments; 

Ordonne  qu'au  millieu  du  territoire  où  existe  cette  infâme  com- 
mune il  sera  élevé  une  pyramide  qui  indiquera  le  crime  dont  ses 
habitants  se  rendirent  coupables^  et  la  nature  du  châtiment  qui 
leur  fut  infligé. 

Fait  défenses  à  qui  que  ce  soit  de  construire,  i  l'avenir^  sur  cette 
enceinte  aucun  bâtiment  ni  d'en  cultiver  le  sol. 

Charge  l'agent  national  de  s'occuper  de  suite  de  la  répartitm 
des  habitants  dans  les  communes  voisines  reconnues  patriotes. 

Enjoint  aux  habitants  de  ne  point  abandonner  hi  demeure  qui 
leur  aura  été  désignée,  à  peine  d'être  traités  comme  émiofrés^  comme 
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aussi  de  se  présenter  tontes  les  décades  devant  la  mnnicipalité  des- 
dits lienx,  à  peine  d'être  déclarés  et  traités  comme  suspeds  et  ren- 
fermés jasqn'à  la  paix. 

Le  présent  arrêté  sera  imprimé,  publié  et  affiché  dans  Tétendae 
des  deux  départements,  aux  frais  des  habitants  de  la  commune. 

Fait  à  Avignon^  le  17  floréal  de  Tan  second  de  la  République 
Française,  une  et  indivisible. 

Signé  à  l'original,  Maignet. 

Je  ne  qualifie  pas  cet  acte,  il  n'en  est  pas  besoin;  mais  j'y 
joins  quelques  réflexions  bien  simples.  Par  son  premier  ar- 
rêté, Maignet  avoit  demandé  que  la  commune  de  Bedoin  lui 
livrât  les  auteurs  du  crime  :  i!  ne  l'obtint  pas,  ilnepou- 
voit  pas  l'obtenir.  Comment  les  Bedoinaisauroient-ilspu  dé- 
signer les  coupables?  Ces  insensés,  probablement  peu  nom- 
breux, qui,  la  nuit^  avoient  abattu  l'arbre  de  la  liberté 
plante  sur  une  place  en-dehors  du  bourg  ?  Cependant,  ce  ^'- 
lence  inévitable  rendoit^  aux  yeux  de  Maignet,  toute  la  com- 
mune criminelle  ;  c'étoit  un  pays  ennemi  à  détruire  par  le 
fer  et  le  feu!  Les  habitants  non  détenus  (et  ainsi  présumés in- 
nocents)  dévoient  également  être  punis  par  Tincendie;  per- 
sonne ne  pourroit  plus  construire  dans  l'enceinte  de  Bedoin, 
ni  cultiver  son  sol.  Enfin,  les  habitants  dévoient  être  distri- 
bués dans  les  communes  voisines,  et  y  rester  sous  les  peines 
des  émigrés  et  des  suspects  t 

Quelles  énormifés  t  Et  toutefois  elles  ne  surprendront  pas 
ceux  qui,  sérieusement,  ont  étudié  la  Terreur.  Est-ce  que, 
peu  de  mois  auparavant,  la  Convention,  je  veux  dire  la  Mon- 
tagne, n'avait  pas  décrété  la  destruction  de  Lyon,  la  seconde 
ville  de  la  France?  L'arrêté  de  Maignet,  sur  Bedoin,  n'étoit, 
en  quelque  sorte,  que  le  développement,  appliqué  à  un  petit 
bourg,  de  ce  trop  fameux  décret. 

Le  19  floréal,  le  tribunal  d'Avignon,  probablement  impré- 
gné des  principes  de  Maigaet,  arrivoit  à  Bedoin,  avec  la 


gùillolîflë  ;  Il  ètaii  ainsi  bôm^ôsè  :  hii^ùe,  fVêÛmi,  f adfè; 
Boyer,  némxkSdX^  juges;  Barjavel,  accusateur  public  (nous  le 
retiDûtërons  cbinihe  tonsèih  dans  la  Commission  d'Orangé)  ; 
Dudfôâ,  greffi:èr  (l).  Une  thfet-iiiàliofa  fut  boiiiriiehcêeî  lëfe  âr- 
rèàfâlibris  cttiiiprirëlil  eiîVirbn  iâO  personnes;  les  |)réh'es, 
nobles,  parents  d'émigrés,  autorités  constituées  furent  eii- 
chaînés,  fetlivant  Texpression  de  Maignet  (2);.  Tèglise,  très- 
vaste,  dut  servir  de  prison.  Un  jour,  les  malheureux  déte- 
lius  flirent  |)i*i3Sqa'é  asphyxiés;  on  flt^  malgré  leur  (trësetice, 
btiiliBb  les  Boiseries  intêHeureà  dû  teihplé  (3). 

Aut  Bëdoihaié  j[)ôur^îiivis,  tin  trdisiëiâe  àrtétè  dé  HAigâë^) 
dtl  20  flotéâl  (4),  joighit  6  persbiihes  dëtëUUés  k  Ati^fibil^ 
pàriUi  l&squellés  Marié  thoitiâs,  âpé  de  i6  ànè  \  toutes  fa- 
rëtlt  coiidaitliièés  à  mëh. 

flatjjrriét  songea  ensuite  i  faite  ajjprod^ëi-,  Ip^r  W  Codfëil- 
tion,  sa  belle  conduite;  3  là  sMnce  dd  28  dorëâl  éiëit  itië  ii 
lettre  âhitâhte  (8)  : 

Maigndf  r&firésentant  au  peuplé,  âilégui  dard  les  aéphrihhktlti  Jèi 
tMOies-du-îmhe  et  de  VaMuse^  à  là  Convention  imiôtialè. 

b^QSt  au  moîneat  où  la  Mépùbiiqiiè  ïrànçàtsiEi  jporlë  réftr3i  Sttï 
tôiis  tes  trbnés,  que  nntànlé  edinnltine  Ah  Bedodfn,  plus  MéteieuÉsê 
que  tous  les  despotes,  ose  se  soqieyer  contre  la  volonté  nationa^^ 
fouler  aux  pieds  les  décrets  de  la  Conventiqa,  renverser  le  signe 
auguste  de  notre  régénération,  Tarb^ê  A%  m  iibièrté. 

Depuis  loti^téhit)s  fiedniliti  a  mataifësté  sd  Maine  couine  H  révdlu- 
lion;  cinq  eommission^  successives  y  ont  été  envoyées  poarj^miir 
les  crimes  des  scélérats,  mais  je  germe  aristocratique  y  a  toujours 
fécondé  et  produit  dé  noilVéàux  fdrf&lts. 
Bitnéê  ah  pied  dû  Hbttt-Y^titidùsè,  ibfatdutée  de  bdllides  entra- 
Il)  lligemàit  diô  plus  baut; 

(2)  Lettre  à  la  CoDYention,  plos  bas  tnuiMrite. 

(3)  Mémoire  de  M.  l'abbé  Sauve. 

(4)  Jugement  déjjà  cité. 

ii)  komtéur  du  30  lElorëài  ah  li,  «I.  ili. 
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atê^m  U  àh\êi  îiMbmi,  kettè  ebhtféë  pféSefitott  tolit  bé  qûll 
fallolt  pour  former  une  noa^eilë  Yendéë. 

jl  ne  faut  pas  envoûter,  tel  étoit  le  projet.  Puisque  ces  brigands 
oDt,  dans  iedi*  côiip  d'essai,  été  auâsi  loin  que  l'on  fait  au  milieu 
dé  lèùl^  ttlUè  ék*and^  sticbès  les  scélérats  ^lif  leà  ont  {tHcédél. 

Aussitèt  qiiej'ai  appris  c&t  attentat  horrible  contre  la  tnajestë  lia 
peuple,  ^'ai  envoyé  pOO  hommes  du  4*  batajllpa  de  l'ArcJècl^ç,  qp^ 
aâiis  toutes  înes  épurations  civiques  m*a  si  bien  secondé.  J'ai  fait 
eii^^m^  prîtes;  hbblëS;  t)âi^ilU\i'éiîitHé,  àutoHiéâ  cbdsUitië&^â: 

j'a»Qtoi3  à  croire  que  jH  ))(}ûrrois  trouver  qhehtoes  Indivltlol 
qui,  pénétrés  de  Thorreur  du  crime  commis  daps  ce^^te  ^çopmune^ 
s'empresseroient  de  soustraire  leurs  noms  à  l'ibfamie  et  inaiqdê- 
rôlënl  les  t;bài)kbres;  ttiài^Utt  sltëûcé  àbiold  iibU  P'tl^e1$ue 
tr6p  qil'ils  ont  tous  participé  â'd  crime; 

^Àlqrs,  ça  voyant  dans  cette  .commune  qu'une  hoi:de  d'ennemis> 
j'ai  investi  le  tHbùhàl  criminel  au  pouvoir  révolutionnaire  pour 
fkWé  téhlbêi»  'di3  àiilte  là  Vêlé  dë§  ptli^  bbupëblés;  e\  j'aî  «rdbnné; 
qQ'uB<^  fois  f  es  esécationS  faites,  leâ  flammes  fissent  eïfôpltmf/ris  jus- 
qu'au nom  de  Bédouin.  ......  >    .     ... 

Paissent  périr  ainsi  tous  ceux  qiil  dsèront  bravèir  la  volônié 
â&tiohàle  et  mu\ïé)c  de  hotiveàUx  e^thplotâ  cdhiré  là  liberté 
française  1 

Salut  et  fraternité.  Signé  Maignet. 

Cette  magnifique  lettre  fut  immédiatement  suivie  d'an 
TDte  fà'vmbib  ainsi  MBtitidtiiiê  (1)  : 

U  Gonveùtibtt  «fitiottâle  appbuvé  là  conduite  du  l^^lr^setttâtil 
du  peuple  Maignet,  ordonne  ^insertion  de  la  lettre  au  BtlUétîn; 
et  la  rènvbie  peur  îJé  îdârpltts  mx  i^otniléd  dé  Sûreté  génërâfê  et  de 
Salut  public. 

Merlin  (de  Douai)  prétendit,  après  le  9  iherrilidar  (2), 
que  éfetté  âp'prtilbàtlëii  àvoit  été  surprise  à  la  fcohvention.  En 
vérité,  je  ne  le  crois  pas.  Il  faut  se  reporter  à  l'époque,  celle 
de  la  grande  Terreur;  là  iloblàgiié,  ï  ia  fin  àé  floréal,  poii- 
voit  bien  approuver  la  conduite  de  Maignet  à  Tégard  du 
bourg  de  Bedoin  ;  à  la  fin  de  messidor  lillê  Hfrpt^vtîit  là  fbft- 

(1)  Moniteur^  ibidem. 

(2)  GonventioD,  séance  da  17  nivOse  an  UI  ;  Mwuf^  ou  2tf,  J^.  &t* 
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duite,  à  Ârras  et  à  Cambrai,  de  Joseph  Lebon  (i),  à  qui  Ba- 
rère  reprocha  seulement  a  des  formes  un  peu  acerbes!  (2)  > 

Cependant,  à  Bedoin,  le  grand  jour  de  la  justice  appro- 
choit.  Le  4  prairial,  le  Tribunal  y  rendit  un  jugement  pré- 
lude contre  deux  prêtres,  dits  réfractaires,  J.-J.-E.  Noury  et 
Sëb.  Moine,  qui  furent  condamnés  à  mort  (3).  Les  citoyens 
Blovac  et  Pichot,  dénonciateurs  de  ces  deux  malheureux» 
durent  recevoir  la  récompense  de  100  fr.  allouée,  en  cas  pa- 
reil, par  la  loi  (4). 

Ne  voulant  laisser  échapper  personne,  Maignet,  par  un 
quatrième  arrêté  du  7  prairial  (5),  étendit  les  pouvoirs  du 
tribunal  à  tous  les  individus  trouvés  dans  les  contrées  envi- 
ronnantes de  Bedoin,  suspectés  d'avoir  participé  à  Tinfâme 
attentat  ;  telle  étoit  Marie  Martin  (6) ,  ex-religieuse  inser* 
mentée,  âgée  de  65  ans,  condamnée  à  mort  le  9  prairial. 

Le  9  prairial,  le  tribunal,>iégeant  en  plein  air^  rendit  son 
jugement  sur  l'affaire. 

La  commune  de  Bédouin  fat  déclarée  en  état  de  contre  révolu- 
tion, presque  sans  interruption  depuis  sa  réunion  à  la  France;  pour 
contre-révolution,  conspiration,  fédéralisme,  soûrante-^rois  person- 
nes présentes  furent  condamnées  à  mort,  55  hommes  et  8  femmes; 
nobles,  prêtres,  hommes  de  loi,  religieuses,  propriétaires,  simples 
•uvriers; 

Pour  s'être  soustraits  à  la  justice,  dix  absents  furent  mis  hors 
la  loi; 

Gomme  suspects,  douze  femmes  et  un  homme  furent  condam- 
nés à  la  réclusion; 

Le  cordonnier  Clop  à  6  ans  de  fer  pour  avoir  vendu  ses  souliers 

(1)  Voir  le  Cabinet  historique^  1864,  p.  130. 

(2)  Séance  du  21  messidor  an  ii,  Moniteur  du  22,  p.  1105. 

(8)  Greffe  de  la  Cour  d'assises  de  Vancluse;  communication  de  M.  Pioet 
de  Menteyer,  substitut  à  Carpeotras. 

(4)  Loi  du  20-30  vendémiaire  an  ii,  art.  13. 

(5)  Jugement,  déjà  cité,  du  0  prairiaL 
(e)  Dit  jugement,  p.  ^3. 
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5  b.  en  naméraire  et  iO  fr.  en  assignats;  Constant,  à  un  an  de  déten- 
tion pour  avoir  été  trouvé  sans  cocarde; 

52  personnes  furent  acquittées  sans^  néanmoins,  être  $ùustraUe$ 
à  l'incendie  de  leurs  demeures... 

Ainsi  prononcé  en  présence  des  accusés,  à  Bédouin  l'infâme,  sur 
la  place  publique  où  a  été  arraché  Tarbre  de  la  liberté,  le  9  prai- 
rial, etc.  Et  ont  signé;  Fougue,  président,  etc. 

Le  jour  même,  le  jugement  fut  exécuté  ;  16  des  condam- 
nés à  mort,  2  nobles,  6  prêtres  et  8  femmes  montèrent  sur 
Véchafaud,  dressé  sur  la  place  même  où  le  jugement  avoit 
é!é  prononcé,  hors  de  la  porte  Saint-Jean;  les  47  autres, 
tous  hommes,  et  d'une  condition  moins  relevée,  furent  fu- 
sillés par  les  soldats  de  Suchet  (1),  dans  une  prairie  qui  joint 
la  place  et  la  domine  d'un  mètre  environ  (2). 

Restoit  Tarrèté  de  Maignet,  du  17  floréal,  ordonnant  que 
Bedoin  seroit  livré  aux  flammes  et  que  ses  habitants  seroient 
répartis  entre  les  communes  environnantes  reconnues  pa- 
triotes. Cinq  jours  après  rexëcution  des  63  condamnés,  et 
le  14  prairial,  Texëcution  des  habitations  eut  lieu  ;  à  en  ju- 
ger par  les  résultats,  elle  dut  être  effroyable.  Voici  la  pein- 
ture qu'en  a  faite  un  historien  du  Comtat,  M.  Tabbé  An- 
dré (3). 

Tandis  que  le  sol  de  Bédouin  étoit  encore  rouge  du  sang  de  ses 
habitants,  Tagent  national  banqueroutier  Lego,  les  juges,  les  com- 
missaires municipaux  (tous  étrangers),  les  officiers  s'avancent  en 
tête  du  bataillon  de  l'Ardèche;  tous  mettent  le  feu  aux  quatre 
coins  du  village  avec  des  torches  résineuses  trempées  dans  du 
bitume...  Rien  ne  fut  épargné,  pas  môme  les  édifices  publics  et 
nationaux;  l'hôpital,  dont  le  linge  et  les  trésors  furent  pillés,  la 
maison  commune  rebâtie  à  neuf;  celle  où  se  tenoit  le  comité  de 

(1)  Mémoire  de  M.  l'abbé  Sanve,  cité  plas  bas. 

(2)  J'ai  vu  les  lieux,  eo  septembre  1864,  conduit  par  le  maire  de  Be- 
doin, M.  Eymard;  la  prairie  appartenait  alors  à  M.  Gbftlon. 

(3)  Histoire  de  la  révolution  Avignonnaisey  184&,  S  vol.  iii-8,  t.  II, 
p.  281,  284. 

il*  innée.  NoTembre-Déeembre~1866.  —  Doo.  îl 


s!»rv6lllaB€Ci;  ks  mêiiMBs  à  htiite,  les  fabriqiies  d0  soie^  tout  fot 
dévoré  par  les  flammes... 

La  répartition  des  habitants  entre  des  communes  Taisines 
oirtKftjt  îmmédîateïneftt  (!)  et  ne  dut  pas  rencontrer  de  ré' 
sistance;  ces  malheiurciuj^.  4dJ^  Ifiur  pays,  a'aïQia&t  plu& 
d'asile  I 

liedlte  jbit  ra9wr:e^  4&  Sâ(teiii>  F^m  de»  granctefi  atrocité 
dei  Ia  1^«9ti»f  4  De»  bji3i#riie9»  d^  bo6  jour»,  oati  travaiil^  à  IV 
mç^EMlrir  le'  pfais  posaîble;  te  Mstibre  de»  yklimesy  Texil  Ae 
la  p<^!ftteti(m  ne  pouiranl  êlr^  oratestés,  c'est  à  rincendie, 
mqinsr  neUoiœi^itabU,  (^e  Ton  s'eM  surliûfit  attaché.  Je  cite 
lesiQUif^ragefi  q%  Vcm  est  allé  le  plu^kila  à  eet  égard. 

D'après  MM.  HnpbBz  el  Roai^  (2>«  suiTie  par  M.  Louis 
Bkm  (3>  : 

EoT^ae^lfâcettéie  fat  aHcrmé,  Mtk»  Im  nMrfeenis  étoient  démé- 
nagëos^ob  parlée  soHisido  Soekeft  et  do  MaiiPMif  qai  Tonloimr  qd 
ch&timeiU  exemplaire  et  non  pas  une  dévastatioa,  skc  habitatloos 
sealement  (et  c'était  déjà  trop,  dit  M.  Louis  Bîaac)  furent  brûlées. 
C'est  ce  qu'on  appefti  l'i^ivâeÉdief  éé  Btéo\Én, 

Mîchaud  jeune  (4),  dit  à  son  tour  : 

Le  village  est  livré  à  Tlncendie.  Sept  ou  huit  maisons  sont  la 
proie  des  flammes^  le  reste  est  'préservé  par  le  chef  militaire  (Suchet) 
qui  commande  L'expédition. 

J*e  me  suis  demandé  où  MM.  Bûchez,  Louis  Blanc  et  Mi- 
chaud  avoientprie  ces^  olàiffEes  imperceptibles.  Si  l'on  ouvre 
le  lÊonMeur  (5),  Fon  y  crouve,  (i'aïw)rd,  une  lettre  du  repré- 

(1)  Lettre  de  llîbarreaa  (de  ^aucluse),  du  16  prairial  an  n;  Histoire 
parlementaire,  t.  xxxy,  p.  185. 

(2)  Histoire  parlementaire  de  la  révolution,  t.  XXXV,  p.  173. 

(3)  Histoire  de  la  révolution^  U  Xyp^>  ATe*.' 

(li)*Bûf9raipfyH  tmiverseih,  Se.édHl,  «^  XXV»^  p.  IM^,  àrtkl»  MoiguetL 
Là  sont  d'autres  wwblt»  gtomènÊf^  on  y  Mt  juger  Bnioiii  pnf  la  cooimi»' 
8ioQiâ*Qraae0  qftlvntfoo0tH>iin»>qfia<tiPQiA  fte^ia!inea^]^B  tan)^. 

(5)  Moniteur  du  5  frimaire  an  m,  p.  276. 


9mtàat  GoupUteu,  hie  ï  la  Cdayaiti^a»  i«  3  fdmaif'Ç  aa  w^ 
Dans  oett«  i&Uv^  très^étsadoe^  datée  des  rui$^s  de  Bedmin^ 
le  18  brumaire,  Goupilleau  atteste  : 

Qa«  les  ii60tnais<Nis  xpn  oooMMSdieiit  la  ccMumutte  4ê  Bedomn 
(<i«fftaUe  4kvoU  26G  «)otoMrâs  «a^  ariaéeft)>  n'existât  {^us;  q^ 
riea  &'•«  été  ^argoé,  édiâoes  pul)^ies»  XaWiqQes^  ma^asiiis...  ^oe 
des  habitants,  cbasséa  ée  hnr  pay;s»  le&  uns  erreiU  4a«s  ies  liOûi^ta-r 
gnes,  les  autres,  y  compris  treize  femmes  rendues  à  la  liberté  par 
le  comité  de  sûreté  générale  (celles  qui  avoient  été  condamnées  à  la 
réclusion),  n^t  dStutres  demetsres  <joe  des  cavernes  qu'Hs  «nt 
creusées  dans  la  terre  et  qu'ils  tournoient  leurs  regards  vers  la 
Convention  dont  ils  réclamoient,  à  grands  cris,  la  justice. 

Goupilleau  ajoutoit  qu'il  avoit  destitué  Tagent  national  Laigo  et 
lui  avoit  appliqué  la  loi  des  suspects,  mais  quMl  n'avoit  pas  cru 
pouvoir  rapporter  les  arrêtés  de  Maigfiet,  parce  qu'un  décret  de  la 
Convention  les  avoit  conOrmés,  et  n'avoit  pu  prendre  que  des  mesu- 
res pit)tisoir6S. 

E^sAite  «ne  adresse,,  présentée  à  la  Convention  le  të  fri^ 
maire  an  m,  par  onze  habitants  de  BedQi)D,6tq<iiicoaim^ie8 
ainsi  (1)  : 

tivoyenstepré^entants,  les  habitants  de  fa  eommonede  Befèo^ia 
à  qui  ses  ruines  ont  fait  donner  4e  nom  de  ëeâe^Mm  V4iiiiSaftHy^Xftè^ 
sentent  à  vous  maintenant  que  la  plainte  est  permise  et  gue  l'hu- 
manité n'est  plus  un  crime... 

Suit  le  tableau  des  malheurs  de  Bédouin...  c  cinq  cents  maisons 
sMit  Mvi«ées  <attKiiji»ïftiett,  etc.  n 

Dira-t-ôH  que  ces  tiôcuments  ètoîetit  postèfieWs^uS  IW- 
midor,  fournis  par  des  réactionnaires,  et  qu'ainsi  ils  ont  dû 
exciter  la  4éfiaQce  de  MM«  fiucbez  et  Loiûs  fitf»Hs  ?  Soit. 
M^  1$  téiQoigaag^  i'ma  pur,  de  M4)iiiTeaii  {de  Y^ii^hise^ 
Taw  de  Payaii>  que  MM»  jBttcbez  et  Roux  mît  reo«^iUi,,te<tii* 
mêmes  <^  dâos  4ettx  Jettres  iai{)ri«ié6s,  quelques  paf^s 

(1)  Moniteur  du  17  frimaire  an  m,  p.  325. 

(2)  Histoire  parlementaire^  t.  XXXY,  p.  185  et  187. 
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seulement  après  l'incendie  de  Bedoin  ?  Voici,  en  effet,  ce 
qu'on  lit  dans  ces  lettres  ;  la  première,  datée  d'Avignon,  le 
16  prairial  an  ii  : 

Je  suis  arrivé  hier  ici,  après  quatre  Jours  de  courses...  j'ai  rn 
hier,  de  quatre  lieues^  les  flammes  révolotionnaires  qui  œnsumoient 
rinfàme  Bédouin...  Il  y  a  eu 63  guillotinés;  le  reste  des  habitants 
a  été  partagé  entre  quatre  communes  environnantes... 

La  seconde,  datée  de  la  même  ville,  le  18  prairial  : 


Bédouin  n'est  plus... 


Ce  n'est  pas  tout.  Cette  sentence  de  Mourreau  étoit  bien- 
tôt reproduite  par  un  autre  pur,  le  citoyen  Ducros,  greffier 
du  Tribunal  ;  on  a  de  lui  une  brochure  imprimée,  à  Avi- 
gnon, sous  ce  titre  (1)  : 

Tableau  de  la  situation  politique  de  la  commune  de  Bedonîn' 
département  de  Vaucluse,  district  de  Garpentras,  dévorée  par  les 
flammes^  le  14  prairial...,  in-4>  de  8  pp. 

A  la  fin  on  lit  : 

Les  ignorants...  furent  mis  en  liberté^  le  tribunal  réserva  aux 
flammes  le  droit  de  les  punir...  52  furent  de  ce  nombre...  cette 
nouvelle  Sodome  a  été  dévorée  par  les  flammeSj  le  quatorze  prairial. 

Vive  la  République  I  périssent  les  tyrans  ! 

Puis,  le Z'I frimaire  an  iii^  la  Convention  accorda  i  Bedoin 
un  secours  de  300,000  fr.  pour  Vaider  à  reconstruire  ses  ha- 
bitations, et,  le  16  floréal  (j'y  reviens  plus  bas),  le  repré- 
sentant Jean  Debry  réfiabilita  solennellement  cette  commune; 
tout  cela  pour  Hx  maisons  ! 

(1)  BibUothôqae  impériale,  Lb^^  1000,  in-A. 
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Il  y  a,  enfin,  le  silence  de  Maignet  sur  les  six  maisons. 

Â  la  Convention,  il  avoit  dû  s'expliquer  sur  Bedoin.  Plu- 
sieurs fois  dénoncé,  après  le  9  thermidor,  Maignet  eut  une 
grande  place  dans  le  fameux  rapport  de  Courtois,  présenlé, 
le  16  nivôse  an  m,  et  là  encore  Tincendie  de  Bedoin  ne 
lui  fut  pas  épargné.  Le  lendemain,  17,  Maignet  monta  à  la 
tribune  pour  se  défendre.  Si^  grâce  à  sa  modération,  rix  ha- 
habilations  seulement  de  Bedoin  eussent  été  brûlées,  on 
croira  qu'il  n'eût  pas  manqué  d'en  parler  ;  il  n'en  dit  pas  un 
mot.  Sa  défense  se  concentra  sur  deux  points  :  la  nécessité 
de  faire  un  exemple  à  Bedoin  ;  l'approbation  qu'il  avait  re- 
çue de  la  Convention  par  lui  consultée  (1). 

On  le  voit,  sur  l'incendie  de  Bedoin,  MM.  Bûchez  et  Roux 
ont  voulu  fermer  les  yeux  à  la  lumière.  Devant,  à  mon  tour, 
retracer  ce  grave  incident  de  la  Terreur,  j'étois,  suivant  ma 
coutume,  remonté  à  la  source.  Par  les  soins  des  magistrats 
de  Garpentras,  j 'a vois  obtenu  un  mémoire  extrait  des  archi- 
ves municipales  de  Bedoin,  par  M.  l'abbé  Sauve,  vicaire,  et 
d'après  lequel,  dans  mon  essai  de  1861  (9),  j'avois  porté  les 
6  maisons  de  MM.  Bûchez  et  Roux  à  433,  détruites  ou  du 
du  moins  atteintes  par  l'incendie  du  14  prairial.  Une  telle 
différence  ne  pouvoit  échapper  à  M.  Louis  Blanc.  En  me  cri- 
tiquant, c*étoit  son  droit,  et  dans  les  termes  d'une  courtoisie 
parfaite,  cet  historien  (3)  a  exprimé  le  «regret  que  je  n'eusse 
«  pas  fait,  moi-même,  le  travail  reçu  de  Bedoin,  ou  donné 
c  la  copie  textuelle  des  documents  compulsés  par  l'auteur  du 
tf  mémoire  cité.  Cela  eût  tranché  la  question  d'une  manière 
c  tout  à  fait  décisive.  > 

Ces  observations  m'ont  conduit  à  vérifier,  sur  place,  le 

(1)  Gonveation,  17  nivôse  aa  m;  Momteur  du  20^  p.  454. 

(2)  In-18,  p.  204-20S. 

(3)  Histoire  dû  la  révoluiion,  t.  XII,  p.  eiO  et  020. 
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mémoire  de  M.  Tabbé  Saure,  malgré  fcrate  la  confiance  que 
le  caractère  de  son  anlenr  deroit  m'mspirer.  Dnrant  mon  se- 
cond voyagfe  historique,  an  mofe  de  septembre  1884,  f  ai  été 
de  Carpentras  à  Bedoin;  là,  j'ai  examiné  Fepays,  la  place 
des  exécutions  et  l'église,  conduit  par  le  maire  de  la  com- 
mune, M.  Eymard;  j'ai  compulsé  les  archives  municipales, 
et  rapproché  de  leurs  registres,  en  présence  de  M,  Tabbé 
Sauve,  le  mémoire  en  question;  et  maintenant  Ton  devra 
considérer  comme  la  vérité  même  mon  récit  de  1864,  auquel 
je  n'ai  dû  faire  qu'un  petit  nombre  d'additions. 

Il  y  eut,  à  Bedoifi,  non  pa$  dnq  emtB^  commd  le  dit  Gom- 
pîlleau,  mais  quatre  cent  Irente^trois  maisons  ou  édifltees, 
rendus  tous  inhabitables  par  Tmcendie.  Sur  ce  nombre, 
(pielques-uns  furent  peu  endommagés,  gr&cè  à  Tadresse  des 
pfopriétaîrés,  qui  simulèrent,  eux-mêmes,  un  cammwice* 
înent  de  feu  bientôt  éteint  (I). 

Les  toits  et  les  planchers  de  ces  433  édifices  croulèrent,  en 
général,  sous  Taclion  du  feu,  mais  les  murs  restèrent  de- 
bout,* les  exécuteurs  de  Maignet  n'allèrent  pas  jusqu'à  la 
démolition,  si  l'on  excepte  trois  édifices  communaux,  en- 
tre atttres,  l'église  (3),  où  l'on  fit  sauter  une  partie  de  la  vciâfe 
de  la  nef  avec  des  barils  de  poudre.  En  1821,  il  falim  dé* 
penser  20,000  fr.  pour  rendre  cet  édifice  an  culte  (3). 

Ce  chiffre  de  433  bâtiments  atteints  par  le  feu  n'est  point 
approximatif» 

Après  l'incendie,  Bedoin,  comme  village,  n'étoit  guère  plus 
qu'une  agglomération  déserte  de  caroasses  de  maisons,  aux 
mufs  noircis  et  lézardés  (4).  La  population,  répartie  entre 
quelques  communes  voisines,  vivoit  misérable,  travaillant 

(1,  3^  &)  Mémoire  manuscrit  de  M.  Tabbé  Sauve,  vicaire  à  Bedoin. 

(2)  En  septembre  1864,  H.  Eymard,  maire  de  Bedoin,  m'a  montré  les 
quatre  voussures  de  la  ûef  où  9a6h6t  Et  appUquet  tes  baHIs  dô  poudre. 
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fartit^neiit  auK  champs  sttuëB  près  du  bourg  (1).  L'ère  de 
la  résurrection,  le  9  theitûidar,  arrira  ;  les  malheureniL  Be- 
doinais  exilés  purent  envoyer  à  là  Contention  la  dëputation 
dont  j'ai  parlé.  Elle  obtint,  le  21  frîmaiiiB  an  ni,  un  dé- 
cret (9)  aux  termes  duquel  : 

Un  seceurs  proTisoire  de  dûO^COO  ûr.  étoit  mis  à  la  dispoiition  du 
district  de  Carpentras  pour  être  employé,  soit  à  sacourir  lesbabi- 
tants  indigents  qui  avoient  été  forcés  de  quitter  la  commune  de 
Bedoio,  soit  à  reconstruire  leurs  bâtiments  ; 

Les  habitants  étoieut  autorisés  à  réintégrer  leur  domicile, 
nonobstant  tout  jugeiiient  ou  arrêté  contraire; 

Une  somme  de  11,000  fr.  étoit,  en  outre,  allouée,  comme  indem- 
nité de  voyage  et  de  retoar,  aux  onze  membres  de  la  députation. 

En  conséquence  fut  dressé^  à  Bedoin,  par  les  gens  de  Tart, 
un  procès-verbal  estimatif  des  travaux  à  h\ve^  pour  opérer 
ces  reconstructions  ;  la  dépense  totale  fut  évaluée  à 
1,237,365  fr.  Cet  état  servit  à  répartir  le  secours  accordé  par 
la  Convention.  203,285  fr.  furent  d'abord  alloués  à  032  pro- 
priétaires indigents  ou  malaisés,  pour  un  nombre  égal  de 
maisons  ;  39,775  fr.  furent  réservés  aux  18  édifices  commu- 
naux à  réparer.  Restèrent  en  dehors  du  secours  183  mai- 
sons déjà  relevées  ou  possédées  par  des  personnes  dans  Tai- 
sance.  Total,  433  maisons.  Le  surplus  du  secours,  ou 
35,000  fr.,  avoit  été  dépensé  en  secours  alimentaires  distri- 
bués, par  sommes  de  100  à  400  fr.,  â  223  habitants  plus  ou 
moins  nécessiteux  (3). 

(1)  Mémoire  manuscrit  de  M.  l'abbé  Sauve,  vicaire  de  Bedoili. 

(î)  Coilecfion  générale  des  décrets  rendus  par  la  Convention^  in-8, 
t.  LXI,  p.  203.— Bibliothèque  du  Louvre.— Ce  décret  important  n'est  ni  au 
Moniteur,  ni  au  Bulletin  des  Lois,  M.  Duvergier,  Lois,  à  sa  date,  en  donne 
seulement  le  titre. 

(3)  Mémoire  de  M.  Tabbé  Sauve.  -^  Ce  travail  a  été  extrait  du  registre 
de  la  mairie  de  Bedoin  qui  porte  le  numéro  20,  et  qui  est  intitule  :  1789 
k  1796,  GrainSy  Achats,  Secours  de  300  mille  livres  et  âisfribution.  Les 
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Quelques  mois  après,  le  IS  floréal  an  m,  lorsque  Bedoin 
commençoit  à  renottre,  la  municipalité  et  la  justice  de  paix 
y  furent  officiellement  réinstallées  par  Jean  Debry,  représen- 
tant en  mission  dans  le  département,  et  la  commune  fut 
réhabilitée.  Cette  cérémonie  touchante  eut  lieu  avec  appareU, 
au  milieu  d'un  concours  immense  de  spectateurs,  venus  de 
loin.  Des  discours  furent  prononcés;  enfin,  une  colonne, 
portant  une  inscription  commémorative,  fut  élevée  sur  la 
place  même  où  Téchafaud  a  voit  été  dressé  (1). 

L'affaire  de  Bedoin,  me  mène,  sans  transition,  à  la 
Commission  d'Orange. 

Ch.  Berriat  Saint  Prix^ 

Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris, 


XXX.  —  INCERTITUDE  DE  LA  CHRONOLOGIE 

AU  MOYEN  AGE. 

L'usage  du  millésime^  qui  rend  si  claire  la  chronologie 
durant  les  derniers  siècles  de  notre  histoire,  n'étant  pas  pra- 
tiqué habituellement  au  moyen  âge,  on  avait  recours  à  di- 
verses indications  pour  fixer  la  date  des  actes.  La  plus  usitée 
consistait  à  les  dater  du  régne  du  prince  qui  gouvernait  alors 
le  pays  dans  lequel  Tacte  étoit  rédigé  (à  Texemple  de  ce  qui 
se  pratiquait  chez  les  Romains,  où  les  dates  étoient  prises 
des  consulats).  Malheureusement  ce  système^  qui  pouvoit 

feuillets  46,  &8,  50  à  100  renferineat  tous  les  détails  imaginables  sur  les 
dégradations  des  bâtiments  et  la  répartition  du  secours  accordé. 

(1)  Procès-verbal  de  la  réhabilitation  de  Bedoin,  in>&  de  16  pp.  ÀTÎgnon, 
imprimerie  de  Raphel.  —  Archives  du  tribunal  de  Carpontras,  compulsées 
en  septembre  1864* 
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suffire,  à  la  rigueur^  aux  coulemporains  bien  reaseignés,  est 
pour  nous  aujourd'hui  plein  d'obscurité,  par  suite  des  té- 
nèbres qui  sont  venues  nous  cacher  une  foule  de  détails  essen- 
tiels, surtout  à  partir  de  la  dislocation  de  l'empire  de  Char- 
lemagne,  et  de  sa  division  en  une  multitude  de  petites  sou- 
verainetés sans  consistance  et  sans  limites  précises. 

Pour  se  reconnottre  dans  ce  péie-mêle,  on  a  dû  de  nos  jours 
donner  des  noms  fixes  à  tous  ces  petits  royaumes,  qui  ont 
pendant  quelques  siècles  divisé  l'Europe  occidentale  et  par- 
ticulièrement la  Gaule.  Mais  ces  noms  ne  suffisent  pas  pour 
éclaircir  la  question  qui  nous  occupe.  Quelques-unes  d'ail- 
leulrs  de  ces  souverainetés  ont,  par  suite  de  leur  mobilité, 
résisté  à  toute  dénomination  fixe.  Je  citerai  entre  autres 
celle  qui  fut  fondée  en  879,  au  sud-est  de  la  Gaule,  par  le 
comte  Boson,  et  dans  laquelle  vinrent  se  fondre  peu  après 
les  petits  royaumes  de  Bourgogne,  Jurane  et  Transjurane. 
On  lui  donne  bien  quelquefois,  à  la  vérité,  le  nom  de 
royaume  d'Arles  ;  mais  ce  nom  étoit  inconnu  des  contem- 
porains. Conrad  le  Pacifique,  par  exemple,  qui  régna  sur 
cet  Ëtat  de  l'an  937  à  Tan  993,  est  appelé  rex  Jurensis  (roi 
du  Jura),  rex  in  Gallia  (roi  en  Gaule),  rex  Galliarum  (roi  des 
Gaules),  rex  in  Burgundia  (roi  en  Bourgogne),  rex  Yien- 
nensis  (roi  de  Vienne),  jamais  rex  Àrelatensis.  On  trouve 
aussi  souvent  rex  Alemanniœ  et  Provindœ  (roi  d'Alle- 
magne et  de  Provence),  mais  jamais,  je  crois,  rex  Provincice 
seul. 

Une  des  causes  les  plus  graves  d'erreurs,  dans  le  système 
dont  nous  parlons,  provient  de  la  contemporanéité  de  plu- 
sieurs princes  portant  le  même  nom  dans  des  pays  voisins  et 
dont  la  démarcation  est  encore  incertaine.  Ainsi  nous  trou- 
vons presque  en  môme  temps  deux  ou  trois  Hugues,  Louis, 
Lothaire,  Charles,  Rodolphe,  dans  des  royaumes  voisins  et 
qui  n'ont  ni  nom,  ni  limites  fixes^  variant  de  dénomination 
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et  d'étendue  par  suite  de  mille  circonstances  direrses,  où  do- 
mine surtout  la  violence  ;  car  dans  ces  temps  affi^ux  il  n'y 
avoit  plus  ni  droit  ni  justice.  La  ruse  et  la  force  régloient 
tout. 

La  première  difficulté  est  donc,  lorsqu'on  veut  fixer  la 
date  d'une  charte,  de  constater  l'identité  du  prince  dont  le 
règne  est  rappelé  dans  la  formule  finale,  et  la  chose  n'est  pas 
facile,  comme  on  vient  de  le  voir.  On  peut  parfois  se  tromper 
d'un  siècle,  si  on  prend  un  prince  pour  un  autre  du  même 
nom,  par  exemple  Rodolphe  II  de  Bourgogne  pour  Ro- 
dolphe III  (ou  le  Fainéant),  son  petit-fils.  Mais  l'identité 
constatée,  on  est  encore  arrêté  par  une  foule  d'autres  diffi- 
cultés. D'abord  on  ne  sait  pas  toujours  l'époque  précise  du 
commencement  du  règne;  ensuite  le  commencement  ne  part 
pas  toujours  de  la  même  époque  :  il  diffère  suivant  les  pays. 
Ainsi  tel  qui  a  été  reconnu  roi  dans  le  nord  de  la  France  en 
telle  année,  ne  l'a  été  en  Aquitaine  que  plusieurs  années 
après.  On  date  donc  le  règne  de  ce  prince  de  telle  année  dans 
le  nord  et  de  telle  autre  dans  le  midi  ;  puis  plus  tard  il  arrive 
que  ees  distinctions  disparaissent  sous  la  plume  des  notaires, 
par  suite  de  l'oubli  des  circonstances  primitives,  et  on  ne 
sait  plus  à  quoi  s'en  tenir.  Le  même  fait  se  présente  lorsqu'on 
prince,  d'abord  nommé  roi,  parvient  ensuite  à  l'empire  :  alors 
les  années  de  règne  changent  avec  sa  nouvelle  situation,  ou 

sont  conservées  au  gré  des  notaires On  peut  juger  de  la 

confasion  qu'amène  une  pareille  incertitude!  Qu'on  jette  les 
yeux  sur  la  Chronologie  des  rois  de  France  dans  l'Art  de  vérifier 
les  dates,  et  on  verra  qu'il  n'y  a  pas  de  règne  qui  n'offre  trois 
ou  quatre  commencements  différents.  Prenons,  par  exemple, 
Lothaire,  fils  de  Louis  d'Outremer.  Voici  ce  que  nous  lisons 
à  l'article  de  ce  prince  : 

c  Le  commencement  du  règne  de  Lothaire  est  marqué  de 
quatre  ou  même  de  cinq  manières  différentes  dans  les  chartes. 
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•Le  plus  gfmA  nombre  le  rapporte  an  12  noTombre  OM,  cpïi 
est  le  jour  de  soft  cooronnement  ;  (j^uelques^uns  le  fixent 
an  iO  septembre  de  la  même  année  (date  de  la  mort  de  son 
père);  plusieurs^  et  surtout  de  eelles  qui  ont  été  dressées  en 
LaDgoedoc,  le  font  concourir  ayecle  oommencemeni  dedSS; 
d'autres  Tayanoent  sur  celle-ci  d'une  année  entière  ;  on  en 
voit  enfin  qui  le  lient  areo  Texpédition  du  père  de  Lothaii^ 
dans  TÂuvergne  en  05i.  Louis  d'Outremer,  à  ce  que  Ton 
croit,  étant  alors  tombé  dangereusement  malade^  ordonna 
qne  son  fils  fût  couronné.  » 

Eh  bien  f  ce  n'est  pas  tout.  Je  puis  prouver  que  le  com^ 
meneement  du  règne  de  Lothaire  se  prend  eli  Bourgogne  de 
deux  autres  dates  :  956,  et,  ce  qui  est  plus  extraordinaire,  946. 
C'est  ce  que  je  puis  démontrer  à  l'aide  des  chartes  de  Tab* 
baye  deCluny,  que  j'ai  recueillies  pour  en  former  une  grande 
publication  ofBcielle,  mais  qui,  à  mon  grand  regret,  restent 
inutiles  en  mes  mains. 

La  constatation  de  ces  faits  porta  de  bonne  heure  les  no- 
taires à  joindre  à  l'année  du  règne  d'autres  indications  chro- 
nologiques destinées  à  la  préciser.  La  première  de  ces  in- 
dications est  celle  de  Vindictian.  Mais  ici  encore  même 
incertitude.  «  Les  indictions,  lit-on  dans  YArt  de  vérifier  les 
dates^  sont  une  révolution  de  quinze  années  qu'on  recom-- 
mence  toujours  par  l'unité  lorsque  le  nombre  est  fini;  elles 
se  comptent  séparément, comme  tous  les  autres  cycles....  On 
ne  sait  ni  l'origine  de  cette  période,  ni  quand  ni  pourquoi 
elle  fut  établie.  Il  est  certain  qu'on  ne  peut  la  faire  remonter 
plus  haut  que  le  temps  de  l'empereur  Constantin,  ni  des- 
cendre plus  bas  que  celui  de  Constance.  Les  premiers  exemples 
qu'on  en  trouve  dans  le  Code  Théodosien  sont  du  règne  de 
ce  dernier.  Dans  ces  premiers  temps  il  n'est  pas  aisé  de  fixer 
les  années  pour  les  indictions^  parce  que  tous  les  auteurs  ne 
leur  adsignrat  pas  la  même  époque.  Quelques-uns  mettent 
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la  première  indiction,  en  3i2,  le  plus  grand  nombre  en  313, 
d'autres  en  314,  et  il  s'en  trouve  enfin  qui  la  placent  en  SiS.i 
Joignez  à  cela  que  le  commencement  de  Tindiction  part 
tantôt  du  24  septembre,  tantôt  du  25  décembre,  d'autres  fois 
du  25  mars,  quelquefois,  mais  rarement,  du  1*^  janvier.  Ne 
Yoilà*t-il  pas  un  renseignement  bien  précis!  Remarquez  d'ail- 
leurs que  lorsqu'on  dit  :  c  Année  tant  de  Rodolphe,  indiction 
tant^  »  cela  ne  nous  apprend  pas  de  quel  Rodolphe  il  s'agit. 

A  celte  indication  on  en  joignit  d'autres  plus  précises,  à 
la  vérité,  empruntées  presque  toutes  au  cours  de  la  lune  com- 
biné avec  celui  du  soleil.  Il  falloit  presque  être  astronome 
pour  dater  alors  une  charte.  On  y  voit  paroître  des  mots  qui 
seroient  aujourd'hui  des  énigmes  pour  la  masse  des  lecteurs, 
tels  que  ceux-ci  :  cycle  pascal,  cycle  lunaire,  concurrents, 
épactes,  nombre  d'or,  lettre  dominicale,  etc.  Nous  ren- 
voyons pour  leur  explication  à  VArt  de  vérifier  les  dates, 
dont  on  ne  peut  se  passer  quand  on  s'occupe  de  chronologie. 

Au  milieu  de  ces  indications^  on  en  vit  enfin  paroître  une 
qui  devoit  un  jour  les  remplacer  toutes  :  c'est  celle  de  la 
date  de  Tincarnation  du  Christ,  autrement  dit  le  millésime, 
ainsi  appelé  parce  qu'on  ne  s'en  est  guère  servi  d'une  ma- 
nière suivie  que  depuis  Tan  mil.  Ce  fut  d'abord  une  sin- 

• 

gularilé  adoptée  par  quelques  auteurs  dans  leurs  livres, 
puis  par  certains  notaires  dans  leurs  chartes;  mais  son  ca- 
ractère de  fixité,  et  surtout  de  perpétuité,  le  fit  bientôt 
adopter  généralement.  Par  malheur,  les  auteurs  qui  l'ont 
fixé  n'étoient  pas  très-forts  en  chronologie,  et  il  paroît  cer- 
tain qu'ils  ont  retardé  de  cinq  ans  (peut-être  même  de  huit) 
la  date  réelle  de  la  naissance  de  Jésus.  Mais  peu  nous  im- 
porte aujourd'hui  cette  erreur,  qui  n'a  dlntérèt  que  pour 
l'histoire  particulière  du  christianisme. 

Je  viens  de  dire  que  l'usage  du  millésime  fut  prompte- 
ment  adopté.  Il  faut  s'entendre  toutefois  sur  le  mot  prompte- 
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ment  :  il  est  relatif.  En  effet,  il  s'écoula  plusieurs  siècles  avant 
qae  celte  adoption  fAt  générale;  mais  à  partir  du  xi'  siècle, 
il  devint  de  plus  en  plus  fréquent.  Dans  les  premiers  siècles 
il  eut  pour  concurrent  Tan  de  la  passion,  qui  est  d'une  tren- 
taine d'années  moins  reculé,  mais  enfin  le  premier  système 
finit  par  l'emporter  sur  le  second,  et  c'est  celui  que  nous 
suivons  aujourd'hui,  sauf  une  légère  différence  dont  nous 
parlerons  dans  un  instant.  Il  en  fut  de  cet  usage  comme  de 
beaucoup  d'autres,  qui,  d'abord  individuels,  sont  devenus 
officiels.  C'est  ainsi^  par  exemple^  que  l'état  civil  des  per- 
sonnes est  né  de  l'usage  adopté  par  quelques  curés  d'enre- 
gistrer, dans  un  but  d'ordre  financier,  les  mariages,  les  bap- 
têmes et  les  enterrements  qu'ils  faisoient.  Sous  François  P', 
cet  usage  particulier,  jugé  utile  au  point  de  vue  des  intérêts 
sociaux,  fut  prescrit  à  tous  les  curés.  Ils  s'en  acquittèrent  plus 
ou  moins  inexactement  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution, 
où  on  transporta  cet  usage  des  curés  aux  maires,  dont 
c'est  aujourd'hui  la  principale  fonction. 

On  a  peine  à  comprendre  de  nos  jours  comment  on  pou- 
voit  se  passer  au  moyen  âge  d'un  pareil  renseignetnent  ; 
mais  alors  tout  étoit  fondé  sur  la  notoriété  publique  ou  sur 
les  souvenirs  plus  ou  moins  fidèles  des  contemporains.  On 
connolt  ces  histoires  d'enfants  amenés  par  leurs  parents  dans 
le  lieu  où  devoit  être  rédigé  un  acte  notarié,  et  qui  rece- 
voient^  au  moment  où  ils  s'y  attendoient  le  moins,  quelque 
rude  coup,  un  soufilet,  par  exemple  (1),  destiné  à  leur  graver 
le  souvenir  du  fait  plus  longtemps  dans  la  mémoire,  comme 

(1)  Gaiiia  christiana,  t.  zi,  instr.,  col.  201  : 

«  Hanfridas,  constnictor  ejasdem  loci,  cnm  flliis  sais  Rogerio,  Robeiio, 
WiUelmo^  qui  edam  a  pâtre,  ob  causam  memori»,  colapham  suscepit; 
BQscepit  etiam  aliad  colaphum  Ricardus  de  Lillabona...,  qui  cum  require- 
ret  car  sibi  Hunfridas  permaxinram  colaphum  dedisset,  respondit  :  Qaia 
ta  Janior  me  es  et  forte  molto  yiyes  tempore,  erisqoe  testis  hi^as  rationis 
ciun  les  proposcerit.  » 
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on  ayoit  «oia  de  le  leur  expliquer  4xy  reste.  Oa  ooDspreDd, 
en  «ffet,  que  l'enfant  ainsi  frappé  se  sQnvenoît  toute  sa  vie 
de  l'acte  4«i  lui  avoit  vain  cette  ii^uste  violoAce.  Célxài  «q 
témoin  assuré  pour  de  nombreuses  années. 

Nous  yenons  de  voir  que  le  millésime  dont  nous  nous  ser- 
vons est  celui  dont  on  trouve  quelques  exemples  dans  les 
actes  anciens.  Il  y  a  cependant  une  observation  importante 
à  faire  :  c'est  que»  dans  ces  actes,  Tannée  ne  conunence  pas 
au  F  janvier,  comme  aujourd'hui.  £n  haine  de  Tancienne 
religion,  Jes  chrétiens  adoptèrent  différents  jours  pour  le 
commencement  de  leur  année»  Unxt  en  jj^ardant  les  noms  des 
mois  et  des  jours  romains^  qui  «ont  tout  païens  :  januarius 
(le  mois  de  Janas),  martius  (le  mois  de  Mars),  etc.;;  lundi 
[lutUB  dies)^  mardi  (Martis  die$)^  etc. 

Les  uns  adoptèrent  pour  premier  jour  <le  l'an  le  25  dé- 
cembre, jour  de  la  naissance  de  Jésus;  d'autres  le  2S  mars, 
jour  probat)le  de  la  Conception.  I.es  demier^^  ^en  remontant 
ainsi,  commençoient  Tannée  Jieuf  mois  et  sept  jours  avant 
nous.  D'autres,  adoptant  x^ette  même  date  du  25  mars,  dif- 
féroient  dans  leur  manière  de  compter  d^un  an  plein  de  ceux 
dont  nous  venons  de  parler.  Ceux-là  devançûient  Le  commen- 
cement de  l'année  de  neuf  meis  et  sept  jaur&,  et  comptoient. 
par  exemple.  Tan  1000  dès  le  SIS  mars  99d{  ceux-ci  au  contraire 
la  retardoient  de  trois  mois  moins  sept  jours«  ^et  comptoient 
encore  jusqu'au  24  mars  inclusivement  l'an  999,  tandis  qae 
pour  nous.  Tan  1000  étoit  commencé  depuis  le  I""' janvier  pré- 
cédent. Il  y  eut  encore  beaucoup  d'autres  systèmes;  mais  le 
plus  usité,  quoique  le  plus  irrationnel  de  tous,  à  notre  avis, 
fut  celui  qui  lit  commencer  Tannée  au  Jour  4e  Pâques  ^'est- 
h'-dàm  i  «uw  fête  fuôbite);  car  œ  «j^téoM  4Min«il  {miois 
quatorze  mois  à  une  année,  et  dix  seulement  ^  une  autre. 

Oft  sysitee,  fui  faisoit  •comneacer  l^tMée  IMiis  w 

qtiàtre  m(>i^  ^"pvès  h  nôtre,  fût  pourtant  gën&râleme&t  suivi 
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ea  France  sous  la  troisième  race^  et  ne  fat  abolie  chose  vrai- 
ment  incroyable!  qu'à  la  fin  du  xyi*  siècle.  C'est  Charles  IX 
qni  le  premier  Vattaqua.  L'artide  39  de  son  édit  du  mois  de 
janTÎer  1563  (vieux  style)  ordonna  de  dater  dorénarant  les 
actes  publics  et  particuliers  en  commençant  Tannée  au  pre-^ 
nûer  janvier;  ce  qui  fal  confirmé  le  4  août  suivant  par  la  dô-^ 
claration  du  même  ptince  donnée  à  Roussit  Ion  eu  Dauphiné. 
La  puissance  de  là  routine  était  teile^  ipie  le  poi-lement 
n'adoptât  ceM  toi  qd*en  1567.  Bo  OùAséquence,  rannée  pr*-» 
cédante,  commençant  au  jour  de  Pâqued  1566  (i4  àtril)^  et 
s'arrétant  au  3i  décembre,  n'eut  que  huit  mois  et  dix-sept 
jours^  Il  y  eut  bien  emore  quelque  résistance  ici  et  là,  mais 
enfin  la  raison  prévalut  partout^  non-seulement  en  France, 
mais  encoredans  les  pays  voisins^  qui  tons  adoptèrent  le  calen^ 
(Irier  Julien,  c'est-à-dire  firent  cornmenœr  l'innée  au  P' jan-* 
vrer.  <  Pour  les  temps  antérieilrs,  dit  VArt  de  vérifier  In 
iatesy  rien  n'est  plus  nécessaire  que  de  bien  se  souvenir  de 
tous  ces  commencements  â'années  dont  nous  venons  de 
palier.  »  En  effet,  celui  qui  les  if^Bore  court  fort  le  risque  de 
mettre  la  cbairrue  devant  les  bô^s.  Il  n'hésitai  pas,  par 
exemple,  à  mettre  un  acte  daté  ùxi  mds  de  déœmbrft  1820, 
après  un  afutrci  daté  d^  mois  de  février  de  la  même  année,^ 
tandis  que  c'est  le  contraire  qui  est  vrai,  l'acte  de  février 
étant  eft  réalftè  de  I9M,  d'ffp^ès  notrcr  syt^ème,  qui  éM  in*- 
diqué  par  les  mots  nouveau  style  par  les  chronologistes . 

Toutes  ces  incertitudes  de  la  chronologie  au  moye  n  âge 
avoient  donné  naissance  à  un  singulier  usage.  Nous  venons 
de  voir  que  jusqu'à  Charles  IX  l'année  avoit  commencé  à 
Pâques.  La  veille  de  ce  jour-là  on  pendoit  au  cierge  pascal 
une  pancarte  indiquant  le  numéro  de  l'année  nouveltev  la 
date  du  règne  du  prince,  etc.,  etc.,  de  façon  à  bien  ren- 
seigner le  public.  On  appeloit  cela  le  tableau  pascal.  Mal- 
heureusement ce  tableau  ne  fut  guère  en  usage  que  lorsqu'i 
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ëtoit  devenu  à  peu  près  inutile^  par  suite  de  la  diffusion  des 
lumières,  et  il  devint  d'autani  plus  dëlaillé,  qu'il  étoit  moins 
nécessaire.  J'ai  cité  ailleurs  (1)  une  pancarte  semblable  fixée 
au  cierge  pascal  h  Rouen  en  1697.  Ce  tableau  est  un  véri- 
table cours  d'bistoire  à  l'usage  des  Normands  :  on  y  trouve 
quarante-huit  indications  chronologiques  différentes,  parmi 
lesquelles  les  dates  de  l'exaltation  ou  de  la  mort  des  patrons 
des  principales  églises  de  Rouen.  Le  10^  article  rappelle 
encore  l'année  pascal ,  quoiqu'elle  ne  fût  plus  usitée  nulle 
part  en  France  à  cette  époque. 

Au  reste,  il  est  juste  de  dire  que  celte  année  pascale 
fut  toujours  fictive,  quoique  officielle;  c'étoit  un  men- 
songe, et  voilà  tout.  Gomment,  en  effet,  auroit-on  pu  régler 
le  cours  des  choses  sur  une  date  mobile.  Les  calendriers 
écrits  ou  imprimés  en  tète  de  tous  les  livres  d'heures  con- 
tinuèrent à  comprendre  les  douze  mois  de  l'année  dans  leur 
ordre  naturel;  les  gens  de  la  cour,  les  magistrats,  etc.,  con- 
tinuèrent à  recevoir  leurs  émoluments  d'après  l'année 
païenne,  et  non  d'après  l'année  chrétienne,  qui  n'avoit  pas  de 
sens.  Voilà  comment,  en  définitive,  la  raison  finit  toujours 
par  l'emporter  sur  les  systèmes. 

Aug.  Bernard. 

(1)  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France^  t.  xxu  (1854). 


LETTBES  D'ADRIEN  DB  SARRÂZIN.  313 


XXXL  -  LETTRES  D^ADRIEN  DE  SARRAZIN. 


Nous  nous  décidons  difficilement  à  publier  des  lettres  contem- 
poraines>  notre  recueil  étant  surtout  destiné  à  remettre  en  lumière 
les  faits  et  les  hommes  du  temps  passé.  Adrien  de  Sarrazin>  quoi- 
que mort  seulement  en  1852,  appartient  plus  particulièrement  à 
l'époque  du  premier  empire  et  de  la  Restauration,  et  c'est  à  ce 
point  de  vue  que  nous  tirons  aujourd'hui  de  nos  cartons  les  lettres 
qu'on  va  lire  : 

Adrien  de  Sarrazin  était  fils  de  Gilbert,  comte  de  Sarrazin^  natif 
d'Auvergne^  officier  supérieur  sous  l'ancienne  monarchie,  marié  et 
retiré  dans  le  Yendômois>  où  il  s'étoit  fait  considérer  et  estimer. 
Député  de  la  noblesse  de  Vendôme  aux  états  généraux  en  1789^ 
M.  de  Sarrazin  émigra  durant  la  Terreur.  Rentré  avec  les  Bour- 
bons, dont  il  continua  à  servir  la  cause,  il  présida  en  1816  le  collège 
électoral  de  Loir-et-Cher  et  mourut  quelques  années  après  dans  un 
âge  avancé. 

Adrien  son  fils,  né  en  1773  dans  une  campagne  des  environs  de 
Vendôme,  fut  d'abord  élève  de  l'École  militaire  de  cette  ville,  où 
il  eut  pour  condisciple  le  jeune  de  Gazes,  le  futur  ministre  de 
Louis  XVIII,  avec  lequel  il  noua  une  amitié  qui  ne  devoit  pas  être 
sans  influence  sur  son  avenir.  De  l'École  de  Vendôme,  Adrien 
passa  à  l'École  royale  d'artillerie  de  Brienne,  et  ses  relations  avec 
son  héroïque  condisciple  ne  le  rendirent  point  infidèle  aux  tradi- 
tions de  famille^  qui  lui  avoient  inspiré  un  inaltérable  dévouement 
à  la  royale  maison  de  Bourbon.  Politiquement  parlant^  Sarrazin 
s'effaça  sous  l'empire  et  se  livra  exclusivement  à  la  culture  des  let- 
tres. Ses  essais  n'anuonçoient  rien  de  son  genre  d'esprit,  qui  ne  se 
révéla  que  plus  tard.  Le  Printenvps  de  Kkist,  suivi  du  Premiernavt- 
gateur  et  du  Déluge  de  Gessuer,  son  Cimetière  de  la  campagne^  avec 
une  petite  comédie  en  vers,  joaée  sans  succès  au  Théâtre-Français^ 
et  quelques  autres  petits  poëmes  de  l'École  de  Delille,  formoient 
un  bagage  littéraire  assez  mince  et  qui,  certainement,  ne  Teut 
pas  tiré  de  l'obscurité.  Vint  le  moment  de  la  grande  vogue  des 
Conter  persansy  autrefois  publiés  par  l'orientaliste  Galland  sous  le 
titre  des  MiUe  et  une  Nuits,  et  dont  le  succès  venoit  d'être  renou- 
velé et  constaté  par  plusieurs  éditions  successives,  Sarrazin  s'es- 
saya dans  ce  genre^  nouveau  pour  lui.  Son  Caravansérail  parut  pour 

ise  année.  Novembre-Décembre  1866.  —  Doc  Si 
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traduction  du  Persan,  fiction  dont  le  livre  poavoit  se  passer,  car 
Sarrazin  avoit  trouvé  sa  voie,  celle  du  conteur  bonhomme  et  ma- 
licieux. En  effet,  on  remarqua  dans  cette  composition  et  celles  qui 
suivirent  (Contes  nouveaux  et  Nouvelles  nouvelles;  Bardoue  ou  Iç  pâtre 
du  mont  Sraurti»)]  une  grande  simpUcité  de  style,  unie  a  beaucoup 
de  finesse  de  grâce  et  de  délicatesse,  puis  si^irtout  une  honnêteté 
de  cœur  et  d'esprit  qui  le  fit  rechercher  de  la  bonne  société.  Mais 
d^i  les  ppéocoapatioaa  pelitiqnai  dëtournoient  1m  esprits  dd  ce 
Cmftt  de  littéralors,  et  Sarrasin  ltti*même  avoit  cédé  è  l'eatralne* 
ment  géBéral  en  se  mêlant  au  mouvement  et  aux  intérêts  du  jour. 
M.  de  Casas,  en  devenant  ministre,  appela  à  lui  son  ami  de  col* 
lége  et  le  fit  chef  de  division.  Les  déplorables  luttes  des  premières 
années  de  la  Restauration,  la  politique  de  bascule  qui  en  fut  l'iné- 
vitable suite,  alloient  peu  à  la  droiture  de  cœur  d'Adrien  Sarrazin. 
L^asB^slBat  da  doc  de  Berry  et  le  rêle  un  peu  douteux  du  premier 
ministre  en  eea  graves  drconstanees,  amenèrent  une  sorte  de  rup- 
ture entre  les  denx  amis,  et  Sarrazin  quittoit  le  ministère  quelques 
tQmpa  avant  la  disgrâce  de  M.  doOases.  Désormais  hors  des  soucis 
de  la  politique,  retiré  à  Vendôme,  il  allolt  reprendre  ses  livres^  tout 
entittr  aux  soins  é'nne  ilimllie  qui  le  chérissoit  et  dans  l'intimité 
d'une  femme  aimable  qu'il  adoroit.  Mais  d'affreux  malheurs  dé- 
voient coup  sur  coup  l'accabler  (la  mort  de  sa  fîUe  et  de  sa  femme), 
et  le  jeter  dans  une  inexprimable  tristesse.  Les  lettres  que  nous 
avons  de  lui  sont  toutes  datées  de  Vendôme,  les  unes  avant,  les 
autres  après  la  double  oatastrophe  qui  l'y  vint  frapper.  Un  instant 
Sarrazin,  cédant  aux  conseils  de  ses  amis  et  de  ses  médecins,  essaya 
de  se  distraire  de  ses  chagrins  en  rentrant  dans  le  mouvement  po- 
litique. Mais  les  efforts  de  ses  partisans  ayant  échoué,  Sarrazin  ne 
songea  plus,  après  la  chute  de  la  branche  ainée,  qu'à  se  faire  oublier 
dans  ia  retraite  qu'il  s^étoit  choisie^  et  ne  publia  rien  de  nouveau 
dans  les  dernières  vingt-cinq  années  de  sa  vie.  Ses  Contes  et  Nou- 
veUes  ont  eu  plusieurs  éditions  :  celle  de  1825,  en  6  yol.  in-i8, 
est  aijyourd'hui  ia  seule  qui  se  retrouve  encore. 


l,  A  M,  Ti^NAS.  <—  Rue  Mazarine^  vis-à-vis  du  passage 

du  Jeu  de  Paulme,  à  Paris. 

Vendôme,  le  27  juillet  ISift, 

Votre  lettre,  mon  bon  ami,  nous  a  fait  grand  plaisir.  Vous 
nous  aT€i«  prévenu^  oe  qui  oe  prouva  pas  que  vous  nous 


aidiez  pli;^  qve  ppu?  Qe  yous  aiflien$,  parce  que  pQl?  e§t  im- 
possible, m^is  ç^  qui  ftp^s  p^o^y^  gu  mpms  un  attephjBïneB); 
d^t  mPP  s^tiron^  tQvgpurç  U>n\  1§  prii;»  Vo^^s  ypjjji  père 
une  s^QB4^  fo^s.  C'est  ?|ne  petite  RIU  quie  Je  orj  yp»s  » 
dorique*  Yo»^  «v0?s  r^ppviyejjé  »p§  rçgrete,  vQijis  nm^  ayçz 
fait  fe^re  le  pécbé  d'enyie;  ojiaU  pourtant  flOlr§  douleur  i)fl 
pouvait  être  adoucie  que  par  i'idë^  du  bonheur  â^  nos  dmi^« 
et  le  vôtre  nous  a  causé  une  joie  véritable. 

A  peine  son^me&-nous  installés  dans  notre  petite  ville  et 
dans  notre  petite  demeure.  Notre  maison  est  la  maison  de 
Socrate  ;  i^ous  pourrions  tout  au  plus  y  loger  un  ami  véri- 
table. No^  appartements  soat  si  exigus  que  nous  sommes 
obligée  de  nous  battre  avec  nos  meubles  pour  nous  faire 
pU(^e.  Im^ez  combien  cela  est  agréable  pour  moi  qui  aime 
par-dessus  tout  k  avoir  mes  coudées  franches.  Cet  état  de 
cboses»  il  est  vrai,  ne  doit  durer  qu'un  ^n;  mais  une  année 
est  bie^  longue  lorsqu'on  la  pasjse  tout  entière  dans  un  es- 
pace aussi  étroit. 

Voilà  M.  de  Chilly,  que  vous  avez  vu  chez  nous,  qui  ne 
veut  pas  se  séparer  de  nous,  il  veut  absolument  s'établir  à 
Vendôme.  Il  a  fait  le  voyage  de  Paris  avec  nous,  et  il  a  vu 
de  ses  propres  yeux  qu'il  lui  était  impossible  de  se  loger 
dans  potre  ville.  Il  n'a  pas  voulu  en  avoir  le  démenti;  et, 
après  être  reparti  pouf  Rennes,  11  me  mande  qu'il  arrive  ici 
avec  tcuit  âoa  qiéaaie  et  qu'il  espère  que  les  Vendômois 
serout  a^sez  aini^t)le3  pour  ne  pas  le  laisser  coucher  dans  la 
rue.  Je  suis  très-embarrassé;  je  ne  sais  où  Je  Jogeravec  tout 
sou  lupnde;  et,  comwe  il  n'y  a  dans  pe  pays  des  l?onnjçs  gens 
ni  fi0^  oi  génies  qui  puissent  bâtir  une  maisou  en  deux  jours, 
je  içraius  qu'il  ne  couche  h  la  belle  étoile  ainsi  que  toute  sa 
f^ile,  ce  qui  conaprouiettrait  beaucoup  l'amabilité  vendô- 
moke.  Je  u'ai  repris  eucpre  aucune  des  habitudes  de  ma 
pensée.  Je  y^is  etji^  yious,  top  t  mon  esprit  est  dans  mes 
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jambes,  et  je  ne  sais  quand  il  remontera,  J'ai  reçu  de  péni- 
bles secousses  ;  j*en  suis  encore  un  peu  étourdi  ;  et  pour  qae 
ma  philosophie  aimable  (comme  vous  voulez  bien  l'appeler) 
reprenne  un  peu  le  dessus,  il  me  faut  oublier  tout  ce  que 
j'ai  souffert,  et,  malheureusement,  on  n'oublie  pas  à  volonté. 
Je  conserve  au  fond  de  mon  cœur  et  je  me  plais  à  nour- 
rir une  haine  et  un  mépris  qui  ne  donnent  pas  des  idées 
riantes:  et  mon  goût  pour  la  littérature  ne  reviendra  que 
lorsqu'il  ne  me  restera  plus  d'autre  souvenir  que  celui  de 

mes  amis 

Adieu,  mon  cherTézénas,  que  vos  pensées  se  portent 
quelquefois  sur  moi  et  sur  mon  petit  ménage;  les  nôtres  iront 
souvent  vous  chercher.  C'est  une  consolation  pour  nous;  ce 
sera  peut-être  un  dédommagement  pour  vous.  En  attendant 
que  des  circonstances  plus  heureuses  nous  rapprochent,  ne 
nous  oubliez  pas  auprès  de  votre  douce  et  aimable  com- 
pagne, que  ma  femme  aime  toujours  bien  tendrement. 

Tout  à  vous  et  de  tout  cœur. 

Adrien  de  Sarràzin. 


2.  —  Au  MÊME.  —  Rue  Guénégaud ,  n*  23.  — -  A  Paris. 

Vendûme,  6  août  1821. 

Je  VOUS  remercie,  mon  cher  Tézénas,  des  bons  vers  que 
vous  m'avez  envoyés.  Vous  ne  pouviez  me  donner  de  vos 
nouvelles  d'une  manière  qui  me  fût  plus  agréable.  On  ne 
fait  point  de  bons  vers  quand  on  se  porte  mal  et  quand  on 
est  en  proie  à  des  tribulations  domestiques.  Ainsi^  je  pense 
que  votre  santé  est  bonne  et  que  rien  ne  trouble  votre 
bonheur  intérieur.  Si  la  forme  de  vos  vers  est  irréprochable, 
ce  n'est  pas  qu'il  n'y  ait  bien  quelques  petites  choses  à  dire 
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pour  le  fond.  J'ai  été  tout  surpris  de  voir  que  vous  donniez 
tant  de  raison  et  de  philosophie  à  un  homme  qui  n'a  jamais 
eu  rien  de  grand  que  son  extravagance.  Je  m'attendais  à 
lire  un  petit  chef-d'œuyre  de  plaisanterie  dans  le  genre  de 
votre  Nouveau  Seigneur  de  village;  mais  vous  avez  voulu 
prendre  un  vol  plus  élevé;  vous  avez  eu  un  but  de  haute 
politique  et  de  haute  morale,  et,  dans  Pintérêt  de  la  société, 
vous  avez  voulu  prouver  qu'un  trône  ne  peut  jamais  être 
solide  s'il  n'est  assis  sur  les  bases  de  la  légitimité.  Vous  êtes 
sorti  de  votre  genre  habituel  et  vous  avez  bien  fait,  puisque 
vous  avez  prouvé  que  votre  muse  avait  plus  d*une  corde  à 
sa  lyre. 

Malgré  toute  mon  amitié  pour  vous,  je  ne  puis  m'empêcher 
de  vous  porter  quelqu'envie.  Que  vous  êtes  heureux,  mon 
cher  ami^  de  conserver  encore  au  milieu  de  tous  les  dégoûts 
dont  vous  êtes  environné,  quelques  illusions  de  gloire  litté- 
raire î  Je  croyais  que  ces  rêves  aimables  et  souvent  trom- 
peurs ne  pouvoient  être  que  l'apanage  d'une  jeunesse  que 
l'imagination  entraine  et  que  l'espérance  séduit.  Il  y  a  eu 
un  temps  où  j'aimais  la  littérature  comme  une  maîtresse; 
je  me  promettais  de  lui  consacrer  ma  vie  tout  entière;  je 
Tai  négligée  lorsqu'elle  sembloit  vouloir  m'accorder  quelques 
faveurs,  et  j'en  suis  bien  puni  ;  mon  imagination  refase  de 
sortir  de  la  sphère  (riste  et  bornée  des  réalités,  et  cette  litté- 
rature qui  fit  autrefois  le  charme  de  ma  jeunesse,  qui  me 
promettait  quelque  gloire,  refuse  aujourd'hui  de  me  donner 
des  consolations!... 

Toutefois,  je  me  dédommage  de  temps  en  temps,  par  la 
lecture,  de  la  stérilité  de  ma  pensée.  Je  fais  venir  sur  la  foi 
des  journaux  quelques  nouveautés  qui  me  semblent  offrir 
de  rintérêt.  Je  suis  souvent  trompé^  et,  quoique  je  ne  sois 
pas  avare,  je  regrette  souvent  mon  argent.  J'ai  été  cepen- 
dant fort  content  de  l'histoire  de  V Assemblée  constituante. 
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Cet  ôuVràge  est  bien  côndiiît,  biéiî  peiîsé  et  gênéraleiflèfl 
bleh  écrit.  Si  vous  voyez  l'aiitedr,  rappelez-nïoi  a  sofl  sou- 
Venif,  mais  ne  lui  dites  pas  que  je  suis  tout  siiri^ris  de  vdir 
tin  si  bon  ouvrage  sorti  des  mains  d'iin  riidis  aussi  accom- 
pli. 

Le  discours  de  X ri*ést   qu'un  tissu  de  phrases 

bien  arrondies,  bien  harmonieuses,  bien  enntiyeuses,  bieil 
académiques;  il  n*y  manque  que  de  ta  pensée,  de  l*âmeel 
du  ii.ouvement.  Celui  de  Roger  est  mieux  sans  (Joule  puis- 
qu'il m'a  beaucoup  moins  ennuyé,  înais  ces  deux  discours 
ne  valent  pas  le  html  qu'ils  ont  fait:  ce  (Ju'il  y  a  de  plaisant 
dans  tout  cela,  c'est  le  royalisme  des  auteurs;  il  n'yôfta 
qiie  pour  eux;  ce  sont  les  premiers  royalistes  de  Èrance,  ce 
sont  eux,  sans  doute,  qui  ont  relevé  la  monarchie,  et,  si 
elle  doit  périr,  ils  seront  les  premiers  à  s'eùsevelir  sous  ses 
ruines...  Ainsi  soit-ill 

Mais  je  m'apperçois  que  je  me  laisse  trop  entraîner  ati 

plaisir  de  causer  avec  vous.  Donnez-moi  donc  plus  souvent 

de  vos  nouvelles,  de  celles  de  votl-e  charmante  petite  famille 

(lue  j'aime  si  lendréiiîent;  enfin,  quoique  j'àimë  infiniment 

vos  vers,  croyez  qu'ils  me  feront  encore  plus  de  plaisir 

qiiàhd  ils  me  Viendront  accompagnés  d'Une  ou  de  deux 

pages  de  voire  prose. 

Adrien  de  Sarrazin. 


3.  —  Au  MÊME.  —  Employé  au  ministère  de  Vlntêtieur, 

nie  Guônégaud,  23,  F.  S.-G. 

Vendôme,  le  80  octobre  1821. 

Vous  avez  bien  raison,  mon  chez  Tézênas,  de  iùeltre  la 
cérémonie  de  côté  dans  vos  relations  avec  moi.  Je  suis  terri- 
blettiëlil  ëil  relard  aVec  vous;  mais  qde  je  Vous  écrive  |le 
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premier  ou  le  dernier,  peu  importe;  en  fôit  d'amitié»  je  duis 
peut-être  le  premier^  malgré  le  bon  exemple  qtië  tott^ 
m'ayez  donné. 

Si  je  ne  vous  ai  pas  répondu  plustôt)  c'eut  la  faute  défi 
élections,  j'ai  touIu  assister  à  cette  tomédie,  comme  tleo- 
teur  d'arrondissement  et  de  dôt)artement. 

Si  je  l'avais  voulu«  j'aurais  jelté  bien  du  désordre  aille 
notre  collège  d'arrondissement  de  Vendôme^  et^  en  m'y 
prenant  quinze  jours  d'avancé^  j'aurais  été  probableiÉtent 
nommé  au  collège  de  département.  Votis  me  donnàissés  t 
j'ai  trouvé  des  intrigues  tout  arrangées^  et  je  n'ai  pas  toiiltt 
jetter  le  désordre  danâ  le  camp  dés  honnêtes  g^M. 

Au  collège  d'arrondissement  dé  Blois,  Balaberry  tt  été 
nommé,  ab  iratOi  pal*  les  royalistes  et  les  fimbinii  lés  uni 
et  les  autres  le  préférant  à  un  ministériel.  Il  a  été,  le  croi-» 
riez-vous?  nommé  par  l'homme  même  qui  a  fait  guillotiner 
son  péreti..  Nos  deux  autres  députés  sont  les  mêmes)  ils 
avoient  pour  eux  lapessemon^  c'étoit  beaucoup.  Et^  si  lèufs 
talents  ne  sont  pas  très-retuarquables^  de  sont  aU  moins 
d'honnêtes  gens,  et  c'est  encore  beaucoup,  si  ce  n'est  tout* 

Yous  me  parlez^  mon  cher  ami,  de  deux  personnes  à  qui 
j'ai  cherché  à  rendre  des  services  et  voUs  avez  entendu 
avec  plaisir  mon  éloge  sortir  de  leur  bouche.  La  reconnais^ 
sanoe,  en  effet,  est  une  vertu  rare  et  fait  toujours  plaisir  à 
rencontrer.  M.  ,le  Sénécal  est  un  bravé  homme,  tout  rond» 
tout  en  dehors,  plus  passionné  que  spirituel  et  fin,  Une 
mauvaise  têle;  vous  pouvez  vous  y  fier.  Musset  est  tout 
autre  chose;  celui-là  est  plus  fin  que  passionné.  Ce  ti'ést 
pas  un  Jeati'Jacques^  quoi  qu'il  ait  fait  une  notice  sur  cet 
illustre  personnage.  Je  lui  sais  bon  gré,  cependant,  de  ne 
m'a  voir  pas  oublié,  malgré  lesbons  offices  que  j'ai  voulu  lui 
rendre.  Puisqu'il  fait  l'éloge  d'un  homme  qui  n'est  ptus 
rien^  cela  prouve  qu'il  y  a  encore  en  lui  quelque  chose. 
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C0  qui  m'a  le  plus  surpris  dans  votre  dernière  lettre,  c'esi 
la  visite  que  vous  avez  reçue  d'un  personnage  se  disant  le 
chevalier  Clebsattel  de  Cemay,  se  disant  aussi  mon  camarade 
de  collège,  mm  ancien  amij  mon  meilleur  ami.  Ce  chevalier 
vient  de  m'écrire  la  lettre  la  plus  absurde  que  j'aye  jamais 
lue.  Il  me  demande:  l*"  de  le  recommander  à  M.  Decazes 
pour  lui  procurer  une  bonne  place;  2®  de  le  marier  à  Yen- 
dôme,  etc.,  etc. 

Or,  certes,  quoi  qu'il  en  dise,  je  connois  beaucoup  moins 
ledit  chevalier  que  tous  les  chevaliers  de  la  Table  ronde,  avec 
qui,  mes  lectures  au  moins  m'ont  donné  qnelqu' accaintance, 
nsne  savaient  pas  signer  leur  nom,  il  est  vrai;  mais,  cer- 
tainement, ils  ècrivoient  mieux  que  le  chevalier  Clebsatel 
de  Cernay,  officier  de  marine  en  retraite^  demeurant  à 
Paris^  poste  restante^  et  mon  ancien  camarade  de  collège.  Je 
lui  ai  répondu,  dans  la  crainte  où  j*ai  toujours  été  de  dés- 
obliger, sans  le  vouloir,  un  honnête  homme.  Je  l'ai  mis 
assez  plaisamment  au  courant  de  ma  position  et  de  mon 
crédit.  Plaise  à  Dieu  qu'il  me  laisse  tranquillement  ronger 
mon  frein^  et  qu'il  aille  chercher  fortune  ailleurs! 

Le  récit  que  vous  m'avez  fait  de  la  position  de  M.  votre 
frère  m'a  fait  bien  de  la  peine.  Quoi  donct  ne  vous  arrivera- 
t-il  que  des  événements  malheureux!  Le  diable  sera-t-il 
toujours  à  votre  porte!  La  Providence  ne  vous  donnera-t- 
elle  jamais  un  sourire!  C'est  peut-être  votre  amitié  pour 
moi  qui  vous  porte  malheur  ;  c'est  moi,  peut-être,  qui  suis 
votre  fléau!  il  ne  faut  s'attacher  qu'aux  gens  heureux, 
disent  les  gens  heureux.  Il  paraît  que  vous  et  moi  sonmies 
conduits  par  des  principes  et  par  des  sentiments  opposés. 
Quant  à  moi,  je  cherche  la  loyauté  partout;  dès  que  je  crois 
l'avoir  trouvée,  je  m'y  accroche,  je  m'y  cramponne.  Plus 
elle  est  malheureuse,  plus  je  m'y  attache.  Eh  bien,  mon 
cher  ami,  faisons  route  ensemble,  malgré  vents  et  marées; 
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aimez-moi,'quoiqu'il  arrive;  et  croyez  que  mon  attachement 
pour  vous  ne  vous  fera  jamais  faux-hond. 

Adrien  de  Sarrazin. 

P.  S.  Mille  et  mille  tendresses  à  votre  intéressante  fa- 
mille. Mes  yeux  se  sont  perdus  à  force  d'avoir  pleuré,  et  je 
crains  que  vous  ne  puissiez  plus  lire  mon  écriture.  Rassurez- 
moi  sur  ce  point. 


5.  —  Au  MÊME.  —  (Ut  suprà). 

Vendôme,  20  décembre  1331. 

Je  suis  surpris  et  inquiet  de  votre  silence,  mon  cher  Tézé- 
nas.  N'avez-vous  donc  rien  à  me  dire  dans  ce  moment  qui 
doit  être  assez  crilique  pour  tous  les  employés  des  différents 
ministères,  ou  seriez-vous  malade?  Peut-être  croyez-vous 
que  mon  éloignement  de  Paris  et  des  affaires  ne  me  permet 
pas  de  vous  être  utile  dans  cette  circonstance,  et  vous  ne 
voulez  m'écrire  que  lorsque  voire  sort  sera  décidé.  Mais 
vous  seriez  dans  Terreur  si  vous  pensiez  que  je  vis  ici  comme 
un  ours,  que  tentes  mes  relations  sont  brisées  et  que  je  ne 
puis  vous  être  bon  à  rien.  J'ai  parlé  de  vous  à  un  de  nos 
députés  qui  a  toujours  suivi  Tétendard  du  ministère  actuel; 
il  est  fort  en  crédit  auprès  de  votre  ministre  et  il  vous  servi- 
rait de  son  mieux  si  vous  en  aviez  besoin.  Il  m'a  demandé 
une  note  relativement  à  vous;  voulez-vous  que  je  la  lui 
donne?  il  me  serait  bien  agréable,  à  moi  qui  ne  veux  point. 
de  places,  de  pouvoir  vous  conserver  dans  la  vôtre  ou  vous 
en  procurer  une  meilleure.  J'aurais  beaucoup  de  choses  à 
vous  dire,  et  sur  ce  qui  vient  de  se  passer  et  sur  le  nouveau 
système  qui  vient  de  triompher;  mais  je  vous  ferai  grâces 
de  mon  bavardage,  bien  persuadé  que  vous  espérez  enfin. 
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L'espérance  est  le  commencement  du  bonheur,  peut-6tre 
est-ce  le  bonheur  tout  entier;  je  ne  m'y  connais  plus.*. 

Adieu,  mon  ami  ;  que  cette  année  vous  soit  meilleure  que 
les  autres.  Embrassez  pour  moi  toute  votre  aimable  petite 
famille  et  croyez  à  la  durée  de  mon  attachements 

Adrien  de  Sârrazin. 

P.  S.  Pour  répondre  à  un  passage  de  votre  dernière  lettre, 
je  vous  dirai  que  si  je  n'ai  pas  cherché  à  me  faire  nommer 
député  par  mon  arrondissement,  c'est  qu'une  lutte  étabUe 
entre  M.  Josse  Beauvoir  et  moi  nous  eût  mis  hors  de  cour 
tous  les  deux  au  profit  d'un  tiers.  L'indécision  de  M.  Josse 
Beauvoir  m'ayant  empêché  d'agir  pour  le  collège  de  dépar- 
tement, je  m'y  serois  présenté  trop  tard  et  lorsque  la  partie 
étoit  liée  pour  M.  de  Courtarvel.  Si  j'avois  pu  parler  quinze 
jours  plus  tôt;  il  y  a  uue  grande  apparence  que  je  l'aurois 
emporté  sur  ce  dernier  qui  n'a  été  nommé  que  par  des  con- 
sidérations de  société.  J'ai  fait  ce  que  j'ai  dû,  dans  cette  cir- 
constance comme  dans  toutes  les  autres  ;  et  je  ne  puis  m'en 
mordre  les  doigts^  malgré  l'extrême  désir  que  j'avois  de 
figurer  dans  un  mouvement  que  j'avois  prévu  et  prédit 
longtemps  d'avance... 

6.  —  Au  Même.  —  (Ut  suprà). 

Veadûme,  si  décembre  1821. 

Nos  deux  lettres  se  sont  croisées,  mon  cher  Tézénas.  Je 
suis  charmé  des  bonnes  nouvelles  que  vous  me  donnez.  Je 
connois  depuis  longtemps  M.  Franchet  par  tout  le  bien  que 
vous  m'en  avez  dit  ;  je  me  souviens  que  votre  amitié  pour 
lui  étoit  un  des  griefs  que  l'on  vous  reprochoit,  et  que  cette 
honorable  liaison  a  bien  failli  vous  coûter  votre  place. 
:  Quant  à  M.  de  Laveau,  le  nouveaii  préfet  de  police,  je  le 
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connois  pslHlculiërément  ;  sa  femme  est  Tintîmé  aiiiîe  dé  ma 
sœur.  Lorsque  j'ai  appris  sa  domination,  je  n'ai  pu  m'étiipê- 
cher  de  dire  :  c'est  fort  heureux  pour  ùotre  repos  et  fort 
malheureux  pôut  le  sien.  C'est  un  jeufte  homme  excellent, 
du  commerce  le  plus  doux,  et  M.  Franchet  ne  peut  aroir  avec 
lui  que  des  relations  agréables. 

Votre  lettre  m'a  épargné  un  voyage  à  Paris,  car,  à  voUs 
dire  le  vrai,  si  vous  aviez  eu  de  véritables  inquiétudes  sur 
votre  sort,  je  pdrtois  sur  le  champ;  j'allois  frapper  à  toutes 
les  portes  et  intéresser  en  votre  faveur  le  petit  nombre  de 
personnes  qui  veulent  bien  compter  mon  opinion  pour  quel- 
que chose.  Je  me  faisois  intrigant. 

Vous  regrettez,  mon  cher  ami,  de  me  voir  éloigné  des 
affaires  ;  vos  regrets  flattent  mon  amour-propre  sans  éveiller 
mon  ambition.  Lorsque  j'ai  quitté  la  partie,  j'ai  pensé  que 
je  la  perdois  pour  toujours.  Si,  en  effet,  j'avois  accepté 
toutes  les  offres  que  me  faisoit  M.  de  Gazes  pour  me  rattacher 
à  lai,  Util  doute  que  je  ne  me  trouvasse  aujourd'hui  dans 
une  î^lltiallon  très-favorable;  j'ai  mesuré  le  sacrifice  dans 
toute  son  étendue  et  je  me  suis  déterminé  par  un  sentiment 
plus  impérieux,  plus  décisif  pour  un  honnête  homme,  que 
tous  les  calculs  de  Tlntérèt  personnel.  Je  me  suis  applaudi 
de  cette  résolution  ;  c'était  une  bêtise,  mais  c'était  une  bonne 
action.  Je  commençois  à  en  recueillir  le  fruit.  Je  jouissais, 
dans  ma  retraite,  d'un  bonheur  pur  et  tranquille.  Une  for- 
tune indépendante,  uile  femme  qui  méritait  toute  ma  ten- 
dresse!  Est-ce  dans  les  angoisses  de  l'ambition  que  j'iiai 

chercher  des  consolations  aux  regrets  dont  mon  cœur  est 
accablé?  A  mon  âge,  dans  ma  position,  il  n'y  a,  comme  vous 
le  dites,  qu'uile  place  importante  qui  puisse  me  ramener  sur 
l'horizon  politique.  Je  me  sens  bien  la  force  de  la  remplir, 

mais  je  n'ai  pas  le  courage  de  la  solliciter Cependant,  je 

sais  personnellement  côntab  de  trois  ministres^  mais  je  n'ai 
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suivi  aucune  carrière;  je  n'ai  d'autres  antécédents  à  faire 
valoir  que  mes  sentiments  et  mes  opinions  qui  sont  plus 
connus  et  moins  douteux  que  mon  habileté. 

Mandez-moi  ce  qu'on  va  faire  du  sieur  X dans  ce 

changement  de  système.  Il  seroit  assez  plaisant  qu'on  laissât 
à  la  tête  de  la  librairie  l'auteur  ou  l'entrepreneur  à  gages  de 
tant  de  pamphlets  contre  les  royalistes.  Hais  pourquoi  pas? 
Cet  honmie  est  à  présent,  dit-on,  plus  royaliste  à  lui  tout 
seul  que  tout  le  côté  droit  de  la  chambre.  Il  est  du  nombre 
de  ces  gens  heureusement  nés,  qui  sont  toujours  de  la  der- 
nière opinion  qui  domine  et  qui  trouvent  toujours  des  gens 
assez  honnêtes  pour  croire  à  leur  bonne  foi. 

Parlez-moi  aussi  des  changements  qui  vont  s'opérer  autour 
de  vous.  Je  m'intéresse  beaucoup,  vous  le  savez,  au  jeune 
Pélicier,  et  je  pense  qu'on  peut  sans  inconvénient  tirer  parti 
des  connoissances  et  de  Tassiduité  de  H.  Dupleix.  Quant  au 
petit  géant,  comme  il  trouvoit  mauvais  que  je  m'occupasse 
du  pot  au  feu  des  pauvres  employés  dont  on  méditoit  la  ré- 
forme, je  désire  de  tout  mon  cœur  que  sa  marmite  soit  ren- 
versée. 

Il  y  a  dans  la  police  une  partie  bien  délicate,  mais  qui 
tient  à  la  division  littéraire,  c'est  la  censure  dramatique. 
L'influence  que  les  théâtres  exercent  sur  l'opinion  est  prodi- 
gieuse, surtout  dans  nos  départements.  Dans  un  système 
royaliste,  remettra-t-on  cette  influence  entre  les  mains  de 
Le  Montey,  etc.,  etc.  ?...  je  ne  parle  pas  de  Lacretelle,  il  est 
incapable  de  faire  ie  mal  comme  le  bien. 

Demandez  donc,  je  vous  prie,  tous  ces  renseignements  à 
M.  Franchet,  et  faites-m'en  part  sur-le-champ,  s'il  veut  vous 
les  donner.  Je  n'en  ferai  pas  mauvais  usage^  et  vous  pouvez 
compter  sur  ma  discrétion. 

Je  reviens  à  vous.  Quoi,  mon  cher,  encore  un  enfant! 
vous  êtes  une  bien  mauvaise  tête  i  vous  avez  donc  juré  de 
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donner  un  démenti  formel  aux  deux  fameux  vers  de  Des- 
touches  : 

Messieurs  les  gens  d'esprit,  d'ailleurs  fort  estimables!  etc.. 

Mais  je  ne  deyroispas  vous  parler  de  vers;  c^est  caresser 
votre  marote,  et  j'ai  peur  que  la  tète  ne  vous  tourne  avec 
votre  poésie.  Quant  à  moi,  mon  cher  ami,  je  suis  entière- 
ment brouillé  avec  les  muses.  A  peine  si  je  me  souviens 
d'avoir  écrit;  il  faut  du  moins  qu'on  me  le  rapelle.  Des  cha- 
grins profonds,  de  tristes  réalités  et  une  triste  connaissance 
des  hommes  et  des  choses  ont  éteint  cette  flamme  légère  qui 
voltigeait  autour  de  mon  cerveau  et  qui  réchauffait  sans  le 
brûler  ;  c'était  un  feu  de  paille.  Je  n'ai  donc  pu  m'empôcher 
de  rire  à  cette  exclamation  qui  termine  votre  lettre  :  <  La- 
vigne  est  poète !Eh\  que  m'importe!  j'aimerais  mieux  pour 
lui  qu'il  fût  raisonnable,  à  présent  que  je  n'ai  pas  l'esprit 
d'être  autre  chose.  Je  ne  connais  sa  pièce  que  par  les  articles 
de  la  Quotidienne^  et  ces  tirades  ambitieuses  que  vous  appe- 
lez philosophiques  pourroient  bien  n'être  dictées  que  par  un 
libéralisme  mal  entendu,  par  cette  même  haine  pour  toutes 
supériorités  sociales,  haine  sur  laquelle  reposent  les  doc- 
trines de  beaucoup  de  gens  qui  se  croient  des  paria  jusqu'à 
ce  qu'ils  puissent  accrocher  un  titre  et  une  décoration. 

Je  TOUS  en  dirais  bien  davantage  sur  ce  sujet,  si  ma  lettre 
n'était  déjà  d'une  longueur  démesurée.  Je  vois  avec  grand 
plaisir  que  l'année  va  s'ouvrir  d'une  manière  favorable  pour 
vous;  il  y  a  longtemps  que  je  vous  désirais  quelque  bonne 
fortune.  Dites  à  votre  aimable  et  douce  compagne  que  je  suis 
bien  touché  de  son  souvenir,  et  embrassez  pour  moi  vos  pe- 
tits enfants.  Le  mien  est  si  aimable  que  je  ne  trouve  point 
d'expressions  pour  vous  le  dépeindre. 

Adieu,  cher  ami,  je  suis  tout  à  vous. 

Adrien  de  Sarrazin. 


7.  —  Au  iituE.'^Chefde  la  librairie^  rue  Guénégaudy  n!"  23. 

—  A  Paris. 

Vendôme,  25  avril  1822. 

Vous  devez  être  un  peu  surpris,  mon  cher  ami,  de  ne  plus 
entendre  parler  de  moi  depuis  que  vpus  m'avez  annoncé 
votre  nouvelle  situation.  Vous  croyez  que  je  vous  oublie  en 
pensant  que  vous  êtes  plus  tranquille  et  plus  heureux.  Il  est 
vrai  que  mon  amitié  pour  vous  se  repose  sur  celle  que 
M.  Franchet  vous  a  témoignée,  que  je  ne  suis  pas  fort  in- 
quiet sur  votre  sort;  mais  ce  motif  n'est  pas  le  seul  malheu- 
reusement qui  m'ait  empêché  de  vous  écrire.  J'ai  été  fort 
malade  et  je  ne  suis  pas  encore  bien  remis  d'une  sorle  de 
cardialgie  que  nos  médecins  ne  savent  trop  caractériser.  Mes 
idées  étaient  montées  au  dernier  degré  du  spken  ;  je  ne 
rêvais  que  polype  au  cœur^  anévrisme^  et  tout  ce  qu'on  peut 
rêver  de  plus  fâcheux  dans  les  maux  qui  affligent  notre  triste 
humanité.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  j'éprouvais,  avec 
une  inexprimable  tristesse,  de  vives  douleurs  dans  la  poi- 
trine et  surtout  dans  cette  partie  de  la  poitrine  qui  efaez  moi 
a  été  le  plus  fortement  lésée,  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  la 
désigner  autrement.  Je  ne  suis  pas  encore  entièrement  réta-* 
bli;  le  moral  seul  est  un  peu  remonté;  les  châteaux  en  Es- 
pagne se  relèvent  de  nouveau  sur  leurs  bases,  et,  sans  espé- 
rer quelque  chose  qui  ressemble  au  bonheur,  il  me  prend 
envie  de  me  retourner  d'un  autre  côté  pour  voir  si  je  me 
trouverai  moins  mal. 

Il  est  sûr  qu'il  me  faut  un  changement  quelconque;  il  me 
faut  du  mouvement,  une  occupation,  un  but,  sans  cela  je 
serai  bientôt  parti  pour  l'autre  monde;  tous  les  médeeins  le 
disent;  mais  indépendamment  de  mon  peu  de  confiance  dans 
les  arrêts  de  la  Faculté,  il  me  parait  fort  ridicule  de  sollici- 
ter un  ^lapiai  pour  cause  de  santé.  Si  un  pareil  motif  était 


LETTftiS  ^kùWm  VÈ  «ABliZIN.  8t7 

admis  tine  fois,  l'administration  ne  serait  bientAt  plus  qu'un 
hôpital. 

C'est  h  YQUS,  cher  ami,  à  me  parler  franchement  et  vous 
le  pouvez.  Quelle  est  ma  situation,  quels  sont  mes  droits? 
Je  me  suis  présenté  dans  les  jours  de  péril  ;  je  me  suis  retiré 
lorsque  la  conduite  politique  de  de  Cases  ne  rendoit  plus  ma 
situation  soutenable  pour  un  homme  d'honneur.  Enfin,  vous 
le  savez,  j'ai  fait  tout  ce  que  j'ai  dû,  peut-être  même  plus 
que  je  n'ai  dt  ;  et  je  crains  par^dessus  tout  de  rencontrer^  si 
je  sollicite  un  emploi^  des  gens  qui  me  diront  :  a  Vous  n'avez 
rien  fait!...  »  C'est  donc  vous  que  je  charge  d'éclaircir  ma 
position  et  de  me  dire  ce  que  vous  pensez  du  désir  que  j'au- 
rais de  rentrer  dans  les  affaires;  quelles  sont  les  limites  où 
doivent  s'arrêter  mes  prétentions  ou  mes  droits,  afin  de  ne 
pas  aller  fourvoyer  inutilement  mon  amour-propre.  M.  Fran- 
chet  peut  vous  donner  beaucoup  de  lumières  à  cet  égard,  et 
vous  indiquer  pent-être  un  emploi  auquel  je  pourrais  pré- 
tendre, soit  dans  l'administration,  soit  dans  la  partie  litté- 
raire, aoit  en  France,  soit  dans  l'Étranger  ;  car,  je  vous  le 
répète,  ma  situation  actuelle  n'est  plus  soutenable;  je  suis 
dévoré  de  chagrin;  une  jolie  fortune,  un  enfant  charmant, 
tout  cela  ne  fait  qu'ajouter  à  mes  regrets  en  me  rappelant 
sans  cesse  le  souvenir  de  celle  b  qui  je  dois  ces  dédommage^ 
ments  dont  ma  tendresse  pour  elle  m'empêche  de  sentir  le 
prix.  Je  serais  sûr  d'être  appuyé  dans  mes  demandes  par 
trois  ministres  :  M.  de  Montmorency  dont  je  suis  oonnu»  le 
duc  de  Bellune  et  le  ministre  de  la  marine. 

Mandez-moi  donc  ce  que  vous  pensez  de  ce  projet  ;  mais 
parlez-moi  sans  détour  après  cependant  avoir  pris  quelques 
informations.  Dites  à  M.  Franchet  que  je  le  remercie  du  bien 
qu'il  vous  a  fait,  car  je  vous  assure  que  la  situation  précaire 
dans  laquelle  vous  Vous  trouviez  m'a  fait  souvent  beaucoup 
de  mal. 
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Adieu,  rappelez-moi  au  souvemr  de  rotre  intéressante 
compagae  et  recevez  l'assarance  de  mon  attachement. 

Adrisn  de  Sarrazin. 


8.  —  Au  Même. 

''  Vendôme,  ft  nud  182S. 

Vous  avez  agi  en  homme  d'esprit,  mon  cher  Tézénas; 
TOUS  répondez  par  des  vers  excellents  à  une  lettre  fort  ridi- 
cule. C'est  fort  bien.  Et  si  vos  vers  me  prouvent  un  talent 
que  je  savois  apprécier,  votre  silence  me  prouve  que  vous 
avez  fait  de  grands  progrès  dans  la  connaissance  du  cœor 
humain.  En  effet,  que  répondre  et  comment  répondre  à  nn 
honime  qui  vous  prie  de  déterminer  la  mesure  de  ses  pré- 
tentions et  de  ses  droits?  il  faut  pour  cela  connaître  bien  an 
juste  la  limite  du  talent,  de  l'ambition  et  surtout  de  Tamour- 
propre  du  questionneur.  Il  y  a  un  temps  où  vous  auriez  cm 
pouvoir  me  répondre  avec  franchise;  vous  me  saviez  jmit 
coBur;  mais  voilà  trois  ans  bientôt  que  nous  ne  nous  sommes 
TUS,  et  depuis  trois  ans  le  bonheur  m'a  gâté;  je  suis  devenu 
ambitieux  outre  mesure  et  de  la  vanité  la  plus  cbatouillense! 
Je  ne  sais^  en  vérité,  où  j*avais  la  tête  qaand  je  vous  ai  écrit 
cette  sotte  lettre.  Regardez-la  comme  non  avenue.  Cepen- 
dant, mon  cher,  comme  je  ne  veux  pas  que  vous  me  croyiez 
tombé  ûstûs  la  niaiserie  Ja  plus  complète,  je  vais  vous  expli- 
quer ce  que  vous  avez  dû  regarder  comme  une  énigme.  Je 
voulais  savoir  de  vous  si  mon  ancienne  position,  auprès  de 
qui  vous  savez,  me  nuirait,  dans  le  cas  où  je  voudrais  jouer 
le  rôle  de  solliciteur  ;  si  la  manière  dont  je  me  suis  conduit 
envers  ce  personnage  m'a  donné  quelques  droits  à  la  con- 
fia0€e  d'un  gouvernement  conduit  par  d'honnêtes  gens;  et, 
si  6nfiB9  le  proverbe  qui  quUU  la  place  la  perd  est  de  tous 
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les  temps  et  de  tous  les  systèmes.  Si  tous  trouvez  la  réponse 
trop  délicate,  ne  répondez  pas  à  ces  questions;  mais,  pour 
Dieni  écrivez-moi  quelques  mots;  jetions  d'autant  plus  k 
mes  amis  qu'ils  sont  en  petit  nombre,  et  dans  le  triste  état 
de  mon  âme  et  de  ma  santé,  leur  indifférence  apparente  me 
fait  un  mal  très-réel. 

Pour  revenir  à  votre  envoi.  Je  voua  dirai,  sans  compli* 
ment,  que  je  suis  cbarmé  de  ce  morceau.  Votre  style  est 
pins  ferme  et  plus  soutenu;  la  phrase  poétique  est  toujours 
bien  faite  et  vous  exprimez  avec  autant  de  force  que  d'élé- 
gance toute  l'indignation  dont  votre  belle  Ame  est  remplie, 
pour  des  misérables  qui  voudraient  par  de  nouveaux  crimes 
échapper  au  mépris.  Que  je  vous  porte  envie!  vous  conser- 
vez un  goût  qui  vous  a  procuré  d'heureux  instants,  de  douces 
illusions.  Quant  à  moi,  plus  rien  no  me  platt,  rien  ne  me 
sourit;  je  ne  suis  plus  qu'une  ombre;  je  ne  vis  plus  que  pour 
souffl-ir.  Mon  esprit  est  tombé  dans  une  impuissance  absolue, 
trop  heureux  quand  je  m'en  trouve  assez  pour  écrire  à  quel- 
ques amis  indulgents  qui  daignent  répondre  en  prose  mx 
expressions  franches  de  mon  attachement. 

Adieu;  dites  mille  choses  tendres  pour  moi  à  votre  douce 
compagne.  J'embrasse  les  petits  anges  qu'elle  vous  a  donnés 
et  qui,  j'espère,  hériteront  un  jour  de  vos  talents  et  de  vos 
excellentes  qualités.  Tout  à  vous. 

Adrien  de  Sarrazin. 


9.  —  Au  MÊME.  —  Chef  de  la  librairie,  au  ministère 
de  l'Intérieur  (pour  lui  seutj.  —  A  Paris. 

Vendôme,  le  5  mai  1825.  —  Rép.  le  9. 

Vous  me  demandez,  mon  cher  Tézénas,  pourquoi  je  n'ai 
pas  répondu  à  votre  dernière  lettre^  en  datte  de  telle  année, 

12e  année.  NoTembre- Décembre  1866.  —  Doc.  S3 
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âe  tel  moii;  de  tel  jouri«..«,  je  vous  dir&i^  poiii* m'axcmert 
i{!ie  probablement  j'en  ai  ôté  qmpôchô  par  ma  migrainet 
mon  mal  de  dent»,  on  ma  colique^  ou  mon  rtnamatisme.  Te^ 
tni,  Id  vrai  mot  c'est.. «.«  ma  léthargie. 

lé  Voui  demanderai  ft  mon  tour  comment  Voue  nte  m'avas 
pas  même  accusé  réception  du  joli  exemplaire  que  je  voui 
al  idtvasé  de  me»  elmumnies  productions.  Voua  êtes  le  ml 
(fêi  ayee  manqué  à  cette  formalité  obligée,  car  vens  êtes  la 
seul  i  qui  j'aie  fait  un  ausai  joli  cadeau.  Voua  me  rèpondriM 
en  vain  que  c'est  votre  léthargie  ou  vos  graves  occupations^ 
ce  qui  revient  à  peu  près  ail  môme,  car  vous  n'êtes^  je  gage, 
guère  plus  occupé  que  votre  ministre;  mais  si  mon  excuse  à 
moi  ne  vaut  pas  grand  chose,  la  vôtre  est  encore  moins  ad- 
mlaaible;  car  enfin,  par  mon  silence,  je  ne  fais  tort  qu'à  moi, 
et  par  le  vôtre,  vous  faites  tort  à  moi  et  à  un  tiers,  c'est-h- 
dire  à  la  personne  que  j'avais  chargée  de  mon  envoi.  A-t-elIe 
rempli  fidèlement  mes  intentions?  avez-vous  reçu  cet  exem- 
plaire? Voilà  ce  que  je  me  demande  et  ce  que  je  n'ose  lui 
demander,  dans  la  crainte  de  lui  laisser  voir  une  défiance 
mal  placée.  Tâchez  donc  de  dérober  une  minute  à  la  polù 
tiqrn  littéraire^  et  donnez-moi  signe  de  vie  ;  car,  si  je  ne 
voue  écris  pas  de  peur  de  vous  ennuyer,  vos  lettres  me  font 
grand  plaisir,  quoique  vous  ne  m'y  disiez  pas  tout  ce  que 
vous  pensez.  Quant  à  moi,  je  ne  sais  plus  ce  que  je  pense; 
je  crois  que  la  ligne  droite  est  la  plus  longue  de  toutes,  que 
deux  et  deux  ne  font  pas  quatre^  que  M.  de  Yillële  est  un 
grand  homme,  que  vous  et  H.  l'abbé  Guyon  vous  aimez  les 

jésuHëeà  la  foliow....  que..*..  que....é  que ma  foi,  je 

vous  laisse  à  deviner  tout  ce  que  je  pense,  voua  en  viendrez 
facilement  à  bout,  quand  vous  vous  sentirez  le  cerveau  vide. 

Adieu,  mon  cher  ami,  donnez-moi  de  vos  nouvelles  ;  man- 
dez-moi s'il  voud  est  atrivé  quelque  événement  heureux; 
s*îl  pleuvra  sur  vous  quelques  gouttes  dés  faveurs  que  to 
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Sacre  jz  répandre  à  grands  flots  sur  tous  les  genres  de  gloire 
et  de  mérite. 

Rappetez-moi  au  souvenir  de  M.  Tabbé  Guyon  dont  la  dé* 
voUon  s^accorderait  assez  bien  arec  la  mienne.  J'embrasse 
vos  petites  enfants  et.,,.,  votre  femme,  ne  vous  déplaise. 

Tout  À  vous. 

AbRIÉN  dfe  SARliAsm. 

10.  Du  MÂVE. 

6  mars  1826.  •—  Rép.  le  l*'  âriil. 

Vous  voyez,  moh  cher  Tézénas,  que  je  prends  mon  tempâ 
pour  vous  remercier,  lorsque  vous  m'avez  rendu  service, 
maiâ  vous  ine  connaissez,  et  je  n'ai  pas  besoin  de  déployer 
avec  vous  beaucoup  d'éloquence  pour  vous  prouver  que  je 
ne  suis  point  un  ingrat. 

J'ai  été  charmé  d'apprendre  le  sucées  des  démarcbes  du 
jeune  Renou;  l'intérêt  que  vous  avez  bien  voulu  prendre  à 
cette  affaire  était  une  nouvelle  preuve  que  vous  me  donniez 
de  YoU'e  amitié.  Aussi  ai-je  éprouvé  un  double  plaisir  en 
apprennant  par  vous  qu'il  avait  réussi. 

Je  vous  recommande  encore  un  nouveau  protégé,  c'est  le 
jeune  Henrion,  bon  jeune  homme  de  notre  ville  qui  appar- 
tient aux  pttte  honnêtes  gens  de  ct^  pay?-ci,  niais  que  la 
fortune  a  traité  comme  elle  traite  en  général  les  honnêtes 
gens;  il  voudrait  être  libraire  breveté;  ses  pièces  sont 
parfaitemeot  m  règle  4  su  domimde  appuyée  fortement 
par  toutes  les  autorités  locales,  et  je  crois  qUe  tuas  ii'a^rez 
pas  autre  chose  à  faire  que  dé  (tii  épargner  les  lenteurs  qui 
aetottpagnent  smtvenl  les  moindres  affaires^  Pauvre  jeune 
homme  (  si  voUâ  ^âvie:^  té  ^û'Il  demande  I  C'est  k  péim  â9 
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l'eau  à  boire  et  du  pain  à  manger.  Vendôme  est  une  ville  où 
il  ne  manque  pas  de  gens  qui  écrivent,  mais  des  gens  qui 
lisent,  je  n'en  connais  point. 

Pourquoi  donc  ne  pas  me  donner  plus  souvent  de  vos 
nouvelles.  Vous  m'alléguerez  vos  occupations  ;  mais  il  me 
semble  que,  de  temps  à  autre,  une  petite  lettre  un  peu  gaie, 
un  peu  caustique  serait  pour  vous  un  délassement  agréable  ; 
il  est  doux  quelquefois  de  pouvoir  déposer  le  fardeau  qui 
pèse  sur  notre  cœur.  Je  ne  vous  parlerai  point  politique;  les 
circonstances  sont  trop  délicates  ;  mes  idées  demanderaient 
trop  de  développement  et  ressemblent  trop  aux  vôtres,  je 
gage,  pour  que  je  me  mette  en  train  d'étaler  ici  tout  ce  qae 
je  pense.  Je  me  contente  donc  de  me  rappeler  à  votre  sou- 
venir, de  vous  souhaiter  bonne  santé,  bon  courage  et  bonne 
chance,  j'ajouterai;  et  un  bon  ami  qui  puisse  de  temps  à 
autre  me  remplacer  auprès  de  vous  et  dérider  votre  front 
lorsqu'il  est  obscurci  par  un  travail  ennuyeux. 

Tout  à  vous  et  de  tout  cœur. 

Adrien  de  Sàrrazin. 


XXXil.  -  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Le  premier  livre  des  chroniques  de  Froissart^  manuscrit  de  la 
Yaticane.  —  Publ.  le  harm  Kenm  de  Lettenhove  (1863  2  vol. 
in*8.  Bruxelles.) 

~  Saite.  — 

Le  premier  livre  des  Chroniques  de  Froissart  débute  par  un 
prologue  qui»  contemporain  de  la  révision  de  l'œuvre  du  chanoine 
de  Gbimay,  fidèlement  conservé  dans  les  manuscrits  les  pins  an- 
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thentiques  des  chroniques,  eût  l'approbation  de  tous  les  éditeurs, 
à  partir  de  1495,  jusqu'au  xix*  siècle.  Vérard,  Sauvage,  Burchier, 
Johnes,  Dauer  et  Buchon  l'ont  traditionnellement  respecté  et 
reproduit. 

On  trouve  en  ce  prologue  trois  faits  principaux  :  i^  l'annonce  et 
le  motif  de  l'œuvre.  Afin  que  honorables  emprises  et  nobles  aven- 

tures  et  faits  d'armes Soient  notablement  registrées  et  mises  en 

mémoire  perpétuelle Je  veux  traitier  et  recorder  histoire  et  ma- 
tière de  grand  louange. 

î^  Après  cette  volonté  exprimée,  l'écrivain  se  recueille  et  fait 
ainsi  appel  au  secours  de  la  divinité  :  Mais  ains  que  je  le  com- 
mence, je  requiers  au  sauveur  de  tout  le  monde,  qui  de  néant  créa 
toutes  choses,  qu'il  veuille  créer  et  mettre  en  moi  sens  et  entendement 
si  vertueux  que,  ce  livre  que  j'ai  commencé,  je  le  puisse  continuer  et 
perséoérer  en  telle  manière  que  tous  ceux  et  celles  qui  le  liront,  ver- 
ront et  orront,  y  puissent  prendre  ébâtement  et  plaisance  et  je  enchoir 
en  leur  grâce, 

^°  Après  cette  invocation^  émanée  d'un  esprit  convaincu,  d'un 
homme  ayant  dépassé  Tâge  des  passions,  l'écrivain  ajoute  : 

On  dit  et  voir  est,  que  tout  édifice  est  ouvré  et  maçonné  rune  pierre 
après  l'autre,  et  toutes  grosses  rivières  sont  faites  et  rassemblées  des 
plusieurs  ruisseaux  et  fontaines  :  aussi  les  sciences  sont  extraites  et 
compilées  de  plusieurs  clercs,  et  ce  que  l'un  sait,  Vautre  ne  sait  mie  ; 
non  pour  quant  rien  n'est  qui  ne  soit  sçu  ou  loin  ou  près»  Donc  ainsi, 
jmr  atteindre  et  venir  à  la  matière  que  j'ai  emprise  de  commencer, 
yremièrement  par  la  G[ràce  de  Dieu,  et  de  la  benoîte  vierge  Marie, 
dont  tout  confort  et  avancement  viennent.  Je  me  veux  fonder  et  or- 
donner sur  1er  vraies  chroniques,  jadis  faites  et  rassemblées,  par  véné- 
rable homme  et  discret  Seigneur  Monseigneur  Jean  Lebel,  chafioine 
de  saint  Lambert  de  Liège,  qui  grand  cure  et  toute  bonne  diligence 
mit  en  cette  matière,  et  la  continua  tout  son  vivant  au  plus  justement 
quHlpàt,  et  moult  lui  coûta  à  acquerre  et  à  l'avoir. 

Ces  trois  points,  disons-nous,  montrent  à  nu  l'âme  du  chroni- 
queur. Au  moment  de  reviser  l'œuvre  de  ses  chroniques,  il  ex- 
prime, par  un  coup  d'œil  rétrospectif,  quel  est  le  motif  qui  lui 
a  fait  prendre  la  plume  :  traitier  et  recorder  histoire  de  Grand- 
Louange. 

Le  chanoine  de  Ghimay^  engagé  dans  les  ordres^  doit  s'incliner 
devant  le  divin  maître,  qui  de  néant  créa  toute  chose;  toute  idée  de 
scepticisme  doit  être  éloignée  de  son  esprit  voué  au  sacerdoce. 


334  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

Paj^  avec  ce  style  imagé,  pittoresque  et  naïf^  pour  f^ire  entendre 
qu'en  matière  historique,  c'est  la  collection  des  matériau!  qui 
grossit  le  récit,  et  que  pour  que  la  narration  soit  complète,  il 
faut  s'aider  de  l'œuvre  des  devanciers,  car  ce  que  Vun  sait,  Vq/atre 
ne  sait  mie;  et  le  clerc  qui  tiepf  le  bu  ri  u  de  l'histoire  avec  ceue 
probité  littéraire  qui  doit  être  le  patrimdino  du  chroniqueur,  doit 
mentionner  ses  epnprunts,  et  nommer  expressément  celui  qui  loi 
a  servi  do  guide  dans  ses  rudes  labeurs. 

Ce  prologue,  nous  le  répétons,  fait  le  plus  grand  honneur  a  c^ 
bon  et  doux  maître  qui  s^appellait  messire  Jehan  Froissart;  la  pro- 
hité  littéraire  fut  1q  gloire  de  son  pom,  ses  sentiments  religieux,  an 
déclin  de  ses  jours,  ce  fut  l'honneur  dp  sa  vie. 

he  prologue  qui  sert  de  frontispice  ^u  manuscrit  de  Ropie  est 
antipathique  avec  les  sentiments  que  nous  venons  de  paentionner. 
(iB  irésorier  et  chanoine  de  Chimay,  m  paoment  de  mettrp  uu  pied 
dans  la  tombe  (d'après  M.  Kervin),  dans  un  prologue  qu'on  a  tort, 
suivant  nous,  de  lui  attrihuer,  n'a  point  un  seul  instant  de  recueil- 
lement, ne  songe  point  à  la  divinité  et  s'amuse  à  démener  le 
pourpo9  et  estât  de  proèce  pour  efjcemplyer  les  bons.  Cette  dissertation 
;5ur  la  proèce  e?t  plutôt  Tœuvrp  d'un  rhéteur  que  d'uu  écrivain 
PU  d'un  chroniqueur  :  une  érudition  de  mauvais  aloi,  et  qui  sent 
IpS  arguties  du  xvi?  $ièe|a,  s^  été  mise  à  profit  sans  doute,  par 

Quelque  clerc-copiste  qpi,  ne  voulant  pas  marcher  sur  les  traces 
U  style  de  Froissart,  ^  fait  l'intercala tion  malheureuse  suivante  : 
Vérité  est  selonvh  les  anchiennes  escriptures  ^ue  apriés  le  déluge  et 
que  Noè  et  sa  géjiération,  eurent  repeuplé  le  monie,  et  que  on  se  com- 
mença à  armer  et  à  prendre  par  le  fait  de  guerre  Vun  sus  Vautre, 
proésche  resgna  premièrement  ou  roiaulme  de  Caldée  par  le  fait  dm 
roi  Ninus,  qui  fisi  fonder  et  édifier  la  grands  chité  de  ninive,  qui  cm- 
terni*;  trois  journées  de  Lonch^  et  au^i  par  la  royne  Semeramis,  sa 
femme,  qui  fu  dame  de  grant  valour.  Apriés  proéche  se  remua  et 
vint  resgner  en  Judée  et  Jhérusalem  par  le  fait  de  Josué,  de  David  et 
des  Macabyens,  Apriés  çlle  vint  resgner  ens  ou  roiaulme  de  Perse  et  de 
Méde,  par  le  fait  de  Cirus,  le  grant  roi,  par  Assérus  et  Xersés.  Apriés 
vint  proèce  resgner  en  Gresce,  par  le  fait  de  Herqules  de  Tésevs  de 
Jâsson  et  d' A  cilles  et  des  aultres  preus  chevaliers;  apriés  en  troies  b 
grant,  par  le  roi  Priant^  par  Hector  et  par  ses  frères  ;  apriés  en  la 
chité  de  Rome,  par  les  nobles  signateufs  et  centurions,  et  par  le  grant 
Julles  César.  Apriés  elle  vint  demeurer  en  France  par  le  fait  du 
grand  Karlemarmn^  qui  fut  roi  de  France  et  d'Alemagne  et  empereur 
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de  Eme,  Aptiès  a  résgné  ptoéee  un  temps  en  Angleterre  par  le  fait  du 
roi  Edouwart  et  de  la  bonne  roine  Pkelippé  de  Hainnau,  sa  femme,  eî 
par  krs  enfans  et  par  les  vaillans  hommes  de  celi  roiauknej  ensi  qiiê 
vous  verés  et  trouverez,  se  tout  le  lissiez  en  ceste  histoire» 

Pas  un  mot  sur  les  emprants  faits  à  Jean  Lebel,  par  Ftvissftrt, 
dans  le  manuscrit  de  la  Vaticaue.  Cet  oublia  puisque  M.  Keryill 
nous  dit  que  le  texte  est  voisin  des  derniers  moments  du  chroni- 
queur, pouvôit-il  être  fait  par  un  homtne  dont  on  alloit  ereosër  la 
tombe?  Nous  prêtons  à  Froissart  d'autfes  sentimens.  Trente  ma* 
nascrits  conservés  en  France  ou  à  Tétranger  viennent  rompre  en 
visière  avec  la  transcription  du  texte  conservé  à  la  Yaticane,  et 
nous  avons  bien  le  droit  de  nous  demander,  i\  c'est  bien  là  Toaiivrè 
du  chanoine  mourant  de  Chimay.  Notre  opinion  est  que  ee  texte  a 
été  l'œuvre,  au  contraire^  d'un  clerc  qui  a  voulu  substituer  ft  la 
composition  primitive  de  Froissart  une  phraséologie  qui  n'a  rien 
de  commun,  de  na¥f  et  de  sympathique  avec  le  style  du  chroni* 
qneur,  quant  au  prologue  en  question.  M.  Kervin  loue  surtout  le 
style  du  manuscrit,  en  affirmant  que  la  forme  en  est  plus  atta* 
chante,  parce  que  le  chroniqueur,  met  davantage  ses  personnages 
en  scène  en  multipliant  les  dialogues  et  les  vives  réparties.  En  eff^t, 
si  notre  calcul  est  exact,  nous  avons  compté  dans  Pédition  de 
Tacadémicien  de  Bruxelles  184  dialogues  ou  réparties.  Loin  dé 
donner  de  la  grâce  à  la  narration^  nous  avons  trouvé  que  ce  parti 
pris  du  chroniqueur,  ou  plutôt  du  rédacteur  du  texte  revisé,  loin 
de  mériter  des  éloges,  rendoit  au  contraire  le  récit  traînant,  par  la 
plus  grande  multiplicité  des  dialogues;  à  moins  que  notre  esprit 
ne  s'abuse,  nous  n*avons  pas  reconnu  dans  le  manuscrit  de  Rome 
la  diction  habituelle  et  cette  naïveté  de  langage  qui  fait  le  caractère 
distinctif  du  chroniqueur  de  Valenciennes. 

Il  faudroit  un  volume  entier  et  particulier  pour  discuter  les  au* 
très  assertions  de  M.  Kervin.  Cela  nous  éioigneroit  un  peu  trop 
aujourd'hui  de  l'objet  de  notre  article;  en  temps  et  lien  doui 
pourrons  revenir  sur  ce  grave  sujet.  Nous  eussions  désiré  que 
M.  Kervin  nous  eût  fait  connoître,  dans  le  manuscrit  du  Vatican, 
quelle  ttoit  la  partie  du  texte  correspondante  à  la  chronique  de 
Jean  Lebel.  Ce  travail  incomboit  au  savant  éditeur,  et  il  auroit  dû 
nous  informer,  par  une  collation  des  deux  textes,  si  les  emprunts 
faits  à  Tœuvre  du  chanoine  de  Liège  étoient  nuis  ou  partiels.  Si 
les  emprunts  sont  nuls,  motif  de  plus  pour  penser  que  le  trans- 
cripteur  rédacteur  du  manuscrit  de  Rome  n'étoit  pas  Froissart^ 


336  LE  CABINBT  BISTOBIQUE, 

mais  biea  un  clerc-copiste  qui  a  substitué  un  texte  à  un  euire. 
Gomme  valeur^  le  manuscrit  du  Vatican,  dans  une  édition  future 
des  Chroniques^  ne  doit  être  pris  en  considération  que  pour  si- 
gnaler des  variantes,  et  quelques  leçons  qui  s*éloigneroient  d'une 
manière  trop  sensible^  avec  les  textes  des  manuscrits  reconnus 
les  plus  authentiques. 

Il  nous  reste  à  parler  d'une  autre  partie  du  travail  de  M.  Kervin, 
des  annotations  placées  au  bas  des  pages  de  sa  publication;  nous 
nous  empressons  de  reconnaître  que  ce  travail  est  méritoire.  Les 
vieux  mots  sont  toujours  expliqués;  lesnoms  d'hommes  et  de  lieux 
ont  été  l'objet  d'une  sollicitude  extrême.  La  chronobgie  à  chaque 
instant  donne  naissance  à  des  explications  judicieuses,  et  beau- 
coup de  pièces  justificatives  servent  d'auxiliaire  au  texte  édité. 

Dans  cette  partie,  M.  Kervin  a  été  aussi  abondant  que  con- 
sciencieux. Il  n'y  a  qu*un  point  sur  lequel  nous  ne  pourrons  jamais 
nous  mettre  d*accord  avec  M.  Kervin.  Le  manuscrit  de  Rome  ne 
contient  aucun  sommaire,  ni  indication  de  chapitres;  l'éditeur  a,  de 
son  chef,  improvisé  l'indication  de  277  chapitres  et  par  conséquent 
la  matière  d'un  pareil  nombre  de  sommaires,  qui,  Tun  dans  l'autre 
pouvant  comporter  plus  d'une  ligne  et  demie,  ont  fourni  4i6  li- 
gnes de  texte,  rédigées  par  M.  Kervin,  à  sa  convenance  et  à  sa  vo- 
lonté. 

Nous  disons  que  ces  sommaires  de  provenance  du  xix*  siècle 
n'ont  aucune  valeur,  eu  égard  au  xiv*,  et  que  cette  rédaction 
ne  peut  être  consultée  ni  accréditée  par  un  esprit  sérieux  et 
émdit.  Ce  n'est  pas  là  du  Froissart,  et  quoique  le  savant  acadé- 
micien ait  dit,  qu'à  Texemple  des  :anciens  éditeurs,  il  s'étoit 
livré  à  cette  innovation,  pour  faciliter  la  lecture  et  les  recherches, 
nous  lui  ferons  respectueusement  observer  que  M.  Gairol  de  Com- 
piègne,  gourmaada  dans  le  temps  M.  Buchon,  pour  s'être  permis 
pareil  fait,  et  que  le  savant  Dacier,  dans  les  632  pages  de  son  édi- 
tion du  premier  livre  des  Chroniques,  n*a  suivi  et  reproduit  que  le 
texte  des  sommaires  des  manuscrits  les  plus  accrédités. 

Albin  db  Saint-AunIbs. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE.  ^ 

,      r  .   ._. 

I 

Recueil  de  poésies  calvinistes  (1550-1566),  publié,  par  P.  Tàrb^, 

correspondant  de  Tlnstilut.  —  Reims,  1866,  in-8,  pp.  xliii-210, 

■  ■■  \ 

Il  a  été  de  mode  pendant  longtemps,  parmi  nons,  h  projpos^dês 
guerres  de  religion,  de  ne  tenir  aacun  compte  des  torts  et  dé!s 
excès  da  protestantisme^  et  d'attribuer  tous  les  désastres  de  dette 
époque  à  Tintolërance  et  an  fanatisme  des  cat&olfqnè^: -si^bièbi 
qae  l'histoire  du  règne  de  Charles  IX,  principalement,  sTë^t  trlc^ 
vée^  pour  nous,  complètement  à  refaire.  Grâce  an  goûti^o^ixcë 
ponr  les  études  historiques,  qui  est  devenu  le  pkis  grand'  bèëôhi 
littéraire  de  notre  temps^  on  s'est  pris  à  revoir  lés  rééUsdéië  fai^ 
toriens,  particulièrement  en  ce  qui  touche  iiexvi^  siècte,  et  l'èli 
n*a  pu  se  défendre  de  reconnoitre  que  des  récita,  tous  puièé»  aux 
mêmes  sources,  n'avoient  guère  d'autres  garànls^  }usk|if  à  eid  ]oUi^ 
que  les  ennemis  du  catholicisme,  lès  écriveRûs  protë^ia^is  diitf- 
mêmes.  L'esprit  d'opposition  est  en  France  "si  étràn^emtoni  l'és^ 
prit  du  pays,  qu'on  a  cru  faire  acte  d'indépendance  et  db  rateoa 
en  se  plaçant  toujours  du  côté  des  réfbrmés  eoiltife^la  rdfaiifeéi, 
qui,  d'entente  avec  l'Église,  restolt  seule  reépdnsilble  dés'  âc(^ 
d'intolérance  dont  se  plaignoient  les  protestants*  ^Gâlt^  àp^rédeg- 
tion  est  de  tous  points  contraire  à  la  vérité  historique.  La  royavAé, 
60  combattant  la  réforme,  n'étoit  que  rexpressIoa'de'Fiinmclhse 
majorité  du  pays:  elle  prenoit  en  main  la  â&afl«du*'peiqpie6iD0B 
temps  exclusivement  et  sincèrement  cai)hoiiCfi!K^=*^Uii^enfest[pliic; 
de  même  aujourd'hui  :  l'esprit  d'examen,  comme  U  ser  dil' mainte^ 
nant,  s'est  fait  jour  et  s'est  Infiltré  partout  :  il  a  eil  t>otir.ré8uiÉai, 
non  point  de  convertir  au  protestantisme^iuaisâerenÂ'e^oeptiqaeA 
indifférents,  libres  penseurs,  les  enfants  demt  les  pôresiaiiA  été  ai 
ardents (^tholiqnes.  C'est  là  un  fait  acquis^  Bfaidc^imigrisysr^^ii 
est  un,  ne  doit  point  exclure  la  bonne  toi'  âan6'ie9  étuâeà  et  li^ 
recherches  historiques  qui  se  fdnt  aujourd'hui  Ad  toute^^partisiir 
les  documents  originaux,  si  peu  ^nimsi&agiiôveioOr/idB^iBar 
examen  ressort  et  jaillit  un  fait  incontestable,  c'est  que  les  protes- 
tants, avec  leur  zèle  de  néophytes,  leur  ardeur  de  prosélytisme, 
débutèrent  comme  tous  les  sectaires  fanatiques,  comme  les  Hus- 
sites,  les  Ariens,  les  Yaudois,.par  lejeu,le  pillage,  la  dévastation» 
le  meurtre  et  l'assassinat.  —  L'Église,  c'étoit  son  droit»  s'éleva 
contre  la  doctrine  :  la  royauté  contre  la  révolte  et  ses  entraîne- 
ments. -—  Peut-être  falloit-il  tous  ces  excès,  toutes  ces  péripéties. 
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pour  arriver  à  la  tolérance  universelle  dont  fait  profession  anjour- 
d'bai  l'autorité  en  France  ;  mais  cette  tolérance  n'^toit  ni  dans  la 
mission,  ni  dans  les  devoirs  de  la  royauté  au  xvi®  siècle.  C'est 
pour  avoir  méconnu  cet  état  de  choses  que  les  écrivains  de  Tâge 
suivant  ont  si  déplorablement  apprécié  les  faits  du  xvi«  et  du  xvii« 
slèoles.  Les  excès,  les  violences,  nous  le  répétons  donc,  n'ont 
guère  été  ehes  les  catholiques,  au  temps  de  Charles  IX,  qu'une 
affaire  de  représailles. 

L'initiative  du  meurtre,  de  l'assassinat  et  de  tous  les  etcès,  ap- 
partient surtout  aux  disciples  de  Luther  et  de  Calvin  :  ce  seroic 
chose  curieuse  que  de  mettre  sous  les  yeux  du  public  tous  lea 
actes  de  provocation  du  protestantisme.  C'est  un  travail  auquel 
un  homme  de  beaucoup  de  raison,  de  philosophie  et  d'impartialité 
se  livre  en  ce  moment.  Il  a  bien  voulu  promettre  les  prémisses 
de  son  travail  aa  Cabinet  historique;  et  nous  sommes  convaincu  à 
l'avance  qu'il  sera  bien  accueilli  de  nos  lecteurs.  C'est  un  peu  dans 
cette  vue^  croyons-nous,  que  M.  Tarbé  vient  d'ajouter  un  dernier 
volume  à  sa  collection  des  Poètes  champenois.  Celui-ci  n'est  plus 
tout  à  fait  de  la  même  famille  :  l'objet  n'en  est  point  restreint  à  la 
province  dont  M.  Tarbé  a  ravivé  les  richesses  littéraires;  il  est 
tout  entier  au  souvenir  des  guerres,  des  passions^  des  misères  du 
xvt*  siècle.  Les  poésies  calvinistes^  que  publie  M«  Tarbé>  sont 
pour  le  plus  grand  nombre  extraites  d'un  Recueil  en  cinq  volumes 
dont  le  Cabinet  historique  a  le  premier  révélé  l'existence.  Il  est  de 
Rasse  des  Nodux,  médecin  du  xvi*  siècle,  tour  à  tour  catholique  et 
protestant,  au  service,  un  instant,  de  Catherine  de  Médicis  et  des 
catholiques,  puis  enfin  tout  entier  à  l'amiral  Coligny  et  an  parti  de 
la  réforme.  On  trouve  de  tout  dans  ce  bizarre  assemblage  de 
productions  :  des  Vers  à  la  louange  de  Catherine  et  de  Charles  IX, 
à  côté  des  diatribes  les  plus  virulentes  contre  la  papauté,  contre 
les  prêtres  et  surtout  contre  la  maison  de  Guise.  Des  vers  sotadi- 
ques  en  assez  grand  nombre  émaillent  ces  feuilles  furibondes^  et 
protestent  contre  le  monopole  de  pureté  et  de  pruderie  qu'affectent 
eeux  de  la  réforme.  M.  Tarbé  n'a  pris  dans  ce  volumineux  Recueil 
que  les  pièces  notoirement  provocatrices  aux  excès,  les  apologies 
du  meurtre,  de  l'assassinat  et  du  régicide.  —  Cependant,  il  ne  faut 
pas  s'y  méprendre  :  M.  Tarbé,  quoique  franc  oatholique,  n'est  point 
un  réactionnaire  intolérant  ou  fanatique.  Voici  sa  profession  de 
foi,  que  nous  fournit  sa  préface  : 

f  Bi  de  notre  Recueil  pouveît  sortir  la  preuve  qu'au  xvi*  siècle, 
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les  erreurs^  les  faatéd  jostement  reprochées  à  fios  frères  en  reli- 
gion, en  politique,  furent  d'abord  celles  de  ces  hommes  qui  se  di- 
soient des  saints,  les  élus  de  Dieu,  les  apôtres  de  la  raison,  peut- 
être  nos  adversaires,  et,  nou3  le  déclarons  nettement^  ce  ne  sont 
pas  les  calvinistes  que  nous  appelons  ainsi;^  seroient-i|^  moins  con- 
fiants dans  leurs  agressions,  ^pioins  pressés  d'évoquer  à  l'avenir 
le  sanglant  fantôme  du  passé  I  —  Tous  ces  enfants  de  la  plume  et 
de  répée  qui,  —  trois  siècles  ont  passé  depuis»  -^  guerroyèrent  en 
l'honneur  de  Rome  et  de  Genève,  sont  nos  ancêtres^  puisse  venir 
le  jour  où  l'on  ne  dira  plus,  aveo  quelques  publications  protes- 
tantes :  —  Où  sont  nos  pères?  Mais  :  Respect  à  nos  pères!  Puisse 
venir  le  jour  où  leurs  descendants^  las  de  divisions  intestines,  se 
diront  l'un  et  l'autre  :  —  Frère,  donne-moi  la  main.  » 

Quelques-unes  des  pièces  qui  composent  le  volume  de  M.  Tarbé 
ont  déjà  vu  le  jour  dans  le  Cabinet  historique,  d'autres  dans  les 
QhantB  historique^  français  de  M.  Le  Roux  de  I^incy.  Mais  l'ensemble 
est  complètement  inédit,  et  la  plupart  sont  d'un  haut  intérêt  histo-  ' 
rique.  Nous  n'en  citerons  ici  qu'une  chanson  satirique,  faite  à  l'oc- 
casion des  obsèques  du  duc  de  Guise,  si  lâchement  assassiné  par 
Poltrot  do  Merey.  Ou  est  tout  étonné  d'y  retrouver  le  cadre  et 
presque  le  modèle  sur  lequel  a  été  calqué  la  fameuse  chanson  de 
Marlboroug.  ce  Assassiner  un  ennemi,  c'est,  »  dit  M.  Tarbé^  «  com- 
mettre un  crime;  mais  insulter  la  juste  douleur  de  sa  femme  et  ses 
jeunes  enfants^  c'est  une  odieuse  lâcheté.  —  Anne  d'Ëste  et  ses 
enfants  ne  se  souvinrent  que  trop,  et  de  la  mort  de  leur  époux  et 
père  et  des  chansons  calvinistes.  » 


LES  FUNERAILLES  DU  DUC  DE  GUISE. 

ai  mars  1563. 

Qui  veut  ouïr  chanson? 
C'est  du  grand  duc  de  Guise, 
Doub  don,  doub  don^  don,  don^ 

Don^  don,  don, 
Qu'est  mort  et  enterré. 

Qu'est  mort  et  enterré  (bis). 
Aux  quatr'  coins  de  sa  tombe,  Doub,  etc., 
Quatr'  gentilshomm'  y  avoit, 
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Quatre  gentilshomm'  y  avoit  (bis). 
Dont  l'un  portoit  le  casque,  Doub,  etc.^ 
L'autre  les  pistolets, 

L'autre  les  pistolets  (bis), 
Et  l'autre  son  épée,  Doub,  etc.. 
Qui  tant  d'bug'nots  a  tués, 

Qui  tant  d'hug'nots  a  tués  (bis). 
Yenoit  le  quatriesme,  Doub,  etc.  : 
G'estoit  le  plus  dolent, 

G'estoit  le  plus  dolent  (bis). 
Après  venoient  les  pages,  Doub,  etc. 
£t  les  valets  de  pied, 

Et  les  valets  de  pied  (bis), 
Qui  portoient  de  grands  crêpes^  Doub^  etc., 
Et  des  souliers  cirés, 

Et  des  souliers  cirés  (bis), 
Et  de  biaux  bas  d'estame>  Doub,  etc.^ 
Et  des  cuiott*s  de  piau. 

Et  des  culott's  de  piau  (bis). 
Après  venolt  la  femme,  Doub^  etc.. 
Et  tous  les  biau?c  enfans, 

Et  tous  les  biaux  enfans  (bis), 
La  cérémonie  faicte,  Doub,  etc., 
Cbascun  s'allit  coucher, 

Chascuiî  s'allit  coucher  (bis)  : 
Les  uns  avec  leurs  femmes^  Doub,  etc., 
Et  les  autres  tout  seuls. 
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Avis  aux  Abonnés  du  Cabinet  historique. 


Cette  livraison  de  Novembre-Décembre  1866  devait  être  accom- 
pagnée de  la  Table  générale  des  matières  des  tomes  vu,  viii,  ix, 
X,  XI  et  xii;  comme  le  tome  vi  Test  de  la  Table  générale  des  six 
premières  années  du  CaHnet  kittorique.  Mais  malgré  nos  efforts, 
ce  travail  long  et  difûciie  n'est  point  terminé,  et  nous  nous  déci- 
dons à  livrer  notre  dernier  numéro  de  1866  sans  ia  table  promise. 
Elle  accompagnera  l'une  des  premières  livraisons  de  l'année  1867. 
Nous  engageons,  par  conséquent,  nos  souscripteurs  à  attendre 
cette  table  avant  de  donner  an  relieur  l'année  1866. 


Paris.  »  Imprimerie  Pillbt  flis  atné,  5,  me  des  Grands-Augnstins. 
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CATALOGUE    DES    MANUSCRITS    CONCERNANT    l'HI^TOIRB    DE    FRANCE 
ENVOYÉS  DE  VERSAILLES  A  LA  BIBLIOTHEQUE  DU  ROY. 

Nous  empruntons  aux  portefeuilles  Fontanieu  cet  extrait  du 
catalogue  de  l*ancienne  Bibliothèque  de  YersaiJles,  réunie  à  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  dès  Tannée  1730.  On  ne  trouve  dans  cet  extrait 
que  les  ouvrages  purement  historiques.  Voir  nos  Annales  de  la 
Biblioïkégy^  du  Boy,  aujourd'hui  Bibliothèque  impériale,  à  la  suite 
de  VEssai  de  le  Prince.  Paris,  18S6. 
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12e  année.  Janvier  1S66.  —  Cat.  1 
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^841.  Mémoire  faistorf que  sur  le  parlement  de  Provence  (écrit  en 
1675).  —  Serilly,  397. 

^842.  Etat  contenant  le  nombre  et  les  ^tiges  des  présidents  et  au^ 
très  officiers.  —  Ibid.,  fol.  401. 

9843.  Noms  de  tous  les  premiers  présidents  ou  chefs  du  parlement 
de  Provence.  --  Ibid,,  fol.  425. 

9844.  Table  alphabétique  de  tous  les  présidents,  conseillers,  etc. 
du  parlement  de  Provence  de  1501  à  1542.  —  F.  fr.,  12057^ 
fol.  309. 

^845.  Institution  du  parlement  et  réception  des  divers  officiers 
par  ordre  de  dates.  —  Ibid.,  fol.  325. 

^846.  Catalogue  des  officiers  du  parlement  d'Aix,  avec  leurs  ar- 
moiries. —  Dup.,  656;  fol.  274. 

^9847.  Arrêt  du  conseil  portant  règlement  entre  le  gouverneur  âe 
Provence  et  le  parlement  d'Aix.  —  F.  Brienne,  306;  fol.  284. 

9848.  Remonstrance  faicte  m  roy  des  désordres  qui  sont  à  la 
cour  du  parlement  de  Provence,  1512.  —  BibK  de  l'Arsenal.  — 
Jurispr.  fr.,  168;  fol.  49. 

9849.  Sentence  donnée  par  les  conseillers  de  la  cour  royale  de 
Provence  et  de  la  chambre  des  comptes  et  archives  <l'Aix, 
contre  Raymond  de  Turenne,  criminel  de  lèze-maj^sté.  — 
Brienne,  306;  fol.  156. 

9850.  Lettre  de  MM.  de  la  chambre  des  comptes  de  Provence  au 
chancelier^  contre  les  usurpations  de  ceux  du  Dauphiné.  — 
S.-Germ.  fr.,  941  bis. 

9854.  Ordre  tenu  par  la  chambre  des  comptes  de  Provence,  à 
l'arrivée  du  roi  Charles  IX  en  1564,  par  Th.  Boisson.  — 
Suppl.  fr.,  4046. 

9852.  Plusieurs  arrests  du  parlement  de  Provence  concernant  la 
fidélité  envers  le  roi  de  France,  1589.  —  Dup.,  155;  fol.  2. 

9853.  Différend  du  parlement  d'Aix  avec  la  chambre  des  comptes 
touchant  leur  juridiction  respective.  1597.  —  Dupuy,  64; 
fol.  107. 

9854.  Résignation  du  président  Coriolis  en  faveur  de  son  fils. 
Juin  1600.  —  Mss.  éir.,  316  et  Dup.,  64;  fol.  126.  * 
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9855.  YërifleatioQ  de  1*8(111  de  Nantes  an  pariedaaeai  dd  Provence. 
Juillet  1600.  —  lôtti.  et  Ibid.;  fol.  130.     ^ 

9856.  Lettre  de  la  chambre  des  comptes  de  Pr<»yence  au  roî^  sur 
le  choix  d'un  premier  présiâent.  Déceoifbre  1600^ -r  Msâ^éir., 
316. 

9857.  Lettre  du  parlement  de  Provence  au  roi,  conca'nant  l'exé- 
cution de  l'édit  de  Nantes.  Décembre  1()00.  —  Ibid. 

9858.  Lettre  faisant  connaître  les  dispositions  du  parlement  d'Aii 
sur  le  fait  de  la  guerre.  1602.  —  Dup.,  64;  fol.  142. 

9859.  Harangue  faite  au  parlement  de  Provence  lors  de  la  présen- 

sentation  des  lettres  de  survivance  au  gouvernement  duditpays 

pour  messire  François  de  Lorraine,  prince  de  Joinvilie.  — 

Dup.,  659;  fol.  286. 

Ce  discours,  dont  Tautear  est  ioconnu,  est  corrigé  et  annoté  de  U  main 
dii  poëte  Malherbe. 

9860.  Ordonnances  des  présidents  et  trésoriers  généraux  des  û- 
nances  de  Provence,  touchant  le  passage  du  sel  par  le  grand 
canal  du  Rhône.  1622.  -  Lat.,  9236;  fol.  33. 

9861.  Relation  particulière  des  cérémonies  observées  par  le  par- 
lement de  Provence  en  la  ré'.eption  des  gouverneurs  de  la 
province.  1623.  —  F.  Brienne,  306;  fol.  2^. 

986^.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Provence  entre  le  i^rie- 
ment  et  M.  de  Guise,  touchant  la  réception  du  vignier  de  Mar- 
seille. 4625,  —  V«  Colbert,  10;  foj.  90. 

9863.  Très-humbles  remontrances  de<  la  cour  ùxk  parlement  de 
Provence  au  roi  Louis  XIII^  avec  les  apostilles  dé  S.  M.  1626. 
—  Dup.,  498;  fol.  160. 

lo^priiaé.  . 

9864.  Détails  et  pièces  du  procès  fait  à  la  maréchale  de  €réquy 
devant  le  parlement  de  Proveocea  pour  sapposîlkHi  d'enfant. 
1628.  —  Dup.,  93;  fol.  235. 

9865.  Divers  arrêts  du' parlement  de  Provenoeen  matière  criffli- 
-minelle.  1628.  —  Ibid.;  foL  267,  etc. 

9866.  Lettres  par  lesquelles  le  roi  rétablit  le  parlement  de  Pro- 
vence en  la  villo  d'Aix,  d*où  il  i^avoit  ôté  pour  cause  de  sédition. 
28  avril  1631.^  P.  BrieBne,306;  iel  277. 
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9867.  Sentenee  de  mort  rendue  contre  Gorriolis,  président  au  par- 
lement d'Mx,  et  son  fils^  pour  crime  de  lëze-majesté.  29  oc- 
tobre 1632.  --Dap.,  498;  fol.  168. 

9868.  Lettres  royales  de  provision  de  la  charge  de  président  va- 
cante par  la  condamnation  de  Gorriolis,  en  faveur  de  Louis  de 
Paule.  30  octobre  1632.  —  Ibid,;  fol.  172. 

9869.  Réception  du  président  Louis  de  Paule.  —  Ibid,;  fol.  174. 

9870.  Délibération  du  parlement  d'Aix  contre  un  huissier,  accusé 
d'avoir  manqué  de  respect  au  vicaire-général  de  l'archevêque. 
Janvier  1633.  —  I6irf.;  fol.  177. 

9871.  Lettre  du  premier  président  du  parlement  de  Provence  au 
cardinal  de  Richelieu.  Mars  1633.  ^  Suppl.  fr.,  4067. 

Autographe. 

9872.  Extraits  des  registres  du  parlement  de  Provence  (au  nombre 
de  118)  depuis  1559  jusqu'à  1642,  concernant  les  faits  les  plus 
remarquables  qui  se  sont  passés  en  Provence.  —  S.  Germ.  fr.^ 
410. 

9873.  Arrests  et  délibérations  de  la  cour  du  parlement  de  Pro- 
vence, colligés  par  maistre  Honoré  d'Agut,  conseiller  du  roy  en 
ladite  cour.  1643.  —  F.  tr.,  12057. 

Recueil  précédé  d'an  portrait  gravé  de  l'auteur. 

9874.  Remontrances,  délibérations,  etc.,  du  parlement  de  Pro- 
vence jusqu'en  octobre  1645.  —  Ibid.;  foL  361. 

9875.  Edit  du  roi  portant  révocation  de  la  chambre  des  reqnêles 
au  parlement  de  Provence  et  création  de  nouveaux  offices,  etc. 
1649.— F.  fr.,  8820;  fol.  25. 

^   Imprimé. 

9876.  Procès-verbal  de  la  délibération  du  parlement  de  Provence, 
sur  la  vérification  de  l'édit  portant  que  les  deniers  provenant  de 
la  chambre  des  requêtes  seront  destinés  pour  les  affaires  de  la 
guerre.  Mars  1651.  —  V«  Colberl,  10;  fol.  330. 

9877.  Brevet  de  retenue  de  la  somme  de  40^000  livres  en  faveur 
de  M.  de  Gantés,  procureur  général  au  parlement  de  Provence. 
Juillet  1654.  —  F.  fr„  8820;  fol.  44. 

9878.  Lettres  du  roi  à  Nosseigneurs  de  la  cour  du  parlement  de 
Provence.  Mars  1658.  —  F.  fr.,  4598;  fol.  12. 
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9879.  Mémoire  pour  la  eommuaaalé  de  Maraeiile  au  sujet  de 
Tarrest  du  parlement  d^Aix^  relatif  à  l'entrée  du  yin;  1387.  — 
F.  fr.,  88Î9;  fol.  4. 

9880.  Lettres  et  délibérations  du  parlement  de  Provence  dans  un 
conflit  entre  le  parlement  et  les  gens  du  roi  au  snjet  du  ehoix 
fait  de  M.  de  Yalbelle  comme  présidait  intérknairo.  1689.  — 
F.  fr.,  8834;  fol.  47. 

9881.  Représentation   du  parlement  de  Provence,    concernant 

Taugmentatiott  des  prix  du  sel.  1772.  -^  Bibl.  Mazarine^  1691; 
Prov.,  t.  II. 

9882.  Supplications  présentées  au  parlement  de  Provence  par  les 
trois  états  de  la  province  sur  le  même  objet.  —  Ibid. 

9883.  Mémoire  présenté  au  roi  par  la  cour  des  comptes  de  Pro- 
vence, pour  réclamer  contre  l'arrêt  du  eooseil  qui  ordonne  que 
les  rentes,  intérêts,  etc.  seront  payés  à  Paris.  1778.  -—  Bibl. 
Mazarine.  1691.  —  Prov.,  t.  m. 

9884.  Mémoire  présenté  au  roi  par  la  cour  des  comptes  de  Pro- 
vence sur  rélat  des  finances  de  celte  province.  1778.  —  Ibid, 

9885.  Remontrances  du  parlement  de  Provence  pour  demander 
que  les  habitants  de  la  province  ne  soient  jamais  distraits  de 
leurs  juges  naturels.  —  Ibid. 


NOBLESSE  —  ÉTAT  DES  PERSONNES 

DOCUMENTS    POUR    SERVIR   A   l'HISTOIRE    DE    LA    NOBLESSE 

Voici  une  nouvelle  série  de  documents  polir  servir  à  l'histoire 
de  la  noblesse,  de  l'état  des  personnes  en  Frasice,  da»  préséances 
du  cérémonial,  des  grands  officiers  de  la  couroppa^  avec  plusieurs 
autres  matières  béraldiques.  Quelques-unes  de .  ces  dissertations 
ont  déjà  vu  le  jour  dans  les  anciens  recueils;  dans  les  journaux 
littéraires  du  temps  :  mais  tout  eela  est  épars,  disséminé  et  comme 
perdu.  Le  catalogue  que  nous  donnons,  semé  de  pièces  originales 
et  tout  à  fait  inédites,  sera  donc  d'une  véritable,  utilité  pour  les 
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gens  de  lettres  qoi  font  de  Tbistoire  de  la  noblesse  l'objet  de  leurs 
étades  de  prédilection.  Nous  empruotons  Ja  plitpart  de  ces 
indications  aux  Portefeuilles  de  Fontanieu,  vol.  651  à  656,  en  ayant 
soin  de  répéter  ce  que  nous  avons  déjà  dit  ailleurs,  que  les 
volâmes,  cartons  ou  registres  désignés  sôus  le  titre  de  Porte- 
feuilles de  Fontanieu  sont  partagés  en  plasiears  séries^  et  se  com- 
posent surtout  d'inventaires  avec  renvoi,  pour  les  pièces  originales, 
aux  autres  fonds  de  la  bibliothèque  du  roy>  où  Fontanieu  les  a 
trouvés;  et^  pour  les  pièces  imprimées,  au  recueil  distrait  du 
cabinet  des  manuscrits  et  porté  au  département  des  imprimés, 
section  dite  de  la  Réserve.  Au  surplus,  pour  éviter  toute  confusion, 
nous  énumérerons  d'abord  tous  ceux  de  ces  documents  qui  se 
trouvent  dans  le  Fontanieu  de  la  Réserve,  au  département  des  im- 
primés de  la  Bibliothèque  impériale. 


9886.  Des  Reynes  de  France.  —  Fontan.,  L/80,  in-4,  pièc.  fug., 
vol.  36,  fol.  65.  Rés. 

9887.  De  l'autorité  des  reynes  de  France.  —  Fontan.^  L/80,  in-4, 
pîèc.  fug.,  vol.  36,  foï.  105.  îb. 

9888.  Le  Censeur,  discours  d'Élat  pour  faire  voir  au  roy  en  quoi 
S.  M.  est  mal  servie.— Fontan.,  L/80,  in-4,  pièc.  fug.,  vol.  190, 
foi.  iî5.  Ib. 

9889.  Le  Censeur  censuré,  adressé  au  sieur  de  Saudricourt,  au- 
teur d'un  libelle  intitulé  :  le  Censeur  du  temps,  touchant  les 
régences  des  reines  mères  des  roys.  — r  Fontan.,  L/80,  in-4, 
pièc.  fug.,  vol.  129,  fol.  309.  Ib. 

9890.  Remarques  touchant  le§  régences  en  France.  —  Fontan., 
L/80,  in-4,  pièo.  fpg.,.  vol.  «S,  fol.  .51.  Ib. 

9891.  Pour  la  majorité  du  roi  T.  C.  François  II,  par  Jean  du 
Tiliet,  évoque  de  Saint-Brieu. —Fontan.,  L/80,  in-4,  pièc.  fug. 
vol.  168,  fol.  195.  16, 

9892.  Réponse  au  Livre  insm*it  :  Pour  la  majorité  du  roy  Fran- 
çois IL  —Fontan.,  L/80,  in-4,  pièc.  fug.,  voL  153,  fol.  1.  Ib. 

9893.  Des  roys  et  princes  du  sang  de  Franee,  qui  ont  vu  leurs 
petits-fils  et  arrière  petits-fils,  par  M.  de  Camps,  abbéde  8igny. 
—  Fontan,,  L/80,  inrA,  pièc.  fug*,  vol.  19,  fol.  73.  Ib. 

9894.  Filles  de  la  maison  de  France,  et  autres  princesses  qui  ont 
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été  do&Dées  en  mariage  h  des  princes  hérétiqâes  on  payons.  — 
Fontan.,  L/80,  in-4,  plèc.  fag.,  vol.  17,  fol.  1.  Ib. 

989^.  Des  princes  du  sang.  —  Fontan.,  L/SQ,  in-4,  pièc  fag., 
vol.  36,  fol.  401.16. 

9896.  Lettres  patentes  du  roy,  contenant  le  pouvoir  à  M.  le  dac 
d'Anjou,  son  frère,  lieutenant  général  du  royauine.  là  novem- 
bre 1567.— Fontan.,  L/80,  ln-4,  pièc.  fug.,  vol.  154,  fol.  317. 16. 

9897.  Des  princes  légitimés.  —  Fontan.,  L/80,  in-4,  pièc.  fag., 
vol.  36,  foi.  501.  Ib. 

9898.  Édii  du  roy  qui  appelle  M.  le  duc  du  Mayne  et  M.  le 
comte  de  Toulouse,  et  leurs  descendans  mâles,  à  la  saccession 
à  la  couronne,  à  défaut  de  tous  les  princes  du  sang  royal,  etc. 
De  juillet  1714.  —  Fontan.,  L/80,  in-4,  pièc.  fug.,  vol.  93, 

fol.  245. 16. 

. 

9899.  Déclaration  du  roy  portant  que  M.  le  duc  du  Mayne, 
M.  le  comte  de  Toulouse,  et  leurs  descendans  en  légitime  ma- 
riage, prendront  la  qualité  de  princes  du  sang  royal.  Du  ^  mai 
1715.  —  Fontan.,  L/80,  in-4,  pièc.  fug.,  vol.  93,  fol.  257.  16. 

9900.  Requête  au  roy,  de  M.  le  duc  du  Mayne  et  de  M.  le  comte 
de  Toulouse,  sur  la  demande  en  révocation  faite  par  les  princes 
du  sang,de  i'édit  de  1714  et  de  la  déclaration  de  1715.— Fontan., 
L/80,  in-4,  pièc.  fug.,  vol.  93,  fol.  261. 16. 

9901.  Mémoire  de  M.  le  duc  du  Mayne.  —  Fontan.,  L/80,  in-4, 
pièc.  fug.,  vol.  168,  fol.  207.  Ib. 

9902.  Lettre  de  M.  Maillorl,  ancion  bâtonnier  de  Tordre  des  avo- 
cats, à  M.  Secousse,  sur  la  qualification  de  Sans-Térre  donnée  à 
des  princes.  -*  Fontan.,  L/80,  in-4,  pièc.  fug.,  vol*  17;  fol.  40. 

Réponse  à  la  lettre  précédente.  ^  P.  541.  Ib, 

9903.  Des  princes  étrangers.  -^  Fontan.,  L/80,  iQ-4^  pièc.  fag., 
vol.  36,  fol.  536.  Ib. 

9904.  Des  cardinaux.  —  Sur  la  question  si  un  cardinal  peut  être 
en  France  secrétaire  d'État.  -^  FonUn.,  L/8D,  in*4i,  pièc.  fag., 
vol.  36,  t.  17,  p.  541-557. 16. 

9905.  Des  chanceliers  et  gardes  des  sceaux  de  France. —  Fontan., 
L/8,  in4,  pièc.  fag.,  vol.  36,  fol.  469.  Ib. 
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9906.  Des  graiMis  offioteFs  de  ta  couronne.  *-  Font&n.,  L/8,  Ib-4^ 
pièc.  fug.,  vol.  33^>  fol.  141.  Ih. 

Des  payries.— Vol.  34,  fol.  1  ;  !'•  partie,  t.  25,  p.  1;  2«  partie, 
p.  169. 

Des  pairs  de  PVance,  —  Vol.  44,  fol.  171. 

Remarqoes  sur  Tordre  des  anciens  pairs  laïques.  —  Vol.  10, 
fol.  30. 

9907.  Érection  du  duché  de  Coigny.  Du  mois  de  février  1747.  — 
Fontan.,  L/8,  in-4,  pièc.  fug.,  vol.  272,  fol.  288.  Ib. 

9908.  Antonii  Dadini  AUeserrae,  de  ducibus  et  comitibus  Galiiae 
Provincialibus  libri  très.— Fontan.,  L/8,  in-4,  vol.  67,  fol,  1. 16. 

Ant.  Dadin  Hauteserre,  professeur  de  droit  à  Toulouse,  mort  en  1682, 
auteur  dQ  plusieurs  ouvrages  de  droit  canonique.  —  Son  livre  De  du- 
nbas,  etc.,  a  été  imprimé  à  Toulouse  en  16^3,  et  malgré  une  réimpres- 
sion de  Francfort,  1731,  in-12,  il  est  resté  très-rare.  , 

9909.  Mémoire  adressé  aux  journalistes  de  Trévoux  sur  les  diffé- 
rentes prérogatives  des  ducbés  et  des  ducs.  —  Fontan.,  L/8, 
in-4,  vol.  98,  fol.  232.  Ib. 

9910.  Lettre  de  M.  Lebeuf,  capitaine  de  milice  bourgeoise  à  Joi- 
goy,  à  M.  l'évêque  de  ta  Ravailière,  au  sujet  des  pairs  de  Cham- 
pagne. — .  Fontan.,  L/8,  in-4,  vol.  13,  fol.  237.  J6, 

9911.  Recherches  des  connétables,  maréchaux  et  amiraux  de 
France,  par  M.  de  Mathas.  —  Fontan*,  1^8,  in-4,  vol.  244, 
fol.  2o7.  16. 

9912.  Origine  de  la  noblesse  en  France.  ^  Fontan»,  L/8,  iû-4, 
voJ.  33,  fol.  L  W. 

9913.  Joannis  d'UolIanderi  de  Nobilltate  liber  prodromus.  -^Fon- 
tan., L/8,  in-4,  voi  235,  fol.  255. 16. 

9914.  Da  l'origine  des  fiefs.  1'*  et  2*  partie.  —  Fontan.,  L/8,  in-4, 
vol.  41,  fol.  9  et  45. 16. 

9915.  Dissertation  qui  prouve  que  le  franc  aleu  ne  peut  être 
admisjsan&iitFe,  dans  la  coutume  de  Yitry. -^Fontan,  L/8,  m-4, 
vol.  104,  fol.  1.  J6. 

Contre  le  f^nc  alleu,  prétenâu  sans  titre  parqueicfues  pro- 
vinces, au  préjudice  dû  roy.  —Vol.  118,.  fol.  I>3. 
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9(^16.  De  l'hommage.  -<-  Fontaa.^  L/9,  in-i,  voI.<  54,  fol.  1. 16. 
Des  assnremens.  —Vol.  41,  fol.  73. 

9917.  Des  communes.  —  Fonian.,  L/8,  ia-4,  vol.  44,  fol.  U3. 16. 
Des  bannières.  —  Vol.  44,  fol.  139. 

9918.  Des  serfs  et  gens  de  main-morte.  —  Fonian.,  L/8,  in-4, 
vol.  36,  fol.  573.  Ib. 

9919.  Traité  de  M.  le  comte  de  Boulainvilliers  sur  l'origine  et  les 
droits  de  la  noblesse.  —  Fontan.,  L/8,  in-4,  vol,  57,  fol.  3.  J6, 

9910.  Lettre  d'un  conseiller  au  parlement  de  Rouen  sur  le  traité 
précédent  (de  M,  de  Boulainvilliers),  —  Fontan.,  L/8,  in-4, 
vol.  67,  fol.  1Q7.  16. 

Suite  de  ladite  lettre.  —Vol.  57,  fol.  247. 

9921.  Preuve  de  la  liberté  des  citoyens  des  villes  de  France.  — 
Fonian.,  L/8,  in.4,  vol.  57,  foL  270. 16. 

9922.  Des  esclaves  et  des  affranchis  chés  les  Francs  et  chés  les 
Germains.  —  Fontan.,  L/8,  in-4,  vol.  168.  fol.  235. 16, 

9923.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  Camps,  abbé  de  Signy,  sur 
l'hérédité  des  grands  fiefs.— Fontan.,  L/8,  in4,  vol. 4,  fol.  29.16. 

9924.  Dissertations  sur  les  dignités  héréditaires  attachées  aux 
terres  titrées.  —  Fontan,,  L/8,  in-4,  vol.  19,  fol.  87cI6, 

Mémoire  pour  servir  de  supplément  ù  la  dissertatioa  précé- 
dente. —  Vol.  23,  fol.  92. 16. 

9925.  Des  titres  et  dignités.— Fontan.,  L/8,  in-4,  vol.  18,  fol.  231. 

9926.  Que  les  François  et  les  Gaulois  ëtoient  confondus  longtemps 
avant  Philippe-Auguste.— Fontan.,  L/8,  in-4,.vol.  42,  foL  13.16. 

9927.  Origine  des  armoiries  et  des  surnoms  en  France  par  M.  de 
Clerambault.  —  Fontan.,  L/8,  in-8,  vol.  19,  fol.  51,  et  vol.  51, 
fol.  1. 16. 

9928.  Mémoire  instructif  sur  l'ouvrage. intiti^lé  :  Aruaarial  géné- 
ral de  France.  —  Fontan.,  L/8,  in-4,  vol.  89,  fol.  533.  B. 

9929.  Dissertation  sur  les  couronnes,  leur  origine  et  leur  forme, 
par  M.  Beneton  de  Perrin.— Fontan.,  L/8,  iai4,  vol.  55,  fol.  1. 16. 

9930.  Remarques  sur  une  couronne  trouvée  dans  l'isle  de  Rbé, 
en  1730.  —  Fontan.,  L/8,  in.4,  vol.  26,  foL  73.  16. 
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993i.  Traité  de  l'origine  des  noms  et  des  sornoms^  de  leor  ùifnft- 
site,  de  leurs  propriétés,  de  leurs  changemaiiSj  per  le  sieur  de 
la  Roque  (extrait).  —  Fontan.,  L/8^  in-4,  vol.  108,  fol.  215*  I^. 

9931  Observations  curieuses  sur  TÉtat  et  gouvernemeut  de  France, 
avec  les  noms  et  dignités  des  familles  principales.  1649.  —  Fon- 
tan.,  L/8,  in-4,  vol.  244,  fol.  25S.  Ib. 

9933.  État  général  des  officiers,  domestiques  et  commensaux  de 
la  maison  du  roy,  do  la  reine  et  de  M.  le  duc  d'Anjou,  qui  doi- 
vent jouir  des  privilèges  ensemble,  l'ordre  et  règlement  de  la 
maison  de  Sa  Majesté.— Fontan.^  L/8,  in-4,  vol.  214,  fol.  287.  Ib. 

Tous  les  documents  qui  précèdent  appartiennent  an  recueil 
Fontanieu,  du  fonds  des  imprimés^  section  de  la  Réserve. 


9934.  Règle  des  cérémonies  en  France.  —  Beih.,  9361,  fol.  9; 
Fontan.,  651,  n<>2. 

9935.  Des  rangs  et  préséances,  par  M.  de  Pilleroy.  —  F.  brien., 
267;  Fontan.,  651. 

9936.  De  rempereur.  — Beth.,  9361,  fol.  14;  Fontan..  651.  Ib. 

9937.  De  Vimposition  des  noms  aux  familles.— Dup.,  5;  Fontan., 
651,  n«  8. 

9938.  Extraits  de  titres  concernant  ceux  qui  ont  été  traités  de 
Monsieur^  entre  le  nom  de  baptême  et  celui  de  famille.  — 
Gaign.,  349;  Fonton.,  GKi,  n<>9. 

9939.  Savoir  s'il  y  a  droit  d'aubaine  en  Lorraine.  1555.  Étrangers 
et  aubdins.  —  Dup.  204;  Fontan.,  651,  n®  10. 

9940.  Serment  de  féaulé  d'un  aubin.  —  Dup.,  588;  Fontan.,  651, 
n»  11. 

9941.  Ceux  du  comté  de  Bourgogne  et  de  Bezançon  ne  peuvent 
tenir  bénéOces  en  France.  1603.  —  Dup.,  593;  Fontan.,  651, 
n°  12. 

9942.  Lettres* dé  naluralité  pour  Engilberl  de  Cleves.  1446.— 
Pour  Frédéric,  duc  de  Manioue,  et  ses  enfants.  1539.  —  Peur 
Charles  de  Gonzague  et  ses  enfants.  1634.  —  Dup.,  570;  Fon- 
tan., 651,  n'»  13. 
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9943i  Lettres  de  oaturalîté  de  Philippe  de  Gaeldres,  daehesse  de 
Lorraine  et  de  Bar.  Mars  1S06.  —  P.  Bri«n.>  i^,  ((A,  172;  Fon- 
lan.,  651,  n«  14. 

9944.  Lettres  de  naturdllté  de  Claude  de  Lorraine;  fils  da  doc  de 
Lorraine  et  de  Bar.  Mars  1506.  —F.  Brien.,  12i,  fol.  176; Fon- 
tan.,  651,  n«  15. 

9945.  Lettres  de  nataralité  accordées  à  ceax  de  Gambray.  1513- 
1536.  —  Dup.,  570;  Fontan.,  651,  n°  16. 

9946.  Lettre  par  laquelle  le  roy  déclare  qu'il  tient  Laurent  de  Mé- 
dicis^  duc  d'Urbin,  et  Catherine  de  Médicis,  sa  fille,  et  ses  su- 
jets,  capables  de  succéder  en  France,  quoique  nés  hors  du 
royaume.  1519.  —  F.  Dup.,  486;  Fontan.,  651,  n°  17. 

9947.  Naturalilé  pour  la  reine  Catherine  de  Médicis,  et  pour  que 
ses  héritiers  luy  succèdent  encore,  qu'ils  fussent  étrangers  et 
non  régnicoles.  7  mars  1533.  — F.  Brien.,  2i0,  fol.  25;  Foulan., 
651,  n»  18. 

9948.  Lettres  de  natoralité  de  Catherine  de  Médîcis.  1533.— 
Dup.,  646;  Fontan.,  651,  n'»  19. 

9949.  Lettres  de  naturalité  accordées  par  François  I"  à  François 
de  Lorraine  et  Anne,  sa  sœur,  enfants  du  duc  de  Lorraine.  1539. 
—  F.  Brien.,  122,  fol.  228;  Fontan.,  631,  n»  20. 

9950.  Déclaration  de  Henri  II,  qu'en  conséquence  des  traités  faits 
avec  l'empereur,  les  sujets  des  duchés  et  comtés  de  Brabant, 
Flandres,  Hollande,  etc.,  seront  exempts  en  France  du  droit 
d'aubaine.  —  Dup.,  231;  Fontan.,  651,  n*  21. 

9951.  Lettres  de  naturalité  pour  des  personnes  nées  à  Avignon  on 
au  comté  de  Venise.  Avignon,  1551, 1556, 1557.  —  Dup.,  161; 
Fontan.,  651,  n»  22. 

9952.  Lettre  pour  le  sieur  de  Fortia,  natif  de  Carpentras,  de  pou- 
voir acquérir  en  France  comme  s'il  étoit  François.  1595.  — 
Dup.,  161;  Fontan.,  631,  n*»â3. 

9953.  Lettres  de  naturalité  pour  ceux  de  Metz.  1559.  —  Bup., 
492;Fontan.,  651,  n''24. 

9954.  Privilèges  de  naturalité  aux  habitans  de  Metz.  Septembre 
1559.  -- V*^  Colb.,  490,  fol.  154;  Fontan.,  651,  n»  25. 
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99^5.  GonfiriDaiion  par  Henri  lY  da  privilège  d'être  refardés 
comme  régnicoles,  siccordô  aux  Écoçsai»  par  Heari  II,  en  i558. 
Mars  1599.  —  8954,  fol.  11;  Fonlan.,  651,  u*»  26. 

9956.  Lettres  de  uaiuralité  des  princes  de  Sedan,  obtenues  par 
M.  de  Bouillon.  Février  1609.  —  V*^  Colb.,  147;  Fonlan.,  651, 
n«27. 

9957.  Lettres  de  naturalité  de  François-Charles  et  Laurent  de 
Médicis,  princes  de  Florence.  Novembre  1609.  —  Gaign.,  760; 
Fontan.,  651,  n<>  2& 

9958.  Lettres  de  natnralité  pour  les  enfans  du  duc  de  Bouillon, 
maréchal  de  France.  1609.  —  Dup.,  435;  Fontan.,  651,  n«  29. 

9959.  Lettres  de  naluralilé  da  cardinal  Ludovisio.  1622.— V^  Colb., 
148;  Fontan.,  6ol,  n'»  30. 

9960.  Lettres  de  naturalité  du  prince  de  Monaco.  1642.  —  Dup., 
590;Fontan.,  651,  n«31. 

9961.  Privilèges  des  Suisses  en  France.  —  F.  Brien.,  109;  Fon- 
tan., 651,  n°32. 

9962.  Privilèges  de  ceux  de  Saint-Gai  en  France.  —F.  Brien., 
111;  Fontan.,  651,  n"  33. 

9963.  Déclaration  de  naturalité  pour  un  natif  du  comtat  d'Avi- 
gnon, réputé  régnicole  par  naturalité  générale.  —Dup.,  537; 
Fontan.,  651,  n°  35. 

9964.  Privilèges  accordés  par  les  roys  de  France  aux  Ëscossois. 
—  F.  Brien.,  54;  Fontan.,  651,  n»  34. 

9965.  Déclaration  du  privilège  de  naturalité  pour  les  habitants  du 
comtat  d'Avignon.  —  Dup.,  537;  Fonlan*,  651,  n"  36. 

9966.  Privilèges  de  l'ancienne  chevalerie  de  Lorraine.— Fontan., 
651,  n"  38;  Dup.,  430. 

9967.  Actes  qui  établissent  qu'il  n'y  a  que  le  roy  qui  puisse  faire 
Ex  viîlano,  militem.  —  Fontan.,  651,  n*  39;  Dup.,  HO. 

9968.  Droits  des  bourgeois  de  Provence,  bas  Languedoc,  de  rece- 
voir la  ceinture  de  chevalerie  de  la  main  des  barons  et  prélats, 
sans  permission  du  prince.  1298.— Fontan.,  651,  n*^  39^;  Dup.^ 
ilO. 
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9969.  Les  princes  avant  que  d'être  CbeTuliers  étoîent  appelés  Var- 
ias. Il  n'y  avoit  qae  les  chevaliers  qni  avoient  sceaa.  —  Fon- 
tan.,  651,  n*  40;  Dop.,  662. 

9970.  Création  d'un  chevalier  poar  Temperenr  Sigismond^  en 
plein  parlement  au  palais  de  Paris.— Pontan.,  651,  n»  41  ;  Dap., 
liO. 

9971.  loqoesta  facta  de  mandate  Bailiivi  Viridooiand.,  per  magis- 
trum  iiobertam  Coccam  et  per  Thomam  dictnm  Tellier,  ad 
sciendum  otrnm  Petras  dictas  aat  Macues,  miles  sit  de  tali  gé- 
nère^ quod  possit  et  debeat  esse  miles,  quia  salis  sufficieuter 
probatum  est,  quod  Johannes  de  Champognes,  avus  ipsins,  fait 
miles  :  voluit  consiliurn  Domini  Régis  quod  iste  Petrus  rema- 
neret  miles.  1261.  ^  Pontan.,  651,  n**  42;  De  mesm.,  8549/6, 
fol.  50.  [Sera  continué,) 


RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLEMENT  DU  nSCUEIL  CONRART  DE  LA  BIDLIOTBEQUB 

DE  L*ARSENAL. 

Saîte.  ^  (Votj.  t.  V,  p.  S&,  133,  22&;  t  VI,  p.  1,  32, 175;  t.  VU,  p.  8,  M, 
124,  184,  223  260;  t.  VIII,  p.  1,  80,  131,  182,  223;  t.  IX,  p.  73,  89, 
145,  178;  t.  X,  p.  14,  88  et  115.) 

82.  Ëpigramme  à  M.  Titelouse  sur  ses  airs  des  oignes.  *- 

P.  285. 

Quelque  glorieuse  couronne 
Qu'aujourd'hui  la  France  te  donne... 

8^^.  Sur  le  départ  de  madame  de  Cenamy,  qui  s*en  va  demac* 
rer  en  Italie.  A  rilalie.  —  P.  286. 

Cette  nymphe  a  cette  fois... 

84.  Autre.  A  la  même.  —  P.  286. 
Belle  f-t  féconde  dûesse... 
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85.  Ëpigranune  sixt  le  portrait  de  Gloris.  Au  peiptre.  — 
P.  287. 

*  ■ 

Quand  Je  ?oy  qae  les  traits  de  ta  tive  peintore..f 

86.  A  Gloris.  -P«  287. 

Taot  d'injastea  dedaias  qae  ma  flamme  sonnonte... 

87.  Tonchant  nn  bonsoir  donné  an  matin  par  une  damoiselie« 

Clorîs  dont  les  attraits  font  aax  âmes  la  guerre... 

88.  A  un  qui  avoit  demandé  à  Gloris  où  elle  alloit  prier  Dieu. 

-P.  288. 

Tu  fus  bien  privé  de  lumière... 

89.  Pour  le  banquet  de  Baccns  et  des  Muses.  Aux  Muses.  — 

P.  289. 

Chastes  filles  de  la  mémoire... 

90.  Sur  un  mal  de  doit.  —  P.  289. 

Rare  beauté  pire  que  J'endure... 

91.  Sur  le  même  sujet.  —  P.  290. 

Tu  vois  sans  pleindre  le  trépas... 

92.  Sur  ce  que  Gloris  luy  aroit  défendu  de  la  voir  s'il  n'estoii 
de  meilleure  bumeur.  —  P.  291. 

Tu  saiSf  bel  objeit  de  mes  pleurs, 
Que  mes  plaisirs  et  mes  douleurs... 

93.  A  une  fille  qui  se  pleignoit  qu'il  ne  faisoit  plus  de  vers. 
-  P.  292. 

Tu  te  pleins  k  tort,  inhumaine... 

94.  A  M.  Giry^  sur  la  traduction  du  dialogue  des  causes  de  te 
cerrapbie  de  Téloquence,  attribué  par  quelques-uns  à  Tacite 
et  par  d'autres  à  Quintiiien. 

A  Toir  la  facilité... 

95.  Ëpigrammes  sur  une  statue  de  Didon,  tenant  un  poignard 
k  la  main^  faite  en  marbre  blanc  par  Cochet,  excellent  sculpteur. 
—P.  296-301. 

Eiie  parle. 

Le  fer  fatal  à  ma  yie... 

ll«  année.  FéTrier-Man  1866.  —  Cat.  1 
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96.  Ode  satyrique  contre  an  rat.  —  P.  308*305. 

Petit  moDstre  dont  l'insolence 
Tfoable  impunemeot  le  éieaca«.. 

97.  Satyre  contre  une  vieiile  babiiiarde.  —  P«  a06^i0. 

Ha!  que  d'aventures  etraageai 
Je  voy  les  démons  et  les  anges... 

98.  Pour  le  ballet  de  M.  Coquet.  —  P.  311-312. 

Pour  Diogène  cherchant  un  homme  : 

Après  avoir  souffert  tant  d'ennuis  et  de  peines... 

99.  Pour  le  ballet  des  Quatre  Saisons.  — P.  313-314. 

Le  dieu  de  l'Été,  à  sa  maltresse  : 

Ha!  que  de  tes  beaux  yeux  la  puissance  est  divine!... 

100.  Pour  le  ballet  des  Ballets.  —  P.  315-316. 

Le  tailleur  d*  habit  s  ^  aux  hommes  : 

Vous  qui  nous  accusée  d'avoir  i'ame  servUe... 

101.  Air  d'un  ballet  où  tous  les  dieui  deseeiidoient  en  terre. 
-P.  317-318. 

Vénus  parle. 

Il  n'est  rien  dans  cet  univers... 

102.  Vers  de  ballet.  —  P.  319-320. 

Le  dessein  estoit  de  mettre  que  les  François  surpassent  les  Italiens 
en  galanterie.  D'une  porte  de  la  toile,  au-dessus  de  laquelle  étoit 
écrit  BieHy  sortoient  les  Italiens... 

103.  Pour  le  ballet  des  Contraires.  —  P.  321-326. 

Aux  dames  : 

Yoicy  le  bttllet  des  contraires... 

104.  Chanson  sur  Meudon.  —  P.  327-328. 

Beaux  lieux  où  la  félicité... 

105.  Chanson.  —  P.  329. 

Un  dédain  fait  que  Je  méprise... 

106.  Réponse  à  une  chanson.  —  P.  330-331. 

Celuy  qui,  poussé  de  fureur... 

107.  Sur  l'air  espagnol  Repicabant.  —  P.  331. 

Cette  pâleur^  ces  yeux  langnissans..*. 
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108.  Air.  -  p.  332. 

Vous  doatez  si  Je  suis  malade.... 

109.  GhaasoQ  à  boire.  —  P.  333-334. 

Ote  cette  boisson  cruelle... 

ilO.  Paroles  sur  les  roquântiûs.  —  P.  335. 
Que  moa  sort  fut  piUyabto... 

ill.  Ghanscm  à  boire.  —P.  336-337. 

Amis,  c'est  trop  parler  de  l'ardeur  de  yos  âmes... 

112.  Paroles  sur  Taîr  du  Branle  à  mener.  —  P.  358-339. 

Tuy  mille  km  dans  mes  peines... 

113.  Chanson.  —  P.  340. 

Les  yeux  d'une  dame  blonde 
Font  ma  gloire  et  mon  soucy... 

114.  Air. —P. 341. 

A  la  fin^  j'ay  vaincu  la  plus  grande  beauté... 

115.  Autre  air.  —  P.  342. 

N'estoit-ce  pas  assez  que  dedans  votre  cœur... 

116.  Paraphrase  du  pseaume  13:  DixUinsipiens...  —  P.  343- 
347.  (Le  feuillet  349-350  est  blanc.) 

La  rage  du  méchant  n'en  veut  plus  à  la  terre... 

117.  Répétition  de  la  paraphrase  précédente.  —  P.  351-354. 

Ii8.  Pseaume  44  :  Beus  auribus  nostris^.  —  P.  355-3dâ. 
Grand  Dieu,  dont  nos  soupirs  implorent  la  «lémence^.. 

119.  Paraphrase  du  pseaume  i33  :  Eco$  mine  benediciU,,.  — 
P.  362-364.  (Le  feuillet  365-366  est  blanc) 

Vous  qui  passez  en  heur  tant  de  peuples  divers... 

120.  Pseaume  147  :  Laudate  Dominum,  guonicEtn..t— P.  367- 
370.  (Les  feuillets  371-374  sont  blancs.) 

Puisque  le  monarque  des  anges... 

121.  Paraphrase  d'un  hymne  fait  en,  latin  par  M.  de  Ifarche- 
froid,  en  l'honneur  de  la  Trinité.  —  P.  375-377. 

Grand  Dieu,  dont  le  pouvoir  préside  à  la  victoire... 
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122.  A  Dieu,  sur  la  confession.  —  P.  378. 

Grand  Dieu,  qu'à  l'oBavre  de  tes  mtini... 

123.  Stances  sar  la  Passion.  —  P.  379-381. 

Est-ce  toy,  mon  Santenr,  dont  l'humble  obéiisanoe... 

124.  Stances  à  M.  Collet  et  sur  la  mort  de  sa  sœur.— P.  383- 
384. 

Vous  qui,  demiUe  plenn,  baignant  rotreTisage... 

125.  Sur  la  mort  de  madame  la  baronne  de  Nanteml.— 
P.  385. 

Rien  ne  pent  afârancbir  d'an  injoate  trépas... 

126.  Tombeau  pour  seur  Madelaine  de  Yillegaguin,  religieuse 

de  Longchamp^  décédée  avant  sa  profession.  —  P.  385.  (Les 

feuillets  sont  blancs.) 

Lorsque  d'nn  zèle  incomparable... 

127.  Élégie  de  M.  de  Serisay.  —  P.  391-394.  (Les  feuillets 
395-398  sont  blancs.) 

Beaaté,  de  qui  la  grâce  est  la  croire  des  âmes... 

128.  A  une  dame  nommée  Marguerite.  —  P.  399-U2. 
Fleur  dont  l'éclat  résiste  aux  plus  rares  byrers.*. 

129.  Plainte.  —  P.  403>409. 

Quel  astre  ou  quel  démon  s'obstine  k  m'affliger?..» 

130.  Stances.  —  P.  811-413. 

À  quel  autre  destin  est  mon  destin  pareil!... 

131.  Stances.  —  P.  414-415. 

GeoUiere  de  GloriSi  seure  et  severo  garde*.. 

132.  Songe.  —  P.  417-422. 

133.  Chanson.  -P.  423-424.  (Le  feuiUet  425-426  est  blanc.) 

Beaux  yeux,  ne  yersez  plua  de  larmes... 

134.  Cinq  sonnets.  —  P.  427-431. 

1**  sonnet  :  Dans  un  palais  plus  beau  que  le  soleil... 

5*  sonnet  :  Beaux  et  yi?ans  crajrons  de  ma  plus  vife  gjloire... 

135.  A  Montmartre,  sonnet.  —  P.  432. 
Théâtre  signalé  par  nos  scènes  tragiques... 
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136.  Pour  M.  de  C...  —  P.  433. 

Merveille  en  qui  le  ciel  admire  sa  puissance... 

137.  Sonnet  sur  la  mort  de  M.  le  maréchal  de  Schomberg.  — 
P.  435. 

Cet  («ic)  héros  qoi  souyent  assura  notre  vie... 

138.  Sonnet  sur  le  retour  d'Alphise.  ^  P.  437. 
Se  pleigne  qui  fondra  d'amoor  et  de  ses  peines... 

139.  Sonnet  sur  la  mort  du  roy  de  Suède.  —  P.  438. 
Les  temples  dont  jadis  cette  illustre  merveille... 

140.  Sonnet  sur  un  jardin.  —  P.  439. 

Beaux  lieux  où  mon  soleil  fait  le  jour  à  toute  heure... 

141.  Sonnet  sur  un  baiser  donné  par  trahison.  ^  P.  440.  (Le 
feuillet  441-442  est  blanc.) 

Je  yoy  bien  qu'on  me  trompe  et  qu'une  amitié  feinte... 

142.  Stances.  —  P.  443-447. 

C'est  soufiHr  trop  longtemps  sans  rompre  le  silence... 

143.  Stances.  —  P.  448-449. 

Beauté,  dont  mon  amour  irrite  le  mépris... 

144.  Sur  une  nouvelle  amour  après  la  mort  d'une  maîtresse. 

—  P.  450452. 

De  qui  me  plaindray-]e  à  cejouri 
Ou  de  la  mort  ou  de  Famour?... 

145.  Stances  à  un  amy  qui  luy  conseilloit  de  quitter  Tamour. 

—  P.  453-456. 

Tes  soins^  cruel  amy,  viennent  mai  à  propos. 

146.  Stances  sur  une  amour  naissante.  —  P.  467*459. 
Je  n'ayme  pas  encore,  et  si  je  ne  me  trompe.  •• 

147.  Stances  sur  le  jour  de  l'an.  ^  P.  460461. 

Gloris,  le  jour  qui  nous  éclaire... 

148.  Stances  contre  des  jaloux  qui  l'empêchoient  de  voir  sa 

maltresse.  —  P.  461466. 

Que  ce  miracle  adorahle 
Dont  le  ciel  est  amoureux... 
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*  149.  Stances.  —  P.  467470. 

Qui  ne  Taymeroit  pas,  l'ange  qui  dans  mes  Teines... 

150.  StaDces  pastorales.  — P.  471-474. 
Infbrtuné  trouppeau,  mes  premières  amotirs... 

151.  Élégie.  —  P.  475-479. 

Dieux  I  à  qui  me  plaindray-]e?  et  dessous  quel  visage... 

152.  Élégie.  —P.  480-487.  (Le  feaillet  489490  est  blanc.) 
Bel  objet  de  mes  vœux,  source  de  mes  douleurs... 

153.  Élégie. —P.  491-498. 

Ha  !  que  notre  repos  est  de  peu  de  durée... 

154.  Élégie.  —  P.  499-502. 

Que  fay-]e  plus  au  monde  !  et  qu*a-t-il  de  plaisirs... 

155.  Élégie  sur  un  bracelet  de  cheveux.  —  P*  503-506. 
Beaux  trésors  dont  Téclat  seut  gagner  ma  franchise... 

156.  Métamorphose.  —  P.  507-523.  (Le  feuillet  525-530  est 
blanc.) 

Beaux  ennemis  du  Jour  dont  les  feuillages  sombres... 

157.  Deux  sonnets.  —  P.  531-532. 
Cherche  un  autre  séjour,  înâdelle  espérance... 

t58.  Résolution  d^ymer  toujours.  —  P.  633*. 
Retirez-yous^  démon  de  l'infidélité... 

159.  Sur  une  guérisûa..  —  P-  534* 

Quelque  image  d'ennuis  qui  s'offre  à  ma  pensée... 

160.  Aux  jaloux  qui  l'empêchent  de  voir  sa.ioaiteQSSSt  ^ 
P.  535. 

Otezrla  de  mon  cœur  ou  m'ôtez  de  ce  monde... 

161.  Sur  les  rigoeors  d'Alphise.  -  P.  536.  (Le  feuillet  537- 
538  est  blanc.) 

Quand  les  premiers  rayons  du  soleil  de  mon  ame... 

162.  Lettres  de  Voiture  à  madame  la  marquise  de  Rambouillet. 

-  P;  539-540. 

Madame,  vous  m'avez  appris  en  trois  lignes  tout  ce  que  Je  dcsirois 
iiavoir... 
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163.  Neuf  lettres  à  madame  la  marquise  de  Sablé.  ~  P:  543- 

670. 

if*  :  Madame,  Je Toudroiâ  bien  n'avoir  pa»  vea  si  tostles  lettres... 

2*  :  Madame,  mandez-moy^  s*il  voas  plaist^  si  vûas  vous  estes  ap- 
perceae..v 

3*  :  Madame,  quelques  galantes  qvie  soyent  les  lettres  de  M.  de  la 
Menardière... 

4«  :  Madame,  f  ay  receu,  ayec  votre  lettre,  la  plus  grande  Joye... 

6*  :  Les  précautions  avec  lesquelles  vous  priez  mademoiselle  de  Gha- 

6«  :  Madame,  J'ay  admiré  votre  jugement  en  voyant  le  commence- 
ment de  votre  lettre... 

7*  :  Madame^  pour  vous  consoler  de  la  mauvaise  nouvelle...  - 

8*  :  Madame,  si  vous  ne  vous  souciez  point  de  mon  plaisir... 

0«  :  Madame,  sans  mentir,  c'est  une  extrême  ingratitude  à  vous... 

1^4.  A  mademoiselle  de  Rambouillet.  —  P.  571-57^» 
Mademoiselle^  personne  n*est  encore  mort  de  vostre  absence... 

165.  A  mademoiselle  Montelimart,  3  juillet  1642.  —  P.  572- 
573. 

Mademoiselle,  monsieur  est  perdu  et  tous  ses  gens    d*nne  peste,  à 
mon  avis,  infaillible  et  certaine... 

i6&  LeUre  à  BL^  —  P.  573  bis  à  587. 

Ménsienr^  je  vous  avoue  que  j'ayme  à  me  venger,  et  qu'après  avoir 
aonffert  pendant  deux  mois... 

Fin  :  Je  vous  promets  que  je  lîray  volontiers  tout  ce  que  vous  m'é- 
crirez quand  les  Espagnols  auront  repris  Corbie.  Je  suis  votre,  etc. 

167.  A  M.  de  Longueil,  seigneur  de  Maisons,  conseiller  du 
foy  en  ses  conseils  et  premier  président  de  la  cour  des  aydes.  — 
P.  589-592. 

Monsieur,  si  j'ay  esté  quelque  temps  sans  vous  écrire,  ce  n'a  pas 
été  par  ma  négligence  que  j*y  ay  manqué... 

168.  La  métamorphose  de  la  chauve-souris,  extraite  d'un 
auteur  ancien,  dédiée  au  baron  de  Salles.  —  P.  593-596. 

Dans  une  des  priqcipales  villes  des  Orcades  qui  sont  situées  en  la 
mer  Germanique... 

169.  Métamorphose  du  sage  Icas  en  perroquet.  —  P.  597-600. 
Il  y  eut  autrefois  dans  la  court  du  roy  Lisoarl  un  jeune  chevalier... 
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170.  Métamorphose  de  Lacine  en  rose»  extraite  d'an  ancien 

auteur  grec.  —  P.  60i-602. 

Dans  l'enclos  des  sept  montagnes  qui  ont  si  longtemps  fait  trembler 
tonte  la  terre... 

i71.  Métamorphose  de  Julie  en  diamant.  —  P.  603. 
En  la  partie  da  monde  où  le  soleil  se  lève... 

172.  Métamorphose  d'Angélique  en  perle.  ~  P.  604. 

En  la  forêt  d*Érimanthe  fat  jadis  une  orcade... 

173.  Métamorphose  d'Angélique  en  lyonne  (par  Chapelain). 

—  P.  605-608. 

On  dit  qu'en  une  certaine  province  d'Afrique  que  le  soleil  ne  perd 
quasi  Jamais  de  veue... 

174.  La  Pucelle  d'Orléans  à  la  belle  Angélique.  ^  P.  609-612. 
Encore  que  la  modestie  semble  m'obliger  au  sUence... 

175.  L'Ange  destructeur.  —  P.  613-614.  (Le  feuillet  615^16 
est  blanc.) 

176.  La  Mijoreade  (on  Histoire  de  l'hôtel  de  Rambouillet,  en 

vieux  style),  livre  premier.  —  P.  617-629.  (Le  feuillet  631-632 

est  blanc.) 

L'empire  des  Hautes-Marches,  duquel  Jusques  à  cettuy  temps  pea 
de  gens  ont  eu  notice  et  connoissance,  est  situé  à  52  degrez  des  VoWes... 

Fin  :  Tellement  qu'il  ne  reste  à  la  cour  que  l'amoureux  empereur, 
la  jalouse  emperiere  et  les  deux  infantes  mijorées,  dont  sera  ample- 
ment traicté  au  second  livre  de  cet  œuvre.  Fin  do  premier  livre. 

177.  Gazettes  de  plusieurs  endroits.  —  P.  633-646.  (Les  feuil* 
lets  647-650  sont  blancs.) 

De  Garthage,  le  troisième  Jour  du  mois  de  Junon.  Depuis  deux  Jours, 
Albamire  a  ramené  la  princesse  Floridiane... 
Fin  :  Tonte  la  terre  a  intérêt  que  leurs  prouesses  soyent  véritables. 

178.  Quatre  lettres  de  M.  d'Avaux  à  Voilure.  —  P.  651-673. 
(Le  feuillet  675-676  est  blanc.) 

l^^  lettre^  datée  de  Munster,  15  octobre  1644. 

Monsieur,  vous  estes  donc  résolu  de  tenir  bon,  et  si  je  ne  fais  re- 
ponce ponctuellement  à  toutes  vos  lettres... 

4*  lettre,  datée  de  Munster,  26  Juillet  16&7. 
Ouy,  monsieur,  vous  le  savez,  manantia  vita  flumina  prœmonett 
t'est  un  avertissement... 
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i79.  Lettre  du  même  à  madame  la  marquise  de  Sablé,  sur  la 

mort  de  M.  le  marquis  Laval,  son  fils.  Munster,  4  noT.  1646.  — 

P.  677-178. 

Monsieai',  de  tant  de  tisites  et  de  lettres  qae  vous  recevez  sur  le 
sujet  de  la  perte  que  vous  avez  faite... 

180.  Réponse  de  madame  la  marqnise  de  Sablé  à  M.  d'Avaux» 

7  décembre  1646. 

Monsieur,  vous  avez  si  bien  compris  l'affliction  que  Je  sens  de  la 
perte  que  J'ai  faite... 

181.  Lettre  du  môme  à  madame  la  princesse.  Mun$ter,  no- 
vembre 1646.  —  P.  681-682.  (Le  feuillet  683-684  est  blanc.) 

Madame,  il  en  est  arrivé  comme  vous  me  l'avez  prédit,  c'est  de  ma- 
dame votre  flUe  quej'ay  seu  la  prise  de  Dunkerque... 

{Sera  continué.) 
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(Suite.)  —  {Voy.  t.  VII,  p.  23tf  et  268;  t.  Vm,  p.  15,  31,  54,  70,  00, 135, 
m,  186  et  243;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100,  157  et  188;  t.  X,  p.  72,  87, 
100;  t.  XI,  p.  15  et  80.) 

9972.  ToMB  Lxxiii.  1.  Chartes  et  documents  divers  extraits  du 
cartulaire  du  monastère  de  Saint-Just  (dioc.  de  Beauvais).  — 
P.  1. 

* 

2.  Extraits  du  cartulaire  de  l'église  de  Grenoble.  —  P.  19. 

3.  Index  du  cartulaire  de  l'église  de  Saint-Flour,  en  Au- 
vergne. —  P.  53. 

4.  Plusieurs  chartes  de  divers  membres  de  la  maison  de 
Brezons.  —  P.  63. 

5.  Extraits  du  cartulaire  de  Saint-Flour,  en  Auvergne.  — 
P.  71. 

6.  Charte  de  fondation  du  chapitre  de  Yilledieu  (1368).  — 
P.     . 
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7.  Extraits  du  cartulaire  de  Saint'Eparède  d'Aogoalême.  — 
P.  87. 

8.  Extraits  da  cartalaire  du  monastère  d'Hierres  (dioc  de 
Paris),  —  P.  98. 

9.  Extraits  du  cartulaire  de  Saint-Etienne  de  Dreax.  — 
P.  118. 

10.  Extraits  du  cartulaire  du  prieuré  de  Lomiana,  ordre  de 
Climy  (dioc.  de  Grenoble).  —  P.  145. 

11.  Extraits  du  cartulaire  du  monastère  de  Saint-Denis  de  la 
Chapelle  (dioc.  de  Bourges).  •— ,P.  162. 

1^2.  Index  d^un  cartulaire  de  Saint-Denis,  en  France.  —  Ei^- 
tïaii  de  ce  cartulaire.  —  P..  220. 

13.  Extraits  du  cartulaire  du  monastère  de  Saint-Crespin  en 
Chaie  (dioc.  de  Soissons).  —  P.  229. 

14.  Extraits  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Conques  (dioc.  de 
Vabres).  —  De  la  chronique  de  la  même  abbaye.  —  P.  241. 

15.  Extraits  du  tabulaire  de  Compiègne.  ^  P.  286. 


9973.  Tome  lxxiv.  1.  Extrait  d'un  obituaire  da  l'égli&e  de  Li- 
moges. —  P.  1. 

2.  Extraits  d'un  cartulaire  de  Saint-Pierre  de  Lyhons  (dioe. 
d'Amiens).  —  P.  3. 

3.  Extraits  du   cartulaire  du  monastère  de  Kemperlé.  — 
P.  15. 

4.  Extraits  du  cartulaire  de  l'église  de  Langres.  —  P.  31. 

5.  Extraits  de  l'obituaire  du  prieuré  de  LongnevlUe  (dioc  de 
Rouen).  —  P.  56. 

6.  Notes  historiques  sur  l'abbaye  de  Luc,  en  Béarii.  —  P.  59. 

7.  Extraits  du  cartulaire  de  Saint-Pierre  dea.  Fossés  (dioc.  de 
Paris),  —  P.  67. 

8.  Extrait  du  cartulaire  de  Saint-Maur  sur  Loire.  -^  PI  155. 

9.  Sxtraita  des   apehisro&  de  Saint-llartial  de  Limoges^  — 
P.  157. 
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10.  Extraits  du  cartulaire  de  Saint-Etienne  de  Limoges.  — 
P.  168. 

11.  Extraits   du  cartulaire  du  monastère  de  Maurien-Yal 
dioc.  de  Soîssons).  —  P.  184. 

13.  Extraits  du  cartulaire  de  l'église  de  Meaux.  —  P.  208. 

13.  Extraits  da  cartulaire  du  monast.  de  Mont-Saint-Martin. 
-  P.  232. 

14.  Extraits  du  cartulaire  de  Saint-Pierre  de  Neronis  viUa 
(dioc.  de  Sens).  —  P.  264. 

15r  Extraits  de  divers  cartulaire^  dû  l'église  de  Nevent.  — 
P.  270. 

16.  Extrait  du  Nécrologe  de  l'église  de  Nevers.  —  P.  378. 

17.  Extraits  du  registre  de  la  chambre  des  comptes  de  Ne- 
vers.  —  P.  382. 


9974.  Tome  lxxv.  I.  Extraits  du  cartulaire  du  prieuré  de  Parec^o 
(dioc.  d'Autun).  —  P.  1. 

2.  Inventaire  du  cartulaire  du  monastère,  de  Pontigny.  — 
P  17. 

3.  Extrait  du  cartulaire  du  monastère  de  Saint-Prix,,  près 
Saint-Quentin.  —  P.  34. 

4.  Extraits  du  cartulaire  de  Samt-Gyprien  de  Poitiers^  — 
P.  7S; 

» 

5.  Extrait  du  cartulaire  du  monastère  de  la  Réole  (dioc  de 
Tarbes.  —  F.  77. 

6.  Extraits  d'un  ancien  cartulaire  de  Saint-Remi  de  Reims. 
-P.  82. 

7.  Inventaire  d'un  cartulaire  de  l'archevêché  de  Rouen.  — 
Chartes  et  bulles  extraites  de  ce  cartulaire.  —  P.  94. 

8.  Charte  de  Guillaume  de  Flavacourt,  archevêque  de  Tours, 
en  faveur  des  Frères  mineurs.(1282).  Imprimé.  —  P.  181- 

9.  Inventaire  du  cartulaire  du  monastère  de  Thenoliensis. 
-  P.  186. 
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10.  Extraits  da  cartalaire  de  Saint-Denis,  en  France.  — 
P.  192. 

11.  Extraits  du  cartalaire  de  Saint-Ghaffre  (dioc.  du  Pay).  — 
P.  207. 

12.  Extraits  du  cartalaire  de  l'abbaye  de  Xainctes.  —  P.  211. 

13.  Autre  copie  des  pièces  indiquées  aa  n<>  11.  — >  P.  228. 

14.  Transaction  entre  Philippe  le  Hardi  et  rarchevêqae  de 
Tooloose  en  1279,  toachant  le  temporel  de  cet  archeyéché.  — 
P.  236. 

15.  Extrait  d'an  Nécrologe  de  l'église  de  Toaloase^  —  P.  245. 

16.  Extraits  des  archives  de  Tarcheyèché  de  Toaloase.  — 
P.  248. 

17.  Actes  concernant  l'église  de  Saint-Satamin  d'Artaxona 
<dioc.  de  Pampelane),  donnée  à  l'église  Saint-Semin  de  Toa- 
louse.  —  P.  267. 

18.  Balle  concernant  Saint-Sernin  de  Touloase.  —  P.  286. 

19.  Extraits  des  archives  de  Saint-Ruf  de  Valence.  —  P.  292. 

20.  Extraits  du  cartalaire  du  prieuré  de  Yignory  (dioc.  de 
Langres).  —  P.  300. 

21.  Extraits  du  cartalaire  de  l'église  de  Vienne.  —  P.  307. 

22.  Extraits  du  cartalaire  de  Saint-André  de  Vienne.  — 
P.  402. 

23.  Extraits  da  cartalaire  de  Saint-Michel  de  Verdun.  — 
P.  430. 

24.  Extrait  da  cartalaire  de  Saint-Vlton  de  Verdun.  — 
P.  441. 
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(Suite.  — Yoy.  t.  m,  p.  150,  175,  220,  262;  t.  lY,  p.  13,  57,  113,  l&l,  153^ 
245;  t.   y,  p.  4,  07;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  Vn,  p.  133,  217^  247$  . 
t.  Vin,  p.  44,  54,  111, 100  et  202;  t.  IX,  p.  14,  43, 101  et  193;  t.  X. 
p.  25, 105.) 

9975.  Tome  clxu.  1.  Histoire  de  Beaavais  et  da  Beanvaisis.  "~ 
Liste  des  évoques.  —  P.  1  à  153. 

2.  Dessin  de  cnillers  d'or  données  à  l'église  de  Beaayais  par 
H.  d'Aigrefeoille  père.  —  Dessin  d'an  bassin  de  cristal  de  rocbe 
donné  par  le  môme.  —  P.  52-53. 

3.  Histoire  du  Boulonnais.  —  P.  154-222. 

4.  Une  Yue  de  Boulogne.  ^  Un  dessin  du  phare.  —  P.  224« 
225. 

Les  tomes  163  et  164  manqamt  au  rayon. 


9976.  Tome  glxv.  1.  Histoire  de  Laon.  —  Liste  des  évoques.  — 
P.  1-130. 

2.  Histoire  de  Noyon.  —  Liste  des  évoques.  —  P.  130486. 

3.  Calque  sur  papier  végétal  d'un  parchemin  où  sont  peints 
les  principaux  traits  de  la  vie  de  saint  Éloi.  —  P.  137-138. 

4.  Histoire  de  Senlis.  —  Liste  des  évoques.  P.  189-256. 

5.  Deux  dessins  de  la  cathédrale  de  Senlis.  —  Au  folio  25& 
une  Yue  de  Senlis.  —  P.  201-202. 


9977.  Tome  glxvi.  1.  Histoire  du  Soissonnois.  ^  P.  1-176. 

2.  Histoire  de  Saint-Quentin.  —  P.  177-254. 

3.  Place  de  la  ville  de  Saînt-Quentin.  —  P.  177. 


9978.  Tome  CLxvn.  1.  Notices  historiques  sur  les  rivières  d'Aa> 
Aube,  Ailette^  Aire^  Alaye,  Aie,  Allemagne,  Aluce.  —  P.  1-10. 

2.  Documents  historiques  sur  la  ville  d'Amiens.  —  P.  ll-23« 
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3.  Rivière  d'Andrie.  —  Forêt  d'Archania  (bois  de  Gorbie).— 
Ardon,  ruisseau.  —  Aroe,  mikre.  —  Aronde,  rivière.  —  Ar- 
rounise,  abbaye.  —  Arquai,  forêt  ^  E.  24-34. 

4.  Documents  historiques  sur  le  bourg  d'Arqués.  —  P.  3o-4û. 

5.  L'Arloise  on  Ardoise^  rivière.  —  Yiils^e  d'Asnières  et 
abbaye  de  Royaamont  —  P.  42^47« 

6.  Dissertation  historique  sur  Athies.  —  P.  49-55. 

7.  Renseignements  historiques  sur  les  localités  de  Go.  <**- 
P.  56-59. 


9979.   Tome  clxviii.  !.   Notice  historique   sur  le  TÎBage  de 
Chaourse  et  la  rivière  de  la  Candhe.  —  P.  1-3. 

2.  Les  seigneurs  de  Qniersi,  le  village  et  la  forSt.  —  P.  4-15. 

3.  Gamelle,  forêt.  —  Carraie,  ruisseau.  —  Casnum,  maison 
royale.  —  Cehona,  ruisseau.  —  Celle,  rivière.  —  Chambly,  pe- 
tite rivière.  —  P.  16-22. 

4.  Chambli  :  Histoire  du  pays  et  généalogie  des  seigneurs.  * 
P.  23-29. 

5.  Histoire  de  la  ville  de  Château-Thierry  et  des  hommes  <;é- 

lôbres  qu'elle  a  produite.  —  P.  30-42. 

Au  fol.  39  yo  commence  la  biographie  de  La  Foxktaine  et  t'énuméra- 
tion  de  ses  œuvres. 

6.  Le  couvent  de  Châtres.  —  P.  43-44. 

7.  Histoire  de  la  ville  de  Ghauni.  —  Hommes  remarquables 
qu'elle  a  produits.  —  P.  45-68. 

8.  Histoire  de  la  ville  de  Choisi.  —  P.  70-75. 

9.  Histoire  de  la  ville  de  Clermont.  —  Généalogie  des  sei- 
gneurs. —  Dessins  de  sceaux.  —  P.  76-166. 

10.  Le  Glignon,  ruisseau.  —  Le  Coupin,  rîTîère.  —  Cfessy, 
forêt.  —  P.  167-169. 

11.  Histoire  de  la  ville  de  Compiègne.  —  P.  170-295. 

Nota.  Dans  le  cours  de  Thistoh-e  de  chacune  des  yiUeB  auntioanén 
dans  ce  volume,  il  existe  un  dessin  qui  la  représente. 


y 


CATAL.  —  DOM  GfiSNISl.  8i 

9980.  Toïte  ctxis.  i.  Coadren,  bourg,  —  Corbeny,  boni^  et  mo- 
nastère. —  Corbeval,  ruissean.  —  P.  1-9. 

2.  Histoire  à&  la  ville  et  de  la  forêt  de  Créey.  —  P,  iO-i^. 

3.  Documents  hislorkittes  ^ur  les  villes  de  Oreîl,  Crépy, 
Crouï  ou  Croy  et  l'égîise  Saint-Médard  de  Soissons.  —  P.  16-37. 

4.  La  Corbie,  rivière,  son  cours.  —  Histoire  du  comté  de  la 
ville  et  du  monastère  de  Corbie.  —  P.  38-169. 

Une  carte  du  gouvernement  de  Corbîe,  une  vue  de  la  ville  et  de 
nombreux  dessins  de  tombeaux  et  d'iaaoriptioiiB. 


9981.  Tome  clxx.  1.  Suite  de  l'histoire  du  comté,  de  la  ville  et 
du  monastère  de  Corbie.  —  P.  1-131.^ 

2.  Histoire  de  la  seigneurie  de  Folembray.—  P.  131  à  v^  134. 

Une  vue  du  château. 

3.  Documents  historiques  relatifs  aux  localités  de  Fontaine, 
la  Gôte-de-Mer,  près  Montreuil,  Gfaast  et  Grosse-Forêt.  — 
-  P.  135-146. 

4.  Histoire  du  comté  de  Guînes  et  de  ses  seigneurs.  — 
P.  147^168. 

5.  Copies  de  cfiartes  et  autres  documents  historiques  relatifs 
à  l'histoire  de  Picardie.  —  P.  169-210. 


9982.  Tous  cjLjxu  1.  Doeuments  historiques  sur  la  ville  de 
Guise  et  ses  seigneurs;  avec  une  carte  du  gouvernement  et  ua 
plan  de  la  ville.  —  P.  1-21. 

2.  Forêt  de  Halatle  et  ville  de  Senlîs.  —  P.  22-38. 

3.  Do^Munents  historiques  sur  les  comtés  d'Hesdin  et  de  Cler- 
mont.  —  P.  39-124. 


9983.  Tome  glxxii.  1.  Docum^its  liisioriques  sur  la  ville  et  le 
comté  de  Marie;  avec  une  vue  de  la  ville.  ^  P.  l-â4. 

2.  Boui^  et  seigneurie  de  Marquenterre.  -*  P.  20^. 

3.  Documents  relatifs  à  Mark  im  Mareh,  près  Calais.  — 
P.  51-55. 
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4.  Documents  historiques  sur  la  ville  de  Montdidier.  - 
P.  56^. 

5.  Extraits  de  mémoires  pour  la  ville  de  Montdidier,  écrits  en 
1683  par  M.  François  de  La  Morliôre,  conseiller  au  bailliage  et 
maïeur  de  ladite  ville  en  1664.  —  P.  65-108. 

Ces  mémoires  sont  en  un  gros  yolame  in-fol. 

6.  Généalogie  des  comtes  de  Montdidier,  avec  des  pièces  re- 
latives à  l'histoire  de  la  ville.  —  P.  111-169. 

7.  Montreuil-sur-Mer  et  sa  prévôté;  avec  une  vue  de  la  ville. 
-  P.  170-204. 

8.  Histoire  des  comtes  de  Montreuil  et  de  Ponthiea.  — 
P.  205-293. 


ANGOUMOIS 

documents  pour  servie  a  l'mstoire  de  cette  province,  bt 
principalement  a  l*histoirb  des  comtes  de  la  marche  st 
d'angoulâmb. 

9982.  Ghartre  touchant  le  droit  de  l'évèque  d*Angoulesme  sur  la 
ville.  Novembre  916.  Coll.  d*arr.  de  la  bibl.  du  Louvre. 

9983.  Donation  au  chapitre  d'Angoulême.  29  janvier  1021.16. 

9984.  Ghartre  concernant  le  chapitre  d*Angonlème.  1063.  R. 

9985.  Acte  concernant  les  évoques  et  le  chapitre  d'Angonlême. 
1089.  Ib. 

9986.  Ghartre  concernant  le  chapitre  d'Angoulême.  1096.  Ib. 

9987.  Bref  concernant  le  chapitre  d'Angoulême.  21  nov.  1096. 15. 

9988.  Instrumentum  Ademari  episcopi  Engolismensls  de  ecclesia 
de  Riperiis  S.  Florentio^  Ropis  Fulcaldi  concessa...  et  antres 
pièces  extr.  de  div.  cartul,  ^  Bl.  mant.  50,  fol.  200. 

9989.  Lettre  de  Raymond,  évoque  de  Périgueux,  à  Pierre  Titi- 
moud,  —touchant  S.  Amand  de  Boisse.  1146.  —  F.  6algn.245| 
fol.  27,  V 
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9990.  Lettre  de  Pierre  Titimand,  abbé  de  Saint-Amand  de  Boisse, 
à  G.,  évoque  de  Périgaeax.  —  Gircit.  ii60.  —  F.  Gaign.  245. 

9991.  Garta  de  Gassanolio  Wiielmi  dacis  Aquitaniae.  —  F.  Gaign. 

9992.  Goncile  d'Angoalême.  ii70.  Goll.  da  Louvre. 

9993.  Gonventiones  factae  inter  Aud.  comit.  Engolism.  et  Philipp« 
regem  Franciae,  pro  confederatione  mutua  et  pro  comitata  Mar- 
chiaB,  1199.  -  Ar.  i.  J.  270,  n»  1. 

9994.  Registre  des  hommages  de  la  comté  d'Angoalême.  1227. 
—  Archiv.  imp.  sect.  Dom.  P.  721. 

9995.  Notice  historique  sur  Guy  de  Lusignan,  roy  d'Arménie.  — * 
S.  fr.  vol.  1224. 

9996.  Ghartre  pour  le  doyenné  du  chapitre  d'Angoalême.  No- 
yembre  1213.  Go  1.  du  Louv. 

9997.  Littera  Gaufredi  deLizegnen  hommagio  vicecomitatus  castr! 
Ëraudi  et  de  castello  de  Vouent  tradendo,  1224.— A.  1.  J.  270.  n«  5. 

9998.  Acte  entre  le  comte  de  la  Marche  et  d'Angoulême  et  le  comte 
de  Ghampaigne.  1226.  Goi.  d'ar.  du  Louvre. 

9999.  Registre  des  hommages  de  la  comté  d'Angoulême.  1227  à 
1275.  —  Sec.  dom.  P.  716  et  721. 

10000.  Litterse  Hugonis  de  Talniaco  dom.  Montis  Andronis  de 
hommagio  pro  Castro  Montis  Andronis  faciendo  comité  Hug.  de 
Lezinian,  ratione  comitatus  Engolism.  1227.  —  Arch.  imp.  J. 
270,  n»  7. 

10001.  Litterse  Hugonis  de  Lexignen  com.  March.  et  Engolism.  de 
treugis  observandis  a  rege  Francorum  cum  Willelmo  archiep. 
domino  ...  (pictaviensi?).  —  Arch.  imp.  J.  270,  n<»  8. 

10002.  Hommage  de  montis  Audronis  castrum,  relevant  du  comté 
d'Angoulême.  —  Ib.  P.  721. 

10003.  Taimato  (Hugo)  fait  hommage  au  comte  d'Angoulême  pour 
le  château  de  Montaudron.  — 1&.  P.  721. 

« 

10004.  hoif<wum,  relevantdu  comté  d'Angoulême.  16. Fol.  1.(1227.) 
-  P..  721. 

10005.  Bidonna,  relevant  du  comté  d*Angoulême.  16.  Fol.l.— 
P.  721. 

I2e  année.  FéTrier-Man  1866.  —  Gat.  3 
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IOOO61.  BerbeziUo  (J.  dictas  de).  Hommage4ige  au  comte  d'Angoa- 
lôme,  puremeat  et  simplement,  sass  aacooe  sleolion  de  terre. 
—  Ib.  P.  72  1.  Fol.  1,  V*. 

10007.  Acte  par  lequel  led.  comte  de  la  Marche  et  d'AjigDnlème 
promet  aider  le  roy  de  Navarre.  Avril  1236.  Coll.  de  la  bibLda 
Louvre. 

10D08.  Lettres  de  la  comtesse  d'Angoulême  et  de  la  Marohe,  et  de 
Hugues  son  mari,  par  lesquelles  ils  déclarent  que  le  roi  de  France, 
Louis  XI,  leur  a  cédé  les  terres  de  Saint-Jean-d*AngéIi,  Mon- 
treuil  et  Hangest,  dans  Tespérance  du  futur  mariage  de  leur  fils 
avec  la  sœur  du  roi,  Tan  1230.  Il  y  est  fait  mention  de  Matb.  de 
MonlDUvency,  «onoétaMe.  ^  Areh.  imp.  J.  270,  n^  9. 

10009.  Litterae  H.  de  Lusîgnen,  comit.  March.  et  Engolism.  de 
Ireugis  capiendis  cnm  reg.  Aoglie.  1234.  —  !&.,  n""  10. 

10010.  Litterae  Gaufridi  de  Lizeignien  de  castell.  de  Youent  et  de 
Idjacentifous.  1242.  —  Hk,  nP  i^. 

MOU.  Littene  conntii?  March!»  et  Is.  reginae  Angllae,  de  pace  ha- 
bita inter  regem  et  eos.  1242.  — >  A.  I.  —  J,  270,  &»  12. 

10012.  Litterae  comitis  Marchîœ  et  regine  Angliae  «xoris  sas  de 
secoritatibus  datis.  1242.  —A.  L  J.  270,  n?  il. 

100i3«  Gharta  Alphonsi  comitis  pictaviensis,  de  remissione  terrse 
comit.  March.  et  Ysab.  uxoris  soae  regin.  Angliae  et  filiorumsao- 
rum  de  homag.  dicti  comitis  March.  et  de  aliis  ordînat,  1242.— 

.  A.  I.  J.  270,  n*>  13. 

10014.  Litterae  episcopi  Engolismensis,  decani  ejusdem  «cclesiaB  et 
Abbatis  de  Gorona,  continentes  transcriptionem  littesarum  régis 
et  comitis  pictaviensis  de  face  habita  cam  comité  Marchiae  in 
exercitu  pictaviensi.  1243.  —  A*  L  J.  270,  n""  14. 

10015.  Supplicatio  facta  régi  Francise  ab  Ysabella  regina  ABgliae 
comitissa  March.  pro  filiis  suis  ad  homagium  comitatns  Mar- 
chiae recipiendis.  —  A.  L  J.  270,  n^  16. 

10016.  Aleo  cornu  (fortalitium  de),  1248,  relevant  du  comté  d'Av- 
goulème.  —16.  P.  721,  fol.  1. 

10017.  Marolio  (Helyas  de),  lâifi,  t&i*  hummage  au  comte  d'An- 
goulôme.  Fol.  2.  Hommage-lige  au  même.  — 16.  P.  721,  foL  l*t 

10018.  Conciles  de  Gognac,  1238, 1254, 1260, 1262.  GoL  du  Louvre» 
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10019.  Testament  de  Hugues  de  Lusignan,  comte  de  la  Marche 
avant  son  départ  pour  la  terre  sainte.  Le  samedi  après  la  fête  de 
saint  Sixte.  1248.  —  A.  I.  J.  407,  n»  3. 

lOOâO.  (jauges  (burgum  de  les)  ou  les  Gruiges»  1348,  relevant  da 
comté  d'Angoulême.  —  Ib.  P.  721r 

lôffâi.  Hommage  par  Saint-André  (Aymar  de).  lô.Fol.  2, 1257.  — 
Brie  (hommage).  Fol.  2.  —  ViUeneufre.  Fol.  2.  —  Cornant.  Fol. 
2.  1257.  —  Champnier  (paroisse  de).  Fol.  1,  v°.  —  Fissac. 
Fol.  1,  V".  1257.  Voy.  encore  fol.  2,  t*»  ad  finem.  —  Vilamant 
Mas  et  Moulins  de).  Fol.  1,  vS  —  A.  L  P.  721. 

10022.  Giguoignes  (Bertrand  de)  fait  hommage  au  comte  d'Angou- 
lame  pour  diverses  terres.  16.  Fol.  1,  v**. 

10023.  Litterœ  supplices  decani  et  capitulî  ecclesise  engolism.  de 
affîictioQibus  sibi  illatis^  per  comîtem  Hugonem,  1259.  —A.  imp. 
i.  270,  n^  18. 

10024.  Arrêt  du  parlement  au  sujet  de  quelque  changement  ou 
détérioration  dans  les  monnoies  du  comte  d'Angoulême,  de  la 
maison  de  Lusignan.  9  février  1265.  —  Olim  Beugn.,  t,  i% 
p.  638. 

10025.  Arrest  contre  le  comte  d'Angoulesme  portant  descry  et  ces- 
sation du  cours  de  sa  monnoie  qu'il  a  changée  et  déterriorée  en 
poids  et  loy,  avec  injonction  audit  comte,  que  s'il  veut  faire  de 
bonne  monnoie,  de  la  faire  du  poids  et  loy  et  de  la  faire  courre 
où  elle  doit  avoir  cours  :  et  quant  aux  dommages  requis  par 
révoque,  le  clergé  et  les  bourgeois  de  cette  ville,  le  roy  a  remis 
d'en  ordonner  une  autre  fois.  (Rec.  des  reg.  du  parlem.  concern. 
les  évôchés,  etc.,  fol.  225.)  —  BI.-Mant.,  20  a. 

10026.  Défenses  par  le  roy  au  comte  d'Angoulesme  de  faire  une 
certaine  assemblée  ou  ligue  qu'il  a  cy-devant  faite  avec  les  ba- 
rons et  chevaliers  de  sa  terre,  dont  tout  le  clergé  de  cette  ville 
et  du  diocèse,  avoit  fait  plainte.  1265.  (IMd.,  fol.  226.)  —  Ibid. 

10027.  Testament  de  Jeanne  de  Fougères,  comtesse  de  la  Marche 
et  d'AngouieiA«.  Mai  4269.  —  At(^.  imp..  Très,  des  ch.,  J.  406^ 
n*3. 

10028.  Aveu  au  comte  d'Angoulème,  par  André  de  Yille-Hotmeur 
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et  Hermengarde  de  Saint-André,  sa  femme.  i270.—  Arch.  imp., 
p.  513,  cot.  227. 

10029.  Ordinatio  qnod  fieret  portas  in  ripant  de  Charente,  subtus 
Engolismum.  Dat.  1280.  —  Très,  des  Gh.,  Reg*  G.  (Serin.  18]. 

10030.  Lettres  de  Philippe  III  par  lesquelles,  à  la  prière  d'Amanry 
de  Montfort,  il  autorise  la  construction  d'un  port  sur  la  Cha. 

rente,  près  d'Angottlème.  Paris,  juillet  1280.  —  J«  J.  reg.,  l, 
fol.  86. 

10031.  Testament  de  Guy  deLezignen,  sires  de  Gompriac.  1281.— 
Arch.  imp.,  J.  270,  n®  19.  -^  Belle  pièce. 

10032.  Testament  de  Hugues  Lebrun,  comte  delà  Marche  etd'An- 
goulème.  Fait  à  Tours,  le  jeudi  avant  la  feste  de  l'Assension. 
1283.  —  J.,  407,  n<>  8;  Très,  des  Gh. 

10033.  Litterae  Guidonis  de  Lezignan  ({uibua  dat  fiugoni  Bruni, 
oomit.  Marchife  et  Engolismae,  ut  ab  eo  teneat  dominus  de  Gre- 
zigniaco  feodum  quod  tenebat  ab  ipso  Guidone.  1287.  —  Arch. 
imp.,  270,  m*  21., 

10034.  Gontrat  de  mariage  de  Marie  de  la  Marche,  sœur  de  Hugues 
Le  Brun,  comte  de  la  Marche,  avec  Etienne,  comte  de  Sanoerre, 
en  vertu  duquel  ledit  Hugues  donne  à  sa  sœur  Marie  600  écus 
tournois  de  rente.  1288.  —  Arch.  imp.,  J.,  270,  n"»  22. 

10935.  Confirmation  faite  par  le  roy  du  traité  de  mariage  lait  entre 

Hugues  Le  Brun,  comte  de  la  Marche  et  d'Angoulème  pour  sa 

sœur  Marie  de  la  Marche  et  d'Angoulème  avec  Etienne,  comte 

de  Sancerre.  1288.  *-  Très,  des  Gh.,  Trait,  de  Mar.,  l?  4. 

La  ratification  du  roy  est  de  môme  date  :  il  y  est  fait  mention  de  Ha- 
gaes  Le  Brun,  ayeul  dudit  Hugues,  contractant.  Scellé. 

10036.  Testament  de  Guy  de  Lésignan  en  faveur  de  Hugues  Le 
Brun,  comte  de  la  Marche  et  d'Angoulesme,  son  neveu.  1288. 
—  Arch.  imp.,  J.,  270,  n«  23. 

10037.  LittersB  dominse  lolandis  de  Marchia,  domlûae  de  Ponte,  de 
venditione  300  librarum  redditus  quem  habebat  in  terra  de  Bri- 
taoia,  facta  domino  Hugoni  Bruni  (Lebrun),  comiti  MaroJ^****  et 
Engolismae.  1292.  ~  ifttU;  no  «A. 

10038.  Hommages  dus  à  Tévêque  d'Angouîême.  1297.  Coll.  du 
Louvre. 
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10039.  Lettres  (toi  et  hommages)  de  Gaucher  de  Ghastillon,  parles* 
quelles  il  recognoist  s'estre  obligé  de  rendre  service  au  roy 
pour  les  terres  de  Frontanay  et  Anny,  en  la  place  de  Guy  de  la 
Marche,  à  qui  il  les  avoit  cédées.  —  Données  à  Ham^  enVerman- 
dois^  le  vendredi  après  Tapparition.  1397.— Arch.  Imp.,  J.,  270, 
n*25, 

10040.  Autre  testament  de  Hugues  Le  Bruni  comte  de  La  Marche 
et  d'Angoulême.  Donné  au  mois  de  juin  1297.  —  Ibid.,  407, 
n»6. 

10041.  Testaments  de  ceux  de  la  maison  de  Lusignan,  comtes  de  la 
Marche  et  d'Angoulême.  — *  Invent.  Dup.,  t.  vi;  Arch.  imp., 
J.J.,586.  

AVEUX.  —  HOMMAGES. 

10042.  Mention  du  don  fait  par  le  comte  d'Angoulême  à  l'abbaye  de 
Saint-Espeche,  d'une  maison,  à  GorviUe.  1224.  —A.  L  P.,  721, 
fol.  9,  V.  art.  i. 

10043.  Hugues  de  Talmato,  seigneur  deMonte-AudronisdeRoyan 
et  de  Didonna,  fait  hommage  à  Hugues  de  Lusignan  comte  d'An- 
goulême, pour  obéir  à  la  sentence  rendue  contre  lui.  1227.  — 
Ib.y  fol.  1,  art.  2. 

10044.  Hommage  fait  au  comte  d'Angoulême  par  Itier  de  Villaboe, 
seigneur  de  Bupe  Bonis  Curti,  1229.— 15.  P.  721,  fol.  6,  art.  1". 

10045.  Hommage  fait  au  comte  d'Angoulême,  par  J«  de  BerbesiUo. 
1229.  —  Ib.,  fol.  1,  V.  art.  !•'. 

10046.  Hommage  fait  au  comte  d'Angoulême,  par  Gaston  de  Gon- 
taut,  pour  son  château  de  Badafol.  1232.^A.  L  P.,  721,  fol.  19. 

10047.  Aveu  fait  au  comte  d'Angoulême,  par  Aymery  de  Mareuil. 
1235.  —  A.  L,  vol.  720,  fol.  4. 

10048.  Hommage  fait  au  comte  d'Angoulême,  par  Almodis,  dame 
d'Argence,  veuve  de  Regnault  de  la  Monnoie,  pour  terres  à 
Braconas,  Argence,  Vlllamales,  Noeies,  etc.  1243.—  A.  L,721, 
fol.  3,  V*. 

10049*  Hommage  fait  au  comte  d'Angoulême,  par  Arnaud  de  Mon- 
tausier,  pour  des  biens  à  Bouteviïle.  1245.  —  A.  L  P.,  721,  fol. 
5,  art.  !•'. 
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10050.  Hommage  fait  à  Hagues  Lebrun^  eomte  d'Angooiôme^  par 
Securus,  seigneur  deCbâteaaneaf,  pour  des  biens  à  BancBeil,  Mar- 
cillac,  Fougerac,  etc.  1247.  —  Ib.,  fol.  14,  v.  art.  !«'. 

•10051 .  Hommage  fait  aa  comte  d'Angonlême,  parHelie  de  Marenil, 
pour  des  biens  aux  Ganges,  à  Haate-Gorne  et  aax  Granges. 
1248. —  16.,  fol.  1,  art.  !•'. 

10052.  Hommage  fait  à  Yolande,  comtesse  d*Angonlème,  par  Afo 
Bremond.  1251.  — 16.,  fol.  19,  art.  1«'. 

10053.  Aveu  fait  au  comte  d'Angoulême,  par  Helies  Cramai!  de 
Bianzac,  pour  ce  qu'il  possède  dans  la  paroisse  de  Sainte-Marie- 
Madeleine.  1252.  — 16.,  fol.  20. 

10054.  Hommage  fait  au  comte  d'Angoulême,  par  Helies  Audry, 
pour  des  fiefs  à  Angracon,  La  Bercherie  et  Gbaumiron.  1252.  — 
Ib.j  fol.  5,  V.  art.  1*'. 

10055.  Aveu  fait  au  eomted'Angoulème,  par  Allou  deMontmaurel, 
pour  sa  seigneurie  de  ce  Heu.  1253.  —A.  I.,  vol.  720,  fol.  8, 
art.  2. 

10056.  Hommage  fait  à  Yolande,  comtesse  de  La  Marche,  par  Itîer 
de  la  Tour  Blanche,  pour  des  biens  à  Vertillac.  1253.— A.  L  P., 
721,  fol.  1?,  art.  2. 

10057.  Hommage  fait  à  Yolande,  comtesse  d'Angoulême,  par  Airaar 
de  Saint- André,  pour  sa  terre  de  Boulhac.  1253.  —  16.,  fol.  9 
V.  art.  3. 

10058.  Hommage  fait  au  comte  d'Angoulême,  par  P.  de  la  Tour, 
pour  son  manoir  de  Boches,  paroisse  de  Vertillac.  1253.  — 16. , 
fol.  6,  art.  4. 

10059.  Hommage  fait  au  comte  Hugues  d'Angoulôme,  par  Seguin 
.  Cerdang,  pour  sa  maison  de  Ghâlon  et  son  moulin  de  Chama- 

rande.  1254.  —  A.  L,  721,  fol.  8,  art.  2. 

10060.  Aveu  fait  au  comte  d'Angoulême,  par  Alo  de  Montmanrel, 
pour  des  biens  à  Borno.  1255.  — 16.  721,  fol.  6,  v^  . 

10061.  Hommage  fait  à  Hugues  de  Lusignan,  comte  d'Angoalôme, 
par  Bertrant  de  Gigogne,  pour  son  mas  de  Yilamant.  1257.  — 
Ib.  P.,  721,  fol.  1,  V.  art.  3. 

10062.  Helies  de  Bordelia,  maître  du  temple  à  Soleto,  abandoaae  aa 
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Eeigoeur  de  Yillaboe,  les  droits  que  le  temple  potnrait  avoir  sur 
les  terres  de  Brenac.  1260.  —  Ib.,  vol.  720,  fol.  5,  art.  !•'. 

10063.  Hommage  fait  à  Yolande  de  Brefa^ae,  comtesse  d'Atigoct- 
lôme,  par  Emeri  S^fuin,  pour  la  terre  de  Villaboe.  1260.  —  K.; 
fol.  5,  V.  2«  art. 

10064.  Hommage  an  comte  d'Angoulôme,  par  Pierre  de  la  Tour, 
seigneur  en  partie  de  la  Tour-Blanche.  1260.  —  16.;  fol.  12. 

10065.  Adveu  fait  à  Yolande  de  Bretagne,  comtesse  d'Aogoulôme, 
par  Eymery  Seguin,  pour  une  maison  à  Villabec.  1260.  —  J5.; 
foî.  75,  2»  art. 

10066.  Aveu  fait  au  comte  d'Angoulême  pour  Dalmacias^  .fils  dû 
Geoffroy  Dalmacius,  pour  son  manoir  de  Haute-Come.  1263, 
août.  —  Ib.;  fol.  5,  v.  (3«  art.) 

10067.  Aveu  fait  à  Hugues  de  Lusignan,  comte  de  la  Marohe  itt 
d'Angoulême^  par  Guy,  seigneur  de  la  Tour-Blanehe.  1263t  -  - 
16.;  fol.  6  (2«  arU) 

10068.  Aveu  fait  au  comité  d'Angoulâme  par  Pierre  de  la  Tvm 
pour  son  château  de  ûocbas.  1263.  —  Ib,;  foL  6,  S"»  art. 

i0069.  Hommage  fait  à  Guy  de  Lusignan,  comte*  de  la  Marche,  par 
Guillaume  Goubert  de  Mareuil.  1263.  — 16.;  fol.  11  (%*  art:} 

10070.  Aveu  fait  à  Hugues,  comte  d'Angoulême,  par  Hélie  de  Ma- 
reoil,  pour  son  manoir  de  Haute-Gorne  et  dépendances.  1263.^^ 
A,  J.  P.  72d;  fol.  14,  V-,  art.  2. 

10071.  Vidimus  d'un  aveu  fait  par  Guy  de  la  Tour-BIanehe,  poar 
des  biens  à  Vertillac,  Mîgnac,  etc.  1263.  —16.;  fol.  31.  v. 

10072.  Aveu  fait  au  comte  d'Angoulême,  par  Pierre  Vigîer,  pour 
ce  qu'il  possède  à  Villaboe.  (Inachevé.)  — - 16. 

10073.  Aveu  fait  à  Gui  de  Lusignan,  comte  de  la  Marche  et  d'An- 
goulême, par  Guûlaume  et  Armand  de  Julhaco.  1264.  — I6.;XoL 
8,  (1"  art.) 

10074.  Hommage  fait  au  comte  d'Angoulême,  par  Ligier  de  fikor 
che-Terre,  pour  des  biens  à  Saint-Vervins^  Ghassanes  et  Moutet. 
1264.  -  16.;  fol.  8,  V. 

10075.  Hommage  fait  au  duc  Hugues  d'ingonlêaie,  par  fiélie 
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Tison,  ponr  des  biens  dans  la  paroisse  de  Balazac.  1266.  — 16.; 
fol.  10,  V.  art.  l**. 

10076.  Hommage  fait  à  Hngnes  de  Lusignan,  comte  d'Angoalème, 
par  Itier  de  Villaboe^  pour  ses  seigneuries  de  Rnpe  Boniscorti 
et  d'Aobeterre.  1S66.  — 15.;  fol.  3. 

10077.  Ayeu  fait  de  Hugues,  comte  de  la  Marche,  par  Eschivat, 
comte  de  Bigorre,  pour  son  chftteaa  de  Gabanesse.  1269.  —  Ib.; 
fol.  12,  V. 

10078.  Hommage  fait  au  comte  d'Angonlôme  par  Amaad  et 
Dragon  de  Montansier,  pour  leurs  châtellenies  de  Bouteville  et 
de  Ghftteauneuf.  1270.  — 16.,  fol.  22,  art.  1«'. 

10079.  Hommage  fait  au  comte  d'Angoulôme  par  Landrier  de 
Yille-Honneur,  pour  des  biens  à  Angoulême.  1270.  —  16.» 
fol.  7. 

10080.  Aveu  fait  au  comte  d'AngouIême  par  Etienne  Blanchard 
pour  des  biens  dans  les  paroisses  de  Nanclaribus,  de  la  Foache- 
rie,  d'Agenai  et  de  Brie.  127L  —  !&.,  fol.  28,  art.  2. 

10081.  Aveu  fait  à  la  comtesse  d'Angoulôme,  par  Pierre  Le  Ronge, 
pour  des  terres  à  la  Chapelle,  à  Grezignac,  etc.  1272.  — 16., 
vol.  720,  fol.  S. 

10082.  Aveu  fait  à  la  comtesse  d'AngouIême  par  Itier  de  Yillarlbas, 
cheyalier  de  Yillaboe.  1274.  —  Ib.,  fol.  4. 

10083.  Hommage  à  Guy,  comte  d'Angoulôme,  par  Alo  de  Monte- 
Maurelli.  1275.  —  Ib.,  fol.  13,  art.  l•^ 

10084.  Aveu  fait  au  comte  d'Angoulôme  par  Pétronille  de  Noyllae 
pour  des  biens  à  Floirac.  1275.  — 16.,  vol.  721,  fol.  22,  art.  2. 

10085.  Vente  faite  à  Hugues,  comte  de  la  Marche  et  d*AngouIême 
par  Agnès  de  Mailhabracha,  de  biens  à  Bouteville.  1276.  — 16., 
vol.  720,  fol.  2,  art.  2. 

10086.  Hommage  fait  au  comte  d'Angoulôme  par  Hélie  Duzcat,  de 
Paluel,  pour  des  biens  à  Saint-Séverin.  1277.  —  16.,  vol.  721, 
fol.  21,  art.  2. 

10087.  Aveu  fait  au  comte  d'Angoulôme  par  Guillaume  Vigier, 
abbé  de  Blancheterre,  pour  les  biens  que  son  neveu  et  lui  pos- 
sèdent à  Montignac,  à  Momalens,  à  Saint-Amand,  à  Borne,  etc. 
1277. —  16.,  fol.  29  V. 
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10088.  Aveu  fait  à  Hngaes  Le  Bran,  comte  de  la  Marche  et  d'An* 
goulême^  par  Pierre  Pictayinus  pour  la  terre  de  Yillaboe.  1S79. 
—  Ib.,  vol.  720,  fol.  5  v%  art.  3. 

10089.  Aveu  fait  à  Hngnes  Le  Brun,  comte  de  la  Marche  et  d*Aii- 
goQlêmei  par  Patayin,  pour  des  biens  à  Villaboe,  Bianzagnet, 
etc.,  etc.  i279.  — 15.,  yol.  721,  fol.  34. 
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« 

DOCUMENTS    POUR   SERVIR   A   L'fflSTOIRE   DE   LA    NOBLESSE 

—  Suite.  <—  Voyez  p.  S.  — 

10090.  Des  cardinaux.  ~  Sur  la  question  de  savoir  si  un  cardinal 
peut  être  secrétaire  d'État  en  France.  —  Fontan.,  652,  rec.  de 
pièc.  fug.,  in-4,  t.  36,  p.  641-557. 

10091.  Induit  donnépar  le  pape  Léon  X  à  Louis,  cardinal  de  Bour- 
bon, de  pouvoir  être  présent  au  Conseil  privé  du  roy,  lorsqu'on 
y  traittera  des  causes  criminelles^  mais  absque  fyrœstatione  voH. 
Fontan.,  652;  Dup.  571. 

10092.  Capture  des  gens  d'église.  —  Fontan.^  652;  Dup.  53â-533y 
fol.  227. 

10093.  Clercs  du  roy  bénéficiers.  —  Fontan.,  252;  Dup.,  532-533» 
fol.  556. 

10094.  Le  roy  donne  la  liberté  à  un  serf  à  l'effet  d'être  clerc.  -^ 
Fontan.,  252;  Dup.,  423. 

10095.  Pièces  concernant  la  prétention  des  évêques  de  Tournay 
d'être  héritiers  des  biens  des  prêtres  bâtards,  décédés  dans  leur 
diocèze,  sans  que  par  les  dites  pièces  il  apparaisse  de  la  décision» 
1509  ad  1566.  —  Fontan.,  252,  colb.  fland.,  64,  n^  26^  27  et  28. 

1009*6.  OjTigine  de  la  noblesse  en  France,  par  H.  de  F.— Fontan.> 
rec.  de  pièc.  fug.,  in-4,  t.  33,  p.  i. 

10097.  Recherches  de  l'ancienne  noblesse  du  royaume  de  France» 
extraites  des  anciennes  montres  et  des  rôles  du  ban  et  arrière- 
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ban,  avee  une  taMe  alphabétique  de  tons  les  noms.  ~  FontaB., 
6^,  yo  eoib.,  137  et  las,  2  toI.  in-foU 

(Très-utile  à  consulter),  avec  des  ol^nrations  de  Fontanien. 
40098.  De  l'état  de  la  noblesse.  —  Dap.,  568. 

i0099.  Traité  de  la  noblesse.  —  Fontan.,  rec.  de  pièc,  in-foL, 
2  vol.  C.  40,  pièce  11,  t.  i^. 

10100.  Traité  de  la  noblesse,  (en  cahier  dans  un  carton).  —  Antre 
traité.  —  Fontan.,  652,  f.  Gaign.,  844  et  868. 

iOlOi.  Dissertation  sur  la  noblesse  françoise,  servant  de  préface  à 
la  généalosfie  de  la  maisoB****'.  —  Fontan.,  652,  in-foL,  v.  F. 
cot.,  p.  450. 

10102.  Sar  la  noblesse  de  M.  le  G.  de  (imprimé).—  Fontan.,  652, 
rec.  de  pièc.  fag.^  in-:4^  t.  248,  p.  335. 

10103.  Gabiers  sur  la  révocation  de  la  noblesse  du  bailliage  de 
Cottentin.  —Fontan., 652;  Gaign.,  797. 

10104.  Annoblissemens,  avec  une  notice  de  Fontanien. —  Fontan., 
652,  Gaign.,  837. 

10105.  Rolle  des  nobles  contribuables  au  ban  et  arrière-ban  d'An- 

vergne.  1587.  —  Fontan.,  652;  Gaign.,  799. 

C'est  le  môme  manuscrit  que  nous  avons  à  tort,  précédeauneiii,  iH'^ 
diqué  sous  le  no  1799. 

10106.  Extrait  du  Chevrœana,  sur  Maximilien  I•^— Fontan.,  652, 
Ed.  1697,  iû-12,  t.  1",  p.  337. 

10107.  Serment  d'un  noble  au  roy.  —  Fontan.,  652;  Dupu,  588. 

10108.  Advis  au  rey  pour  faire  entrer  la  noblesse  et  gens  de  néHlo 
aux  charges  et  pourvoir  au  prix  excessif  des  o^es>  sans  mé- 
contenter les  officiers,  (imprimé).  —  FoQtan«>  652,  rec.  de  i»èû. 
fug.,  in- 4,  t.  318,  p.  345. 

10109.  Recherche  de  la  noblesse.  Projet  proposé  par  Gtatide  de 
Vallès,  secrétaire  de  la  chambre  du  roy. — Fentan.,  652,T.CieU)., 
17,  p.  281. 

10110.  Opposition  unanime  dans  rassemblée  générale  de  la  ville 
aux  lettres  patentes  du  roy,  qui  donnoient  trois  privilèges  aux 
anciens  prévôts  des  marchands  et  échevins,  sc»votr:  de  no- 
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blesse, ,  et  de  committimuSy  de  séai^ce  et  voix  déiibéiatiTe  ^aax 
assemblées.  15  déc.  1595.  —  Fontan.,  652,  v.  Golb.,  252,  p.  456. 

(Reg.  de  THOttel-de-Ville  de  ParisJ,  avec  des  observations  de  Fon- 
taniea. 

iOlil.  Nobles  da  baJUiag^e  d!Amieiis  «t  de  Yermandois^-^Fontan., 
652;  Dup.,  532. 

10112.  Nobles  de  Boargogne^  Forez^  Beanjollois,  Langres.  — Fon- 
tan., 652;  Dup.,  532-533,  fol.  334. 

10113.  De  la  noblesse  de  Champagne.  —  Fontan.,  652;  Dnpn  1(88. 

10114.  Articles  pour  la  noblesse  de  GbaQftpagoe,  1315.—  Fostiadi., 
652;  Dup,  226. 

10H5.  Lettres  d'anoblissement  du  chancelier  Pierre  de  la  Forest 
étant  en  charge,  à  l'effet  d'acquérir  une  terre  du  Domaine  et  de 
pouvoir  tenir  fiefs,  1354.  —  Fontan.,  652;  Dup.,  647. 

10116.  Lettres  d'anoblissement  par  le  roy  Jean,  en  faveur  de 
Joannes  Galli,  1363.  —  Fontan.,  652;  Dup.,  593. 

10117.  L'évoque  de  Metz  faisoit  des  nobles,  1581.— Fontan.,  6â2; 
Dup.,  732. 

101l8.'Le  duc  de  Bar  anoblit,  1457.  —  Fontan.,  652;  Dup.,  576. 

10119.  Anoblissement  de  la  Pucelle  d'Orléans,  1429.  — Fontam., 
652;  Dup.,  755. 

10120.  Lettres  d'anoblissement  de  la  famille  de  MM.  Hennequin. 
âSjuil.  1359.  —  Fontan.,  652;  Dup.,  1,  de  Mesm.,  8542/6, 
fol.  103,  V». 

10121.  Mandement  en  original  de  Louis  XI  à  la  chambre  des 
comptes  pour  qu'elle  ait  à  enregistrer  les  lettres  de  noblesse  ac- 
cordées à  Jehan  et  Pierre  de  Villeneuve,  et  André  CheVrier, 
habitants  de  Lyon,  pour  les  services  que  les  impétrants  luy 
avoient  rendus  pendant  qu'il  étoit  en  Dauphiné,  et  depuis,  dé- 
clarant qu'il  leur  avoit  fait  remise  de  la  finance  qui  étoit  due 
pour  l'expéditioa  desdites  lettres.  14  juiL  1469.  —  Fontan,,  656, 
rec.  de  pièc.  orig- 

i0122.  Ëpitaphe  de  Michel  JuTén»!  des  Ursins,  avec  une  lettre  de 
Pithou  à  Dupuy.  13  avril  1470.—  Fontan.,  652;  Dup.,  I;  de 
Mesoj.,  8542/6,  fol.  192,  v*. 
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lOlîd.  Procès-T^bal  de  la  recherche  de  la  noblesse  de  Champagne, 
fait  par  M.  de  CaumartiDy  avec  les  armes  et  blasons  de  chaque 
famille^  à  ChaàUms  chex  Jacques  Senenze,  M.DG.LXXIII.  —  Fon- 
tan.,  652. 

Imprimé,  iii-8  de  136  pages. —  Rare^  mais  réûnprimé  depuis  peu. 

10124.  Règlement  pour  les  bourgeoisies  à  BeauTais  et  Laogres, 
1287.  —  Fontan.,  6S2;  Dap.^  646. 

10125.  Chevaliers  faits  bonrgeois.  •—  Fontan.,  652;  Dup.,  532- 
533,  fol.  223. 

10126.  Lettre  dn  sieur  Besly  sur  le  mot  Roturier  et  son  origine.  — 
Fontan.,  652;  Dnp.,  34. 


SINGULARITÉS  HISTORIQUES. 

Nous  faisons  suivre  le  dépouillement  des  deux  portefeuilles  de 
Fontanien,  651  et  652,  concernant  l'histoire  de  la  noblesse,— d*ime 
autre  série  de  documents  de  la  même  provenance,  — -  et  que  Fon- 
tanien  t)iace  sous  le  nom  assez  vague  de  Singularités.  C'est  en 
effet  un  mélange  un  peu  confus  de  toute  sorte  de  matières;  parmi 
lesquelles  se  distinguent  quelques  morceaux  fort  curieux.  Noos 
engageons  nos  abonnés  à  parcourir  attentivement  cet  inventaire 
dans  lequel  chacun  pourra  trouver  son  profit. 


10127.  Notice  de  cinq  volumes  contenant  Tinventaire  des  médailles 
modernes  du  cabinet  dn  roy  et  des  pierres  gravées.  Letel. 
Louv.  —  f.  9350,  inf.  méd. 

10128.  Copie  d*une  inscription  qui  se  voit  dans  réglisedeLanssoD» 
concernant  Taccouchement  de  la  comtesse  de  Hennebergae  de 
365  enfants.  1276.  —  Fontan.,  728,  rec.  hist.  en  10  vol.  in-fol.^ 
t.  2,  fol.  4. 

10129.  Quittance  en  parchemin  de  Henri  jadis  vicomte  de  Léon, 
par  laquelle  il  quitte  J.  duc  de  Bretagne,  de  la  vente  par  loi  faite 
au  duc,  d'un  destrier,  pour  mener  outremer.  1277.  —  Arch.da 
Château  de  Nantes^  Arm.  P.  cass.  F. 

10130.  Bulle  du  pape  Jean  XXII  à  Pierre,  évesque  d'Arras,  luy 
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permettant  de  faire  reconcilier  par  de  simples  prêtres  les  églises 
et  cimetières  delà  ville  d'Arrasqui  sont  souvent  poilus  et  violés 
per  sanguinis  et  seminis  effustonem,  nonobstant  les  constitutions 
qui  portent  que  les  réconciliations  ne  se  doivent  faire  par  les 
évèques.  Anno  v.  sud  phmbo,  1320.  —  Très,  des  ch.^  vol.  S, 
cot.  9425,  p.  289,  v«  n\  —  228. 

10131.  Titres  singuliers  au  si^^t  d'un  fait  de  chasse  entre  la  Com- 
tesse de  Tonnerre,  le  seigneur  de  Melligny  en  Bourgogne^  et 
Blanche  de  Navarre  reine  de  France,  veuve  de  Philippe  de  Val* 
lois.  1356.  —  Fontan.,  728. 

10132.  Acte  portant  constitution  de  rente,  et  qui  paroU  faux,  comme 
l'on  peut  voir  par  la  notice  attachée  au  dit  acte  (sic).  Font.^  728» 

Voir  le  recaeil  des  pièces  ori^ales.  —  (sans  autre  indication). 

10133.  Lettres  de  François  duc  de  Bretagne^  contenant  qu'il  a  fait 
graver  Testampille  de  sa  signature  pour  servir  aux  lettres  ou  le 
seing  de  sa  main  seroit  nécessaire;  de  laquelle  estampille  Tappo- 
sition  vaudra  moyennant  quelques  lignes  de  ses  secrétaires  dont 
elle  sera  accompagnée.  6  may  1483.  —  Arch.  du  ch.  de  Nan- 
tes, arm.  N.  cass.  H. 

10131.  Sentence  donnée  à  Troyes  contre  les  chenilles.  1516.  — 
Dup.,  488. 

10135.  Arrêt  de  la  Cour  contre  Villon  et  de  Claves,  —  pour  avoir 
proposé  des  thèses  contre  le»  dogmes  d'Aristote.  1624.  — 
Dap.,  581. 

10136.  Lettre  du  roy  contre  Ramus,  pour  avoir  composé  un  livre 
contre  la  doctrine  d'Aristote.  1543.  —  Dup.,  581. 

10137.  Traité  fait  avec  le  roy  Charles  IX  par  un  qui  disoit  avoir  le 
secret  de  l'élévation  des  eaux  et  d'un  mouvement  sans  fin.  1566. 
—  Dop„  630. 

10138.  Traité  fait  par  le  roy  Charles  IX,  avec  Jean  des  Galans 
sieur  de  Pezeroles,  qui  promettoit  audit  seigneur  roy  de  trans- 
muer tous  métaux  imparfaits  en  fin  or  et  argent.  5  novembre 
1567.  —  Fontan.,  728*»;  De  Mesm.,  8677«,  et  Dup.,  86. 

10139.  Interrogatoire  d'une  sorcière  par  l'évoque  de  Chartres.  — 
Interrogatoire  d'une  prétendue  démoniaque,  parle  même  évoque» 
1574.— Dup.,  488. 
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10140.  Portrait  d'un  homme  comn,  trouvé  parmi  des  charbon- 
niers, au  pays  du  Maine.  1595»  —  V*  Co!b.,  32. 

10141.  Arrêt  de  vérifikraiion  des  lettres  pour  mettre  les  Utibs  de 
la  reine  Catherine  dans  la  bibliothèque  du  roy«  1^96.  - 
Dup.,  399. 

10142.  Arrêt  pour  le  fait  de  Marthe  firossîer,  prétendue  démo- 
niaque. 1599.  —  Dup.,  379. 

10143.  Histoire  véritaWe  d'un  enfant,  natif  à  Val-Ph)fonde,  près 
de  Villeneufve-le-Roy  en  Bourgogne,  âgé  de  neuf  à  dix  ans, 
lequel  n'a  bu  ny  mangé  depuis  l'Ascension,  et  ne  laisse  peur* 
tant  de  parler  et  cheminer»  Parts,  FI,  Boiasignma,  1612.  In-8 1> 
15  pages.  —  Fontan.,  728.  n.  17. 

Cette  historiette,  adressée  sous  forme  de  lettre  à  IL  Fresdesdgie, 
marchand  bourgeois  de  Paris,  est  sigaée  :  Montsaiiigt,  chirurgien  à 
Sens.  —  Imprimé  fort  rare. 

10144.  Octroy  et  permission  à  Christophie  Bays>  imprimeur  6t  li- 
braire à  Lille,  de  pouvoir  seul,  a  l'exclusion  de  tous  autres  im- 
primer, vendre  et  distribuer  l'aimanach  des  Laboureurs  :  avec 
deffenses  de  débiter  certains  almanachs  venant  de  France,  où 
sont  les  jours  heureux  ou  malheureux,  comme  contraires  à  la 
doctrine  chrétienne.  18  juil.  1624.  —  Coll.  Colb.  de  Flandres. 
Police,  t.  1,  cot.  35,  p.  81. 

10145.  Proposition  présentée  au  roy,  d'une  écriture  universelle, 
admirable  pour  .ses  effects,  très-utile  et  nécessaire  à  tous  les 
hommes  de  la  terre...,  par  J.  Dovet,  sieur  de  Rompcboissant. 
Lyon,  jointe  la  coppie  réimprimée  à  Paris,  par  Jacques  Bugaast 
M.DC.XXVIU.  €Boec  permission,  in-8  de  14  pag.  —  Fontan.,  728, 
n.  19. 

10146.  Les  estranges  et  desplorables  accidents  arrivés  en  divers 
endroits  sur  la  rivière  de  Loire  et  lieux  circonvoisins,  par 
l'effroyable  desbordement  des  eaux  et  l'espouvantable  tempeste 
des  vents  le  19  et  20  janvier  1633.  —  Ensemble  les  miracles 
qui  sont  arrivés  à  quelques  personnes  de  qualité  et  autres,  qm 
ont  esté  sauvés  de  ces  périlleux  dangers.— -A  Bouen,  Chez  Claude 
Le  Villain.  M.DCXXXIII,  avec  permission.  1633.  Imprimé  rare. 
—  Fontan.,  728*^  in-8  de  14  pag. 
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10147.  Lettre  d»  GaJiJëe  sar  la  peine  qu'on  lai  a  imposée  à  Tln- 

qaisition.  —  Dup.^  390. 

10148.  Académie  instituée  par  le  cardinal  de  Bictieliea  et  ses  sta- 
tuts. 1635.  Dup.  550. 

10149.  Commission  pour  faire  le  procès  à  un  nommé  Dubois^  qoi 
se  vantoit  de  faire  de  Tor.  1637.  Dup.^  473. 

10150.  Lettre  d*un  tremblement  de  terre  arrivé  à  Messine.  1638» 
Dnp.,  550. 

10151.  Lettres  qui  prouvent  les  galanteries  de  M.  Fouquet,  sorin- 

tendanl  des  finances  et  la  magnificence  avec  laquelle  il  payoit 

ses  plaisirs.  —  Fontan.,  728,  n<»  25. 

1.  Vous  sçavez  sans  doute  que  le  Surintendant... 
3.  Je  compatis  à  la  douleur  que  toua  me  téou^es... 
3.  Ne  m'obligez  point,  Je  vous  prie^  à  dire... 
&.  Je  ne  sais  plus  de  quel  prétexte... 

5.  J'ay  trouYé  aiijourd'liay  vostre  faict... 

6.  Je  hay  le  péché,  mais  je  hay  encore  davantage— 

7.  Jusques  icy  j'étois  si  bien  persuadée... 

8.  Je  ne  sais  plus  ce  que  je  (Ûs... 

0.  Puisque  je  fais  mon  unique  plaisir... 

10152.  Lettre  du  sieur  Saumaise  d'un  tremblement  de  terre  arrivé 
en  Hollande  et  autres  merveilles.  1640.  Dup.,  550. 

10153.  Notice  du  Buveur  d'eau  italien.  1640.  Dup.,  55a 

10154.  Lettres  patentes  du  roy  sur  les  comédiens*  i64i.  Dap.^ 
590. 

10155.  Procès  de  saint  Vincent  de  Paul  contre  la  marquise  de  la 
Vieuvilte.  —  26  avril  1647.  —  Fontan.,  728,  n«  29. 

10156.  Lettre  de  la  reine  (Catherine  de  Médîcis)  touchant  Gosme 
Ruggiero,  tenu  pour  magicien.  —  Observation  astrologique  par 
Gabriel  Simeoni  du  jour  auquel  il  faudroit  couronner  Charles  IX. 
1561.  Dup.,  590. 

10157.  Notice  :  Poissons  sur  lesquels  se  sont  trouvés  des  carac- 
tères Dnp.^  550. 

10158.  Arrêts  et  mémoires  que  les  terres  confisquées  et  données 
par  le  roy  à  un  tiers,  ne  sont  obligées  aux  dettes  de  celuy  sar 
lequel  elles  sont  confisquées.  Dup.,  553. 

10159.  Epreuve  pour  tirer  de  l'or,  de  l'argent.  —  Beth.,  8900, 
fol.  52. 
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10160.  Mémoire  touchant  les  Rose-€roix.  Dap.,  550* 

10161.  Procès -verbal  contre  l'abbé  de  Vezelay,  accusé  de  magie 
pour  empêcher  le  comte  de  Flandres  de  cognoistre  sa  femme 
charnellement.  Dup.,  591. 

10162.  Mémoires  des  lieux  du  Languedoc  où  Ton  trouve  de  Tor  en 
paillettes.  —  Dup.,  485. 

10163.  Châteaux,  palais  et  maisons  de  plaisance  de  nos  rois.  — 
Ibid.y  n«  37,  lxxx. 

10164.  Inventaire  des  robes,  cottes  et  draps  de  soye  estant  es 
garde-robbe  de  la  royne.  Fait  au  Plessis  de  Tours,  1*'  juillet 
1532.  —  Beth.,  8479,  fol.  215. 

10165..  Note  sur  le  cardinal  Jaques  qui  pratiquoit  la  médecine.  — 
Fontan.,  728,  b?  39. 

10166.  Lettre  écrite  d*Auxerre  à  un  curieux  de  la  ville  de  Bourges, 
touchant  quelques  usages  de  la  province  de  Berry.  —  Ibii.^ 
n»40. 

10167.  Explication  du  terme  bizarre  de  la  basse  latinité  :  Abhas 
<)ornœrdorum,  qui  concerne  un  usage  singulier  à.  Ëvreux.  Lettre 
écrite  d'Evreux  par  M.  L.  D.  G.  à  M.  D.  L.  H.  ^  Lettre  sur  la- 
dite explication.  —  Ibid»,  n®  41;  Ibid. 

10168.  Doute  proposé  aux  sçavans  au  sujet  des  auteurs  des  Annales 
des  roys  de  France,  connues  sous  le  nom  de  Samt-Bertin,-- 
Ibid.j  no  42. 

10169.  Lettre  de  M.  Maillart,  ancien  avocat,  à  M.  de  la  Roque,  an 
sujet  de  la  datte  d'avant  ou  après  Pâques  qui  se  trouve  dans  les 
titres  extérieurs  à  l'année  1566.  (Impr.)  —  Ibid.,  n"^  45. 

10170.  Sur  les  chanceliers  Rolin  et  du  Prat,  l'un  de  Bourgogne,  et 
l'autre  de  France.  —  Beth.,  8623,  fol.  51. 

10171.  Copie  d'une  lettre  de  Henry  IV  à  madame  la  duchesse  de 
Vemeuil,  faite  sur  l'original  étant  dans  les  archives  du  chastean 
de  Malesherbes.  -^  Fontan,,  728,  n*"  43;  t.  cccxxx,  p.  10. 

10172.  Lettre  de  M.  l'évèque  de  la  Ravaillière  à  M.  Le  Bœuf,  au 
sujet  de  sa  nouvelle  dissertation  sur  les  Annales  de  Saint-Bertin- 
—  I6t(f.,  n»  42  fcis. 
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DOCUMENTS 

POUB  SBBYIB  A  L'HISTOIBB  DU  LIMOUSIN. 

10173.  Recueil  de  quelques  pièces  conceraant  la  Guienne  et  le 
Limousin.  —  B.  I.  Bouh.,  74. 

10174.  Titres  originaux  concernant  la  province  du  Limousin.  — 
Gaiga.,  643. 

10175.  Mémoires  concernant  la  généralité  de  Limoges.  —  F.  Mi- 
nim.,  3. 

10176.  Mémoires  sur  le  Limousin.  —  Sup.  fr.,  1231. 

10177.  Mémoire  de  la  généralité  de  Limoges  par  les  intendants.  — 
S.  Germ.,  955. 

10178.  Mémoire  sur  la  généralité  de  Limoges.  —  Suppl.  fr., 
3712-4243. 

10179.  Mémoires  de  la  généralité  de  Tours^  de  Limoges,  du  Dau- 
phiné,  de  Lorraine^  d'Anjou,  du  Maine,  par  les  intendants.  — 
S.  G.  fr.,  1455. 

10180.  Table  chronologique  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  le 
Limousin,  par  Jean  Colin.  —  Cari.,  136,  t.  i;  9193,  p.  705. 

10181.  Les  chroniques  de  Limoges.  —  Ane.  f.  9656;  S.  S. 

10182.  Histoire  du  Limousin,  achevée  d'écrire  à  grandissime 
peine  et  hâte  le  xxi*  juin  mil  v*  viiii  (sic).  —  Cart.,  136, 1. 1; 
9193,  p.  777. 

10183.  Codex  diplomaticus  provincisB  Lemovicensis  a  Rev.  viro 
Col.  ord.  S.  Benedicti  —  coUectus  inque  tomos  novem  divisus. 
T.  Il  et  VI  desiderantur  (1832).  —  Cart.,  135. 

10184.  Ghartse  monasterii  BeatsB  MarisB  de  régula  Lemovicensi.-— 
Cart.  136,  t.  III,  p.  177;  9194. 

10185.  Codex  Lemovicensis,  t.  viii  : 

!•  Fouillé  du  diocèse  d'Angoulême; 
^  Table  topographique  du  diocèse  de  Limoges; 
30  parvse  vicarias  in  ecclesia  Lemovicensi  fundatae; 
4<»  Pancarte,  seu  descriptio  beneficiorum  diœcesis  Lemovi- 
censis; 

ISe  aimée.  Avril  1866.  —  Gat.  4 
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^  Table  topographiqae  du  Limousin  ; 
6^  Table  onomastique  4^$  a^ci^^q9^  familles  du  Limousin.  -- 
Cart.,  135.  —  Ane.  f.  9198. 

10186.  Tome  ix  du  Codex  Lemmieeruis  :  Etat  des  Tilles^  bourgs^ 
villages  et  autres  objets  dépendants  de  la  généralité  de  l4mogQ$. 
-  Cart.,  135-9199. 

10187.  Recueil  des  tUres  en  laagae  limousine.  —  Cart.,  13S, 
p.  299.  —  9194. 

19I88.  Ex  regestis  Geraldi  4û  Piou  aliorumque  notariorum  L^o- 
vicensium.  —  Cart.,  135,  t.  iv,  p.  1;  9195. 

10189.  Mémoirt  pour  Olivier  de  Bretagne  contre  les  consuls  «t 
habitants  de  Limoges,  le  procureur  du  roy,  etc.  —  S.  Germ.  fr*, 
883-605. 

10100.  Discours  d0s  antiquités  An  Limousin,  oA  il  est  (r#itô  daa 
gouverneurs  du  pais  depuis  César  jusqu'à  Pépin.  -^  Hifl., 
101/5. 

10191.  Mémoire  pour  Olivier  de  Bretagnp,  conlt^  de  Pentbiè- 
vre,  etc.,  centre  les  consuls  et  habitants  de  Lin^ge^,  le  procp- 
reur  du  roi  et  autres,  —  S.  Germ.,  605. 

10192.  Limoges  ^  Malemojit,  p.  88.  -^r-  Puch.^  9612.  T,  U. 

10193.  Extrait  de  titres  de  plusieurs  châteaux  de  particuliers  dans 
les  villes  du  Limousin.  —  Gaign-»  668. 

10194.  Ce  sont  les  noms  des  hommes  d*armes  et  archiers  qui  ont 
esté  absent  et  defailly  à  la  monstre  qui  a  esté  faicte  des  quatre- 
vingt4)ix  lances  fournies  e^(an(  sophi  |a  charge  et  conduit^  de 
MM*  Gilbert  de  Cbabannes,  chevalier,  siepr  de  Curton,  gouv#r- 
neur  de  Limosin.  -r-  Gaiga.,  782^;  fo|.  ^2. 

10195.  Épitapbes  du  Limoualn.  *-  Suppl,  fr.,  KOM. 

10196.  25.  Limosin  :  observations.  —  Dup.,  220. 

10197.  Historia  ecclesiae  Lemovicencis  (?)  gothice.  — 1071'  bis. 

10198.  Ex  Cartnlario  Lompyicensis  ecclesiae.  —  puch.,  96i2. 
T.U. 

lûiO0.  iBxirait  éii  Pomlié  du  diocèsa  de  Limoges.  -  FooM.,  |9  ^; 
foL  i04  à  119. 


i0200.  A.  Catalogne  des  mcmastèfes  dépeadans  de  Saint-Martial 
de  Limoges.  —  F.  lat.,  5943. 

iOSOi.  Ex  nécrologie  S.  Martialis.  —  Cart.,  1321-9194,  p.  609. 

10202.  Gatalogus  Abbatnm  S.  Albini.  P.  255.  Abbates  S.  Amantii 
de  Buxia.  P.  236.  Las  Tours  en  Limosin,  p.  285.  Albret,  258. 

—  Duch,  9612.  T.  U. 

10203.  Divers  extraits  concernant  l'église  de  Limoges  et  les 
familles  nobles  du  Limousin.  —  184.  Gaign. 

10204.  Livre  des  choses  notables  arrivées  au  monastère  de  S^int- 
Angustin  de  Limoges.  —  Gart.,  135,  9194^  fol.  509. 

10205.  Ex  codice  anniversariorum  ecclesiae  S.  Stepfaani  Lemoy. 
notolo  G.  -  Cari.,  135, 1. 1^?,  0193,  p.  590. 

10206.  Chartae  S.  Stephani  Lemovicensis.  —  Cart.,  135,  t.  1~; 
p.  1.  9193. 

10207.  Ex  obituario  Ecclesiae  S.  Stephani  Lemovicensis^  notato  L. 

—  Cart.,  135,  t.  1«',  p.  585.  9193. 

10208.  Titres  de  Téglise  de  Saint-Étienne  de  Limoges.  —  Bal. 
Arm.,  2,  t.  40  (fol.  194). 

10209.  De  la  ehatellenie  de  Bellae.  -^  Dap.^  220. 

10210.  Titres,  armoiries^  épitaphes  de  Tabbaye  d'Aubepierre.  — 
Gaign.,  245. 

lOâll.  Titres,  armoiries,  épitaphes  de  Tabbaye  de  Saint- Aliyre. 
GaigB.,  245. 

10212.  Ëxtraict  des  ttltres  estant  chex  H.  le  vicomte  de  la  Ckm- 
droye,  prè4  Ch^H^Hoeaf.  r-rr  Gnign»,  649]  foi,  US* 

iOSiS.  16.  Admorllsatîo  pro  Abbate  eaoûnioia,  eapitalo,  taxvHtiê  al 
capellanis  Sancti  Pétri  de  Dorato  Lemovicens,  diflecesis»  enm 
Were  tftpa#n,  ut  ia  {jttera  oontip3(9rr  »Qnï|é  ^  WQliftT^i  —  Tf4l^ 
des  Cbart.,  429^2. 

10214.  Pièces  pour  l'abbaye  d'Ahun,  0.  de  S.  B,  Dioc^  ^Q  Li- 
moges. —  24j^.,  Gpign.;  fol.  8  h  10, 

10215.  Ëx  Chartulario  Monasterji  Man^^iienste  i9W>  M^unaçansM)- 

—  Cart.,  135,  t.  3,  p.  fiP,  9194, 

1021  S,  ChartaQ  mgna^terii  JBonae  Sa^i9e.  -r  Cart.,  l^^  p,  Uh 
9194. 
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10217.  Vîta  et  miracnla  beati  Gaafredi.  —  Gart.,  135,  p.  411 
9194. 

10218.  Index  chartarum  monasterii  Allodiomm.— Gart.^  135,  t.  4, 
9195,  p.  649. 

10219.  Ghartae  in  Castro  de  Turribas  asservatse.  —  Gart.,  135 
p.  617,  9194. 

102S0.  Ex  libre  anniversariorum  B.  Mariae  de  Regala.  —  Gart., 
135,  p.  665,  9194. 

10221.  Observations  sar  la  situation  de  Tancien  palais  de  Jocan- 
diaque.  Gart.,  135,  p.  601,  9194. 

10222.  Bellac.  Cherbourg,  930.  —  Gaign.,  782/15,  fol.  884. 

10223.  Mémoire  d'Olivier  de  Bretagne,   comte  de  Penthièvre, 
contre  les  consuls  et  habitans  de  Limoges.  —'883  (605). 


DOCUMENTS  DIVERS,  PAR  ORDRE  DE  DATE. 

10224.  Gbarte  concernant  l'évéché  de  Limoges.  — 18  janvier  760. 
—  Gol.  d'ar.,  bibJ.  du  Louvre. 

10225.  Ghartres  concernant  le  chapitre  de  Limoges.  — 17  juil- 
let 817.  —  16. 

10226.  Acte  concernant  Téglise  Saint-Étienne  de  Limoges.  — 
16juillel817.  — 16. 

10227.  Ghartre  concernant  la  même  église.  —  Janvier  833*  — 16. 

10228.  Goncile  de  Limoges.  — 1029-1031.  —  16. 

10229.  Assemblée  de  Goncile  de  Limoges.  1052.  — 16. 

10230.  Acte  sur  l'élection  d'un  évêque  de  Limoges.  —^4  janvier 
1052.  — 16. 

10231.  Acte  concernant  le  chapitre  de  Limoges.  —  1075.  —  16. 

10232.  Ghartre  concernant  le  chapitre  Saint-Étienne  de  Limoges. 
— 1074.  —  /6. 

10233.  Acte  entre  le  chapitre  de  Limoges  et  l'abbaye  de  Bourg- 
dieu.  —  6  novembre  1095.  —  16, 

10234.  Goncile  de  Limoges.  -—  1095.  —  16. 

10235.  Notice  d'une  chronique  autographe  de  Bernard  Iterias, 
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biblioth.  de  l'abbaye  de  Saint-Martial  de  Limoges»  dans  lexi*  siècle. 
—  BibL  imp.  f.  Bréq.,  185. 

40236.  Hommage  fait  au  Roy  par  Tévesque  de  Limoges.  — 
Dhp.  222. 

10237.  Arrest  concernant  les  évoques  de  Limoges.  —  9  novem- 
bre 1267.  Février  1267.  Col.  du  Louvre. 

10238.  Lettres  de  Marguerite  fille  du  duc  de  Bourgogne,  vicom- 
tesse de  Limoges^  par  lesquelles  elle  s'accorde  avec  le  Roy  saint 
Louis  pour  le  mariage  de  Marie,  sa  filie  unique,  avec  Robert  fils 
du  Roi  saint  Louis^  lorsqu'ils  seront  en  âge  de  se  pouvoir  ma- 
rier. —  De  Paris,  1268.  —  T.  des  ch.  B.  I.,  n°  20. 

ErmcDgarde,  ayeule  de  ladite  Marie  et  mère  de  feu  Guy,  vicomte  de 
Limoges,  mari  de  Marguerite,  comparoit  dans  Tacte. 

10239.  Règlement  entre  les  vicomte  et  habitans  du  château  de  Li- 
moges. —  Avril,  1275-1277.  Col.  du  Louvre. 

10240.  Titres  concernant  la  vicomte  de  Turenne,  consistance  de 
ladite  vicomte.  —  Dup.^  220. 

10241.  Le  doyen  et  le  chapitre  de  Tulles  avant  1324.  —  Le  doyen 
et  le  chapitre  (Tutelan.  dyocesis),  donnent  leur  adhésion  à  l'ap- 
pel. —  1303.  —  Arch.  imp.,  L  484-488. 

10242.  L'abbé  de  Tulles  (Corrèze)  diocèse  de  Limoges  et  doyen  de 
Souillac  (Lot),  diocèse  de  Cahors.  —  13  juillet  1303.  —  Imp., 
L  488^93. 

10243.  Le  prieur  de  l'ordre  de  Grandmont  et  le  couvent  de  la 
maison  de  Grandmont  adhèrent.  . .  17  août  1304.  —  L  480, 

n'»75. 

10244.  Le  prieur  et  le  couvent  des  frères  prêcheurs  de  Limoges 
refusent  d'adhérer  à  l'appel  sans  l'ordre  de  leurs  supérieurs  et 
s'en  réfèrent  à  la  réponse  que  leur  prieur  provincial  à  faite  a  l'ar- 
chevêque de  Narbonne.  —  20  août  1303.  —  Arch.  imp.,  L  490, 
n«>  703. 

10245.  Les  conseils,  la  commune  et  l'université  des  bourgeois  et 
des  hommes  du  château  de  Limoges.  —  21  août  1303.  —  L  480, 
n«  81,  Arch.  L 

10246.  Le  chapitre  de  l'église  de  Limoges.  —  23  août  1303.  ^ 
L  489-646.  Arch.  Imp. 
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iOÊi^tu  L66  èdfisols  et  la  fcotetnâfie  éê  Bdln^JtmMia  -^  39  août 
1303. 1.  4^,  n*>  90.  Arcb.  imp. 

10248.  Le  chàpltfe  Sértliliét  de  l'églisd  dé  DOfât.  !«'  âepl.  l305. 
--  Arch.  imp.,  I.,  489-683. 

Geé  boit  dCHlièi^  nttltaéros  l^èlatifs  h  là  querelle  de  BonlfAce  VHI 
et  de  Philippe  le  Bel. 

10249i  Jordani  abbé,  éi  le  cha^itfë  de  l'église  fiéenlière  de  Dorât 
(diocèse  de  Limoges)  donnent  procuration  pour  les  représenter 
dans  les  causes  qu'ils  peuvent  avoir  contre  Robert  de  Marins^ 
sénéchal  de  la  Marché^  ù  Maîtres  Aimery  Nicolas  de  Brigueil' 
Pierre  de  la  Btlssière,  chanoine  dd  Doràt^  à  Pierre  de  Passirac, 
à  Jean  Fromond^  prêtres^  et  à  Jean  Bains^  eleroi  9  oclobr  1316. 
—  Arch.  de  l'Emp.,  1,  443,  fl«  4««. 

Cette  procufatidn  a  dû  servir  pour  représenter  Téglise  de  Dorât  aax 
états  de  1317,  dans  le  dossier  desquels  elle  se  trouTe. 

10250.  Simon,  abbé  de  Saint -Augustin  de  Limoges,  malade^  donne 
procuration,  pour  le  représenter,  à  son  ami  messire  Pierre  de 
Roudier^  chanoine  de  Limoges,  officia)  de  Paris  ;  à  messire  Ai- 
ftiery-Nicolas  dé  bMgiléil,  chahoine  de  Dorât  ôt  officiai  â&  mè^ 
sire  Ôuill.  dé  Chanac,  archidiacre  de  Paris.  11  atrll  1317.  — 
16.,  n»  4*23. 

lOjSl.  âelié,  âbbé  de  Sdint-Uartial  de  Limoges,  foible  et  infirme^ 
s'eïbusé  et  dbiliiô  prdéufatioù,  polir  ie  i^epféseote^  à  tiiessire 
Guillaume  Robert,  moine  de  Figeac,  à  Bertrand  de  Chatlac, 
ûiolâe  de  8;»Maffial  dé  Limogea)  à  messire  Aitiiery  de  Brtgueil, 
itifiseènsnlté  et  ôtDdial  de  rafcfaidiacre  de  Pâf is^  et  à  messire 
Bertrand  Boniface.  17  avril  1317.  — 16.,  n°  4*^. 

lOSâf.  Prère  G.,  âbbé  dé  Sàfht-Martin  de  Lifnog'es,  sM»tittilant  le 
ïnolûdrfe  eôtfe  totis  lès  abbés  dé  la  pfovifitfe  de  Boorgès  et  S*ex* 
ensaiit  éobitne  vieux  et  iilBrme^  donne  pfocufatiosi  pdUf  le  n* 
pféseilter  à  frèfô  Jean  Leeoq,  de  l'ordre  de  Safût'-Augustin,  et  à 
messire  Gaucelin,  prieur  de  Groissy  (Cher),  chanoine  régulier. 
ÎO  avril  1317.  -*  16.,  n»  4*29. 

10283s  Archanibault,  abbé  de  Solignae  (diocèse  de  Limoges), 
foible  et  inûrme,  donne  procuration,  pour  le  représenter,  à  âies" 
stre  Alfllefy  de  Brigueil,  jurisconsulte^  et  à  Bertrand  de  GhanaC, 
moine  de  S.-Martial  de  Limoges.  20  avril  1317è  ^lil.,  n*4*2*» 
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lÙÈHité  Le  doyen  et  le  obapitfe  fle  Limotfea  donnent  proeuritioâ, 
pottf  lès  représenter,  à  messire  P.  Roudier>  à  messife  Ohatard 
de  Penavayre,  chanoines  de  Limoges,  ainsi  qu'à  maître  Aimery 
de  Brigueil  et  à  maître  Pierre  Plazenso  de.  Masseré,  clercs  et 
jarîsconsultes.  82  avril  l3l7.  —  li.,  n*  4^. 

10235.  Géraud,  évêque  de  Limoges,  étant  en  cour  de  Rome,  ses 
vicaires  donnent  procuration,  pour  te  représenter,  à  méssirè 
P.  Roudier,  à  messire  Chaiard  de  Penavayre,  chanoines  dô  Li- 
hQDges,  ainsi  ({u'à  maître  Aimety  de  Brigtieil  et  à  rhaîtfe  Pierre 
Plazenzo  de  Masseré,  clercs  du  diocèse  de  Limoges  et  jUHscon- 
ôtiltes.  23  avril  1317.  — 1&.,  n°  4<>. 

10256.  Le  doyen  et  le  chapitre  de  Limoges  donnent  procuràti5tl, 
pour  les  représenter^  à  messire  P.  Roudier,  à  maître  Ghatard  de 
Penavayre,  chanoines  de  Limoges,  ainsi  q.u*à  maître  Aymery  de 
Brigueil  et  à  maître  Pierre  Plazenso  de  Masseré,  clercs  et  juris- 
consultes. 22  avril  1317.  —  Ib.,  n«  4^2. 

10257.  Simon,  abbé 4e  Saint-Augustin.  —  15.,  n»  4*23. 

10258.  Transaction  entre  le  roy  Philippe  de  Valois  et  l'évêque  de 
Limoges  sur  le  pariage  de  la  ville  de  Saint-Léonard.  1337k  — 
Dup.,  219. 

10359.  Transaction  entre  Philippe,  roy  de  France,  et  R^,  évesque 
de  Limoges,  relative  à  la  justice  haute  et  basse,  et  mère  et 
mixte  empiré,  en  la  cité  de  Limoges.  -^  Harl.,  101/5;  fûl.  483. 

10260.  Gonûrmatio  privilegiorum  pro  habitantibus  villse  Limoso 
reg.  cot.  99,  act.  418.—  SeriU,  429;  foL  138L 

10261.  Lettres  pour  le  ressort  du  chapitre  de  Limoges.  27  jan- 
vier 1371.  —  Sauvegarde.  —  Col.  d'ar.  du  Louv. 

10362.  Lettres  pour  l'union  à  la  couronne  de  la  ville  de  Limoges. 
28  décembre  1371.  —  16. 

10263.  Lettres  qui  établissent  l'évêque  de  Limogés  rétoihnateur 
des  diocèses  de  Limoges  et  de  Tulle  et  dans  le  YiiiOtaxé.  S  avril 
1372.  —  Ib. 

10264.  Lettres  pour  porter  au  parlement  de  j^aris  les  tfflàii^à  de 
l'éyêqtie  et  de  l'église  de  Lindfoges.  16  jtiin  1376.  -^  Ib. 

10265.  Lettres  concernant  les  vinâ  de  tleutllle,  t^rès  le  ôbàteàu 
de  Limoges.  30  juin  1379.  -— jf6. 
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102$6.  Arrêt  contre  le  chapitre  de  Limoges  qui  ayoit  fait  assigner 
devant  le  pape  les  coounissaires  de  la  régale.  13  avril  1391. 

10267.  Lettres  concernant  le  chapitre  de  Limoges.  Décembre  1392. 

10268.  Lettres  condernant  les  consuls  et  le  château  de  Limoges. 
Sjanvier  1371.  — 16. 

10269.  Lettres  de  Sauvegarde  pour  les  consuls  et  habitants  de  Li- 
moges. Novembre  1358.  —  Jb. 

10270.  Litres  de  Sauvegarde  pour  l'abbaye  de  Salignac,  près  Li- 
moges. Janvier  1372.  —  Ib. 

10271.  Arrêt  concernant  le  vicomte  de  Limoges.  10  janvier  1341. 

10272.  Lettres  concernant  la  ville  de  Limoges.  Mal  1405. 

10273.  Etablissement  des  sièges  royaux  dans  le  bas  Limousin. 
1463.  —  Dup.,  219. 

10274.  Lettres  de  Louis  XI  concernant  Uzerche^  dans  le  bas  Li- 
mousin. 1463.  — - 16. 

10275.  Ghartae  in  Castro  Luberciaci  asservat».  —  Gart.,  135/9193, 
t.  I,  p.  633. 

10276.  Ce  sont  les  noms  des  hommes  d'armes  et  archiers  qui  ont 
esté  absens  et  desfailly  à  la  monstre  qui  a  esté  faîcte  des  90 
lances  fournies,  estans  soubz  ia  charge  et  conduite  de  messire 
Grilbert  de  Ghabannes,  sieur  de  Gurton  et  gouverneur  de  Limo- 
sin.  Dernier  mars  1475.  -^  Gaign.^  782^;  fol.  252. 

10277.  Gonfirmatio  privilegiorum  pro  decano  et  capitulo  ecclesiae 
collegiatse  Beatse  Mariae  de  Gapella  de  Taillefer.  Don  à  Ëvreai> 
mars  1484.  —  Seril.,  429®*;  fol.  104  v l\eg.  216,  act.  103. 

10278.  G'est  la  monstre  et  revue  faicte  devant  Limoges,  le  dou- 
zième jour  de  juillet^  Fan  1492,  de  30  hommes  d'armes  et  60  ar- 
chers, faisant  le  nombre  de  30  lances  de  Tordonnance  du  roy 
soubz  la  charge  de  M.  le  séueschal  de  Quercy  (M.  de  Saint-Cire), 
commissaire:  Jeh.  de Blon,  sieur  deRansonneau.— Gaign.^ 782^; 
fol.  477. 

10279.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  recommande  à  un  évêque  de 
Limoges  d'avoir  égard,  dans  la  colation  des  bénéfices,  aux  no- 
minations faites  dans  le  rôle  arrêté  par  le  parlement.  18  août 
1503.  —  Gol.  d'ar.  de  la  Bibl.  du  Louvre. 
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i0280.  Commission  à  la  cour  des  monnoyes  pour  juger  d'un 
garde  de  la  monnoye  de  Limoges.  20  décembre  1556.  —  15. 

10281.  Roolle  de  la  cotisation  d'une  dëcime  sur  tous  les  bénéfices 
du  diocèse  de  Limoges,  en  Pan  1556.  —  94813'^. 

10282.  Edit  de  création  d'un  bureau  des  finances,  à  Limoges.  — 
Avril  1558.  —  (Col.  d'ar.  de  la  Bibl.  du  Louv.) 

10283.  Edit  de  création  d'un  trésorier  de  France  et  d'un  général 
des  finances  dans  les  généralités  d*Orléans,  Limoges  et  Lion.  -^ 
Août  1576.  — 16. 

10284.  30.  Chastellenies  de  Bellac,  Rançon  et  Champagnac,  1581. 
—  Dnp.,  220. 

10285.  Edit  pour  le  rétablissement  du  bureau  des  finances  de 
Limoges.—  9  novembre  1586.—  (Col.  d*ar.  de  la  Bibl.  du  Louv.) 

10286.  Rechercbe  de  la  noblesse  faite  en  Limosins,  par  les  com- 
missaires du  Roy  au  régalement  des  Tailles  en  1598-1599.  Pet. 
in-fol.  de  94  fol.  -•  Bal.,  98762. 

10287.  Recherches  sur  la  noblesse  du  Limousin  en  1598*1599.  ^ 
Bal.,  9876/2. 

10288.  Arrêt  entre  un  élu  de  Limoges  et  un  jugede  seigneur,  pour 
la  préséance.—  13  avril  1601.—  (Col.  d'ar.  de  la  Bibl.  du  Louv.) 

10289.  Arrêt  concernant  les  ouvriers  de  la  monnoye  de  Limoges. 
18  décembre  1602.  —  Ib. 

10290.  Arrêt  concernant  le  présidial  dé  Limoges  et  l'assesseur  en 
la  vice-sénéchaussée.  —  30  août  1611.  —  16. 

10291.  Arrêt  entre  le  procureur  du  Roy  et  les  officiers  de  la  séné- 
chaussée de  Limoges.  —  29  mars  1613.  —  16. 

10292.  Arrest  et  commission  sur  les  outrages  et  excès  commis 
par  le  sieur  de  Bonaeval,  député  de  la  noblesse  du  Haut-Li- 
mousio,  à  l'endroit  du  lieutenant  générai  en  ladite  sénéchaussée» 
député  du  tiers  estât  du  Bas-Limousin.  —  Du  5  février  1615. 
(P.  339.)  V«.  Colb.,  6. 

10293.  Arrêt  concernant  la  sénéchaussée  de  Limoges.  —  9  janvier 
1637.  —  Col.  du  Louv. 

10294.  Ordonnance  du  général  des  communes  souslcvoes  de 
Périgord  pour  la  liberté  de  passage  de  Limoge  et  Bergerac  aux 
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sieurs  Jead  Molinièf es  et  Jean  Garamand^  marchands  de  la  tlllè 
de  Limoges.  ^  15  mars  iÔ37.  —  âeril^  1.,  244. 

« 

10S95.  Ëdit  côQcerDant  la  maréchaussée  d6  Limoges.  -^  i  novem- 
bre 1641.  —  Col.  dû  LOur. 

40296.  Arrêt  concernant  ladite  maréchaussée.  —  21  mars  1642. 

—  16. 

10297.  Satisfaction  à  M.  Tévêque  de  Limoges  par  les  religieux 
feuillans.  —  12  mars  1651.  —  Ib. 

10298.  Lettres  circulaires  aux  évêques  sur  la  satisfaction  fiitt 
par  les  religieux  feuillans.  —  22  novembre  1651.  —  16. 

10299.  Arrêt  qui  déclare  les  religieuses  de  N*  D.  de  ia  Règle  de 
Limoges  sujettes  à  la  juridiction  de  Pévêque.  -^  6  mars  1653. 

—  16. 

10300.  Délibération  pour  bâtir  une  maison  ou  hôpital  de  Saint- 
Gérald  de  Limoges.  —  15  mars  1659.  —  Ib, 

10301.  Arrêt  concernant  le  présidial  de  Limoges.  —  27  férrier 
1659.  —  (Col.  d'ar.  de  la  Bibl.  du  Louv.) 

10302.  Sentence  concernant  le  présidial  de  Limoges.  —  22  fé- 
vrier 1659.  1«'  mars  1659.  —  16. 

10303.  Lettres  pour  la  construction  d*un  hôpital  à  Limoges.  — 
9  octobre  1665.  —  16. 

10304.  Nobiliaire  du  Limousin  contenant  les  généalogies  des  gen- 
tilhommes  limousins,  qui  ont  passé  devant  M.  Daguesseau  dans 
les  années  1666  à  1669.  Petit  in-fol.  —  B.  du  L.;  fol.,  1653. 

10305.  Généalogie  des  gentilshommes  de  la  généralité  de  Limoges 
et  des  élections  de  Xaintes  et  Coignac,  qui  ont  passé  par  devant 
Mgr  d'Aguesseau,  intendant  en  ladite  généralité  es  années  1666, 
67,  68  et  69.  —  1  voL  in-fol.  de  240  p.  —  Ars.,  749,  hist. 

10306.  Arrêt  concernant  les  corvées  prétendues  par  les  aeignenrs 
dans  la  généralité  de  Limoges.  —  15  février  1671.  —  (Col.  d'ar. 
du  Louv.) 

10307.  Arrêt  concernant  la  destitution  faite  par  Tévêque  de  Li- 
moges de  son  officiai.  —  12  juin  1671.  7  août  1671,  — 16. 
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10308.  Lettres  ôoncernant  les  privilèges  de  Fhôpital  dd  Sftint- 
Aléxis  de  Linidges.  ^  Février  4671.  —  Ih* 

10309.  Mémoire  sur  la  généralité  de  Limoges,  par  M.  de  Ber- 
nage^  i698«  —  Mort.  ;  fol.  i04< 

10310.  État  des  gentilshommes  d'extration  de  l'élection  de  Limoges 
qui  ont  fait  vérifier  leurs  titres.  —  Dach.,  961 2^ 

10311.  Sommier  Roudière..  Mise  en  régie  des  biens  des  Prêt.  Réf. 
fugitifs,  1687.  1  gros  in -fol. 

10312.  Sénéchaussée  de  Tulle  (Bas-Limosîn),  13  pièces  relatives 
atix  états  généraux  de  1789.  —  Ar.  imp.,  B»  il,  73. 

10313.  Sénéchaussée  d'Uzérches  (Bas-Ljmosin),  8  pièces  concer- 
nant les  états  généraux  dô  1789^  —  Ar.,  imp«,  B.  11,  73» 


NOBILIAIRE  DE  PARIS 

RECUEIL  DES  GÉ]!)ÉAL06IES  DES  FAMILLES  NOBLES  DE  PARIS 

ET  ILE  DE  FRANCE. 

(F.  BarL,  299.  —  Fr.,  18660.) 

Ce  recueil  n'intéresse  pas  seulement  Paris.  Un  grand  nombre 
de  familles  venues  des  différents  points  de  la  France  y  trouvent 
également  leur  généalogie,  et,  à  ce  titre,  nous  en  recommandons 
doublement  la  lecture. 

• 

10314.  1.  Généalogie  de  la  maison  de  Aguenin  :  de  gueules  à  trois 
chevrons  d'or,  accompagnez  de  trois  besans,  de  même,  au 
chef  aussy  d'or.  —  Ile-de-France  et  Bourgogne.  —  Fol.  1, 

2.  Généalogie  de  la  maison  Allegrin.  :  d'argent  party  de 
gueules  à  la  croix  ancrée  de  môme  de  l'un  en  l'autre.  —  Beau- 
voisis.  —  Fol.  8. 

3.  Généalogie  de  la  maison  d'Alligret  :  d'azur  à  trois  aigles 
d'argent,  2  et  1.  —  Champagne  et  Berri.  —  Fol.  SO  v*. 

4.  Généalogie  de  la  maison  d'Amelot  :  d'azur  à  trois  cœurs 
d'ot,  2, 1.  Surmontez  d'utï  soleil  de  mesme.  ^  Fdl*  84. 
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^i  G^éalbgie  à&  h  maison  de  Aaiorrant  :  d'azur  à  trois  lis 
de  jardin^  au  naturel,  2  et  1.  —  Berri.  —  Fol.  27  v*. 

6.  ûéoéalo^  à»  la  lûaison  d'Aotonis  :  d'or  au  chevron  de 
génies  et  un  sanglier  de  sable  en  pointe.  «-  Pranee.  Belgiq.  — 
Fol.  34. 

9.  Généalogie  de  la  maison  d'Àrbaleste  :  d'or  an  sautoir 
engreslé  de  sable,  accompagné  de  quatre  arbaleste  de  gneoles. 
—  Ile-de-France.  Bourg.  —  Fol.  37  v®. 

8.  Généalogie  de  la  maison  de  Avrillot  :  d'angent  à  trois 
treffles  de  sinople^  2  et  i,  à  la  teste  de  more  au  naturel,  son 
tortil  de  gueules.  —  Champ.  —  Fol.  4i. 

9.  Généalogie  delà  maison  de Baillet  :  d'azur  à  la  bande  d'ar- 
gent, accompagnée  de  deux  dragons  d'or.  —  Fol.  44. 

10.  Généalogie  de  la  maison  de  Bâillon  :  d^argent  à  cinq  cot- 
tices  de  gueules.  —  Bourg.  Art.  —  Fol.  50. 

il.  Généalogie  de  la  maison  de  la  Bailue  :  d'argent  à  trois 
pots  de  sable.  —  Bret.  —  Fol.  55. 

12.  Généalogie  de  la  maison  de  Beaune  :  de  gueules  au  che- 
vron d'argent,  accompagné  de  trois  besans  d'or,  deux  en  chef, 
et  l'autre  en  pointe.  —  Bret.  —  Fol.  58. 

13.  Généalogie  de  la  maison  de  Bellièvre  :  d'azur  à  la  fasce 
d'argent,  accompagné  de  trois  treffles  d'or.  —  Lyonnais  — 
Fol.  63. 

'   14.  Généalogie  dé  la  maison  de  Berziau  originaire  de  Nor- 
mandie :  d'azur  à  trois  treffles  d'or.  —  Tourraine.  —  Fol.  68. 

15.  Généalogie  de  la  maison  de  Besançon  ;  d'or  à  trois  treffles 
de  sinople,  2,  i,  et  une  teste  de  Maure  au  naturel  B.,  d'argent 
posé  en  abisme.  —  Ile-de-Fr.  ~  Fol.  74. 

.    16.  Généalogie  de  la  maison  de  Bochard  :  d'argent  à  la  croix 
de  gueules,  cantonnée  de  quatre  coquilles  de  m^sme.  —  Fol.  78. 

17,  Généalogie  de  la  maison  de  Boucher,  seigneur  d'Orsay  et 
de  Pisc(^pt  :  de  gaeules  au  lion  d'or,  lis  au  ^emé  de  croisettes 
d'argent.  —  Ile-de-Fr.  et  Champ.  —  Fol.  91. 

g|i  18,  Généalogie  de  la  maison  de  Bouguier,  sieurs  de  Villeines 
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de  Montblin  d*EscbarçoD<  —  de  gueaies  aa  lion  d^or«  -^  France. 
-Fol.  99. 

19.  —  Généalogie  de  la  maison  de  Boulanger  :  d'aznr  à  la 
fasce  d'or^  accompagné  en  chef  de  trois  estoilesdemesme^  et  en 
pointe  de  trois  roses  d'argent.  —  France.  —  Fol.  101. 

âO*  Généalogie  de  la  maison  Le  Boulanger»  sieurs  de  Mon- 
tigny,  etc.  —  Fol.  106  y\ 

21.  Généalogie  de  la  maison  de  Bragelonne  :  de  gueules  à  la 
face  d'argent  chargée  d'une  coquille  de  sable,  et  accompagnée 
de  trois  estoiles  d'or.  —  Bourg.,  Ile  de  Fr.  -—.Fol.  117. 

22.  Généalogie  de  la  maison  de  Bourdîn  sieurs  d'Assy  et  de 
Viliaines  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  testes 
de  cçrf  de  mesme,  2  en  chef  et  l'autre  en  pointe.  —  France.  *- 
Fol.  125. 

23.  Généalogie  de  la  maison  de  Briconnet  :  d'azur  à  lia  bande 
componnée  d'or  et  de  gueules,  le  premier  compon  de  gueule 
chargé  d'une  estoile  d'or  et  accompagné  d'une  autre  éstoile  de 
même  sur  le  quartier  sénestre  de  l'écu.  —  Bret.,  Ile  de  France. 
-  Fol.  128. 

24.  Généalogie  de  la  maison  de  Brinon  :  d'azur  au  chevron 
d'or  au  chef  endenté  de  mesme.  —  Norm.,  Bourg.,  Bourb.— 
Fol.  147. 

25.  Généalogie  de  la  maison  de  Brîsard  :  d'azur  et  d'argent 
de  six  pièces,  l'azur  diapré  d*un  aigle  et  de  deux  lions  affrontez 
d'or  et  d'argent,  de  neuf  hermines  de  sable,  chargé  4,  2,  3.  — 
Fol.  160. 

26.  Généalogie  de  la  maison  de  Bruslart,  dont  sont  issus  les 
seigneurs  de  Siilery  et  de  Puisieux,  les  seigneurs  de  Crosne  et 
marquis  de  Genlis  :  de  gueules  à  la  bande  d'or  chargée  d'uàe 
traînée  tortillée,  avec  dnq  barils  ou  caoques  de  poudre  à  canon 
de  sable.  —  Bourg.,  Champ.  -^  Fol.  164. 

27.  Généalogie  de  la  maison  de  Budé  :  d'argent  au  chevron 
de  gueules,  accompagné  de  trois  grappes  de  raisin  d*azur.  -^ 
Ile  de  Fr.,  Champ.,  pays  de  Gex.  —  Fol.  174  v^. 

28.  Généalogie  delà  maison  de  BuUion  :  esca  escartellé  au  i«' 


6S  LE  GAfiINBT  HISTORIQUE. 

et  4"  d'azur  au  lion  d'or  iesaut  de  trois  ondes  d'argent.  Aa 
second  et  troisième  quartiers  d'argent  à  la  bande  de  gueules, 
accompagnée  de  six  poquilles  de  mesme.  —  Bav.  —  Fol.  182  v*. 

29.  Généalogie  de  la  maison  Bureau  sieurs  de  Montglat,  etc.: 
d'azur  au  ehevpon  vuidé  d'or  rempli  de  sable  potence  et  contre- 
potence  de  13  pièces,  aussi  d*or,  accrimpagaé  de  trois  pbiolles, 
aussi  d'or.  —  Hainaut.  —  Fol.  185  v®. 

30.  Généalogie  de  la  maison  de  Burdelot  :  li'azur  à  la  fasce 
d'or,  accompagné  de  trois  étoilles  de  mesme,  deux  en  çbef  et 
l'autre  en  pointe.  —  Fol.  191  v°» 

31.  Généalogie  de  la  maison  de  Gamus^  Saint-ponn3t  et  Pom- 
c^rré  :  d'azur  à  trois  croissapts  d'argent  2  et  1  et  une  estoille 
d'qr  au  cœur  de  l'escu.  —  Bourg.,  Bret.,  Ile  de  Fr.  —  Fol.  196. 

32.  Généalogie  de  la  maison  Gauchon  de  Maupas  :  d'argent  au 
griffon  rampant  de  sable,  r—  Ghamp.  —  Foi.  206. 

33.  Généalogie  de  la  maison  de  Ghampront  :  d'azur  fia  griffon 
d'or.  —  Beauce.  —  Fol.  218  v°. 

34.  Généalogie  de  la  maison  de  Gfaarlet  :  d'or  à  Taigle  de 
sable.  —  Poitou.  —  Fol.  227. 

35.  Généalogie  de  la  maison  de Ghartier.— France. ^  Fol.  231. 

36.  Généalogie  de  la  maison  de  Le  Glere^  dont  les  seigneurs 
de  Fleurigny  et  de  La  Forest-le-Roy  :  de  sable  à  trois  roses  d'ar- 
gent au  pal  de  gaeules>  brochant  sur  la  rose  de  la  pointe.  — 
Bret.,  Niv.,  Bourg.,  lie  de  Pr.  —  Fol.  236. 

37.  Généalogie  de  la  maison  de  Le  Glere  du  'Tremblay  : 
d'argent  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  roses  de 
gueules,  deux  en  chez  et  l'autre  en  pointe.—  Picard.—  Fol.  240. 

38.  Généalogie  de  la  maison  de  Glutin  :  d'argent  au  chef  bre- 
tessé  par  le  bas  d'azur.  —  Ile  de  Pr.  —  Fol,  245  v«. 

39.  Généalogie  de  l^  maison  Le  Goq  :  4'sizur  au  trois  coqs  d'or, 
2,1.— Brie. —  Fol.  250. 

40.  Généalogie  de  la  maison  de  Le  Goigneux  :  d'azur  à  trois 
porcs-épics  d'pr,  2  et  4.  —  Ile  de  Fr.,  Berry.  —Fol.  257. 

41.  Histoire  généalogique  de  la  maison  des  Gplbert.  — 
Ghamp.  —  Fol*  540. 
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4S,  Généalogie  de  ia  maison  de  Gorbie  :  d'or  à  trois  eorbeanx 
de  sable  becqoez  et  membrez  de  gaenlles.  -^  Pic*  -"  Fol.  36), 

43.  Généalogie  de  la  maison  de  Gordelier  :  d'azur  à  deax 
gerbes  d'or  au  franc  canton  d'argent,  chargé  d'pn  lion  de  p^ble. 

—  Pic,  Champ.  —  Fol.  268. 

44.  Généalogie  de  la  maison  de  Gourtin-Rozay  :  d'azur  à  trois 
croissants  d'or.  —  Maine,  Orl.,  Ile  de  Fr.,  Brie.  -—  Fol.  173  ¥•. 

45.  Généalogie  de  la  maison  de  La  Groix*Plancy  :  d'azur  à  la 
croix  d*or,  chargée  en  cœur  d'un  croissant  de  gueules»  — 
Champ.  —  Fol.  280. 

46  Généalogie  de  la  maison  de  Damours  :  d'argent  à  ti'ois 
clous  de  sable  2  et  i,  surmontez  d'un  sanglier  passant  de  sable. 

—  Norm.  —  Fol.  286  v^ 

47.  Généalogie  de  la  maison  de  Hedtor  de  Marie  :  d'âzor  au 
chevron  d'argent,  accompagné  de  trois  aigles  de  gi|0ules.  ^ 
Norm.  —  Fol.  390. 

48  -^  Généalogie  de  la  maison  de  D'Aunet  :  bandé  d'^r^ent 
et  de  gueules  de  six  pièces,  -*  Fol.  291, 

49.  Géûéî^logie  de  la  maison  de  DortQans  :  d'azur  à  trois  testes 
de  léopard  d'or  lampassés  de  gueules.^Ch!^mp.,Fr.— Fol.  299. 

KO.  Généalogie  de  la  maison  du  Drac  :  d'or  au  dragoo  pisié  de 
sinople,  armé  lampassé  et  couronné  de  gueules.  —  Fr.^  Champ. 

—  Fol.  307  7°. 

èi.  Généalogie  de  la  maison  de  Faye  d'Espeisses  ;  d'argent  à 
la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  treffles  de  licorne  d'or.  — 
Lyon,  Bourb.  —  Fol.  315  v*». 

52.  Généalogie  de  la  maison  de  Faulcon  :  de  gueules  à  la  patte 
de  Lyon  d'or  passée  en  bande.  -*  Tosc,  Bret.  ^  Fol.  321. 

53.  Généalogie  de  la  maison  de  Lefebvre  d'Ormesson  :  d'azur 
à  trois  lis  de  jardin  au  naturel,  2  et  1.  —  Ile  de  Fr.  ^  Fol.  326. 

54.  Généalogie  de  la  maison  de  Fournier  :  d'azur  au  héron 
d'argent,  attaqué  et  bequeté  d'un  sacre  d'or.  ^  Fol.  330. 

55.  Généalogie  de  la  maison  de  Fraguier  :  d'argent  à  ta  fasee 
d'or,  accompagné  de  trois  grappes  de  raisin  de  mesme.  — 
Ile  do  Pr.  —  Fol.  334  ▼«. 


'  d^6r,  accompagnées .()f  six  be3^as  d'/u*gpQ|,$^S;i»*^Ml/',  Lor. 
—  Fol.  337.  ■     * * 

^  57.  GénéalogféOe  ia  mafson  de  Gaillard  :  d'argept.à  la  .fasce 

de  guenles/àccompagnée  de  trois  feailles  d&  chesœ  de^io&p^, 

,;pQsées,çDi  fa$ce,.4QUJiea  chef  et  l'autre  enpohrte.  —  Fland.  fr- 

-^3mV.  ' 


•j   ' 


58.  Généalogie  de  la  maison  de  Ganay  :  d'argent  à  la  f^aee  de 

'  gueules  bh^rgée  ^e  trois  roses  d'or  accostées, de, deui(.co.qpi|lJ[es 

'd^  ifiesmè:  —  Èô'trrg.  —  Fôt  344.   ^ 


/  1   ,'    • .  *    -  1 . 1  "  ■■  ' 


59.  Généalogie;  de  Is)  nia|so]^  de  Gil|)^r,t|  :  ^'^iWi  i^ Ja  fXQm  en- 
gtesléë  d'airgent,  cantpnaèe  de  quatre  çroi^s^Di^t§  jifoniaQi.  ^'qx- 
—  Fr. -Comté,  Poitou.  —  Fol.  354.  .. 

60.  Gépéalogip  de  L^  wjspp  djgi  Gué:  d'^uF,#i  chftnoftdfQr, 
(ieux  en  chef  et  Tautre  enpoipt^  ÇeUe  delà .ppiptei^9r<PQlitée 
d'une  couronne  de  mesme.  —■  Pari^^jr-  PqL ^57^,:.  ;|  —  .  1»... 

6i.  Géi^éalo^  de. la  maison  ,4a . Gaéoég9i\»d:  Kto  gaeute  en 
lipn,(3Por. -r.Bpprb,,  Jiei-d^Fr*,iClM^mp»'--TMFiCil.,859« m.   . ,  ^^' 

.:  l62i  QéBéatofiie  d^  )a-  nifai^tt  JGtrîRârt  :  de;  ^èfule^  V'<îeciz 
bourdons  de  pellerind'or  po^ëî^' eti  dh^Vrôta! 'éi  accdm^pa|ttés  Sle 
^  jUr9Js,inft^lâ<ïyes  d>iîBaiil(4.f-  Norffl.,'IieKfle*Fr.^^  Pol^^  864^. 

63.  Géàëalogie  dé  là  mafson  de  Hacquèville  :  d'argent  au  che- 

airiM^dfi  .^ile<^aTgé'dé'oiÀq)'aigréttè!s'i!l'bi'      àècoth^àgiié  de 

trois  treffles  de  paon  arrachées  d'azrfi^.'^'lti  tf^ïV'.  —  568 V. 

^  -  B&:-6énéàMglfe'déflrf'maî^on^'rfe'mf^^^^ 
de  sable.  —  Ile-de-Pr.;Tr;-domté;Bfét.  —  Fûï.'3'fe  v<"'"^ 

'  65.  Gérièalogie  de  la  majson  de  Hej)pe(çipfjT{yj[;e.^^'9;f^  çt 
tPaitit'^atï  fehêf  "dfe  gueules,  chargé  ci'uriJ^oïi  jj^pardéjj[|'^)çg^ 
—  Champ.  —  Fol.  395.  '    '    '      "  '  \  ^[   \  ^  ' 

'66.  ^G^néalogîèj.djé,,|î^ ,  ipaij9fl,4ft^ij9fl{i9sn3îiesflftift©i»a«i*^ 
d'argent  et  dd  gueules  de  dix  pièces.  —  We.^^.^JtM^rl^fUofi- 
Fol.  439  V*. 

6:[.r  G|é^alpgjeïdeJa,,wai§j9p  ^))p<iM  ird;trîà>te)greito  ^wt 
cantonpîéif^,4$^9^tri^mbrés  de  soleil  de  gueules.^ Seigneurs  de 
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la  Grenze  et  comtes  de  Ghi verny,  seignears  de  Yueil  et  du  Marais, 
de  Maine,  de  l'Hospital^  etc.  •—  Bret.  —  Fol.  451. 

André  Hurault,  seigneur  de  Maisse,  conseiller  du  Roy  et  maistre  des 
requestes  ordinaires  de  Thostel,  reçu  le  3  mars  1573  ei  deux  fois  am- 
bassadeur à  Venise,  épousa  en  premières  noces  Renée  Boislevé,  fille  de 
Charles  Boislevé,  sieur  des  Roches^  et  de  Henriette  de  Vtlleneufve,  et  en 
deuxièmes  noces  Catherine  de  Helin,  fille  de  Jean-Robert  de  Helin,  con- 
seiller au  Parlement^  et  dame  Leclerc  dite  Cottier^  mais  il  mourut  sans 
enfants  l'an  1607  et  fut  enterré  dans  Téglise  de  Tabbaye  de  Morigny. 

68.  Généalogie  de  la  maison  de  Jabert  :  d'azur  à  la  croix 
nlaisée  d'or,  écartelée  d'azur  à  cinq  fers  de  lance  émoulus  d*ar- 
gent.  —  Norm.  —  FoL  -474  v°. 

69.  Généalogie  de  la  maison  des  Landes  :  d'argent  à  la  bande 
d'azur.  — Beauce,  Gènes.  —  Fol.  479  v'. 

70.  Généalogie  de  la  maison  de  L'Aubespine  :  d'azur  au  sau- 
toîre  alésé  d'or^  accompagné  de  quatre  billettes  de  mesnie, 
écartelé  de  la  Chastre,  qui  est  de  gueules  à  la  croix  ancrée  de 
vair.  —  Beauce.  —  Fol.  485. 

71.  Généalogie  de  la  maison  de  Loynes  :  porte....  Coupé  au  i 
de  gueules  à  la  fasce  gironée  d'or  et  d'azur^  de  six  pièces  :  ac- 
compagné de  deux  guivres  d'argent,  au  2*  d'azur  à  sept  besaos 
d'or,  4  et  3.  —  Paris.  —  Fol.  498. 

72.  Généalogie  de  la  maison  de  Lougaejoue  :  d'azur  à  trois 
grappes  de  raisin  d'or,  2, 1.  — Ile-de-Fr.  —  Fol.  603. 

73.  Généalogie  de  la  maison  de  Lorfévre  :  d'or  à  i'écussoa  de 
sable  en  abisme.  Fol.  509. 

74.  Généalogie  de  la  maison  de  Lottin  de  Charny  :  échlqaeté 
d'argent  et  d'azur.  —  Beauce.  —  Fol.  512  v®. 

75.  Généalogie  de  la  maison  de  Loménie  :  d*or  au  chesne  de 
sînople  au  chef  d'azur,  chaîné  de  trois  lozanges  d'argent.  — 
Limousin.  —  Fol.  517. 

76.  Généalogie  de  la  maison  de  Luillier,  seignears  d'Orgcval 
alias  d'Orcières  et  de  Boulancourt  :  d'azur  à  3  coquilles  d'or.  — 
Bourg. —  Fol.  519. 

77.  Généalogie  de  la  maison  de  Marie  :  d'argent  à  la  bande  de 
sable>  chargée  de  trois  molettes  d^argent.  —  Pic.  —  Fol.  39. 

{Sera  canHinué,) 

.  lîe  année.  Hai-Jnin  1866.  —  G«t.  5 
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LES  ARMOIRES  DE  BUUZE 

DSUXIEl»  ÀBMOiAX* 

(SùHe.)  —  (Toy.  t.  TII,  p.  236  et  268;  t.  VUI,  p.  15,  51,  54,  76,  M,  130« 
J&6, 186  et  248;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100,  157  [et  188  ;  I.  X,  p.  2S,  07, 
109  j  t.  XI,  p.  15  et  80.) 

• 

10315.  Tome  lxxyi.  Extraits  des  cartulaires  de  Saint-BIartia  de 
Tours  : 

1.  Goncordia  inter  fratres  sancti  Martini  de  Gampis  et  caao- 
nicos  Turonenses  beati  Martini,  1175.  —  P.  1. 

2.  Chartes  de  Gharlemagne  en  faveur  de  TégUse  de  Saint- 
Martin  de  Tours.  —  P.  4-8, 

3.  Chartes  diverses  concernant  les  possessions  de  Téglise  de 
Saint-Martin  de  Tours,  en  Lombardie  (ix«  et  x*  siècles).  — 
P.  9-21. 

4.  Chartes  de  Louis  le  Débonnaire,  Charles  le  Chauve,  Louis 
le  Bègue,  Karloman,  concernant  Saint-Martin  de  Tours.  — 
P.  22-63. 

^5.  Chartes  des  rois  Louis  IV,  Raoul,  Eudes,  Hugues»  eta., 
«H  faveur  de  Saint-Martin  de  Tours.  —  P.  65-80. 

6.  Charles  diverses  de  donations  et  concessions  de  priviléi^s 
en  faveur  de  la  même  église  (x,  xi,  xii  et  xiii*  siècles).  — 
P.  81-117. 

7.  Lettres  adressées  par  de  hauts  personnages  au  chapitre 
de  Saint-Martin  de  Tours,  entre  autres  par  le  chancelier  Javéï^al 
des  Ursins,  le  roi  Charles  VU,  la.foi  Reoé  d'Anjou,  le  due  âe 
Bretagne,  Pierre,  comte  de  Montlort  et  de  Richement,  te  maré- 
chal de  Boucicaut,  le  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  Louis,  dau- 
phin de  Yiennois,  Charles,  comte  deNevers,  etc.— 'P.  118434. 

8.  Chartes  et  documents  divers  concernant  la  même  église. 
—  P.  134-179.  '   '  '    " 

9;  Bulles,  chartes,  documents  et  sentence  UMieemaDt  une 
<;oDtesiHtioii eatre^fô dtaj^trede  Saifat4lartffi de Ita^'èt  i*all* 
baye  de  Beanmcmi.  —  P.  180-215, 


10.  Chartes  et  documents  ooncernant  les  chapitres  de  Moas- 
tier,  Rauzeille  et  Saint-Aràde  (dioc.  de  Limoges).  -^  P.  316. 

il.  Chartes  concernant  diverses  possessions  de  Saiat-MarlIiQ 
de  Tomrs.  —  P.  â39«2l»8. 

12.  Documents  concernant  l'enièFement  par  ordre  du  roi 
d'un  treillis  d'argent  qui  entourait  la  châsse  de  Saînt-Martiii* 
1522.  ^  P.  2S3. 

13.  Chartes  de  rois  et  de  seigneurs,  buHes  de  papae  concer- 
nant Saint-Martin  de  Tours  (x,  xi,  xii,  xiu,  xjv  et  xv^  siècles) 
—  P.  255-329. 

14.  Testament  d'Antoinette  de  Turenne,  comtesse  de  Beau- 
fort  et  d'Alost.  1416.  —  P.  308. 

15.  Notes  historiques  extraites  du  cartulaire  (jfumcarta  negra) 
de  Saint-Martin.  —  Catalogue  des  archevêques  de  Tours.  — 
P.  3S0. 

16.  Privilège  de  Louis  le  Débonnaire  en  faveur  de  l'église 
de  Saint-Martin  de  Tours.  816.  —  P.  333. 

17.  Collection  de  bulles  de  papes  concernant  la  même  église 
(xii,  XIII,  XIV,  XV  et  XVI*  siècles).  —  P.  336-361. 

18.  Documents  divers  émanés  du  chapitre  de  Saint-Martin  de 
Tours.  —  P.  36. 

19.  Pièce  concernant  la  confraternité  du  chapitre  de  Saint* 
Martin  de  Tours  avec  cehrî  de  St-Martin  de  Liège.  —  P.  371-323. 

20.  Empreintes  de  médaîlles  et  notes  historiques.  — •  Des- 
cription et  dessin  du  tombeau  du  maréchal  de  Boucicaut,  qui 
est  dans  la  chapelle  de  la  vienne  à  Saint-Martin  da  Tours.  *- 
P.  384. 


10316.  ToHS  Lxxvii.  «^  Extraits  des  cartulaires  de  : 

.    1»  Du  •monastère  da  Jianaoutiers  HoarM.  aenotaMÊiaiméip . 
—  P.  1-39. 

â.  Du  même  monastère  (nartid.  NonÊMnicwn).  «-n  P.  41*72. 

,...3,  .DifLmonast&ra.de  Saint-Julien  df  Tou^f  —  P.  73-120. 

4.. Du  monastère  de  Marmoutiers  (ûortuL  Bfiiamkmu 
P.  131. 


n 
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6.  De  l'église  de  Saint-Martin  de  tùiiH'(!^tàitéta^M^'^-- 
P.  151-158.  -        . 

P.  159-192.  y,^  j.   .j  _     ,;.,...;.   }...,;.■•.  ,,,,ii '-[  •..-).  .,,,j 

8.  Extraits  d1i|ni«ipîen  regî^ifc^  4u  tr^^sqr  .4|9  SajqV^rtàn  de 
Tours.  —  P.  iS^m.    ,  .  .  ,    ^ 

,,  ,  ^.  liivçfliaire  .d.'jaii  parîi^laire  de  Itfarmpufiers  ÇcartuU  VindO' 
cinense).  —  Extraits  du  mênàecartuIaire^.-jÇ,  $76-32i,\ 

10.  Exlraitq4'ui}jmapusci:if  dfl,)ttarmpuiiçi]s,  -;'P^.3?4., 
.  Ht, ,  p^^ ,  jrç|?jstries,,ç?iRUu|ai,rçs  de  V^fVi^e  j^e  .Saiat->îf)rtip  de 
Tours.  —  Notes  et  documents  hiçloriçjiiesTT.  P-  3?fl!;42p.  ,  ,, 

12.  Copie  d'un  yieux  pfirchepam  de  Sajnt-Martia.  d?  Tours 
contenant  une  liste  de  condamnés  pour  divers  crimes  (xiy* 
siècle).  —  P.  421.  "  "    — 

1  '■  1  i^-  Ext<rdits  d^Qft  ^iicieâ  unidsel  du  <xiti«  ^èdey  de  Sainl-Më^tiai 
de  Tours. —  P.  433. '5  ■:.•,:■  —  •'.  '   ;.-..;';■-;...  >m 

14.  Du  mart^Pôlage  de  la  mftme  éi^m^  -^  P.'  4â&.  •    >    u 

10317.  ToMK  Lxxviii.  1.  Copie  du  vieux  carïulaïre  de  l'église  tfOr- 
•léais,faiièdèliamàihdéBalù2leôni667.'— 'P.i-49.'      '    '' 

2.  Extraits  du  martyrologe  de  l'église  d'Orléans.  —  P.  51.  ' 

^*  Relation  authentique  de  la  prise  de  possessioi^et  dej^çn- 
trée  solennelle  de  Jean  d'Orléans,  évêque  d*0'rlëahs.  15^.' — 

4.  Bulle  à'Éugène  îtt  en  faveur  de  l'église  â^Ûrléans.  1150* 

-J_»p^-  "^([^     ■    '    .l-iMjV'.l      ».    'i'       l     l'if     .   .    .J     i/.u,        .'1;    ,  J*.!'i!J<    '  i'     -V 

5.  Extraits  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint- Auverf  d'Oî- 
léatt5:'^>;fe5:9Ô.  ■'  '  ■'  ^-'î  •     ■  -  '^'  -••    ••  '  ^  ^  :  -î''-::i  -^ 

6.  Extrait  du  cartulaire  de  St-MéSttrfh''Aé^lIîttyV^>.'*l'3l51. 

7.  Extraits  du  cartcHèH^^  H^rdb  dè'lffêtingyuf^âoii^.  — 

P.  152-^Bli4<i;'i •!•,/;  y-  .-M  >i    '•»  t.,i!Jiî  '1  *f'  '•■i"i>-n<.:U  i:U  .U 


i0318.<TèitiiLt3tix-.  E^tivhs^  do'«8rtoIaiiBi«'dB  Itasvheitëch^  de 

tOftïff.  toïiil  Lilxxi.  1.  lûvétitâîreîdti  cbHdlairè  fl^ô  Chabpagne 

'  taisaÉit  aujmird*htir  pàrtiô  du  fonds  latiht[ès''hiàiia^èlriU  d^la 

bibliothèque  impériale,  n^  S993^  .  —  P.  1-88.  '  '      '  ^ 

-«.  Extrtirsdttnôttiecârtubire.— P.89^tlb.  '   '' 

3.  Extraits  du  Liber  principum,  —  P.  21i-2fé8.    '  "    ' 

4.'  Inventaire  d'bn  autre  cartulàire  d^  Champagùé  (fr.-laiin, 
no  5992).  —  V.  2^0-315.  '     i 

5.  Extraits  du  môme  cartulaire.  —  P.  3iï-346;   '  '    *    '  ' 

■'   6;  luventâfre  d'un  troisifirae  cartulaire  de  dbampagne  (fr.- 
latin,'ii^Sd63).— P.  347-369.  ^ 

'7*.  Extraits  ' 'de  ce  cartulaire.  —  Pî  370-413.    ' 


laBiOUToME  Lixxi.  i.  Sermeat  de  fidélité  pirèté  à  Louîst  XJf  par 
les  magistrats  de  Carcassonne.  1461.  —  P.:l.i    j  -       .1    t. 

2.  Extraîf^'dél  archivés  roysdes  de  (&a7oa^i^n0»<i-);B.  .t.r 

3.  Nécrologe  du  monastère  de  la  Camargue  (dioc.  de  Mende)^ 
tiré  des  archives  de  la  Daurade  de  Toulause.  —  P.  25.     .    . , 

4.  Pièce.cpifcaçnantlQfih^pilxede.Sîaiiff-yfilix  [dic^ç»,  de  ^fQjf- 
louse)..— P.  33. 

5.  Bulle  d'Anastase  IV  eu  faveur  du  chapitre  de  Carcassonne. 

6.  Extraits  des  archives  royales  de  Carcassonne  et  des  cart^- 

7.  Testament  de  Guillaume  de  Lodève  (septembre  il^4^.^r- 

8.  Extrait  des  archives  de  l'évéché  d'Adge^^^.r^^p.cf  38-39^^^  .i 
ai5P-t*)eci'éïé(^H|%P4?iWfsa^  t?.  <.[>  orrclrrji.v^  rit'  ïu.m^i    0 

11.  Du  monastère  de  Fontfroide  (dioc.  de  Narbonili^^'^r  ^ 

12.  Du  monastère  de  Saint-Uiiaire  (dioc.  de  Carcassonne)'; 


i3.  Ba  ttonastèra  âe  Caun^s  (dioo.  da  NarbMUie)^ 

14.  Chartes  concernant  Tabbaye  de  Saiàt^Sântveur  (dkx^/  de 
Garcassonne.  —  P.  301. 

15.  Chartes  concernant  le  monast.  de  Lezat  (dioc.  de  Hiem). 
—  P.  303. 

16.  Chartes  concernant  Tabbaye  de  Notre-Dame  de  Quarante 
(dioc.  de  Narbonne).  —  P.  307, 

17.  Correspondance  et  docaments  concernant  les  monastères 
de  JoncelS;  fde  Yiilemagne  et  de  Sainte-Engénie  (dioc.  de  Bé- 
ziers).  —  P.  317-3S2. 

18.  Note  historiques  sur  divers  monastères.  —  P.  353. 

19.  Extrait  des  archives  du  château  de  Foix.  —  P.  360401. 
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(Suite.  — Yoy.  t.  Uiy  p.  156, 175,  23(^,  M2;  t.  lY,  p.  13,  57,  IIS,  Ui,  153, 
245;  t.  V,  p.  4,  97;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VII,  p.  133,  217,  247; 
t.  Vm,  p.  44,  54,  111, 166  et  262;  t.  IX»  p.  14,  43, 161  et  193;  t.  X, 
p.  25,  105.) 

10321.  ToMB  GLxxiii.  1.  Bulletins  découpés  et  remontés  c^te- 
nant  indication  de  Chartres  et  antres  documents  relatifs  â  plu- 
sieurs localités  de  la  Picardie,  avec  quelques  copies  de  '  piices 
iiUW5alées.— Rivières  du  pays  de  Senljs.— Noyon»r-DoBfi  faits 
à  Tabbaye  cPAndres,  comté  dXyye,  etc.  —  P.  1-29. 

2.  Détails  historiques  sur  Përonne,  son  état  ecclésiastique, 
son  liôtcl  de  vttk^et  àoii  baiitegt.<-^MHetfns'd§eoap^,  vemoa- 
tésy  copies  de  chartes  et  pièces  diverses*  ■*^  P.  30-43.  •        > 

3.  Ana<]^ités de F^emer^  iès fleigfl0M^  ninnedes^iii^qai y 
OBI  sé|ourné.  -^  Documents. hieiofiqixea^  otnneemiuti'^tGf.  ville. 
—  P.  43-189. 

Ce  recueil  de  pièces,  fort  intéressant  pour  l'histoire  de  Pi^ronne^  est 
tout  exoAêrd»  ]à  foak de 4ofii Cf^eivlér.  ' 


10322.  ToMt'Qfiiûtiv.'  l.>  Ge  Yoittioé;  se  compose  en  ^tier  de  la 

swta  des  âoeom^iits  bisforiques  concernaat  la  ville  de  Péronne» 

—  P.  1-212. 

Il  ett  paiement  de  la  main  de  dom  Gienier  et  rempli  de  notes  et  ren- 
seignements bons  à  consulter. 


10323.  Tome  glxxv.  1.  Docameats  historiques  eonceruant  le 
Laonnols.  —  P.  1-38. 

2.  Copies  de  chartes  et  autres  pièces  relatives  à  Gompiègne 
et  à  Tabbaye  de  Royal-Lieu.  —  P.  39-63. 

3.  Pièces  historiques  concerx^am  le  Boulonnois.  —  fiéoéaiogie 
des  seigneurs  de  Saint-Pol.  —  P.  64-196. 


10324.  Tome  glxxvi.  1.  Généalogie  des  comtes  de  Blois.  1647.— 
P.  1-14. 

2.  Documents  relatifs  aux  comtes  de  Saint-Paul  et  au  Bon- 
lonnois.  —  P.  15-32.     '        ' 

3.  Piôee>d*un  proéès  de  Pierre-Gharleâ  Ab{o<iue,  receveur  de 
Tabbaye  de  Saint-Riquier>  contre  Louis  Farcy^  curé  d'Onneux. 
—  P.  33. 

Imprimée. 

4.  Indications  historiques  et  copies  de  chartes  relatives  ao 
Bourbonnois  et  au  Laonn^is.  —  Pt  34-72. 

5.  Histoire  naturelle  d'Amiens  :  tourbe,  tuiles,  carrières»  — 
P.  73-79. 

6.  Navigation  de  la  Somme,  règlements  sur  la  pôdie.  — 
P.  89-135.  

liOaStf;  ToiB  oAxxvu.  1.  Topographie  du  Beauvidsis»  et  de  la 
Tîérache  et  do  Beauvaisis.  ^  P.  1-35. 

2.  Mémoire  historique  sur  le  V^loiâ.  --  P.  36-79. 

3.  Pièces  relatives  au  Vermandois  el  au  Valois;  ^  P.  8(^43. 


10326.  Tome  clxxvii  bis.  1.  DocumoQts  histpriquea  sur  Yerberie 
et  le  Vimeux.  —  P.  1-63. 


—      JKU.j 
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3.  D?;Çttpiejpm)jsUM}|qMaii-«laiif»KigTV-irtiaat.ii,^;^:i^ 


,     .        ;     ■    i.-  . 


î.  "•  j  •'.    •        - 1 ■  I  j  '  ■[/   .!     .   '.'  '     rv     '  '    -  .■  f/l.' 


de  pierre  --T1-36.    *""^""^^-  ^'î'^'  W^awl^.  h^ftes 

-.  •  |.Jail»es,i|oûràois.  tfaystèrék' -p:'^?.»;  '  '  '  '''"-'   ■ 
3.  Bains  romains.  -  P.  5;J-54.  '  ''  "'"  '  ''"'""[  ~ 

4/Misal^àe,^intarè::ie«x*ubHçsd6sl',„^ 
s.  Etablissement  du  cliristianisme  en  Picardie  -i'¥ènînfi., 
païens  convertis  en  épU,,s,-,P,6i.i|!Ç,„  T  "' 


'^  Veïm'iëi.  -^  p.  jg,  ■  '"■■'  '•••'.•  /-■*•  î'  ■'":  '^  .■'  » 

ture.  -ït7!3o  '  ""■  ''""'''  •■  '°"^"*'"'«'  ***««- 

■  P/àftïr'^"**'' '^'"^•^'°"'  ^«*"w,.,ai»«ndi9",toenowbfe!'J- 
?-,,6abeHe,  navigations  «or,  1^^  riyiôres.  -,  P..  3W»*  T  .: 

'  W  aS?*^^  ■  ^^"''  '«■P»P"*»**»n.|lB  1*  fkktme-  'dttdàitfëdfe 
,sur  aes  cent^n^iires,  «KEur*,;lmMllemeMb.  o^.p.  8^38';  >-n;:, 

:    7..DocqmeBta  l,i.tori<jties  cûhcHirnàht'AmieiisJ  ses'(^^^^^^^^ 
..  m.  évôflue*  censldtirési  coince  seSgnears  justiciers.  :::  k  ^iS 

'    8.%Hseèa'Amlen».-'i».ioo-487  •    ;'■ '^' ^^ 

■ 

•;.  :    '^    <>., ;  •;  '»  ••  -.  •  /i    «'i  "."  -   -m1   iu"-{:t.  i-  .snp^'j/'i  Jil)-jl 

'    .^  /••(,•(,■,        '■  ■  y»'  >.  il  1  :>i.ii.   /..'  ■■■'  1    if'i    "'l'I  ')  ..]  un  tJ  î  il 
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—  Suite.  Vûywpr^  et  41.  — 

I039S*.  tci^ïf  iiâ^v.ï)E's  Portefeuilles  ÇosïAftîilto.— lÈtAt 'Àes 
FEMMES  ET  VEUVES.  1.  Méittûifâ-ftar  les  dot  et  douaire  des  roy- 
nes^  apanages,  pensions  et  dots  des  fi^les^de^f/^lfiçeF^lBibU  dil 

•'  Ro«f}  mià».  aii  itfesmefsl  é^6695.  '  '     '  '     '  .,'  ,   ..  _    .. 

2.  Qu'il  y  a  communauté  entr^  Içs  roiç.ed  r<9isiç^>ide^PiAnce. 
—  Dupay,  vol.  ?44. 

3.  Assignat  et  évaluation  du  douaire  de  la  rein^  T^^t^cife. — 
(Arrtt.HBelaiU3(ml»i«àrîle<!irîisstgn^^  (ïèidem),  i^d%.  —  Ibid., 

«*  l'I'v'* 

4.  Mémoire  de  divè^rèe^'  damés  qui  ayant  épousé  des  roys, 
ont  épousé  des  princes  noa-Fejp»  en  secondes  noces.  —  i&., 
vol.  550.  ,  ,  r    f    ;.'/•'-  ^ 

Sj  Renonciation  de  la  duchesse  Marguerite^  veu!vt3  de  Phi- 
lippe le  Hardy,  à  sa  communauté,  attendu,  qu'Ole  lerami  qu'elle 
ne  soit  mauvaise.  9  may  1404.  -—  Côlbert^  vol.  ^^  gr.  in^^fol., 

pkWU    ".i""  "■■''       '■•■''■      '  ■  '         ^  \     .,.'  ;.    .       .,, 

6.  Forme  de  délier  sa  ceinture  sur  la  fosse  des  défunt^»  par 
ifi^  &tmn0&i*qtti'  i^«i(Hioe«it  à  fiii'  cdmmtinaulé  de  leui*s  jnaFjs, 
1439.  —  J&.,  vol.  64,  gr.  in-fol.,  p.  562.  \ 

7.  TuittCBS  Et)  MfNStms:  Lettres'  de  trUiïïanmei  évêque  de  Lan- 
jg^cejç^.panfes^qpeltes  il  approaYeeequé  lé  roy  PhlU^pes  Auguste 
auroit  accordé  par  letUres  à  ïhidbâUt,  cofmte  de  Troyes,  et  à  sa 
mère  Blanche^  de  ne^pouvoii:  .j^^tre  tifé'  ^  causo^  pbuk^  reSson 
dé  ce  (jue  son  père  Tliieba,u^.^w?i^,Jfi«Iilfls.iè;ee:'que''  ledît 
Thiébaîit  ait  accompli  l^âgé  de  21  ans  :  pp^f.çetç^^;  Tvt^ijB^  et 
cousiume  du  royaume  de  France  est  telle;  et  pour  ce,  consent 
ledit  évesque,  si  aucun  les  veult  tirer,  en  cause  pour  raison  du 
fief  tenu  par  luy,  qu'il  ne  luy  donnera  audiance,  janvier,  1209. 
^  Béthune,  9418,  p.  62. 

8.  Lettres  de  Thiebaut,  comte  de  Champaigne  palatin,  par 


lesquelles  il  recogoûi&t  avcâr'^oeordé  aa  myPIiilipj^esy  json 
oncle,  lorsqu'il  la  reça  à  foj  et  bommag^  pour  sa  teive>  que  il 
ne  sortira  du  bail  de  sa  mère  ayant  qu'il  ait  yingt-un  ans,  si  ce 
n*est  de  la  volonté  de  sa  dicte  mère.  Not,,  I2ii.  rr-  îb^^  9418, 
p.  84,  V». 

9.  Lettres  d*Eustache  de  Montbussier  par  lesquelles  il  ordonne 
que  s'il  advient  que  il  décède  avant  que  so&  fils  Sustaplie  lût 
accompli  l'âge  de  21  ans^  que  Alphonse^  comte  de  Poitiers,  ait  le 
bail  et  garde  dodlt  Eostacbe;  et  davantage,  substitue  ledit  Al- 
phonse audict  Eustache,  si  ledit  Eustacbe  décède  sans  hoirs  de 
son  corps,  excepté  au  ehastel  et  appartenances  de  Montbussier. 
Ift.,  94!M,  p- 45. 

10.  Lettres  de  Brunissende^  dame  de  Tyeme,  ,par  lesquelles 
elle  donne  soubs  certaines  conditions  la  tufell^  et  curat^  de 
ses  enfants  à  Regnaud^  comte  de  Forest.  —  Selon  la  coustume 
de  France  observée  de  longtemps,  les  enfants  sont  en  aage  légi- 
time et  sortent- hors  de  tutelle  quand  fis  ont  accompli  Taage  de 
21  ans.  —  Est  fàict  mention  de  feu  Chastard  de  Tyerne,  mari 
de  la  dicte  Brunissende;  de  Guyonnet,  fils  du  dict  Gbastardf  et  de 
la  dicte  Brunissende  ;  de  Marquise,  fitie  du  diet  GHasiaîr d^  de  son 
précédent  mariage.  —  La  dicte  Brunissende  doibt  teiiir  <e^  pos- 
séder la  maisan  des  pesdieries^  ef  cette  de  la  gantât,  selon  que 
le  dict  Chastard,  son  mari^  en  atat)ft  ordonné  par  sadèflhafière 
volonté.  Oec  1SS9.  ^  i5.,  9421,  p.  108.  i        <  i 

11.  Lettres  de  Phîlippes  le  Bel  portant  que  Jehan,'  comte  de 
Bretagne,  émancipe  Pierre  de  Bretagne,  son  fils,  à  ce  présent  et 
consentant.  Et  ce  hit,  le  dit  Pierre  a  mmsporté  à  son  père  et 
cédé  tout  le  droit  qu'il  pouvoit  avoir  au  vicomte  de  Léon;  ce 
que  le  roy  approuve.  8  oct.  1293.  —  Arch.  du  chat,  de  Nantes. 
Arm.  I,  cassette  B. 

12.  Lettres  de  bénéfice  d'âge  octjçoyées  par  lexo;  Jeban  à 
Jeban,  duc  de  Lorraine,  lors  m|neur  :  le  met,  en  vertu  des 
lettres^  en  la  pleine  et  entière  jouissance  de  toutes  ses  terres  et 

'  dotons  ses  biens,  tant  meubles  qu"immeûbles*  et  ce,  àCtanse 
que  les  terres  et  châteaux  appartenants  audit  duc  s'ont  bbitnfées 
sur  les  limites  du  royaume.  —  P.  Bfîènnè,  122,  p*  i5l'     *  '  ^ 

13.  Emancipation  par  le  roy  de  France  de  Jean,  comte  de 
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Nevers  et  de  Aûtofiie,  bastard  âè  BomigQgiié.'14èi.  -^  Ctilbert, 
3r«ï<^  rfe  pat»,  43,  p.  80,  t*.  ' 

14.  Lettres  d'émancipation  de  M.  Philippe  de  Bourgogne. 
US  avril  1402.  —  IK  part.  2,  p.  89,  v». 

l£k  Lettres  du  roy  contemant  le  pouvoir  donné  à  la  reyne  pour 
ta  garde  et  le  ifouvemement  de  itonseigneur  le  Dauphin!  27  déc. 
1409.  -^  Bibl.  Font.,  in-4o,  part.  225,  p.  46. 

16.  Lettres  de  Jeanne,  fille  ainée  du  roy  de  France,  duchesse 
.  de  Bcetagne,  par  lesquelles  elle  renonce  à  toute  autorité,  puis- 
sance et  droit  que  le  duc,  son  époux^  pourroit  luy  donner  pour 
la  garde  de  ses  enfants,  ou  qui  de  droit  pourroit  luy  appartenir; 
et  cessent  que  le  duc  leur  donne  tels  tuteurs  et  curateurs  qu'il 
avisera  bon  être.  9  sept.  1420.  —  Arch.  du  chat,  de  Nantes, 
ann.  L,  cassette  F'. 

17.  Yi^dioius  de  la  curatelle  du  duc  de  Bretagne  François  11^ 
lors  comte  d'Etampes,  baillée  au  comte  d'Angoulesme  et  à  Artur 
de  Bretagne  lors  connétable  de  France.  1"  aoust  1449.  —  16., 
arm.  G,  cassette  A. 

.  .  18.  Acte  par  lequel  h  sieur  de  Laval  est  wtituéi  par  déUbé- 
rfitlon  des<  parents,  et  ao^is  du  duc  de  Bretagne,  Fr^a^çois  l^iy  cu- 
rateur de  Marguerite  de  Bretagne,  sa  fille  ainée^  et  de  dame  Isa- 
beau  d'Ecosse.  12  çov.  1456.  —  16.,  arm.  F,  cassette  A.  ;, 

19.  Lettres  patentes  du  roy  de  la  tutelle  des  enfants  de  €ias- 
ton  de  Foix,  prince  de  Vianne,  comte  de  Foix,  leur  ay^ul,  la- 
dite tutelle  requise  par  la  dame  princesse  de  Vianne,  leur  mère, 
et  à  elle  déférée  par  le  roi  en  son  grand  conseiL  Etant  accompa- 
gnée ladite  dame  de  Pierre  de  Foix,  protonotaire  du  Saint-Siège 
apostolique;  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Narbonne,  chevalier; 
Jean  de  Foix,  vicomte  de  Lautrec,  et  plusieurs  autres^  26  févr. 
1472.  —  Invent,  des  Chartes,  t.  V,  cotté  9421,  p.  246. 

40.  Lettre  en  roy  à  M.  le  Chancelier,  pour  là  tutelle  des  en- 
fants de  Rohan.  1629.  —  Dup.,  vol.  486. 

21.  Avis  de  parents  pour  la  tutelle  des  enfants  mineurs  de 
Charles  de  Çossé,  comte  de  Brissac,  maréchal  de  France,  et  sen- 
tence du  Châtelet  en  conséquence.  Vide  à  Généalogie  au  8  mars- 
.  1588.  13ma[y  «5'64.'—  Font.,  655. 
Stuvent  les  copies  du  temps.    ^ 
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K,  te  cardina!  de'Bqtirbon  chargé  de  )a  pefr^nna  eV  biens 
desenl^nls  ctu  prince  de  Copdié  soq  frËr^iS70,  -rDsp.)43t, 

,''-a*'ft:  ''■'■',     .V    /,:.,■■   .'-.i.  ..'■■.■  ■ 

33 .  Arrêt  du  parlemefit  par  leqne)  i  le  «aidlnsl  de .  Bourbon  csi 
chargé  de  la  pexspnae  et.  bj^na  de4,«Bf«nUldui.lta  priA'»  de 
Condé,  sOQ  frère.  16  dot,  4S70.  — ,iBibl.4u.ADy,  mst.,  83S7. 
'  .  24., TuteHes  et  gardM«)I)iW:«i  Iï<woJ«idte.,3 'vol.  itt-*.— 
Cab.  deGagn.,ii"  674. 

as,  La,ti;kt«Ilç.daJJ.4eiLangiie«iUe^aiiDëepaD<lerbyàma- 
daujéde  LoDguesiliej^  mèTfi.  ifîOt. -nDupr^SftGu         i   ' 

36.  ÉMAKCiPAtiDK.  — '  LenrtR   de  Branissendfr/  dfttné   de 
TyeriiQ,etç.  Cetli^  pièce«ai  analysé»  pPécédetomeAt,  p.  74',  li*  10. 
.  ■  .87;  Billled'llrtiain  IV,  qiil  déch^i'ge  '  Philippe, '.ifils'  de'|",^a^l 
Louis,  da  serment 'qii'il  atoil  Krt  à  sa  nière,  d'êire  sous'soo 
{DurerneiSADt  jusque  à  l'âEA  de  jSOaaai  'tSQS'  '—  f>op-,  064. 
S8.  Lettres  d'ëmeiKti  paît  D'à  et  etl'  9gè,  Comtné  f)  est  p^rté  parla 
lettre  de  SfODSienrJeaade...  («c),relcie'parle  roy  Philippesde 
ValoiB,'6on  pËile,  hiy  ddfitiaBt  pbuTofi"dcfresnaVaitt'd'aéqUérif, 
faire'  ù  si'  Ganveiuii(<e,  MBtràts,  tesfalrtieAis''ët  alttfés  chéses. 
.:J"Hm*13M.  — Trdi.  (tesch,-,  tofj  9*âî,'p.fi$.       '  ''' 
'  f9.  'Acte  'd'émàncipâti'oti  et  dispense  d'âge  donnée  par  le  roy 
^hilijipes  dé  Valois  a' Jean  dé  Frsoœ,' son  lils  aîné,  avanf  que 
■dele  ponrvotl-  ddddctiédéNbrnianaiô.^'nsï.'^  Diip.,,^?^.^, 
'''  30. 'Lettres 'données  par  Phîiippes;".^  Valoir. ||  JË^fififti^.CPfDlp 
'de  6ar,  porUnl  (]ti*[|  est  çn  âge  ^'aâiitj|ii^rVif9i)fi(i^t4ri^^^ 

■■=-A:;ii7BV'"  ■■' "  '"  ■''  '''"''''  ''    '         '.ni-.  .■Hnii-.nii 

31.  Lettres  de  bénéQce  d'âge  données  parje^f'py  |i,.^ilt|)j>es, 
fils  i}6''Ia'réDe"3bb'ik'né',"'ia  sècoiide 'femiae.'lsuit,,^a  cfffjlA^ 

î6«i';i3ï».''i-'CiiiiJ.,«K'ià'-Tiii.,Toi:'fei'.' '  ''    ,j;';  ,;,„g..,V 

32.  Vidi  1 

biurtâ'iM  f 

Bouféftig'  i- 

ibgèi  qite  x 

IVict&dé'  1:  ;. 
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scie  en  présence  du  bailiir  d'Aiiiieiis>par.|^fi^l,  pa^  HsdvU 
■'dbflitdiW'ël  13'dueiiéJse/s^' féirifaeV  Ml  Pierre  de  .Zippp^  gouypr- 
neDf'^llsW;  él'  lf.'Jât:<jilës  de  Licht'ûeJde,  ^areraio  bûllv,,de 
Flandres,  chevaliers,  sont  nommés  miears  de.Pbilippes^mi- 
'gamri'flU!  Aldit'dfla'»  dhebésséi' ^  ta' qùaifiËihâ  est  un' acte 
.parteqvelttditl'JsâBy  rotnlë'de'frevét's,  et  Aniolaë,  enfans  dii^d. 
&M-  de  Bonr^o^e;  niBJBérs,  rtlldeat  les'  [lart^ges'  faicts  eotre 
.sot  Barilenr  pàrei«t.iniàrej't4Wj"jftés;^(ï8S-cft.; Tol.è'422, 
p.  129.  ■'■■'    ''■'■■■■•'■■ 

33:<^fiiic)p»tiODeïaMte3'deTs)]VëQVIu  'to^  ÙdjïÀ  tt  par 
Pbilippes,  diio4»:BGiurgofigTiâ,'dè  ses  trois  ni^  r  Jean,  coule  de 
|Ieïe)?>  ABlItoinej'  eonte  de  Motel;  et  Pbilippes,'  ftgé'^ulement 
de  ^eijita^Sj'fOusIeB'luilïiiilerâ accepter  l«ur>pariag«  des  Biens 
paternels. ^t  materais,  Faiclee  È(,Pari^  et«Ferliiyvilei9"mars 
iïOl  elleâ8|aTrill403,  ^Br^eapç,  q*'3il<.. .  r-     ." 

.339.  l^acte^e'iUflagsftlU  parledit  Philippel'tlUb  dé  Botir- 
gp^e.  et  Uargaente^,  sa  teiiiiiie,[eair{i  M^m  «»feins;  i'  s^avofr  : 
^  Jean  l'ajené,  comte  de  IfSTers,  de  la  tioGliàetieannë  de  Boar- 
goigne,  qoqlédç  FlasàreSrCompïinsMalines  et  oçalédlArtoit; 
en  délaissant  Udict^  comé  de  Nflvers  et  baromiia  de  Douiyà 
luy  baillée  eamriage,  deluy  et  de  MaiSUArils de  fiivlèr0;à 
Antbolne,  puisoé,  le  duché  de  Brabanl^  corniviii»  AaT«)r3,  (4  de 
la  ducbé  de  Lemberg  et  lerres,  d'ou[lre7UeQse,  en  remeeiant  4i 
cont^  de  Relelois  ^  lui  baiUée  e>vniariafte;  et  ,i  Philippe,  de  b 
conté  de  Nevers,  baronnie  de  Donzy^  la  conté  de^  Iletel„  Ç^*B'^'~ 
Rétlaat  étla  cédlé d'Estampes,  Dourdan  et  Gyen,  après  le^éo^ 
dn  ^ae  de'BerrV.'Falt 'à  Arrras,  le'38  novembre  lïOJ^. — 


33>,  Àcceptatioli  et  raliflcailoo  dudil  partage  ftit  par  lead- 
Jehan,  comte  de  Nevers,  et  ^olboii^e.  Du  ?  m*»  d&Oi.-r^ 
Brienne,  3H. 

33*.  ConseolemE 
bbu^g,  de  Rothier, 
dac  Philippe  '  de  ï 
më^^e",  au  part.ige  q 
choix  qa'ils  ebtea 
sieiioiiâ  Bis,  pour  < 
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bOBrg  ;  et  ea  défaut  de  itiy  et  des  siess^  de  la  pef sosie  de  fM- 
iippe^  leur  tiers  fils.  Fait  e&  firésence  de  ceaix  un  conseil  de 
lad.  dachesse  de  Brabant,  des  preiatz,  nobleà  et  dépates  des 
bonnes  villes  desdits  pays,  pour  Kaffectlott  qtj^ils  montroient 
aiFOir  enters  le  eomte  de  Lineys  et  de  Satnt«PDl,  dont  la  fille 
éponsoit  ledit  Astoyiie  k  Brnsselles,  le  29  septembre  1401.  ~ 
Brienne,  311. 

33^  RatifBcatfon  des  partages  et  substftnftons  faites  par  le 
tnteur  dud.  Philippe,  troisième  âls^  et  par  Margaeritte  de  Ba- 
Tière,  eomtesse  de  Neyers,  femme  diidit  Jeim,  et  Jpbanne  de 
Liney,  comtesse  de  Bethel^  femme  dadit  Aathoine  de  Bourgogne, 
«n  tant  que  touchent  leurs  douaires.  Du  15  may  1402,  à  Ami^is. 
"-  Brienne»  31 L 

34.  EmancipaitoB  par  leray  Charles  YI  de  ses  éeax  myfans,  tes 
ducs  de  Guyenne  et  de Touraine*  1402. ---Font.,  665;  Dup.,  7(>5. 

3IL  Déolairatioii  de  Charles  Vi  qu^atteadn  foe  Louis,  son  fils, 
•est  antre  en  soa  (]uator£ièine  an,  il  Itii  laisse  rentière  admiais- 
tratien  du  duché  de  Guyenne.  —  Dup.,  839. 

36.  Oopie  collationnée  en  parchemin  d*une  ordonnance  portant 
quil  sera  informé  par  enquête,  par  turbe,  de  Texécution  de  Tar- 
ticle  44i*  de  la  eoustume  d'Anjou  concluant  T&ge  auquel  les 
garçons  et  filles  nobles  ou  roturiers  peuvent  disposer  de  leurs 
biens  meubles  ou  immeubles.  Janyier  1604  (Voir  te  rec.  Fontaffl, 
de  pièces  originales).  —  Font.,  655. 

37.  Lettres  patentes  du  Boy  par  lesquelles  S.  M.  veut  que 
Louis  de  Sayoye,  duc  de  Nemours,  ayant  rage  de  il  ans,  ait 
Tadministration  de  tous  ses  biens,  sous  l'autorité  de  son  conseiL 
—  Avis  des  parens  dudit  duc  de  Nemours,  qui  nomme  un  tuteur 
onéraire  pour  ses  frères.  1638.  -*-  Dup.,  554. 

38.  Ordre  dans  les  familles.  ^-  Du  droit  d'aînesse.  — 
Dup.,  588.     . 

39.  Lettres  d'adoption  par  Arthur  de  Bretagne,  connestable 
de  France,  dé  Pierre  de  Bretagne^  son  neyeu,  par  lesquelles  fl 
Pinstitue  hériiier  de  toutes  ses  terres  y  énoncées,  et  générale- 
Boent  de  tons  ses  biens  mobiliers  et  bereditels.  24  oct.  1428.  — 
Af  ch«  du  ch«  de'  NffsteSy  aroi.  G.,  cas.  B. 

^Lmiir^é^WnaÊ^f  saAâé du  due  de  Bretagne,  Jèhaa,  eaf  présenee 
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4«  son  père,  pac  lesquelles  il  coafie«t  à  rftdèptioft  «t  ikistikatimi  dliid- 
tiers  de  Pierre,  son  frère,  par  Artar  de  Breta^e,  le«r  oncle»  ^«s  Za 
condition  de  pouvoir  par  lui  retirer  lesdites  terres  de  Bretagne.  Ib. 

40.  Traosactioa  en  forme  de  partage  des  biens  délaisséa  par 
Anne  à'Esiy  veuve  en  premières  noces  de  Françoia  de  Lorraloe, 
duc  de  Guise,  et  en  cette  qualité  ayeule  de  Gbarles.de  Lorraine, 
duc  de  Guise,  et  de  ses  frères,  et  de  Cbarles  de  Lorraine,  duc  de 
Mayenne.  Ladite  Anne  d'Est,  veuve  en  secondes  noces  de  Jac- 
ques de  Savoye,  duc  de  Genevais  et  de  Nemours,  et  en  cette 
q;ualité  mère  de  Henry  de  Savoye,  duc  de  Genevais  et  de  Ne- 
mours, son  donataire;  entre  les  princes  de  Tune  et  l'autre  mai- 
son, ses  enfans.  20  oct.  1607.  —  Beth.,  9136,  p.  149. 

41.  Affaires  de  la  maison  de  Nevers,  tant  de  ^on  coasdl  que 
du  cbef  de  U  première  uttison  de  Glevea,  contenani  des  inv^- 
taires,  mémoires,  transactions,  etc.  —  fieth.,  9501. 

s 

M.  Pièces  fiancoroant  les  affaires  et  iolérèls  paortieuliers  de  la 

branche  de  la  maison  de  Nev^s>  Brabant,  issue  de  la  maison 

de  Bourgogne.  •—  Beth..  8440. 

On  trouve  notamment  en  et  yoIudm  les  pièces  d'an  iamwose  procès 
que  la  maisoa  de  Nevers  eut  à  souteair  aa  Partemeot  oootre  la  maismi 
d'Armagnac. 

43.  Divers  actes  et  papiers  de  la  branche  des  Princes  de  la 
maison  de  Bourgogne^  seigneurs  de  Nevers  et  de  RethoL  ^ 
Ane.  f.,8443. 

44.  Batabds  et  légitimation.  —  Des  bâtards.  —  Dup.,  577. 

45.  Du  titre  de  Prince  que  prennent  les  enfants  naturels  des 
Roy  s. —  Dup.,  481. 

45  bis,  Bastards  des  Rojç  ^et  Princes  souverains  non  reconnus 
Princes. 

46.  Jugement  donné  par  le  Pape  Innocent  III,  portant  légiti- 
mation de  Philippe  et  Marie,  enfans  de  Philippe-Auguste,  et 
d'Agnès  de  Méranie.  1201.  —Y.  Colb.,  162,  p.  3. 

47.  Lettres  touchant  la  légitimation  de  Jiean  et  Baudouin 
d'Avesnes  frères,  enfans  de  Marguerite  et  de  Bouchart  d'Avei^oes, 
de  1242  à  1247.  —  Coll.  75,  fol.  199.  Comté  de  Hainaut. 

48.  Lettres  de  Louis  X(,  qui  ordonne  que  Marie,  bastards  de 
.Fipance»  sa.flUe,  qui  ^pQO^oii  le  .aieur  da  SiMAtrYalU»,  poitera 


1 


»•  > 


'  ftesnMbe»;à  toiâ1llëf«ilddf  d'une  biffldb  ff1ôi^i'«ftiârc)tie  le^Wfans 

49.  Permission  doniide  jpalr  lonts'Xt'à  tfàHé/ka  'filTe  Àatu- 
,^lreUe^'  fèmnttf.da  ^sienr  deS^'m^-Vâllter^  4e  pbrtôr  'tes  armes  de 

France.  — Dup.,  657..' !»  t    /       -»    ^ t  f' 

(Pandt <6tre  Ja  méme^iw  la  précédente;) 

v>  ttOl<  LégHimation  flaiCe  par  le  Hoy  GharleftYlA,  délefiannede 
Bonrbonne,  dame  du  Fan',  fille  notureito  de  feu  ChàHes^  duc  de 
^Q]Brb^q,  el.  de  lebanoe  ide  Souldet,*  iors  maries  Fan  à  i'&atre 
rt)al)ilitaft(  «à  la  ^ucees^ion  d^  père^et  de  mèore  etatttFts,  pqiirroa 
que  ce  sojt  d^le^r  jippu.fré,  m\  par .^sUifpei^t  çiu^tm^esM^et 
que  le  tiers  n'y  ait  aucun  droit  acquis.  Donné  à  Montilzri^- Topi]^ 
8  octobre  1492.  .Y<^rif.  à  la  Çhamb.  ^s  comptes  de  Paris,  ie 
2i  fév.  autfit  aio.  —  Brîen.,  314.  p.  Ù.  Fontan.^  6S5, 

51.  Lettries  de  légitimation  de  Catherine  du  Tbier^  fille  Qato^etie 
de  M.  du  Thier  de  3eaure^ar4,  mariée  et  de.  Jeanne  dja  ^qur, 
lôri  solûe  et  non  mariée.  Septembre'1844.  —  Font.^  rec.  dfe  pièces 
originales. 

La  fille  étoit  adaltéritie,  puisqtieiei}  lettres  portent  expressément  qae 

>  59j  Piaidoyé  da  procureur  gébéral  Bouivlin  sar  les'  sueee^ 
sions  des  aubains  et  bastards.  il569.  -^  ^ap.,  298.  ' 

:ea  LeâaoiâegLbrràloe<légiiiiiAeie8'bfttàfâsàïéUl,  1^78*.'- 
Dup.,  577.  "  '  .  ;   i 

;^.iet  5S*  li  SeAteQsa.â9  rofOcldlité  qu{<âéqlaa*é'nut  leàia- 
riage  de  Ja  dncbesse  de  Beaufèrt.et  de'M.-de  yaxio^cHti».  S4  ^dé- 

.2.  Légitimation  de  *Hi  leiidooide-YendômeJ  1^95.'      '>      * 

.1,,!  .a«  Qé^tanaljoBl  da  fiiof 4i  la  ^sasdil».  légitiiDftttDn poorl  rendre 
M.  le  duc  de  Vendôme  et  M"«  la  ducbàsse^dBiSenHfonntiëfil 

^  ^ti^^4'uf»  de  raiitFe<,i8  jaitii.  1596^ ayeerAde decoBMfttamftit 
de  la  duchesse  de  Beaufort^ '■'■ 

4.  Érection  du  comté  de  Beaufcrt  en  duché  et  pairie^n  i^. 

«.Extrait  ^pi^j^tr^ct^  (^  n^awap  ,^^,pé»ui,  .îftsMeur«j^BÊ 
de  Tenaômè,  nls  natarél  de  Henri  IV,  e(  Françoise  de  Lor* 
raine,  fllle  du  Bai«.tfétfercortlf."8'WM'ïSôfe:"  "^^'^ >""'"-•  ;2 
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6...Cpmmi$aion.d|i  )Rçiy,pourl!a4miiiistratk«i  des  Menace 
M.  et  mademoiselle  de  Vendôme,  aprôe  la  fiincoessioo  de  ma- 
4^0[ie  de  fieaaiofpt.  14  et  i7  jijiay  i590, 

7.  PattagedQs  biens  de  la'SQceassionde  leo»  madainela 
duchesse  de  Beaufort.  17  janvier  1619. 
Le  TOcueil  imprimé  de  cm  pitoft  io  eonpose  de  &7  p.  pet<  inWiii 

.56.  Leittres ^ légitiriMtion  deCésaj^,  Monsieur^deçuii  due  de 
Vendôme*  Ç  qn^rs  iiS95«  -r*  V.  cokb,  16,  p..  330. 

57.  Tériâcalioa  des  lettres  de  légitimation  de  Gaston  de  Foix, 
nnrqius  deVevneuil»  Ole  natnrel  dû  Roy.  1608.  ^  Dnp.,  379. 

56.  Lettres  de  légitimation  de  M.  lé  comte  de  Moret.  1608.  ^ 
Dup.,  BOD.  ' 

59.  Légitimation  deMai:ie^  -^HeArîette  ^  BourboQ,  ûlle  Qajtu- 
relle  de  Henri  IV  et  de  ùamè  Charlotte  des  Ëssarts  (plus  tard 
abbëssedeChelles).  —  Dup.,  590. 

60.  Lettre  de  légitimation  de  Jeanne  desEssarts,,  Qlle  natareUe 
de  Henrf  iV  et  de  Charlotte  des  Ëssarts  (plus  tard  abhei^se  4e 
Fontevrault).  — ;  V-  col}).     ,  vol.  IV,.  foK  144. 

61.  Remeatranees  de  -la  chambre  de  Gaytinne  au  Roy,  sur  !a 
QiM!S|jpQ-,dei39aii^jn  siJefrenfaDs  nés:  d'un  oiariafe.  incestueux 
sont  capables  de  jsuœéâer.  — 'Xhip.>.4â8<   .  i  . 

.  6Sl7.9éçrM^eTeiÂ9e*;-^Ia4iiati)ida  deUalagitimatianl.  1619. 
—  Dep.,493. 

03.  ElBtiides  pei^onnesi  Tittes  Drigina«X')«t  autres  dé  légiti- 
.nttttiQiia!di!7firses..r- (4jraigo«/84l.     t  '        ^  '  i  :  •     i 

64.  Titres  originaux  ooniiernëiit  lés  bâtai^ds  'pif  ôrdfe  alpha- 
bétique. -n.Léfitimaltoa.7--*iGaî|fD;^>  811.         •  ri  )     J  /: 

iiiWnBure^ioriginattiL  coacèrnantllesbëtards  p«r  ordirb  alpba- 

MCi4u0i"^-6digit^«d&--.'i> '•!      :/:•'<-    -'-^    •>'  -' '^-  <•    •^• 

JiilfanaldooiiûooD»  tAtérieuremôtNl'  h  détail  'd»>dés'  tbib  dbrhréârs  'uu 
méroa.  *  .:•!..      -i   ti-  •.,.•..!  -iii  .  ;    h 

.^ti  "A,^J'T»''i  ^  •  .il'j'i)  11-   /i  ''I    -M     1  '•::•    •':'i'i!' ^'^  J  ,. 

10331.  TOMB  ACLVI.  SBRVITU^)Ep  BT  ^^P^ANOHf?.S^HBiN^r  ^h  î^Pf^^ 

sur  Pétat  des  serfs  en  Firàfice/par  Fontanieu.  Des  serfs.et  gens 

àalfaaWtt8i^.  ifeb:  Ae'ti8ff."W^'.Mi^-i,  j.' *5^th ;  p.' 'iôL  *  , 

1  Seryoruta  mjfjial|i^^^9ti(giiî}^,^7:i,li^!J^.ft^      ,i,ll  ^,„,, 

lit  aané«.  Mai-Jain  1866.  —  Cat.  6 


82.  u  lïitpiNmv  ms^cm^DB» 

3.  OisGoars  de  la  senrito^e  voiomaire  du  siasi;  de  la  Boétie. 
—  lô.,  239. 

4.  Des  esclaves  et  dm  afffaaehii  eha  le»  R«iaaiBs.  Xst  — 
Fâoi.,  piècw  îi^.,  U  168,  p.  23& 

5.  Aemarqaes  snr  lasanciiHHiesmantiiiifflsîont^  —  ewiprises 
daBsdes  observations  sor  l'amiqmté  éelf otro^Bane  de  Fam,  etc. 
<-15.,  i]ir4,  t.  48,  p*  337. 

6.  Affranchissement  des  personnes  serves.  «^  Bnp.,  236. 

7.  Mainmortes  et  anbains.  --  Ib,,  53?  et  533,  p^.  226. 

8.  Manumission  et  affranchissement.  —  Ib,,  vol.  I,  et  mss  de 
Mesmes,  vol.  S5hS^,  fol.  12. 

Mandanis  omnibus  ad  interitum  raentibas... 

9.  Affranchissement  de  serfe  par  Louis,  comte  de  Bl«is>  et  de 
Giermont^  da  consentement  de  Catherine^  sar  femme,  de  son 
frère  Philippe  et  de  ses  sœnrs^  Maifoerite^  IsiiAelle  et  Aliee. 
1193.  —  Font.  656. 

Voir  le  recueil  de  pièces  ongiiiales. 

iO.  Affranchissement  de  Gktillanme  Pagaiz,  parGoilftnmede 
Balaizville^  Septw  1203v  —  Très,  des  eh.,  vol.  9i421,  p.  118  r. 

il.  Mannmissfon  et  afihinchissement;  chafrtè^  em  fâvenr  de 
cenx  d'Estampes.  4  janvier  1224.  —  Dup.  vol.  f  ;  manitscr.  de 
Mesmes,  vot.  854Slf^,  foL  13  V». 

12.  Manumission  et  affranchissement  en  faveur  des  mêmes. 
Février  1224.  —  Ib. 

13.  Manumission  et  affranchissement  en  faveur  de  cenx  de 
YeiMlôme.  1224.— Dup.,  vol.  I ;  manuser.  de  M<esmes,  vol.  8642^ 
fol.  12  v«. 

14.  Lettres  des  doyen  et  chapitre  d'Orléans  sur  la  permission 
que  le  roy  Louis  VIII  leur  auroit  donnée^  d'affraaekir  leurstserfe 
demeurant  hors  de  leurs  terres.  1224.  «^  Beth.,  9417. 

• 

15.  Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Audiville  se  donne  avec 
ses  descendans  et  leur&  biens  aa  coiat&  Raymond^  pour  le  servir 
et  pour  pouvois  disposer  de  leurs  biens^  à  sa  volQnté..DéG«  1240. 
—  Trésv.  des  chw,  ,u  &,  coté  9421,  p.  127. 

16.  Lettres  par  lesquelles  plosieurs  pariscoliers  se  dednent 
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comme  seras  à  Raymond,  comte  de  Toulouse,  pom*  faire  de 
lears  biens  et  de  cealx  de  leurs  descendans  à  sa  volonté»  Févr. 
1248.  -^  Très,  âes  cb.,  t.  b,  toI.  coté  9421,  p.  119  y. 

17.  Lettres  de  Ponce  et  Jean  de  Fibres,  pêfr  lesquelles  ils  se 
donnent  comme  serfs  à  Alphonse,  comte  de  Toislonse,  pour  faire 
de  loors  corps  et  de  leurs  biens  à  sa  T<^nté.  Mars  1^9*  •—  Ib, 

18.  Hommes  de  corps.  ~  Extrait  des  registres  du  parlement 
de  Fari««  (Soit  use  taçîB  de  charte.)  id63.*-^Dhp*,  1 ,  manuscr. 
de  Mesmer,  85426^  fol.  4d  y\ 

19.  Arrest  portant  sujétion  des  hommes  de  corps  à  Téglise 
de  Paris.  1263.  —  Dup.,  1. 

20.  Mainmortes,  aubainset  bastards.  1301.  ^  Dup.,  230. 

21.  Ratification  faite  par  le  roy  d'une  manumission  fafcte  par 
le  doyen  et  chapitre  de  Meaux^  à  une  femme  nommée  Margue- 
rite, femme  de  corps  dudit  ehapitre;  et  ce,  à  la  prière  de  6..., 
évêque  de  Meaux,  et  pour  luy  faire  plaisir,  lequel  ratifia  aussi 
lad.  manumission.  1320.  ^  Très,  des  ch.,  vol.  9422,  p.  265. 

22.  Ratification  faite  par  le  roy  de  raffranchissement  et  ma- 
numission faiete  par  messire  Renier  de  Choiseul,  sire  d'Aigre- 
mont,  des  hommes  et  femmes  qu'il  possédoit  en  sa  ville  d'Ar- 
aonceurt,  et  au  fouage  d'icelle  de  plusieurs  serves  conditions^ 
taillables  et  exploitables,  hault  et  bas,  à  volonté  du  seigneur  dé* 
mortemains  et  formariages^  et  plusieurs  autres  sortes  de  ser- 
vices, aux  charges  et  conditions  insérées  ausdites  lettres,  comme 
corvées,  droits  seigneuriaux  et  autres  droits  à  prendre  sur 
chaseuns  bestiaux,  devoirs  d'armer  et  autres  charges.  1322:  — 
Très,  des  ch.,  9422,  p.  286  v^ 

23.  Lettres  de  Charles  le  Bel,  par  laquelle  il  donne  la  liberté 
à  Jean,  fils  de  Huet  de  Yeley,  sod  homme  de  corps,  pour  estre 
laiet  clerc,  k  condition  qu'il  se  met^i*  en  quelque  religion  ap- 
prouvée et  qu'il  pevdffa  sa  liberté^  s'il  en  sort.  132â.  — '  Très. 
des  ob.^  9422,  p.  2d(k 

t4.  LeUtre  par  fequeltë  le  roy  ratiffie  et  approuve  l'affranchis- 
sement doimé  par  Eeguerrand,  sire  de  Goucy,  d'Oise  et  de 
Mommirail,  à  Guillaume  de  Sainet-GrOQbain,  fils  de  Michel  de 
Talemont,  et  Béairix^  sa  femme,  de  mortemain  et  de  formariage. 
1325.  —  Très,  des  ch.,  t.  6,  vol.  9422,  p.  288. 


8A>  l^^  CAOtEWl  HlSTOVKlira. 

29.  fieiire  dp,  df)y^D  c(  cbapEtra  de  l'igljse  âa  Saiot-^irood 
,4'OrléaDs,  à  Philippe,  roy  de  ï'raiice,  par  laqo^leijs  le  ptiiint 

leur  octroyer  se9leUr^.)ùteittes,.esquelle^  jlnUitjsat  cptSftne 
la  juajiumissifw  çl  alIra|act)i;^ËmeD^  4s  J^fir^  si^et^  t37@' — 
Béih.,9417,  p;H9.     ''    /  .,,  ,.   .,,.,,  . ,',  ,..  .     ,,     '■    ...  , 

36.  Hommes  de.  serra  copdiltoQ  an  i4uc.tlâ  de  Bar.|lV)|!>  — 
'.  Dur.,  57,6.   ,.,„,  I  ..,,,,,  .      .■     ..:.,■         ...   ,  ■  , 

37.  ASrapAiitiSeiwU  pai::  leidiu.4ie  Baargofpte  éts  habHuis 
de  Saifit-EaiTraigne  etide  Ce»y.'IIS  ma^M  31  joiltei  liiO.  <- 
Calbert,  ml,  ait,  gr,.iaitpl„Lp;  71^61 7i9^.  .,  '    -  -     mi  : 

sa  OrdoDuaDcb  snr  tethil  des morles-maiBS,  fi)rmarî*gës  et 
«ibain*^  1490. —Dtp.,  S»l.' 

19.  Acte  àb  maDumtssIoD  origloal  fait  à  Malthe,  par  Al- 
phonse de  Mireanmd  BerviëaX,  grand  prt'eiir  de  Cbahipagn^,  en 
tavear  de  Mustapha  Ahmed  Oghii  de  Caramla.  CVoir  le  recDCil 
despfèQesorigiBa)B3.ïaijmefslS7i|.  <         v 

30.  Mémoire  pour  l^ntièi-e"  abolition  4e' la  serrtiailé"  en 
France.  —  Paris,  imi/T.  de  Ch.  Stt.' ChenauU,  r765.  t'a.  io-4  ^e 
77  p.  — Mémoire  pour  les  habitons  de  Sivry-la-Perche,  [nis 
Verdnn,  joiûts  i  lacquesLefavre,  Fun'd'eux,  demandeurs  en 
e&itation  d'un  arrêt  dn  parlement  de  Sot,  S^né':  Brochet  do 
8«int-Presl,  Eoaltre  d6s  requ6t0s>  rappertènr;  H*  IVamoQrs, 
BïOcat.  1768.  ~77  pj  ia-1.        '    '    ■       l     ■  ■'      ' 

31.  Prisonniers  bt  rançons.  —  Traité  de  Gulltanme  de  "Von- 
ia!g(i,  icomK  dé  fibletie^,  prMoUtitét  dd'n>y"dâ"Ft'Aata,'  poar 
sortir  dd  prilon.  It  Juth>18(9i—- Très*,  des  leh-.;^l!  9Sl!2,pJ  36. 

32.  Lettre  dé  Bertrand  du  G  i 
de  LonkueTille,  chainbellài)  d 

sant  prisonnier  d'Edouard,  i 

d'Aquitdine  et  da'Gàlles,  en  I 
au  rojtaùnie de'CasIillé,  et  lu 

livrance  cent  mille' doubleï'  > 

-de£nsliIle,'à.Mi4bld«  lerovs;  «•({■'il-ii'B  pOs-TOUiItt'lB  kléSVrer 
sang  pleiges,  et  compte  de  luy  payerilctdteteêÀEiOHmMuafe 
termes  comr|snns,.,^t  qnp.lfl:,r^ï,ft'«^(,FpBflfli«»tioPiBt>!H!.loï 
à  lad.  sompiç  de,,trente^,(s,w)  pii|_  doptj^faf  P^*  ^'.V'^!W*!('  .',^:*'"" 
son  ordré^  et  hompi^  lie  citf  valerie^(,^|ir.^^^i9|:|^  Éïaj^|»s 
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mpcf^vlt  dài^'fèimk  Mm^èêitiM'à^  iànieM  dbtibjes 

•'d'ôtt  atdibt  ptiHùe  de  Gantes,  et  à  faiitef  dé  'ce  (iti^il  se  irend  sùi- 

tanl  là  Î50tivfefûtiôh  eti  sèië  pr\s6nk  à  Bôràîëatiti'et  oblige  ati  roy 

ses  bfenfs-^l  teîiîr  'prikoi'â  son  boîi' t)l^isir.f2t  déc.  «??:'- 

Très,  des  ch.,  t.  6,  vol.  9422,  p.  94  v».  /    *        ! 

"~   3â'.  ^Profiieé^e  dfe  thbtbaâ  dé  Percèyy'chéVaiîër  ^nglôfâ,  |iu 

roy  Charles  cinquième,  de  retourner  en  France  sut  le  congé  el 

'fttcance  <ï*e  le.Toy  luy  av(5ft'd(îiiné  d'àîîe*'  m'  AtiglètèrFe'i)our 

■  ptfoWîhasâeF  çal  raïiçon.  i— '  Prou^e^sè  fafcte  au  ï*oy  GHârfes  V, 

Tan  1373,  le  8  décembre,  >  pàf  ledit  Thètoàa  éé  Percey,  de  ne 

;  sortir,  ^jpiison  ,^ns  j)er(Qi$sion!àii  ïoy:;<  et  au;  cas  de  bî^  de 

prison  s'oblige  de  combattre  seul  ooiatrej4i>(th«valhers  eaila  pi$- 

^ençe  desjjjoel^,  il  aijrçMt  fa^et  ladicte  prijnjcjçsp,  si^ei/et  p^sée 

*  par"  iih  notaire  apostolique.  iO  janvieT  4372^  "^  TC^éa.  de^  ob., 

't.6;'vol.94?2%pV'56.'',    j-.'  ..,',;';..'    ;    V..;.:;/    M,,    ,.,' 

33  bis.  Quittance  de  B^nUi^ncl  de  iBe9Uirê«ffi!i,.)Qbevalkiir,<s^- 
^guepr,dç  Preçigny,  de  I^^omn^e  dff,3',|(X)0récfla  <S^'p^^fljft'iU;Voil 
'  payez  à  M.  de^Spàôlk,  ei^  Ai?gleterfe>  en  acquit  de^la  déUi[fanpe 

r^..  3|î,. pBjy^LiGE^. -^ I^ft  Toy  aecprteà  jnajessâreîlehjaa.StaaKd, 

.,|ÇOfïJ^4*il?vEô^x^s.e^igy(/eoï!di/l^  daOfi  fle$»8nnes 

j;fi$(^i(^leqi!e  àQPf^yçi|Çô,.i»u  pjwmipG^t  4erni^jn  twai:ti«^dfi<3«teJ. 

Février  1427.  —  Dup.,  vol.  1  et.mwJiU¥r.T  4e  JKe6me»i.Myd. 

„,);^5..jÎQf/Élppimpc^  4q  iroMM*BR.J<^ï4aio>-d6«j»iilte,:)^feiasta|.tâfi5 
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i&i3aIjfP8lyiIég»s?dtaj  teiistefiH)Cta  rc^y-nH  MadaïBa,jiq»ttieEiûBi4e 
▼oi38i'^Siqè'«ÎMhéÉlëi-i^ki^'ift'fréîBc6fe«^^ 


.^6  LB  GAKNBT  BlS/I^mQBB. 

40.  Déclarâlion  dn  roy  LoqIî  XIII  tondbanl  les  pmfléges  et 
exemptions  de  la  noblesse  et  des  eoelë6iastiqaes«<yoir  le  reeneil 
de  plèceg  originalesO^Fëvrier  1632.  •—  Ib. 

41.  Hommes  illustrks.  —Mémoire  pour  servir  à  rhîstoîrede 
Robert,  comte  d'Artois,  contenant  la  saite  de  son  procès  avecla 
comtesse  Mahand.  Mannscr.  —  Font.,  Piàees  fugitives,  m4, 

42.  Titres  concernant  Bertrand  du  Goesclin,  connestable  de 
France.  —  Cab.  de  Gaign.^  n"*  577, 

43.  Histoire  de  Bertrand  du  Gaesclin,  tar  velin,  avec  vi- 
gnettes. — 16.,  n*»  758. 

44  et  45.  Ëpitaphe  de  très-noble  et  très-paissant  messire  Phi- 
lippes  de  Grevecœur,  seigneur  des  Guerdes^  maréchal  de 
France,  gouverneur  et  lieutenant  générai  pour  le  roy  en  Pi- 
cardie. 4494.  —  Font.,  656, 

46.  Vies  de  Jacques  et  Ànthoine  de  Ghabannes,  tous  deux 
grands  maistres  de  France.  —  Règnes  de  Charles  VII,  Louis  XI 
et  Charles  VIII.  {Pwris,  diez  Jem  Libert,  impr.,  i6i7,  ln*8  de 
m  p.)  — 15. 

47.  Notice  historique  sur  Charles  de  Banrlxm,  connétable  de 
France.  1523.  -<  16. 

48.  Sommaire  de  la  vie  d'Anne,  premier  duc  de  Montmo- 
rency. —  De  La  Mar.,  voL  878â/33,  in-fol.  parvo. 

49.  Histoire  de  la  vie  de  messire  Anne  de  Montmorency^ 
^nd  maistre  et  connestable  de  France.  —  Dup.,  80. 

50.  Notice  historique  sur  François  de  Beaumont,  baron  des 

Jidrets.  -^  Font.,  656. 

^i.  Vie  de  Charles  d*Humières,  marquis  d'Encre,  éhevalier 
à&i  ordres  du  roy,  gouverneur  de  Compiègae,  tué  d'un  coup 
de  mousquet  à  la  prise  de  Ham  sur  les  Espagnols,  Je  iO  juillet 
1595. 1567  ad  1595.  —  Béth.,  8930. 

53.  La  vie  de  M.  d'Humières  sous  les  rois  Henry  III  et 
Henry  IV.  —  Ane.  t.  8930. 

.53«  Le  trophée  d' Anthoine  de  Croy,  prince  de  Portian,  souve- 
rain des  terres  d'outre  et  deçà  Meuze,  comte  d'En^  murquisda 
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Reynel,  baron  de  la  Faulche  et  Montcomet^lès-Ardennes^Matray 
Pargny  et  L'ougny  au  Perdie,  pair  de  France  et  chevalier  de 
Tordre  du  roy,  par  Ubert-Philippe  de  Villiers,  secrétaire  dudict 
sieir  prisée.  A  Lyouy  ^r  Jecm  Smgram.  1567.  -- 111-8  de  14  p. 

f$4.  Notice  historique  sur  Diane  de  Poitiers^  duchesse  de  Va- 
leminois,  parPontanfeu. 

^.  Les  dernières  heures  de  M.  du  Plessis-Mornay.  (Imprimé 
sans  nom;  in-8^  28  p.)  1624.  ^Font.,  6^6. 

56.  Discours  sur  la  vie  et  la  mort  de  M.  le  mareschal  d'ËfSâU 
(Paris,  chez  Adrian  Bacot  ;  in-8  de  13  p.)  27  juillet  1632.  —  Ib. 

57.  Discours  historiques  sur  les  fortunes  d'aucuns  favoris 
depuis  François  l".  —  Colb.,  vol.  499,  in-fol.,  pièce  2. 

58.  Harangue  funèbre  faite  en  Thonneur  de  très-haut  et  très- 
Illustre  puissant  prince  Hienry  de  Rohan.  Traduite  du  latin  te 
Thomas  Tronchin.  {PariSj  Vendosme,  llbr.,  1638;  in-12,  24  p.) 
—  Font.,  656- 

99.  Notice  sur  François  Aarsens,  ministre  hollandois.  —  f  &. 

60.  Fragment  de  la  ville  de  Saint-Hiiaîre  de  Poictiers.  — 
Béth.,  9417,  p.  202. 

61.  Mémoire  toudiant  la  maison  des  Scaliger^  princes  de  Ve- 
rona.  —  Poggiana,  édit.  d'Amsterdam,  1720,  t.  2,  p.  177. 

62.  Iteoueite  de  pièce»,  originaux,  copies  et  extraits  concer- 
nant les  hommes  illustres,  rafag es  [)9T  ordre  alphabétique.  «- 
Gab.  de  Gafgn.,  n""  763. 

63.  Collection  de  portraits  gravés  et  extraits  de  vies  de  ceux 
qu'Us  représentent,  rangés  par  ordre  alphabétique  de  leurs 
noms.  —  Ib.,  fi<*  764. 

Passé  an  cabisxet  des  estampes. 

64.  Vies  de  personnes  illustres  dont  les  portraits  peints  à 
Thuile  se  voient  dans  le  cabinet  de  M.  de  Gagnières.  —  Ib,, 
ii«765,  in-4. 
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10332.  Histoire  du  Vexin.  —  Cabinet  de  M.  le  président  Lévrier. 
^  Livres  et  registres  mss.  Inventaire!  —  Art.  VIÏL  —  Recueil 
de  ïJrétives,  în-fot.  t.  V.  —  Grands  officiers  du  cointé.  —  Table 
des  preuves.  —  Lévrier,  n*  8*. 

10333.  Abrégé  des  antiquités  de  la  ville  de  Pontoise  et  personnes 

illustres  de  ladite  ville.  —  Font.,  imp.  J48.  1. 

I    •       '    i        j    '   ''     il'. 

10^34.  Histoire  de  l'éj^liisede  Kotre-Damede  Pontoiseï  {.cab.  in4. 
14442(385).    _^         /  ,    . 

10335.  Cartuiaire  de  l'Hôtçl-Dieu  .de.ÇpiUQis^,^^,  Qijpiq,U^uesde: 
Paris,  du  xiv^slècle. —  F.,  lat.,  56S7,        ...... 

10336.  Promesse  de  rarchevesqaô  de  Aonen  de  dëputett  ntië  per- 
sonne qui  fasse  résidence  à  Poi^teise^  ;  pour  juger  ci»  premiàn* 
instance  en  considération  de  Tarchidiaconé  dudit  lieu*  1255.  — 
V.CoIb.  163,p.29i.  •         -      .  .  '     "  . 

10337.  Érection  du  doyenné.de  S^int-Meion,da  Pûnloise^  1266^ieie., 
fol.' 309.  —  Harl.  1012.  ..i..     «.. 

10338^  Lettres  du  Roi  pbarles  V,  ùxk  17  juH,,136^,  pftr  iesqueft» 
il  a^ccorde  auxbabitan&dePontoisej,,pQur:im.an  ^6til|9a)Qat,.de»^ 
deniers  des  douze  .qui  s^  fj^voiei^t  à  sôja.j^oflt  .daipsJfi^Âift  TiUQ. 
—  Gaign.  645».  '       "'.,,....         .  .    .^      .   i. 

10339.  Let.  de  Charles  V  du  21.uov..l364,  par^efiq^ellfis.  ildîlit 
remisé  de  trois  cents  florins  d'or  à  l'écu  sur  3,000  ^uxq^eis.  h 
ville  de  Pontoise  avoit  été  imposée.  —  Gaign.  645».  .  . 

10340.  Let.  de  Charles,  ^duc  de  fierri,  par  le^queDes  il  coim9et 
Jehan  de  la  Haye,  écuyer,  pofir.exerc|ar  rofôce  d^greneitifrjda 
grenier  à  sel  de  la  ville  de  Pontoise  dn  24  sept.  1464.       ,   .  . 

10341.  Vidimus  du.  Roi  Charles  V, 'du  x^.'.inimt,;i;ï|B|5^  m\W, 
quelles  il  prolonge  pour  un  an]„  aux  babitans  de.fqifi^tqi^Qi:!!^*. 
troi  de  deux  deniers  i^x^x  Jivre.  —  Gia|gn.  64^^  ..v  . .    ;  .   o  ,» 

10342.  UUre3  dp  O^r/^S J>i4ll?»i^qi«!^i37^>:JWJwqPJrttewiU6-' 


corde  pour  nn  an  aux  habitans  de  Pontoise  un  octroi  de  deux 
deniers  par  livre.  —^  jG^i^^.êiS^i  f  |  i  ^ 

10343.  Lettres  du  Roi  Charles  V^  du  30  janvier  1374^  par  lesquelles 
il  ateorâê  poiik"  un  an  flux  habifank  de  Pantoise  deux  d'éniers 
des  douze  qui  se  levoient  dans  ladite  ville.  -i^Qaign.  6^^. 

i0344«  Vidiraus  de  ïettres  de  Louis  XI,  du  24  septembre  l^W,  par 
lesquelles  il  accorde  aux  habitans,  de  Pontoise  poçr  réparç};  leurs 
murailles  un  octroi  de  6  sols  sur  chaque  queue  de  vio,  et  de 
12  deniers  sur  chaque  minot  de  sel  pour  quatre  ans.  —  Gai^n.,. 

10345.  Lettres  du  Roi  Charles  Y  du  6  juin  1376^  par  lesquelles  il 
""fait  {Présent  aux  b'abitans  die  PoUtoise  d'une  somme  de,3ÙÔ  fr. 
d'or  à  déduire  des  fouaiges  de  ladite  année.  —  Gaign.  64^^. 

10348.'  Lettrèls'  de  Charles  V,  dti  14  nov.'  137^,  par  lesquelles^  it 
prolonge  pour  un  an  aux  habitans  dé  Pontoise  roctroî  de  deux 
4epiôrs  pourjivr^a» -^tGaîgm  êW^  '      ;  .     .      î   <v..:-\ 

1«347:  Même  ètijel,  3  oét.  1370.  —  Gafgn.  64{{».  ^ 

10348.  l!iettres  des  Gens  du  conseil  du  Roi  en  Normiandie  popr 
faire  entrer  dans  la  ville  de  Pontoise  40  lances  et  archers  aux 
ordres  <fun  offldèr  (^\  n'est  pas  nommé,  du  4  nov.  1429.  — 
Gaigm,  64S5.  :  ■? 

10349.  Vîdiinus  dés  lettrés  du  Roi  Charles  VIÏ,  du  217  mars  1459*, 
par  lesquelles  il  âecbrde  pour  quatre  ans  aiix  bàbitâns  de  Pon- 
toise deux  sols  parisfS'stir  chaque  minoi  de  selvendu  au  grenier 
de  ladite  ville.  —  Gaign.  645^. 

1038b.'  Conflrmatio  ^tatutôfirm  ôrdiDaliônis  mâgistrorum  mioisteri| 
«alîgarîoramPbntisarœ.  Donné  à...— Trésor  des  Chartres.  429^3^ 

10351.  Statutaotordinationesmagistrorum  ministeriisutorumalu-  ,, 
tat^iorum  er  bazannariotiim  Poiitisârfiè.  Donne  â  P^îs...  —  trér 
séfVîéëCîiartiies.  429«^ Dec:  1405.'-'   '■    '       '   "     •  '    ^^ 

10352.  Lettres  patentes  du  Roy  portant  continuation  aux  religieuses,  , 
dèl'Hôtel-Diëu  dëPônloise  des  fauchées,  exemptions,  amortis-   ' 
seteiens  et  droits  y  Spécifiés.  —  D'ôhne  à'Paris  au  mois  de  pars 
1596.— Registre  le'13  mars  169().-Ord.  deHenri  V(.  TT! fol.  123. 

10353.  Lettres,  patentes  portant  mandéméiit  de  ïeVer  la  niidîûïa-  '^ 


.•; 


^90  LS  CABmBT  fitSTORIQÛ£. 

tioû  apposée  à  l^nregistrement  âes  articles  de  la  rédaction  de 
Pontoise  à  son  obéissance.  Donné  à  Paris  le  4  mars  1997.  — 
.Registre  le  2»  janTkr  «6(tt.--H0rd.  4e  Beeri  IV^  toI.  XX,  fol.  17. 

^0351.  Lettres  (ta  cardinal  Mazariny  à  dîTers,  datées  de  Pontoise. 
—  D.  Gren.  «8. 

10355.  Ponllier  des  l)énéfîces  da  grand  yicariat  de  Pontoise.  — 
Font.  140.  lis.  hnp. 

10356.  Histoire  de  l'abbaie  de  SaintrMartiu  de  Ponloise^  ordi«.d6 
saint  Benoît,  congrég.  de  saint  Maur,  par  Robert  Racine.  las.  du 
18«  S.  an.  1769.  Ia-4,  pap.  —  Bibl.  Maz.,  2885. 

10357.  Mémoire  pour  les  élections  de  Gbaumont  et  Pontboise.  *— 
Fontat  31,  foL  3,  mor.  791. 

10358.  Pontoise  (Let.  d'un  habitant  de^,  au  pré^.  Séguiar.  —  S.  G« 
H.  70930. 

10359.  Cartulaire  du  monastère  da  Notvei>ame<dE  Val,  piés  P^m- 
toise,  diocèse  de  Paris,  copié  au  xvui«  siècle.  —  F.  lat.  5462. 

10360.  Lettres  patentes  du  Roy  portant  continuation,  confirmation^ 
et  en  tant  que  besoin  seroit,  nouveau  don  aux  abbesse,  religieuses 
de  Notre-Dame  laRoyalle,  dite  Maubuisson-lez-Pontoise,  desli- 
bertés,  franchises  et  prérogatives  à  elles  octroyées.^)onnéàFol- 
lembray  le  14  février  1596.— Ord.  de  Henri  IV,  vol.  SS,  fol.  238. 

10361.  Du  noble  et  amoureux  lieu  appelé  la  Table  ronde,  hors  Pon- 
toise :  poème  par  Eustache  des  Champs.— Ane.  f.  7219,  fol.  324. 

10362.  Le  pas  d'armes  de  Sandricourt  près  Pontoise,  en  1493.  — 
Ane.  f.  68532,  fol.  527. 

Cette  pièce  a  été  imprimée  Bmr  la  fin  du  x?*  nède,  et  est  ati]ottrd*hm 
Jknt  Mcherohée  dea  cQiîevK.  Le  rédacteur  en  est  OrëéaiUf  héMS  d'armes 
de  Louis,  dnc  d'Orléans,  depuia  LouiaXn. 

10363.  Bbaumont.  ^  In&titntio  Castellani  in  castre  de  Baudo- 
monte^  domino  Petro  de  Garentiis  fiacta.  —  Re^g.  des  chartes^ 
coité...  acte..^  vol.  XXV.  —  F.  Decamps,  tome  46.  Janv«  1353. 
13.  76  à  77. 

10364.  Donatio  Comitatqs  Bellimoniis  (BaumontTSurrOise) ,  com 
ejus  appendentîis  et  jpi^tinentiis  Domino  duciaureliane^si  (d'Or- 
léans), facta.  —  Reg*  des  chartes,  cotté  82^  art.  254.  —  F»  Doat. 

Tome  XLVL  34.  pages  118  à  12S. 
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1Ô36S.  tGcaiTeQlicms  au  sujet  au  douaire  -de  Bianefae  ^  duchesse 
d'Orléans,  comtesse  de  Valois  et  de  Beaumoat  •—  Hem.  chamb. 
des  comptes*  B^.  cottéD.^  Recueil  db  Garnie.  Tome  III,  p.  137. 
F.  Decamps.  Tome  XLVH.  27  jav?.  .1367. 12,  pages  180-183. 

10366.  laveataiFe  de  la  Boocessioa  de  J.  Legrand^  Imilly  et  gou- 
vemeur  de  Beaumont-surOise.  —  St-jQerm.,  fol.  1161. 

10367.  Documents  di^TN^s  sur  la  vii^ie  de  Beaumout-sur-Oise.  <— 
T.  U.  9612. 

10368.  Droits  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Pails  sur  Bouneuil. 

—  Arch.  imp.,  secî.  hîat.  L. 

10369.  Clartalaire  de  Cergi,  dépendance  de  l'abbaye  de  Saint-'Dems 
en  France,  —  Arch.  imp.,  sect.  hist.  L. 

1037O«  Cartnlaire  de  GormeO  eu  Vexin,  dépendance  de  Tabbaye 
de  Saint-Denis  en  France.  —  Arch.  imp.,  sect.  hîst.  L. 

i0371.  Droits  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  sur  Epiais.  — 
Arch.  imp.,  sect.  hist.  L. 

10372.  Terrier  et  évaluation  de  Gonesse.— Arch.  imp.,  sect.  dom. 
P.  1837. 

10373.  Copie  des  titres  du  minage  de  Pontoise  et  Gonesse.  —  Aret. 
dép.  de  Seine-et-Oise. 

10374.  Trois  cartulaires  du  prieuré  de  Gournay -sur-Marne.  — 
Arch.  imp.,  sect.  hist.  L. 

i0375^  Lettre  du  connétable  portant  ^e  le  Roi  étoit  goérl  d'un 
devoyement  dont  il  avoit  été  attaqué  à  TIsle-Adam  la  ville  ;  en- 
voyé aux  quatre  mendians  et  à  YAve-Maria,  à  chacun  desdits 
ordres,  50  s.  pour  rendre  grâces  à  Dieu.  —  Golbu  252,  in-fol., 
p.  168. 

10376.  LnzABGHBS.  —  Greatio  nuxiâinanim  apud  lotwm  Lum^ 
cbiarom,  pro  capitulo  Ëcclesiae  dicU  loiH.  «—  Donné  à  Thouan. 

—  Très,  des  ch.  427^2.  Fév.  1481. 

10377.  Les  chanoines  de  l'église  de  Lusarches.  Au  Roy.  «^  Beth.^ 
8451,  p.  29. 

10378.  Lettres  patentes  de  LouJs  XI,  portant  don  à  Jehan  Daiilon, 
sieur  du  Lude,  pour  lui  et  ses  hoirs  des  terres  delà  Ferté-Miloii, 
Nogent-r Artaud,  Lnzarches,  etc.  Donné  en  la  cité  d'Arras,  au 
mois  de  sept.  1477.  —  Ord,  de  Louis  XI,  2''  vol.,  cot.  F.fol.  133. 


19379.  Pf^tiiâaiitBpiiitei  de>NoCr6«*DAà)6lle  *Périà'^r'16tivi^é§.  — 
îArçhi.ioaj^-,  secUliistrL.  >         1.      .  <  .  ^     > 

iOB^^'Gd|)ife  des^tiyréd  let  ^fècës  qii!  étoiênt  dans  le  trésor  de 

l'abbaye  de  Notre-Dame  la  Boyale,  dheide  Màubùissob-Iès-Pon- 

jois^^t^ijl  Yi>l»  kiflol.vdd  289  sp.  **^  Areti»  Hllép.  de  Beine-èt-Oise. 

i038il.' Don  f^i(':ps(r  tiOhfâ  Xt  â  RegnauU  le  Turc^  spn^hiiUsier 
d'armes,  des  terres  de  Mergency  etSaiûX-Leti,Tayerny,  apparte- 
nant à  Jadn  dU'Veaiididiois^et  ietaoQde  M6dtittoréâ(iy;  skigiièor 
4e.,NiY^U«8,  teaanl  le  parti  dti  ûnt  de  Bourgogim,  sftt  3  iiéth'er 
.  1470.  —  Legr.  supl.  fr.  2875. 19  (lol.:97'à  l(K>).        '     '  ' 

10B8SL  Revennsôe  la  selgneoiie  du  port  de  Mferyeô-sur-Oise. — 
Colb.  94946.  '  '  ..        '  i  *         •  '   ' 

10883.  Garttrlitire  de  Modrs,  dépendance  de  l'abbaye  S.-DéDî's.- 
A.  Imp.,  s.  hl6t.  L.' 

10381.  Lettres  patentes  de  la  reine  Jeanne,  cçacenn^pt  Ij^sgiflvi- 
lé^es  des  habitans  de  Noissy-le-Granil  snr  la  }larpe«,I>QpQéà 
Brie-Comte-Robert,  le  15  déc.  1557.  —  Ord.  de  Âaiiri  II,  Cot.^2, 

fol'.  2.  /;..•.      M 

10385.  Inventaire  des  titres  et.  r.edevaoc^  dç  réglise,^'Qrg^,i^< 
•^=1371:"Snppl.  '  '''.'//'-     '  •' •  -1 

103^6!.  Extraft  des  tiltres  origi;iaux  de  la  te;cf^  da^  RQi9^yrien*Pl- 
risîs.  —  Partage.  77-  Gaign.|  648^,  foi, 215^, >i   .     r . . .<  i    •,-;!« 

10387.  £Mcaitide>  l'ii^vemaiise  dea  tilcvai  dd  Ih  ttérre^'^ftéksy.  ^ 

fiajp,;  648,  fol;  2?b.  ,......».    *  .  ,:  •    -»' 

10^8^  Procès- verbal  de  visite  du  village  de  Tâieffty>  è&ûrilu 
{iréfeo.d^it- ftoe  to|is,l^,lïabttana;éloidnt  attaqué»  dtn^ûihl'^Véâfe- 
jfiep^  — .fiont..i?8i  W-.^34.(iflap,>.  :  i-  -^  .^.^<- 1'  =11-  »  ^»'P  -''^'i 

iq389i^>€9MiEin«  ^Uëm^ires  «^  1«  ville,  cmiW  ét^^cb^t'ôftëniVde 
^inrbeM^ftlttCét'bolttftfe  pri^'JWn  deïa^B^feï^'îi'il)..jS^^^^^^ 

10396'/  MènïÔttfes  des  ^iti'quîlés  de  la  y  file/ comté  et  chàtêlIenieAe 
Gorbeil,  par  Jeiti"f)elèfbat^e;  i'ifdëVtàt  pfMst'dfe'Èirfôîn  înt 
pr^'^W^\Çi\f^V\  '.b  -'1  ■'!  '»-i  ^  '^   ■...îjnrii'.  jjf)  vji.jKI  m 

10391.  Ghartes  du  prieuré  de  Gefrbfeîli  dfe'f1ïn'i«S4Vi^^.  TSl.f'^ii 

1038tii'OidsâidâBflê(.  v^iÈàt;''^pemm}(MmiL^:^\iA)l^  #l- 

bourgs  de  Saint-Liénard  et  Saint-Jacques,  p^^'^^bëli^^'ife  se 
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clQri^6^(  prm^r&à:ceue£n*les  terresiaditieBtiteg'btfléfi' payant^ 
au  dire  des  gens,  et  d'en  imposer  la  dépense <sQr  e^x.  Fait^au 
conseil  à  Paris,  le  !•'  février  1589.  -r-  Reg.  de  Thôtel  de  villd 
de  Paris,  y«  Colb^,  252,  fol.  400  ?^  .         /    .  i 

10393.  Commission  du  gDaTernenr»  prétest  et  ^sclievfns  an  goii- 
vemement  de  Gorbeil.  10  février  1589.  -r-  Reg.  de  l'iiôtei  de 
ville,  V' Colb.,  252,  (ol.  252, 

10394.  OéclaraUoadavoy.portaint  înlerpréMtidn  de  son  intention 
SQr  la  JouissauQçe  du  sienr  (le  Villeroy,  ses  boin  et  ayant-eaases, 
da  domaine  deGorkeiU  6t  réanionàîcelDy  des  membres  qtii  en 
ont  été  vendus.  Donné  à  Fontaioebl^u,  .30  maos  1599.  Registre 
le  13  may  1699.  —  Ord.  de  Henri  IV,  TT,  fol.  396. 

10395.  Lettres  patentas  de  Lpai^  XVt  poêlant»  di&pense  à  Hen^- 
riette-Àntoinette  de  Mesmes,  épouse  séparée  de  Hector-Louis 
de  Gelan,  marquis  d*Ambres,  de  rapporter  la  permission  ea 
venu  de  Inqfueile  le  sieur  de  Mesmes,  son  père,  a  fait  planter  le 
c!)etiifTide  Corbeii  k  Razzay,  depuis  la  ^-oute  de  Melun  jusqu'au 
thàieaûdèCramoisel.  Versailles,  août  1730.— Ord.  de  Louis  XV, 
22«  vol.,  cot.  6  V,  fol.  132. 

10396.' Lettrés  patentes  de  Louis  XV,  portant  permission  au  sieur 
Peyber  et  ses  associés,  d'establir  à  Gorbeil  oi^  autres  lieux,  pejEt- 
(fant  trente  lans,  une  ou  plusieurs  manufactures  de. cuivre  d^e 
Russie.  Donné  à  Fontainebleau,  le  18  Juin  1731.  Registre  le 
!•'  fiQÛt  47^.-- Ordi  de  Loois  XV,  «4»  vKrt.i  m.  B.  Y,  fol.  1 20.  * 

10397.  Cueilloir  des  revenus  du  prieuré-cure  de  Salnt-Guénault,  à 
Coptieii,  vers  1750  :  avec  plusieurs  pièceis  relatives  à  Thistofre' 
de  oe  bénéfice»  et  das  nbanoines  réguliers  de  S^t^  Victor  de 
Paris  qui  l'ont  desservi  et  possédé  jusqu'en  1791.  "^  Inventaire 
et  répe^ tpir§  du  prieuré  de  Gorbeil  ^^  JMtéiittlires  sar  oe  prieliré  ^ 
etc.  (ayec  plaps,  vues  et  ûg.).  la«foUo  {ûxit  en. 1703)»  par  Ji>s> 
André  Guiot  (de  Rouen),  prieur  de  Gorbpil.  -r  SuppL  (fi  i9t9*  \ 

10398.  Fasii  cçrboUenses  carmeq  Wstoriomn.  4786..    » .  .  ' 

10399.  Droits  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Péris*  ^ur  Ifltons  et 
-^lon.  .-i-^çh.  imp^j.sfctnlflsJi^iL.i        )-.    :..i   /.        '    i 

10400.  pians  069  fieigaatMTiaa  comp^qnt  for  marquisat' «te  BH^Aoy*  ' 
-r^pppUiïr.^M65,,  .. 
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10401.  Lettres  patentes  de  Loais  XV,  portant  érection  de  la  terre, 
ville  et  seigneurie  de  Ghatrea  sous  Moatlhéry,  et  dépendances,  en 
marquisat  sou»  le  nom  d'AFpajo».-  Donsé»  à*  Paris  aru  mois  d'oc- 
tobre 1720.  Registre  à  Pontoise,  le  f  déemnbre  1730.  -»  Ord.  de 
Louis  XV,  11*  vol.,  cot.  63,  fol.  711. 

I040â.  Gartulaire  de  Franconviile,  dépendance  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis.  —  Arch.  irap.,  sect.  kist.  L. 

10403.  Droits  du  6h^>itfe  de  Notse-Dame  de  Parlfr  sftr  Lendeville. 

—  Arch*  imp.,  sect.  bist*  L. 

10404.  Droits  âa  cbapitre  de  Notre-Dame  de  t^aris  sur  Longju- 
meatl^  -—  Arch.  imp^.,  sect.  hist.  L. 

10405.  Terrier  cTe  Cbilly  et  Longjumeau,  en  1510.  In-4,  xvi»  siècle. 

—  Suppl.  fr.  1821. 

10406.  Diverses  chartes  touchant  Montléry.  —  Inv.  Dnp.,  2. 

10407.  Vente  de  10  livres  de  rente  sur  la  cbastellenye  de  Mont- 
Ihéry,  pour  la  somme  de  80  livres  faicte  par  Agnès  la  Marcelle, 
fille  de  Guillaume  Tristan,  fils  de  Barthélémy  Tristan  an  roy 
Philippes  de  Valois.  A  Paris,  1330.  Gancellée. 

10408.  Gartulaire  de  FrancoûVille  et  Morancy,  dépendances  de 

l'abbaye  de  Saint-Denis.  -^  Areb^  imp.,  sect.  hist.  L. 

Morangis?  canton  de  Longjameatt,  an'ondissement  de  Gorbeil,  (Seine- 
et<Hse). 

10409.  Obitnaird  de  Yé^Ws»  de  Peray ,  prèd  Gorbeil.  •- 10312. 
sect.  XV,  3.3,  a. 

10410.  Gartulaire  de  Valeaton,  dépendance  de  Pabbaye  de  Saiût- 
Germain-des-Prés. 

10411.  Gartulaii'e  de  Villeneuve- Saint-Georges,  1255  à  1528,  dé- 
pendance de  l'âbbaye  de  Saint-Germain-des-Prés.  —  Arch.  Imp., 
set'tt  hist.  L. 

10412.  Copie  de  l'aveu  et  dénombrement  du  fief  deFleury-Méragis, 
fourni  par  Jehan  de  Saint-Port  (c'est  le  pas  Saint-Port),  escuier, 
seigneur  de  Fieury-Méragis,  et  reçu  par  Guillaume  Sagnier, 
garde  de  la  prévosté  de  Montlhéry,  le  dernier  jour  d'août  1299, 
comme  mouvant  du  noble  et  puissant  seigneur  Mons.  Jehan  de 
la  Rivière,  dit  Burian,  à  cause  de  sa  chastel  d'Yeuvre  en  Gasti- 
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nois  (c'est  Vèvre  au  diocèse  de  Paris).  —  Auc.  f,  fr.  9696,  fol. 

78-82. 

10413.  Avea  et  dénombrenjLeiil  fourni  par  demoiselle  Jebamie  de 
L'Hospitale,  veuve  de  Jehan  de  Bardilly,  escuier»  à  Monseigneur 
de  Burian,  sire  de  la  Rivière,  cooune  ayant  le  droit  de  madame 
d'Yèvre  (Terres)  pour  le  fief  de  Liverdis,  mouvant  de  la  seigneurie 
dTôvre,  le  20  juin.  Devant  Chesneau,  clerc  tabellion,  à  Yèvre. 
-  Ane.  f.  fr.  9692,  fol.  82-87. 

10414.  Etampes.  —  Pièces  relatives  à  la  maison  d'Etâmpes.— 
Fr.  16681,  S.  Germ.,  fr.  321. 

10415.  Lettre  par  laquelle  Gaultier,  archevesque  de  Sens,  ratifie 
une  donation  faicte  par  le  roy  et  la  reyne  aux  relligieuses  près 
Pontoise,  de  la  décime  qu^il  avoit  à  prendre  à  Estampes  l'an 
1240.  —  Tr.  des  ch.,  367,  p.  227. 

10416.  Vente  faicte  à  la  reyne  Blanche  par  Simon  de  Botervillar, 
chevallier  du  diocèze  de  Chartres,  du  cens  qu*il  avoit  droit  de 
percevoir  en  la  ville  d'Estempes,  pour  la  somme  de  200  livres 
tournois,  ladicte  vente  ratifiée  et  agréée  par  sa  femme  Odeline^ 
à  laquelle  ledîct  cens  estoit  affecté  à  cause  de  son  douaire  l'an 
1246,  scellé  du  seel  de  l'oficiallité  de  Chartres.  —  Tr.  des  eh., 
367,  p.  230. 

10417.  Lettre  portant  la  mesrae  vente,  scellée  du  seau  dudict  Bo- 
tervillers,  Fan  1248.  —  Ih. 

10418.  Vente  faicte  au  roy  par  Ëstienne  de  Menduno,  escuyef,  et 
damoiselle  Jeanne  de  Broissdain,  sa  femme,  de  toute  la  terre  et 
revenu  qu'ilz  avoient,  c&pud  Stampas  veieres,  moyennani}  le  prix 
de  73  livres  parisis  :  laquelle  vente  aiant  esté  faiiete  auparavant 
anx  relligieuses  et  couvent  de  Nostre-Dame,  près  Sainct-Thi- 
baut,  le  roy  ne  Tayaut  eu  agréable  ni  voulu  que  lesdictes  terres 
fassent  possédées  par  gens  de  main-morte,  avoit  esté  résolue 
Tan  1268.  —  Tr.  des  ch.,  367,  p.  232. 

10419.  Erection  de  la  baronie  d^Bstampes  en  titre  de  comté,  faite 
par  le  roy  Charles  le  Bel,  en  faveur  de  Charles  d'Evreux,  son 
cousin,  issu  du  sang  royal  de  France.  Septembre  1327.  —  Beth.>. 
9417,  p.  99  v«,  Harl.,  101*. 

10420.  Don  de  5,000  livres  de  rente  faict  par  le  roy  Philippes  de 
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Valois,  à  Marie  d'Espagne,  fille  de  Ferrand,  prince  d'Espagne, 
en  faveur  de  son  mariage  avec  Charles  d'Evreax,  comte  d'Es- 
tampes, etc.  A  Poissy,  en  avril  1331.  —  Brien.,  310. 

10421.  Représentations  de  la  chambre  des  comptes  an  roy,  aa 
sujet  d'un  don  faict  au  comte  d'Estampes  de  la  terre  de  Lunel, 
et  ordre  du  roy  en  conséquence.  27  septembre  1364.  —  Font., 
88-89;  Ch.  des  c,  D,  fol.  70  v*. 

10422.  Yidimus  des  lettres  de  Charles  YI,  roi  de  Navarre,  tou- 
chant la  démission  de  la  comté  d'Ëtampes  et  des  villes  de 
Dourdan  et  de  Gien.  A  Paris,  le  26  décembre  1397.  —  Colb., 
XXY  fr.,  fol.  53. 

10423.  Arrest  du  parlement  de  Paris»  par  lequel  le  roy  est  main- 
tenu en  la  possession  et  propriété  du  comte  d'Estampes  contre 
la  reqaeste  de  Marguerite  d'Orléans.  18  mars  1477.  —  Coll.  do 
Louvre. 

10424.  Don  du  comte  d'Estampes  à  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Nar- 
l)onne,  et  à  ses  hoirs^  par  le  roi  Louis  XL  A  Arras^  avril  1478. 

—  Brien.,  310. 

10425.  Creatio  Fori  apud  locum  de  la  Ferté-Nabert,  pro  Johanne 
d'Estampes  domino  dicti  loci.  Donné  à  Montargis,  janvier  1484. 

—  Seril.,  429«S  foL  25;  Reg.,  216,  act.  5. 

10426.  Don  fait  par  le  roy  Louis  XII  à  la  reine  Anne,  sa  femme, 
leurs  fils  et  fille,  du  comté  d'Estampes.  1513.  —  Second  don  fait 
par  ledit  roy  à  ladite  reyne,  etc.  1513.  —  Brien.,  310. 

10427.  Diverses  pièces  pour  l'histoire,  commençant  par  une  lettre 
du  comte  d*Etampes  au  comte  de  Nevers.  8433/2894. 

10428.  Erectio  comitatus  d'Estampes  in  titulum  ducatûs.  Janvier 
1536.  —  Tr.  des  ch.,  429/66. 

10429.  Donum  factum  Annse  de  Pisseleu,  uxori  Joannis,  comitis 
de  Pontiôvre,  totius  jurls  quod  régi  poierat  pertinere  in  terra 
Dominio  de  Limours.  Janvier  1536.  —  15. 

10430.  Erection  du  comté  d'Estampes  en  duché.  Janvier  1536.  — 
%73/2,  p.  481. 

10431.  Lettres  patentes  du  roy  portant  continuation  et  confirma- 
tion de  biens,  privilèges,  franchises^  exemptions  des  chantres, 


J)aI»^  d'£s|an9e$t  Dooné  à  P^cis  «u  9mhs  ^  décemlKe  i^l. 
Registre  te  i5  mF9,i602;  — r  OriiU:  da  Qenri  IVy  Y  Y,  foL  3i>l;. 

i0433<  l40ttFe3<(mteiites,d6  LouteXIY^  porUHit  parmi$9ioo.aq9i6T}r 
. .  tf JBsUOBfias  de.  YaJlaiMffty  deppHi?ier.d^s  ^«rres.vaiiï^  et  Yftgpes 
.  aii|ir£ifoi9.pIaDt4^^i^p.)K)i|9ikSi3^«ijipr€^d9^BQar^        Don«é  à 

Paris^ le  2  janvier  165S.  Registre  le  âO  dqceo^ibrf, ii$60.  «r-Ord. 

de  Louis  Xiy,  vol.  9,  cot.  QQQ,  fol.  58.  . 

i043?ji,  .Recl^ei^clies.  si^r  .la  :PQsitiOA  daps.ie^  xjipcèsegi  dç  Ç^psj,.  de 

R<)uen,  dc}  Be^p,Y«(i§,  de  Soissoosjet.d^  Rbein?s„avjec.une  p^er- 

vation  critique  sur  le  véritable  Dom  de  la  rivière  qui  p^^^e  à 

Estampes.  —  Font.,  pièc.  fugif.,  in-4,  t.  :|lliv,  p.  372. 

Ces  lieux  sonjt  nommés  Arelaus,  Lauconia,  Silva,  Novigentam,  La-. 
tofar^  Êréchrecum  dans  Prédégaire. 

40434.  La  Triade,  ou  les  Martyrs  d'Estampes,  par  P.,  Roçquet. 

1  vol.  in-4.  —  Bibl.  de  l'Ars.,  Belles-Iet.,  vol.  304. 

i04^5.,jpjgirtulaice  de  TabUye-de  Morigny,  ordre  de  Saint-Benoît, 
proche  Estampes)  diocèse  de  Sens,  depuis  Tannée  108o  jU|Sqa'en 
1258,  écrit  au  xiii«  siècle.  —  F.  lat.,  5648. 

i04pq.  ,p^u$ie^r$,pJ^a^:f)is.cQPce^^a^t>s.drpits  et  privilèges. de  Vab- 
baye  de  '  Maurigni^c^  pr^  d'Etappes  ;(Maurig,niacumi  apud 
Stampas).  xii"  siècle.  —  Arm.  Bal.,  t.  xli,  p.  95. 

ilQ4?l7v  TUres  da  Ta^b^ye  aQ.Morigoy-lès-Jptarap4s^aç,Ï346  à  1760. 

2  liasse^.ej-  6Q,pièqe&^iyfr.3es.r-  ^fck  çl^dçif.  ^e,^XQ?f^ç•J 

iftWS.,  Drf>i^s  du  chapitre  d^  Noire^Damp  de  Paris  sur  Ur4i/  r- 
Arch.  ifl^M'S^t.  hist*  Ik  -    j,    ,         ..  i  ,      ,       ». 

:iQ^9»,  Lçi,trç^..pa;ç;me&  ^  l^^xffs^^ff^nnf.i^mmn^.lfs  privi- 
lèges des  habitants  de  Noisy-le-Gfaai  su;;  la  J|!ai;i>e..  Dqdb^  à 
Brie-Comte-Robert,  le  15  dé(îeipbre  Ï35VV— Ord.  de  Henry  II, 

10440.  Mémoires  hisl€|Tiqne3)|^pF,.5^F4^9'Ull^.5^^,tiJttlAéS<3^e.^ 
de,Mantes  par  Gh3stjen.l730,  In-foL  —  Ars.  liist.,  311.^ 

10441.  Mémoires  concernant  la  ville  de  MantesK^ln-foL  —.Ars. 
ffnTi^a^  .*  nn-j'.r  ni:a'<')  Jnf.îTU'î  voT  uf' p^jin  .'l'o   -  ^V'kï     \iii}f 

lie  année.  Juillet- Août  1866.  —  Cat.  "î 
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10443.  Yidimns  des  lettres  du  roi  (Charles  Y)  da  3  mai  1365,  par 
lesquelles  il  est  ordonné  au  receveur  de  Mantes  de  payera 
Denis  de  Neaufle,  bailly  dudit  lien^  la  somme  de  100  fr.  pour 
une  année  de  ses  gages.  —  Gaign.,  649^,  fol.  24. 

10444.  Exemption  des  habitants  de  Yernouiilet  de  leur  contribu- 
tion au  pont  et  fort  de  la  ville  de  Mantes,  4  février  1366.  — 
Font.,  90-91. 

Avec  des  observations  sur  la  bataille  de  Cocherel. 

10445.  Lettres  du  roi  Charles  Y,  du  4  février  1367^  par  lesquelles 
il  accorde  50  fr.  d'augmentation  de  gages  à  Denis  de  Neaofle, 
bailly  de  Mantes.  —  Gaign.,  649^. 

10446.  Déclaration  du  roi  de  Navarre  au  sujet  de  la  ville  de  Mont- 
pellier et  des  villes  de  Mantes,  de  Meulan  et  du  comté  de  Lon- 
gueville.  Juin  1371,  Chamb.  des  Comptes.  Recueil  Decamps, 
tom.  III,  p.  93.  —  Decamps,  tom.  XLYII-LXIII,  p.  295  à  2%. 

10447.  Lettres  du  roi  Charles  Y,  du  5  janvier  1374^  par  lesquelles 
il  fait  don  de  400  fr.  par  mois  pendant  cinq  mois  pour  réparer 
le  fort  de  l'église  et  le  port  de  Mantes.  —  Gaign.,  649*. 

10448.  Lettres  du  roi  Charles  Y,  du  16  avril  1374,  par  lesquelles 
il  est  ordonné  de  payer  à  Jehan  Blanchardin  une  somme  de 
300  livres  sur  la  recette  de  Mantes.  —  Gaign.,  649*. 

10449.  Lettres  du  roi  Charles  Y^  du  23  février  1374,  au  reeeveor 
et  voyer  de  Mantes,  pour  faire  visiter  et  estimer  une  maison 
appartenant  à  Jehan  Blanchardin,  laquelle  devoit  être  abattue  et 
faire  partie  du  fort  que  le  roi  élevoit  pour  la  défense  de  ladite 
ville.  — Gaign.,  646*. 

10450.  Lettres  du  roi  Charles  Y,  du  1''  mars  1374,  par  lesquelles 
il  accorde  aux  habitants  de  Mantes  la  somme  de  500  fr.  d'or 
pour  servir  à  réparer  les  fortifications.  —  Gaign.,  649*. 

10451.  Lettres  du  roi  Charles  Y,  par  lesquelles  il  ordonne  aux  com- 
missaires, sur  le  fait  des  aides,  de  payer  à  Robert  de  Gemicourt 
200  fr.  d'or,  pour  une  maison  qu'il  avoit  dans  le  fort  de  Mantes, 
dont  le  roi  avoit  fait  la  demeure  du  capitaine  de  ladite  ville;  du 
2  septembre  1375.  —  Gaign.,  649*. 

10452.  Lettres  sur  l'opposition  du  sieur  Bruncau  de  Saint-Cler, 
chevalier,  à  la  prise  de  possession  du  fort  de  Manies  par  le  che- 
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valier  Gaillaame  da  Léon,  seigneur  de  Hacqueville  ;  du  2  oc- 
tobre 141S.  —  Gaign.,  649^. 

10&53.  Lettres  du  receveur  de  Rouen^  pour  faire  payer  ses  mons- 
tres à  messire  Gauthier  Taillebois,  chevalier,  qui  avoit  servi  à 
la  sauvegarde  de  Mantes;  du  19  janvier  1429.  —  Gaign.,  649^. 

10454.  Ordre  des  généraux  des  finances  au  grenetier  du  grenier 
à  sel  de  Mantes,  de  livrer  deux  septiers  de  sel,  sans  gabeler,  aux 
maire  et  pairs  de  ladite  ville;  du  8  novembre  1466.  —  Gaign., 
649*. 

10455.  Compte  des  sommes  dépensées  pour  réparer  le  champ  à 
combattre  établi  dans  la  ville  de  Mantes.  1468. 1  cah.  in-fol.  vel. 
~  Fr.  11663  (4633). 

10456.  Compte  des  sommes  dépensées  pour  réparer  le  champ  à 
combattre^  établi  dans  la  ville  de  Mantes,  1468. 1  cah.  in-fol.  vel. 

—  Sup.  fr.,  4633. 

10457.  Compte  des  deniers  ordonnés  par  le  roi  être  levés  sur  les 
habitants  riches  et  aisés  des  villes  de  Mantes  et  de  Meulan^  1570. 
In-fol.  vel.  —  Sup.  fr.,  4633. 

10458.  C'est  la  monstre  et  reveue  faicte  à  Mantes  le  29^  jour  de 
déc.  1475,  des  cinquante  hommes  d'armes  et  leurs  archiers  es- 
tant soubz  la  charge  et  conduite  de  Jehan  le  Beauvoisien par 

nous  André  de  Laval,  seigneur  de  Lohéac,  mareschal  de  France. 
Gaign.,  782*,  fol.  314. 

10^59.  C'est  la  monstre  et  reveue  faicte  à  Mantes  le  29®  déc.  1475  de 
48  hommes  d'armes  et  100  archiers  du  nombre  de  50  hommes 
d'armes  et  100  archiers  estant  soubz  la  charge  et  conduite  de 
messire  Jehan  du  Bellay,  chevalier,  par  André  de  Laval,  sieur 
de  Lohéac,  mareschal  de  France.  —  Gaign.,  782^,  fol.  313. 

10460.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VI,  du  8  mars  1483, 
par  lesquelles  il  accorde,  pour  six  ans,  aux  habitants  de  Mantes 
vingt  deniers  par  chaque  minot  de  sel.  —  Gaign.,  649*. 

10461.  Lettres  patentes  d'Henry  II  portant  don  des  comtés  de 
Mantes  et  Meulan  à  Catherine  de  Médicis,  reine  de  France. 
Donné  à  Fontainebleau  le  28  mars  1557,  registre  le  28  avril  1558. 

—  Ord.  de  Henri  II,  vol.  6,  col.  V,  fol.  413. 

10462.  Comptes  des  deniers  ordonnés  par  le  roi  être  levés  sur  les 
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habitants  riches  et  aisés  des  villes  de  Mantes  et  de  MenlaD,i570. 
1  cah.  in-fol.  vel.  — 11663  (4633). 

10463.  Actes  du  synode  de  Yerteuil  en  Agenois  où  l'église  de 
Mantes  est  représentée  par  dépntés,  1584.  —  Demande  nouvelle 
(sans  date)  de  la  démolition  da  prêche  de  ce  lieu.  Adressé  à 
M.  de  la  Vrillière.  —  A.  Imp.,  TT.  247,  L.  83,  n«  2. 

10464.  Response  da  roy  aax  députés  de  la  religion  estant  à 
Mantes,  lorsqu'il  leur  donna  audience;  le  12  décembre  1593.  - 
Harl.,  122,  fol.  21 ,  V». 

10465.  Edit  du  roy  portant  union  de  l'office  de  second  avocat  da 
roy  à  Mantes,  à  celui  d'ancien  avocat  du  roy  au  siège  présidial 
de  Mantes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  février  1601,  registre 
le  2  mars  1601.  —  Ord.  de  Henri  IV.  vol.  VV,  fol.  197. 

10466.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Etat,  pour  le  rétablisse- 
ment d'un  lieutenant  particulier  à  Mantes.  —  Fr.,  16237,  S.  6. 
fr.,  549. 

10467.  Procès-verbal  de  l'assemblée  générale  du  clergé  de  France, 
tenue  par.  permission  du  roi  en  la  ville  de  Mantes  sur  Seine,  en 
l'an  1641. 1  vol.  in-fol.,  pap.  cart.  —  S.  fr.,  1686. 

10468.  Répartition,  par  diocèses,  du  subside  voté  par  l'assemblée 
générale  du  clergé,  tenue  à  Mantes  au  mois  d'août  1641.  2  vol. 
in-fol.  pap.  —  S.  fr.,  4740. 

10469.  Lettre  de  protection  royale  accordée  au  monastère  des  Clé- 
lestins  à  Saint- Aubin-sur-Limay  près  Manles,1379.— Bal.l  arm. 
T.  16,  p.  494. 

10470.  Bazainville  (abbaye  de).  —  Gaign.,  275  (Seine-et-Oise). 

10471.  Droits  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  sur  Blanc- 
Mesnil.  —  A.  I,  Lect.  hist.  L. 

10472.  Vente  de  40  livrées  de  rente  à  Villers  proche  Brauval(% 
au  roy  saiact  Louis  par  Gaultier  de  Vernon  et  Constance  sa 
femme,  l'an  1264.  May.  —  Très,  des  Chart.  Norm.  IL 

10473.  Vente  de  40  solds  de  renie  sur  la  prévosté  de  Bresval 
proche  de  Mentes,  au  roy  sainct  Louis,  par  Simon  de  Valle-Cjon- 
lard,  chevalier,  à  Basiile  sa  femme.  Tan  1264.  May.  —  Très,  des 
Ghart.  Norm.  IL 
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10474.  Droits  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  sar  Mezières. 
—  A.  I.  Sect.  hist.  L. 

i0475.  Gartalaire  de  Montchaavet,  dépendance  de  Saint-Germain 
des  Prés.  —  A.  J.  Sect.  hist.  L. 

10476.  Réponse  à  la  reqaête  présentée  par  M.  le  marquis  de 
Saint'Héran^  capitaine  des  chasses,  gouverneur  du  château  et 
maître  particulier  des  eaux  et  forêts  de  Fontainebleau,  à  MM.  les 
commissaires  de  la  chambre  royale  de  Parsenal,  etc.,  par  la- 
quelle il  prétend  courrir  sa  désobéissance  d'avoir,  au  préjudice 
des  défenses  de  Sa  Majesté,  coupé  quatre  fois  les  bois  de  la  butte 
et  Garenne  de  Mousseau^  etc.  (imprimé).  —  Gaign.,  537. 

10477.  GartulairedeDammartin,  dépendance  de  Pabbaye  de  Saint- 
Germain  des  Prés^  1262-1517. 

10478.  Documents  relatifs  à  La  Roche-Guyon.— Bal.  10383. 

10479.  Lettres  patentes  portant  continuation  du  privilège  accordé 
au  sieur  de  la  Roche-Guyon  de  chasser  en  la  forêt  d'Artise. 
Donné  à  Paris  au  mois  de  janvier  1599,  registre  le  3  août  1691. 
— Ord.  de  Henri  IV.  VV,  fol.  265. 

10480.  Vente  de  quelques  fiefs  à  Neauflete  au  roy  saint  Louis  par 
Thomas  de  Beaulieu,  chevalier,  et  Robert,  escuyer,  frères,  l'an 
1265,  scel.  Y  est  fait  mention  de  Jean  de  Voisins.  —  Très,  des 
Char  t.  Norm.  II. 

10481.  Saint-Antoine  de  Rosny  (l'abbaye).— Gaign.,  275. 

10482.  Lettres  patentes  du  roy  portant  distraction  de  la  justice  de 
Monthamel  du  bailliage  de  Chartres,  et  union  à  celle  du  marqui- 
sat de  Rosny,  ressort  du  bailliage  de  Mantes^  en  faveur  du  mar- 
quis de  Rosny.  Donné  à  Rouen  au  mois  de  septembre  1603, 
registre  le  5  décembre  1603  —Ord.  de  Henri  IV,  vol.  XX,  fol. 3. 

10483.  Documents  relatifs  aux  grandes  écuries  de  Rambouillet. 
Arch.  imp.,  administ.  E. 

10484.  Administration  du  domaine  de  Rambouillet  pendant  la  Ré- 
volution. — 16. 

10485.  Mémoires  de  la  ville  de  Dourdan,  recueillis  par  M.  Jacques 
de  l'Escomay,  avocat  du  Roy  au  même  lieu.  —  Font,  imp., 
234-209. 
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iO&Sô.  Don  du  chasteau^  terre  et  seigneurie  de  Doardan  à  Piene 
Gobaihe  aa  mois  de  février  1479.  —  Harl.,  ch.  des  comptes, 
vol.  6,  ^  343,  \\ 

10487.  Lettres  patentes  da  Roy  portant  permission  à  W  Pierre 
Bourdon  d'exer  er,  conjointement  avec  son  office  de  lieutenant 
généial  civil  et  criminel  du  bailliage  de  Dourdan,  celui  de  Pré- 
vôt de  Dourdan.  Donné  à  Paris  le  dernier  novembre  1599.  Reg. 
le  H  déc.  1599.  ~  Ord.  de  Henri  IV,  VV,  ^  71. 

10488.  LiMouRS.  —  Anecdotes  historiques  sur  Limours,  in-4% 

18«  sér.  -  (4381). 

10489.  Jugement  par  lequel  le  Roy  Childebert  III  confirme  l'an- 
nexion qui  avoit  été  faite  à  l'abbaye  de  Sainte-Croix  et  Saint- 
Vincent  (Saint-Germain-des-Prés)  du  monastère  de  Limeurs, 
(Lemauso)  dans  le  pays  d'Étampes.  —  Datum  quod  ficit  mensis 
februarius  dies  xxv  anno  viii  regni  nostri;  /Garraciaco  féliciter 
(703,  25  fév.).  Imprimé  dans  Mabillon,  Acto,  t.  IV,  p.  561.  - 
Arch.  impér.,  sect.  hist.  K. 

10490.  Clairfontaine.  —  Gaîgn.,  247. 

10491.  Cartulaire  d'Emaus,  dépendance  de  Tabbaye  de  Saint^jor- 
laain-des-Prés.  —  1258. 

10492.  Quatre  lettres  de  M.  de  Vandy  à  madame  la  marquise  de 
Rambouillet  et  à  la  comtesse  de  Maure;  la  première  datée  de 
Bordeaux,  le.....  septembre  1659.  —  In-^,  t.  XI,  p.  1227, 1231, 
1243, 1279.  Cour.,  t.  XI,  p.  1227. 

C'est  une  entreprise  si  hardie  pour  une  personne,  etc. 

10493.  Trois  lettres  de  madame  la  marquise  de  Rambonillet  à 
la  comtesse  de  Maure,  en  1659.  — 16.,  in-^,  t  XI,  p.  1229 
et  1294. 

10494.  Vente  de  douze  livres  tournois  de  rente  sur  le  manoir  de 
Saint-Anthoine  en  la  parroisse  Saint-Denis  de  Bruhelene,  faicte 
au  roy  par  Michel-Ive  Bourgeois  de  Verneuil,  à  Paris,  l'an  1332, 
déc.  —  Très,  des  Ch.,  Norm.  IL 

10495.  Versailles.  —  Description  sommaire  du  chasteau  de  Ver 
sailles.  1674.  —  Font,  impr.,  188, 187. 

10496.  Description  du  grand  escalier  de  Versailles,  par  F.  Feli- 
bien.  Fol.  pap.  —  Suppl.  fr.,  4414;  fr.,  11684. 
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10497.  Coatomier  général  pour  la  chapelle  du  château  de  Ver- 
sailles, i  vol.  io-4.  — 14453  (2106). 

10498.  Charte  de  Versailles  donnée  par  Maurice  de  Sully,  évoque 
de  Paris.  —  Actum  apnd  sanctum  Germanum  in  Laya  anno 
incarnati  1182.  —  Ârch.  imp.,  LL,  168,  fol.  52,  n^"  30. 

10499.  Remarques  sur  ce  qu'il  y  a  à  faire  ^'extraordinaire  à  la 
chapelle  du  château  de  Versailles,  le  roy  y  étant  en  1725. 1  vol. 
in4.  — 14121/2197. 

10500.  État  général  de  la  récapitulation  de  ce  que  les  rigoles, 
aqueducs,  étangs,  chaussées,  retenues  d'eau  et  clôture  du  grand 
et  du  petit  parc  de  Versailles  contiennent  en  longueur  et  en 
superficie.  In-12.  —  Bibl.  du  L.,  Colh.,  2060. 

10501.  Ventes  et  échanges  concernant  la  terre  de  Versailles  et 
Le  Perray.  —  11683  (3517). 

10502.  Travaux  exécutés  dans  les  plaines  du  Perray,  Trapes  et 
Saclay,  pour  les  eaux  de  Versailles,  Trianon  et  la  Ménagerie, 
par  le  sienr  Dubois,  controlleur.  Id-4,  pap.  1746.— 14111/2555. 

10503.  Stances  sur  la  magnificence  de  Versailles.  —  Gaign.,  537. 

10504.  Ameublement  du  roy  pour  son  grand  appartement  de  Ver- 
sailles, par  Simon  Delobet.  în-4.  —  Ars.  hist.,  363. 

10505.  Ameublement  du  roy  Louis  XIV  pour  son  grand  apparte- 
ment de  Versailles,  par  Simon  de  Lober  (sic),  tapissier,  valet 
de  chambre.  —  Vers.,  8037^  et  80376-^ 

10506.  Baux  de  la  mission  de  Versailles,  des  abbayes  de  Sens.  — 
Suppl.,  2076. 

10507.  Papiers  relatifs  aux  grandes  écuries  de  Versailles.— Arch. 
imp.,  sect.  adm.  E. 

10508.  Catalogue  des  prisonniers  volontaires  rendus  dans  la  pri- 
son royale  de  Versailles  pour  profiter  des  grâces  accordées  par 
le  roi  à  Toccasion  de  la  naissance  du  dauphin,  en  l'an  1782.  — 
Suppl.  fr.,  2745. 

10509.  Dessins  d'architecture  pour  le  Louvre  et  Versailles,  l'Arc- 
de-Triomphe,  l'Observatoire,  etc.,  avec  texte  explicatif  et  au- 
togr.  de  Gh.  Perrault.  2  vol.  in-fol.  —  Bibl.  du  L.,  Golb., 
2319^ 
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10510.  Catalogue  des  livres  de  bibliothèques  particulières  du  roy 
qui  sont  dans  les  châteaux  de  Versailles^  Gompiègne  et  Fontai- 
nebleau en  1778.  In-4  pap.,  xvui»  siècle.  —  13000  (2485). 

10511.  Légende  relative  à  la  carte  méridionale  des  chasses  du  roy 
aux  environs  de  Versailles^  levée  sous  la  direction  du  sieur  Ber- 
thier  en  1767  et  1768.  In-8  pap.  -  14123/5065. 

10512.  État  des  meubles  et  ustensiles  de  la  maison  de  Madame 
Elisabeth,  à  Versailles.  5  juillet  1783.  —  Arch.  imp.,  sect. 
adui.  E. 

10513.  Inventaire  des  meubles  de  Thôtel  du  gouverneur,  à  Ver- 
sailles. —  Arch.  imp.,  sect.  adm.  E. 

10514.  Marlt.  —Échange  de  terres,  situées  à  Marli  (Mairilacnm), 
entre  un  abbé  Waldomar  et  un  seigneur  nommé  Adalric.  — 
Actum  Beudechisilovelle  (Bougival)  et  suh  diae  quod  ficit  mînsis 
abrilis  dies  viginti  et  quinque,  anno  tercio  rignum  domni  nostri 
Childeberti,  gloriosi  régis.  25  avril  697.  (Impr.,  dans  la  Bibl. 
de  rÉcole  des  ch.,  t.  II,  1841.)  —  Arch.  imp.,  sect.  hist.  K. 

10515.  Aveu  et  dénombrement  de  la  terre  et  baronie  de  Marly. 
1689.  1  vol.  in-fol.  -  Bibl.  du  L.,  1208. 

10516.  Arrêt  du  conseil  portant  commission  pour  passer  contrat 
d'échange  avec  Louis  Phelipeaux^  comte  de  Pontchartrain,  de  la 
seigneurie  de  Marly,  le  bourg  et  terres  enclavées  dans  le  parc 
de  Versailles  avec  la  vilie^  domaine  et  châtellenie  de  Neaupbe- 
le-Ghâtel.  Fait  au  conseil  le  6  may  1693.  —  Ord.  de  Louis  XIV, 
33*  voL,  5555,  fol.  425. 

10517.  Terriers  de  Versailles  et  Marly.— Arch.  imp.,  sect.  doman. 
P,  n'  994. 

10518.  Comptes  des  dépenses  acquittées  par  les  domaines  de  Paris 
(1778),  de  Versailles,  Marly  et  Meudon  (1784).  2  vol.  in-fol., 
originaL  —  Suppl.  fr.,  2963, 1,  2. 

10519.  Inventaires  des  objets  précieux  et  autres  provenant  des 
châteaux  royaux  de  Versailles,  Meudon,  Marly,  etc.,  fait  par 
les  commissaires  de  la  Convention  en  1793.  Original,  fol.  — 
Suppl.  fr.,  1889. 

10520.  État  des  meubles  reçus  à  Marly  l'an  ii  de  la  république.— 
Arch.  imp.,  sect.  adm.  E. 
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10521.  Papiers  relatifs  à  la  machine  de  Marly.— Arcb.  imp.,  sect> 
adm.  F**. 

10522.  Pour  le  remplacement  de  la  machine  de  Marly,  par  G. 
Lippi.  Naples,  1810. 1  vol.  in-4.  —  Bibl.  da  L.,  Golb.,  2060. 

10523.  Meudon.  —  Pouvoir  à  M.  le  cardinal  de  Meudon,  lieute- 
nant général  pour  le  roy  en  la  ville  de  Paris  et  Isle-de-France. 
Donné  au  Pec^  le  1®'  septembre  1544.  —  Brien.,  260. 

10524.  Papier  terrier  et  déclarations  des  héritages  tenus  et  mou- 
vans  en  censive  de  M.  le  cardinal  de  Meudon,  seigneur  de  Ma- 
reil,  soubz  Marly-le-Chasiel.  Fait  Tan  1548.  In-fol.  pap. — 

11664  (4761). 

10525.  Seigneurie  de  Meudon  acquise  par  Monseigneur  le  Dauphin 
en  Tannée  1695.  Documents  originaux,  pap.  et  parchem.  — 

11665  (2925). 

10526.  Gartulaire  de  Meudon,  dépendance  de  l'abbaye  Saint-Ger- 
main-des-Prés.  —  Arch.  imp.,  sect.  hist.  L. 

10527.  Table  des  titres  de  Meudon^  Yillebon,  Aubervilllers , 
Fleury  et  Clamart  (s.  d.).  In-fol.  —  Bibl.  du  L.,  1203. 

10528.  Addition  d'inventaire  des  titres  de  Meudon,  Fleury  et  Cla- 
mart (s.  d.).  1  vol.  in-fol.  —  Bibl.  du  L.,  1204. 

10529.  Inventaire  des  meubles  du  château  de  Meudon.  1790.  — 
Arch.  imp.,  sect.  adm.  E. 

10530.  Administration  du  domaine  et  château  de  Meudon  pendant 
la  révolution.  —  Arch.  imp.^  sect.  adm.  E. 

10531.  LuGiENNEs.  —  Gartulaire  de  Luciennes,  dépendance  de 
Saint-Denis.  —Arch.  imp.,  arch.  hist.  L. 

10532.  Meulan.— Estât  de  la  dépense  de  la  ville  de  Meulan.  1258. 
-  J.  J.  586». 

10533.  Extraits  des  registres  de  la  chambre  des  comptes  du  tré- 
sor des  chartes,  du  chartrier  Saint-Nieaise  de  Meulan^  et  d'au- 
tres collections  relatives  à  l'histoire  du  Yexin,  envoyés  par 
M.  d'Herottval  à  M.  de  Blois,  lieutenant  général  de  Meulan.  — 
Gollect.  Lévrier,  n*  1. 

10534.  Droits  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  sur  Auber- 
genville.  ^  Arch.  imp.,  sect.  hist.  L. 
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10535.  Lettres  da  roy  Charles  VI  à  ses  généraulx,  conseillers  à 
Paris,  sur  le  faict  des  aydes  ordonnées  pour  la  guerre,  par  la- 
quelle il  leur  mande  de  faire  payer  la  somme  de  mille  francs 
d'or  à  son  pannetier  Gassé  de  Bonervilliers^  escuyer,  pour  une 
terre  séant  à  Verneuil-les-Meullant,  applicqué  au  domaine  du 
roy  à  Paris  Tan  1397,  febvrier.  Est  porté  que  Pierre  du  Foy 
estoit  ayeul  maternel  dudit  Gassé.  —  Tr.  des  ch>,  Norm.^  11. 

10536.  PoissY.  —  Église,  ville  et  seigneurie  de  Poissy.  —  Gaign., 
181. 

10537.  Mémoire  concernant  le  prieuré  de  Poissy.  —  Nouv.  acq. 

10538.  État  de  recette  et  dépense,  en  l'an  1259,  de  la  commune 
de  Poissy.  —  Tr.  des  ch.,  Lay.,  J.  J.  586». 

10539.  Le  livre  dudit  de  Poissy,  par  Christine  de  Pisan.  —  Ane. 
fr.,  7217,  fol.  74. 

10540.  Carta  pro  Maria  deBorbonio,  relligiosa  de  Poisiaco.  14  dé- 
cembre 1377.  —  Reg.  des  ch.,  cotté  112,  act.  46  ;  Rec.  de  Colb., 
V.34,fol.  55;  Font.,  94-95. 

10541.  Colloque  de  Poissy,  ou  Bref  recueil  de  ce  qui  s'est  passé 
en  l'assemblée  des  prélats,  depuis  le  26  juillet  jusqu'au  14  oc- 
tobre 1561. 1  vol.  in-fol.- —  Fr.,  15812  (S.  Germ.  fr.,  74). 

10542.  Protestans.  Profession  de  foi  des  évoques  de  France  réunis 
à  rassemblée  de  Poissy.  Oct.  1561.  (Quatre  pièces  :  lat.,  fr., 
ital.).  —  Sim.  K.,  1391,  A;  B.  13,  n°  30. 

10543.  Protestans.  Canons  établis  par  les  évoques  de  France  dans 
l'assemblée  de  Poissy.  Octobre  1561.  —  16.,  n«  29. 

10544.  Protestans.  Saufconduit  pour  ceux  qui  viendront  au  col- 
loque de  Poissy.  Saint-Germain-en-Laye,  25  juillet  1561.  (Im- 
primé de  l'impr.  de  Vascosan,  le  25  juillet  1561.)  —16.,  n«28. 

10545.  Examen  à  futur,  fait  le  24  décembre  1570,  pour  tenir  lien 
au  chapitre  de  Poissy  de  tous  les  titres  et  papiers  concernant  sa 
fondation,  droits  et  revenus  de  ce  chapitre,  brûlés  ou  lacérés 
par  les  calvinistes  en  1567.  In-fol.  parch.,  xvi«  siècle.  —  11670 

(3479). 

10546.  Lettres  patentes  du  roy  Henry  IV  portant  mandement  pour 
cesser  les  poursuites  encommencées  contre  les  religieuses  de 
Poissy,  pour  cent  baliveaux  qu'elles  ont  coupés.  Donné  à  Saint- 
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6ermain-en-Laye^  le  16  décembre  1597.  Registre  le  5  décembre 
1598.  —  Ord.  de  Henri  IV,  TT,  fol.  244. 

10547.  Lettres  patentes  portant  mandement  ponr  l'enregistrement 
de  celles  du  26  août  1598,  pour  la  cessation  des  poursuites  con- 
tre les  religieuses  de  Poissy»  pour  raison  de  170  baliveaux 
qu'elles  ont  coupés  en  la  forêt  de  Geny,  et  décharge  de  la  per- 
mission donnée  par  les  officiers  d'icelle,  nonobstant  leur  défaut 
d'adresse.  Donné  à  Paris,  le  29  novembre  1598.  Registre  le 
5  décembre  1598.  —  Ord.  de  Henri  IV,  TT,  fol.  246. 

10548.  Édit  du  roy  portant  suppression  de  deux  offices  de  ven- 
deurs de  bestiaux  à  Poissy.  Donné  à  Fontainebleau,  au  mois  de 
may  1601.  Registre  le  24  juillet  1601.  —  Ord.  de  Henri  IV, 
vol.  VV,  fol.  258. 

10549.  Échange  de  Sedan.  —  Procès-verbal  de  l'évaluation  du 
domaine  de  Poissy  fait  en  1645.  —  P.  2036. 

10550.  Production  faite  par  le  procureur  général  du  roi  en  la  va- 
cation du  28  juin  1781,  fol.  74.  —  Liasse  unique  Poissy.  — 
P.  2036. 

10551.  Évaluation  des  terres  de  Poissy  et  Sainte-Jamme.  1661.  — 
Arch.  imp.,  sect.  doman.  P,  n°  1455-1456. 

10552.  RuEL.  —  Gartulaire  de  Ruel  et  dépendances.  —  Abbaye  de 
Saint-Denis.  —  Arch.  imp.,  sect.  hist.  L. 

10553.  Saint-Gtr.  —  Portefeuille  offrant  le  commencement  d'un 
recueil  de  mémoires  sur  la  maison  des  religieuses  de  Saiht-Gyr^ 
proche  Versailles.  1604.  (1  vol.  in-foi.  pap.)  — Suppl.  fr.,  1273. 

10554.  Recueil  de  pièces  et  mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  maison  de  Saint-Gyr.  1  vol.  in-foi.  —  11674  (2094). 

10555.  Recueil  des  titres  concernant  le  temporel  et  le  spirituel  de 
la  maison  royale  de  Saint-Louis^  establie  à  Saint-Gyr.  —  Arch. 
dép.  de  Seine-et-Oise. 

10556.  Règlements  généraux  de  la  maison  de  Saint-Louis^  établie 
à  Saint-Gyr.  In-4,  pap.,  xvu«  siècle.  —  14446  (5044). 

10557.  Fondation  de  la  communauté  des  demoiselles  de  Saint- 
Louis  à  Saint-Gir,  dans  le  parc  de  Versailles^  faite  par  le  roi, 
au  mois  de  juin  1686.  —  Gaign.,  710. 

10568.  Fondation  de  l'établissement  dô  Saint-Gyr  pour  les  filles 
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d'ojfficiers  morts  au  service.  Juin  1686*  —  F.  Dach.,  vol.  25, 
fol.  iâ2. 

10559.  Règlemens  généraux  de  la  maison  de  Saint-Louis  établie  à 
Saint-Cir.  In-4  pap.  xvii*  siècle.  —  Suppl.  fr.,  5044. 

i0560.  Avis  aux  religieuses  de  Saint-Louis  par  madame  de  Main- 
tenon,  avec  copie  de  son  extrait  mortuaire.  2  vol.  in-fol.  et 
in.4.  -  11675  (i431»-«). 

10561.  Pièces  concernant  la  maison  royale  de  Saint  Gyr,  près  Ver- 
sailles, de  1663  à  1787. 1  liasse.  (A.  E.  d€  la  Croix  éPor.) 

10562.  Cariulaire  de  Saint-Cyr.  In-fol.  —  Arch.  dép.  de  Seine-et- 
Oise. 

Ce  volume  contient  :  lo  Copie  des  lettres  de  fondation;  —  2®  Copie  des 
lettres  de  madame  de  Maintenon;  —  3<>  Copies  de  lettres  diverses;  — 
4°  Listes  nominatives  des  supérieures  et  religieuses  depuis  la  fondatioo 
Jusqu'en  1788  ;  —  5«  Les  noms  des  directeurs  temporels,  de  169&  à  1722; 
—  6"  Les  noms  des  avocats,  de  1604  à  1740;  —  7»  Les  noms  des  inten- 
dants^ de  1694  à  1759. 

10563.  Copie  des  titres  de  la  fondation  et  de  l'établissement  de  la 
maison  royale  de  Saint-Louis  à  Saint-Cyr,  en  2  vol.  —  Arch. 
dép.  de  Seine-et-Oise. 

10564.  Bons  du  roi  pour  les  demoiselles  de  Saint-Cyr,  depuis 
1710  jusqu'en  1734.  —  11678  (2044). 

10565.  Livre  des  demoiselles  qui  demandent  à  entrer  à  Saint-€yr, 
de  1711  à  1716.  1  vol.  in-fol.  —  11677  (2075). 

10566.  Preuves  de  noblesse  des  filles  demoiselles  reçues  dans  la 
maison  de  Saint-Louis,  fondée  à  Saint-Cyr  par  le  roi,  au  mois 
de  juin  1686,  et  formée  par  les  soins  de  feu  madame  de  Main- 
tenon.  —  Cab.  des  tr.,  301. 

10567.  Papiers  relatifs  à  l'École  de  Saint-Cyr.  —  Arch.  imp., 
sect.  adm.  F*^. 

10568.  Saint-Germain.— Antiquité  et  origine  de  l'église  et  prieuré 
royal  de  Saint- Germain-en-Laye.  In- 4,  xvii*  siècle. —14U8 
(4053). 

10569.  Lettres  patentes  de  Louis  XI  portant  don  à  Jacques  Ck)ic- 
tier,  médecin  du  roi  et  président  de  la  chambre  des  comptes,  de 
la  seigneurie  de  Saint^6ermain-en-Laye.  Donné  an  Plessis-lôs- 
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Toars  au  mois  de  septembre  1482.— Ord.  de  Louis  XI,  3""  vol.^ 
cette  G,  fol.  96. 

10570.  GoDfirmatio  priviiegiorum  pro  priore  Sancti  Germani  in 
Laya.  Aoust  1499.— Tr.  des  ch.,  429/66. 

10571.  Antiquité  de  Sainct-Germain-en-Laye,  1711-1731,  par 
Pierre  Gueroult,  avec  15  dessins  originaux,  plans  et  vues  de 
Saint-Germain.  1  vol.  in-fol.  —  Blbl.  du  L.,  Fr.,  8432. 

10572.  Lettres  patentes  portant  mandement  à  la  chambre  des  va- 
cations de  procéder  à  l'enregistrement  de  celles  du  mois  de  dé- 
cembre 1603,  pour  la  réformation  de  la  forêt  de  Saint-Germain- 
en-Laye.  Donné  à  Fontainebleau,  le  12  septembre  1604.  Regis- 
tre en  la  chambre  des  vacations^  le  8  octobre  1604.  —  Ord.  de 
Henri  IV,  vol.  20,  fol.  179. 

10573.  Description  de  la  forest  de  Saint-Germain-en-Laye,  par 
Antoine.  1703. 1  vol.  in-fol.  —  11682  (2149). 

10574.  Sur  la  forest  de  Sainl-Germain-en-Laye.  —  Harl.,  101/4. 

10575.  Trianaeum.  Ode  auclore  Francisco  Boutard.  Trad.  en  fran- 
çois  par  le  duc  de  Bourgogne.  Imprimé  in-4.  •—  Gaign.,  537, 
9967. 

10576.  Cartulaire  de  Vaucresson,  dépendance  de  Saint-Denis.  — 
Arch.  imp.,  sect.  hist.  L. 

10577.  SÈVRES.— Titres  de  la  seigneurie  de  Sèvres.  —Arch.  imp., 
sect.  doman.  P,  1849. 

10578.  Terrier  et  évaluation  de  Sèvres.  —  Arch.  imp.,  P.,  1837. 

10579.  Rapport  de  M.  Restent,  concernant  la  manufacture  de  Sè- 
vres. —  Arch.  imp. ,  sect.  adm.  E. 

10580.  Chàvillb.  —  Dénombrement  pour  servir  de  mémoire  de 
tous  les  héritages  dont  M.  Le  Tellier,  gouverneur  de  Cheville,  a 
composé  les  bâtiments  et  cours  du  château  de  Ghaville.  —  Ars. 
hist.,  272. 

10581.  Lettres  patentes  de  Louis  XIV  portant  permission  à  Fran- 
çois-Michel Lelellier,  marquis  de  Louvois,  de  clore  et  fermer  de 
murailles  800  arpens  de  terres,  près  le  parc  de  Ghaville.  Donné 
à  Saint-Germaîn-en-Laye,  janvier  1675.  —  Ord.  de  Louis  XIV, 
17«  vol.,  BBBB,  fol,  249. 
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iOS82.  Saint-Cloud.  —  Gartulaire  de  l'église  de  Saint-Gload,  sar 
papier  timbré  foliotté.  —  Gaign.,  35. 

10583.  Gartulaire  de  la  collégiale  de  Saint- Gioad,  copie  da 
xviii'  siècle.  —  9165. 

10584.  Paris,  Saint-GIoud  et  dépendances,  par  Fontaine.  Ms.  et 
dessins.  1  vol.  gr.  in-fol.  —  Bibl.  du  L.,  Fr.,  8313. 

10585.  La  signification  de  la  mort  Alissandre,  |)ar  Pierre  de  Saint- 
Gloud  ou  de  Saint-Gloot.  —  Pierre  de  Saint-Gioud,  poëte  da 
XIII'  siècle,  auteur  de  l'une  des  branches  du  roman  d'Alexandre. 

10586.  Le  roman  du  Renard,  par  Pi«^rre  de  Saint-Clond,  en  vers. 
i  vol.  in-4,  vél.  xiv<»  siècle.  —  12584  (98»*). 

10587.  Titres  du  château  et  parc  de  Saint-Gloud.  —  Arch.  imp., 
sect.  doman.  P. 

10588.  Mobilier  de  la  maison  nationale  de  Saint-Gloud.  —  Arcb. 
imp.,  sect.  adm.  £. 

10589.  Discours  prononcés  à  Saint-Gloud  par  le  maire  de  la  com- 
mune^ le  citoyen  Bauquer.  In-8  pap.  xix®  siècle.^l444o  (4292). 

10590.  Inventaire  sommaire  des  pièces  justificatives  de  la  dépense 
du  garde-meuble  de  la  couronne ,  remise  par  M.  Thiery,  de 
Ville-d'Avray,  au  bureau  général,  pour  les  années  1784  à  1791. 
—  Suppl.  fr.,  2748. 

10591.  Trianon.  —  Administration  des  citoyens  Restout,  Bayard 
et  autres  au  grand  et  petit  Trianon. — Arcb.  imp.,  sect.  adm.  Ë. 

10592.  Inventaire  des  meubles  du  château  de  Trianon.  —  Ib. 

10593.  Andresi.  —  Droits  du  chapitre  sur^Andresi.  —  Arch. 
imp.,  sect.  bist.  L. 


DOCUMENTS 

POUR  SERVIR  A  L'hISTOIRE  DE  LA  BAZOCHE. 

On  sait  que  par  ce  mot  Bazoche  se  désignoit  autrefois  la  com- 
munauté des  clercs  de  procureurs  du  Parlement  de  Paris  et  de 
plusieurs  autres  tribunaux.  Ménage  fait  dériver  ce  mot  de  basi- 
lique, palais  ou  maison  royale^  parce  que  c'étoit  dans  l'enceinte  du 
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Palais  de  Jostice,  autrefois  séjour  des  rois,  que  les  Bazochiens 
tenoient  leurs  assemblées.  Nous  ne  dirons  rien  de  plus  sur  cette 
institution  du  moyen  âge,  renvoyant  nos  lecteurs  à  Texcellent  vo- 
Inme  qu'a  publié  sur  ce  sujet  M.  Ad.  Fabre,  aujourd'hui  président 
du  tribunal  civil  de  Saint-Etienne  (i).  Toutefois,  même  après  ce 
travail,  il  resteroit  encore  beaucoup  à  dire  sur  <  nos  seigneurs  du 
royaume  de  la  Bazoche  »  et  les  pièces  ^dont  nous  donnons  ici  le 
catalogue  pourront  être  de  quelque  utilité  aux  futurs  historiens  de 
la  Bazoche  régnante  en  triompJie  et  titre  d'honneur,  et  du  haut  et 
souverain  empire  de  Galilée, 


10594.  Pièces  concernant  les  fonctions  ^es  officiers  duChâtelct; 
—  les  prisons;  —  la  Bazoche;  Chambre  de  la  maçonnerie.  — 
Harlay,  37. 

10595.  Plusieurs  dits  et  proverbes  en  vers;  —  Calendrier  avec 
quatre  vers  à  la  fin  de  chaque  mois;  —  Gages  des  clercs  de  la 
Chambre  des  comptes.  In-4°  vél.  du  xvi®  siècle.—  S.  Germ.  fr., 
1357. 

10596.  Sapression  du  royaume  de  la  Bazoche;  —  Condamnation 
de  certains  clercs  d'avocats  et  de  procureurs.  17  août  1443.  — 
1482,  fol.  252. 

10597.  Défense  aux  clercs  de  jouer  farces  ni  moralités  publique- 
ment sans  congé  préalable  de  la  cour.  Avril  1474. — Arch.  imp., 
X,  1486,  fol.  162  recto. 

10598.  Défense  sous  peine  de .  bannissement  et  de  confiscations 
aux  clercs  du  Palais  et  du  Chatelet  de  jouer  es  lieux  publics 
jeux,  farces,  sotties  ou  moralités  sans  congé  préalable  de  la 
cour.  15  mai  1476.  —  16.,  1487,  fol.  59. 

10599.  Défense  au  roi  de  la  Bazoche  et  antres  de  ses  suppôts  de 
jouer  farces,  moralités  et  sotties,  sous  peine  d'être  battus  de 
verges  par  les  carrefours,  etc.  19  juillet  1477.  —  /6.,  1487, 
fol.  198  verso. 

10600.  Nomination  de  juges  commissaires  pour  instruire  le  procès 
de  Henri  Bandé  et  autres  clercs  de  la  Bazoche.  17  juin  1486.  — 
16.,  1493,  fol.  217. 

(!)  Etudes  historiques  sur  les  clercs  de  la  Bazoche,  suivies  de  pièces  jus 
tificatives.  Paris,  Potier,  1856,  in-8  de  kik  p. 
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10601.  Ordonnance  de  30  livres  parisis  accordées  par  la  courdn 
Parlement  aux  receveurs  de  la  Bazoche  :  M*  Anthoine  du  Prat, 
premier  président.  23  février  1509.  — 16.,  1512. 

10602.  Contribution  de  la  cour  du  Parlement  aux  frais  des  jeux 
de  la  Bazoche.  18  juio  1528.  —  Ib.,  1531. 

10603.  Ordonnance  de  la  cour  du  Parlement  portant  que  la  conr 
contribuera  aux  frais  des  jeux  de  la  Bazoche.  14  mai  1510.— 
Ib.,  1513,  fol.  120. 

10604.  La  cour  ordonne  qu'il  sera  contribué  aux  frais  des  jeux  de 
la  Bazoche  qui  n'ont  pu  avoir  lieu  la  veille  des  Rois  dernière, 
par  suite  du  décès  du  feu  roy.  1*'  février  1515.  —  16.,  1517, 
fol.  58. 

10605.  La  ca)ut  contribue  aux  frais  des  montres  et  jeux  de  la  Ba- 
zoche. 14  mai  1520.  — 16.,  1523,  fol.  190. 

i0606.  Ordonnance  de  payement  aux  receveurs  de  la  Bazoche 
pour  contribuer  aux  frais.  13  mai  1523.  —  16.,  1525,  fol.  203. 

10607.  Ordonnance  de  120  livres  parisis  accordées  par  la  cour  de 
Parlement  aux  receveurs  de  la  Bazoche.  10  juillet  1531.  —  J6., 
1534,  fol.  288. 

10608.  La  cour  fait  défense  aux  clercs  de  la  Bazoche  de  faire  re- 
présenter leurs  jeux  s'ils  ne  les  ont  au  préalable  fait  examiner 
par  ladite  cour.  24  janvier  1535.  —  J6.,  1539,  fol.  41. 

Voyez  aussi  l'ordonnanbe  du  7  mai  15^0. 

10609.  La  cour^  vu  l'indisposition  du  temps,  déclare  aax  clercs 
de  la  Bazoche  qu'il  ne  leur  sera  pas  permis  de  jouer  pour  cette 
année.  17  mai  1536.  -  J6.,  1539,  fol.  280. 

10610.  La  cour  fait  défense  aux  clercs  de  la  Bazoche  de  ne  faire 
jouer  à  la  montre  de  la  Bazoche  prochaine  des  allusions  sur 
quelque  'personne  que  ce  soit,  à  peine  de  bannissement  perpétuel 
contre  les  délinquants.  20  mai  1536.  —  Ib.,  1539,  fol.  283. 

10611.  La  cour  fait  défense  aux  Bazochiens  de  jouer  sur  la  table 
de  marbre  ou  ailleurs  avant  qu'elle  ait  vu  ce  qu'ils  venlent 
jouer.  24  février  1536.  — 16.,  1539,  fol.  41. 

10612.  La  cour  autorise  les  receveurs  de  la  Bazoche  à  faire  repré- 
senter leurs  jeux  et  leur  fait  défense  de  jouer  les  choses  rayées, 
23  janvier  1536.  — 16.,  1540,  foL  121. 
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i06i3.  La  cour  contribae  pour  60  livres  parisis  aux  frais  des 
jeux  de  la  Bazoche.  29  mai  1538.  — 16.,  i54i,  fol.  4ii. 

10614.  La  cour  fait  défense  au  chancelier  de  la  Bazoche  de  faire 
exécuter  le  jeu  présenté  à  Texamen  des  commissaires.  7  mal 
1540.  —  26.,  1545,  fol.  336. 

10615.  Ordonnance  de  60  livres  accordées  par  la  cour  de  Parle- 
ment aux  receveurs  de  la  Bazoche  à  l'occasion  de  la  plantation 
des  mays.  6  juin  1542.  — 16.,  1549,  fol.  136. 

10616.  La  cour  permet  aux  clercs  de  la  Bazoche  de  faire  jouer 
jeux  modestes  et  honnestes,  à  la  charge  de  ne  dire,  ne  de  jouer 
autre  chose  que  ce  qui  est  contenu  au  jeu  présenté  aux  juges 
commissaires  ordonnés  par  la  court.  8  janvier  1555.  —  Ib,, 
1590,  fol.  223. 

10617.  La  cour  ayant  égard  à  la  mort  du  roi  Henri  II  ordonne 
aux  ciers  de  h  Bazoche  de  s'abstenir  pour  cette  année  de  faire 
les  jeux  d'usage.  9  janvier  1559.  —  Ib  ,  1592,  fol.  212. 

10618.  La  cour  permet  aux  trésoriers  et  receveurs  du  royaume  de 
la  Bazoche  de  passer  et  repasser  par  celle  ville,  soit  de  nuict 
soit  de  jour,  avec  leurs  joueurs  d'instruments  ayant  flambeaulx 
pour  assister  aux  obades  qu'ils  entendent  faire  faire  suivant 
leur  coutume.  31  décembre  1562.  —  16.,  1604,  fol.  117. 

10619.  La  cour  fait  défense  au  chancelier  de  la  Bazoche  de  mettre 
à  exécution  son  prétendu  jugement  rendu  contre  Jean  Terrier, 
clerc  au  Palais.  22  décembre  1564.  —  16  ,  1611,  fol.  154. 

10620.  La  cour  ordonne  pour  plusieurs  bonnes  causes,  justes  et 
raisonnables  considérations,  que  les  clercs  de  la  Bazoche  s'abs- 
tiendront pour  cette  année  de  jouer  en  la  saUe  du  Palais» 
10  janvier  1564.  —16.,  1611,  fol.  198. 

10621.  La  cour  ordonne  au  receveur  des  exploits  et  amendes  de 
payer  aux  clercs  de  la  Bazoche  la  somme  de  120  livres  en  vertu 
d'une  lettre  patente  royale  donnée  en  1567,  et  d'une  autre  lettre 
royale  adressée  à  l'ancien  receveur  des  exploits,  à  cause  des 
jeux  et  du  plantement  des  mayz  de  la  Bazoche  en  ladite  1567. 
18  juin  1568.  -  16.,  1623,  fol.  174. 

10622.  La  cour  ordonne  aux  suppôts  de  la  Bazoche  de  cesser  les 
contraintes  qu'ils  prétendoient  exercer  contre  les  clercs  de  pro- 

I2e  année.  Jaillet-Août  1866.  —  Gat.  8 
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cureurs  pour  les  forcer  à  payer  les  droits  prétendus  du  royanme 
de  la  BaEOche.  23  janvier  lo77.  —  16.,  1664,  fol.  222. 

10623.  La  cour  permet  aux  trésoriers  de  la  Bazoche  de  renoo- 
veller  la  houppe  du  may  planté  au  bas  des  grands  dégréz  (esca- 
liers). 28  may  1578.  —  16.,  1659,  fol.  302. 

10624.  La  cour  de  Parlement  fait  défense  aux  suppôts  de  la  Ba- 
zoche  de  continuer  les  poursuites  à  l'encontre  de  Jean  Pijaud,^ 
procureur.  28  mars  1580.  —  J6.,  1667,  fol.  314. 

10625.  La  cour  de  Parlement  permet  aux  cbancelier  et  supposts 
de  la  Bazoche  de  faire  jouer  dans  la  grande  salle  du  Palais  une 
tragédie  et  une  comédie,  et  à  quelles  conditions?  12  juin  1582. 

—  16.,  1675,  fol.  367. 

10626.  Permission  accordée  au  chancellier  et  quatre  trésoriers  de 
la  Bazoche,  de  faire  représenter  sur  un  théâtre  les  églogues, 
tragédies  et  comédies  de  leur  composition  en  la  salle  de  la  table 
de  marbre  du  Palais.  20  juin  1582.  —  16.,  1675,  fol.  309. 

10627.  Permission  aux  suppôts  de  la  Bazoche  de  faire  leur 
monstre  générale  et  plantation  du  may  en  habits,  équipages  et 
armes  dorées  et  gravées,  nonobstant  Tédit  sur  la  réformation. 
des  habits.  14  mai  1580.  -  16.,  1680,  fol.  165. 

10628.  Permission  de  planter  le  may  et  faire  montre  générale. 
23  mai  1G35.  —  16.,  1691,  fol.  371. 

10629.  La  cour  fait  défense  au  chancelier  et  aux  trésoriers  de  la^ 
Bazoche  de  planter  le  may  en  armes  et  en  grand  cortège^  ponr 
éviter  les  inconvénients,  attendu  les  circonstances.  9  mai  1588. 

—  J6.,  1709,  fol.  277. 

10630.  La  cour  décide  sur  la  requête  des  trésoriers  de  la  Bazoche 
que,  vu  la  calamité  du  temps  et  des  troubles^  on  ne  fera  pas  de 
plantation  de  may  pour  cette  année.  30  mai  1589.  —  J6.,  1715, 
fol.  322. 

10631.  Clercs  de  la  Bazoche  ou  du  Palais.  1600  à  1602.  —  Harl., 
rég.  du  Pari.,  1/91,  fol.  33. 

10632.  La  cour,  sur  la  requête  du  chancelier  de  la  Bazoche, 
maistres  des  requêtes  et  des  avocats  de  la  Bazoche^  ordonne  qae 
les  sieurs  Antoine  Portelet  etN.  de  Courcelles,  trésoriers,  paye- 
ront, en  outre  du  jugement  porté  contre  eux  par  lesdits  requé- 
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rants,  la  somme  de  48  sols  au  profit  des  pauvres  prisonniers  du 
Palais.  21  janvier  1621.  -.  Arch.  imp.,  X,  1913,  fol.  216. 

10633.  La  cour  ordonne,  sur  les  requêtes  des  procureurs  et  du 
chancelier  de  la  Bazoche,  aux  clercs  postulans  et  solliciteurs  de 
ne  s'occuper  de  la  conduite  et  de  V instruction  des  procès  et  des 
affaires  en  se  couvrant  du  nom  d*un  procureur.  10  juillet  1627. 
—  Ib.,  1983. 

10634.  Permission  accordée  aux  clercs  de  la  Bazoche  de  faire 
prendre  quatre  petits  chênes  en  la  forêt  de  Bondy  et  Livry  pour 
la  plantatation  du  may  en  la  cour  du  palais.  3  juin  1719,  17  et 
26  juin  1620.  —  Ib.,  Eaux  et  Forêts  (Extrait  des  cartons  à 
classer). 

Trois  pièces. 


DOCUMENTS 

POUR  SERVIR  A  l/fllSTOmE  DE  l'ÉVÊGHÉ,  DE  LA  VILLE  ET  DES 

SEIGNEURS    DE     MlREPOIX. 

{Coll.  Boat,  vol.  32.) 

10635.  1.  Bulle  du  pape  Nicolas  IV,  par  laquelle  il  accorde  un  an 
et  40  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  visiteroient  l'église  des 
Frères  Mineurs  de  Mirepoix  les  jours  des  festes  y  exprimas. 
—  3°  kalendas  Augusti  Ponlificatus,  anno  4°.  (Arch.  des  Frères 
Mineurs  de  Mirepoix,  f»  290.) 

2.  Acte  contenant  les  limites  des  décimaires  de  Saint-Pierre 
terrœClapade  etBeati  Satumini  deinsula,  plantées  par  le  sciudic 
du  monastère  de  Prouille,  et  les  procureurs  de  Gaillard,  évêque 
de  Tholouse,  fondés  par  lettres  y  insérées.  —  Du  jeudy  après  la 
sainct  Mathias,  apostre,  1316.  Et  l'acte  est  3°  idus  martii  1316. 
(Arch.  du  chapitre  de  Mirepoix,  f°  292.) 

3.  Bulle  du  pape  Jean  XXII,  par  laquelle  il  érige  l'église  de 
Mirepoix  en  cathédrale,  et  luy  assigne  les  églises  y  exprimées 
jusques  revenu  de  3000  iiures.  —  8°  kalendas  martii  pontifîca- 
tus  anno  2°.  (16.,  f°  300.) 
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4.  Acte  contenant  deux  bulles  par  la  première  desquelles  le 
pape  Grégoire  X  unit  à  l'église  cath'édralle  de  Tholouse  réglise 
de  Sainct-Pierre  de  Ylllari,  en  ranhidiaconat  de  Lauraguès^ 
suivant  la  prière  que  Bertrand,  évêque  de  Tholouse,  luy  en 
avoit  fait  ;  et  par  la  seconde  le  pape  Jean  XXII  donne  au  chapitre 
de  Mirapoix  qu'il  avoit  érigé  en  cathédralle,  la  dite  église  de 
Sainci-Pierre  de  Villari.— La  bulle  du  pape  Grégoire  esi2®idus 
septembris  pontificat,  anno  3"".  Et  celle  du  pape  Jean  8°  kalendas 
martii  pontificatus  anno  2*».  (16.,  f°  307.) 

5.  Acte  de  la  publication  des  lettres  du  roy  Philippe,  par  les- 
quelles il  met  sous  sa  protection  et  sauvegarde  le  chapitre  de 
l'église  de  Mirapoix.  -—  Les  lettres  sont  de  Tan  1331.  —  Et 
l'acte  de  la  publication  du  8  juillet  1334.  (15.,  f»  321.) 

6.  Acte  duquel  appert  qu'au  préjudice  de  la  sauvegarde  acor- 
dée  au  chapitre  et  chanoines  de  Téglise  cathédralIedeMirepoix, 
elle  avoit  esté  mise  dans  les  églises  de  Bosinhaco  de  Pulcrostare 
de  Fogariis  et  autres  y  exprimés,  laquelle  sauvegarde  Pierre, 
évêque  de  Mirepoix  et  recteur  de  l'église  de  Troya,  disoit  avoir 
esté  mise  au  preiudice  du  droit  qu'il  y  avoit  et  que  la  moitié 
seulement  apartenoit  au  dit  chapitre  et  chanoines,  lesquels  en 
ordonnèrent  la  main  levée.  —  Du  3®  aoust  1335.  (Ib,,  f°  331.) 

7.  Bulle  du  pape  Benoit,  par  laquelle  il  ordonne  aux  évoques 
d'Alby  et  de  Sainct-Papoul  et  à  l'abé  de  Foix  de  protéger  le  cha- 
pitre de  Mirapoix  contre  quelques  marquis,  comtes,  barons, 
nobles  et  chevaliers  qui  le  vexoieat.  —  6*^  kalendas  martii  ponti- 
ficatus anno  2°,  1333.  (16.,  f»  337.) 

8.  Bulle  du  pape  Clément,  par  laquelle  il  mande  aux  évo- 
ques d'Alect,  de  Lavaur  et  de  Rieux  de  protéger  le  chapitre  de 
l'église  de  Mirapoix  et  de  lui  faire  restituer  les  biens  qu*on  lai 
lui  avoit  usurpés.—-  6°  idus  martii  pontificatus  anno  5°  1343.  — 
(Arch.  du  chap.  de  Mirepoix,  fol.  342). 

9.  Bulle  du  pape  Clément,  par  laquelle  il  ordonne  à  Tofficial 
de  Carcassonne  de  réunir  à  l'église  paroissiale  de  Sperasano 
dont  Pierre  de  Saliuhaco  estoit  recteur,  tous  les  biens  qui  en 
avoienl  esté  aliénés.  —  15°  kalendas  junii  pontificatus  anno  lO*. 
—  (16.,  fol.  346). 

10.  Bulle  du  pape  Grégoire  If,  par  laquelle,  veu  les  guerres 
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et  pestes  qui  a  voient  esté  dans  la  ville  et  diocèse  de  Mirepoix 
et  la  diminntion  des  fruits  et  revenus  de  l'évêque,  chapitre  et 
clergé  de  Mirepoix,  les  réduisit  à  la  moitié  des  dismes  qu'ils  se- 
roient  seulement  obligés  de  paier.  —  5®  idus  novembris  ponti- 
ficatus  anno  3^  —  (16.,  fol.  348). 

li. 'Bulle  du  pape  Benoit,  par  laquelle  il  pourvoit  de  Tévê- 
ché  de  Mirepoix  pour  le  temporel  et  spirituel  Guillaume,  ar- 
chidiacre de  Rieux  et  licencié  en  décrets,  ayant  plustot  trans- 
féré Bertrand  Vaurensis,  évêque  de  Mirepoix,  dans  le  siège 
épiscopal  de  Lavaur,  pour  lors  vacant,  l'ayant  aussi  absous  du 
soin  et  régime  qu'il  devoit  à  ladite  église  de  Mirepoix.  —  Du 
i4  des  kalendes  d'octobre.  PontiOcatus  anno  ii^  —  (Arch.  du 
chap.  de  Mirapoix,  fol.  332). 

12.  Bulle  du  pape  Benoit,  par  laquelle  il  promeut  Bertrand, 
qui  estoit  évêque  de  Mirapoix,  à  l'évêché  de  Lavaur,  et  establit 
Guillaume  évêque  de  Mirapoix.  — 14*  kalendas  octobris  ponti- 
ficatus  anno  11°.  —  (16.,  fol.  355). 

13.  Bulle  du  pape  Benoit,  par  laquelle  il  accorde  au  prevot 
et  au  chapitre  de  l'église  de  Mirapoix,  qu'ils  ne  pourroient  point 
estre  appelles  en  justice  hors  de  leur  diocèse,  et  mande  aux 
évêques  d'Albi,  de  Gahors  et  de  Comenge  de  leur  faire  restituer 
les  biens  qu'on  leur  avoit  usurpés.  —  12^  kalendas  novembris 
ponliûcalus  anno  11°.  —  (I6„  fol.  358). 

14.  Lettres  de  Guillaume,  abbé  du  monastère  de  Lesat,  par  les- 
quelles il  absout  le  chapitre  de  Téglise  de  Mirapoix,  suivant 
Tordre  qui  lui  en  avoit  esté  donné  par  le  pape  Martin  V,  de 
l'excommunication  qu'il  avoit  encourue  en  ne  voulant  pas  obéir 
à  trois  sentences  rendues  contre  eux  à  l'occasion  de  l'église  pa- 
roissielle  de  Bastida.  —  Du  21'  aoust  1430.  PontiOcatus  anno  13°. 
—  (16.,  fol.  363). 

15.  Lettres  de  Maurin  de  Aretio,  par  lesquelles  il  absout  les 
chapitre  et  chanoines  de  l'église  de  Mirapoix  de  l'excommuni- 
cation qu'ils  avoient  encourue,  ne  voulant  pas  obéir  à  la  sen- 
tence rendue  par  Pierre,  évoque  d'Albanie,  dit  le  cardinal  de 
Foix.  Du  6  février  1432.  —  (16.,  fol.  369.) 

16.  Bulle  du  pape  Eugène  lY,  par  laquelle  il  pourvoit  Jordain 
de  Aura,  chanoine  de  l'église  de  Tarbe,  ordre  de  Saint- Augustin, 
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de  i'évêcbé  de  Mirepoix,  pour  le  temporel  et  spirituel.  Dal*'  des 
kalendes  d'aoust  1433.  —  (16.,  fol.  380.) 

17.  Bulle  du  pape  Eugène  IV,  par  laquelle  il  ordonne  à  Tins- 
tance  du  prévost  et  chapitre  de  Mirepoix^  aux  offlciaux  de  Saint. 
Papoul  et  de  Lavaur,  de  réunir  à  la  manse  capitulaire  de  Pé- 
glise  de  Mirepoix  tous  les  biens  qui  en  ayoient  esté  aliénés  et 
distraits.  Du  3«  des  kalendes  de  may  1435.  —  (16.,  fol.  384.) 

18.  Bulle  du  pape  Eugène,  par  laquelle  il  eslit  Eustache  de  Levis, 
éleu  de  Mirepoix^  son  notaire^  in  minoribus  ordinibus,  évêque 
dudit  lieu,  ayant  plus  tost  transféré  Jordain  de  Goserans,  pour 
lors  évoque  de  Mirepoix,  dans  l'église  de  Goserans,  —  et  Tabsoui 
du  soin  qu'il  devoit  à  l'église  de  Goserans.  16°  kalendas  junii 
pontificatus  anno  11°,  1441.  —  (Ib.,  fol.  386.) 

19.  Privilèges  accordés  par  Pierre,  évoque  de  Mirapoix,  aux 
confrères  de  Saint  Maurice.  Du  18  juillet^  indictione  10°  pontifi- 
catus sanctissimi  in  Ghristo  Patris  Nicholay  quinti  anno  1°, 
1447.  —  (16.,  fol.  390.) 

20.  Bulle  du  pape  Pie  II,  par  laquelle^  sur  les  preuves  de  l'im- 
bécillité d'esprit  d'Eustacbius,  évêque  de  Mirapoix,  résultante 
des  enquestes  faites  par  l'abé  de  Foix,  subdélégué  de  l'évêqoe 
d'Albi,  et  par  Jean  de  Sainle-Price,  Sa  Saincteté  pourvoit,  dudit 
évêché  de  Mirapoix,  Jean  de  Levis,  administrateur  perpétuel  de 
Saint-Jacques  Jocundensis^  diocèse  d'Alet.  Anno  1459.  Pridie 
nouas  augusti  pontificatus  anno  primo.  —  (16.,  fol.  399.) 

21.  Bulle  du  pape  Sixte  lY,  par  laquelle  il  pourvoit  Gabriel- 
Dumas,  éleu  de  Mirepoix,  de  l'évesché  dudit  lieu,  vacant  par  la 
mort  d'Elie,  évesque.  7°  Idus  Aprilis  pontificatus,  anno  4°, 
1475.  —  (16.,  fol.  403.) 

22.  Bulle  du  pape  Innocent  YIII,  par  laquelle  il  pourvoit  Ga- 
briel, qui  estoit  évêque  de  Mirapoix,  de  i'évêché  de  Périgeui, 
et  donne  à  Jean  l'évèché  dudit  Mirapoix.  Des  ides  de  mars  1485. 
Pontificatus  anno  2°.  —  (16.,  fol.  405.) 

23.  Bulle  du  pape  Alexandre  YI,  par  laquelle  il  pourvoit 
Jean,  évêque  de  Mirepoix,  de  I'évêché  de  Nantes,  Iny  laissant 
l'administration  de  i'évêché  de  Mirepoix.  11°  kalendas  junii 
1497,  pontificatus  anno  5°.— (Arch.  duch.  de  Mirepoix,  fol.  407.) 
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24.  Balle  da  pape  Paal  lU,  par  laquelle  il  ponnroit  David, 
•éien  de  Mirapoix,  de  révèché  de  Mirapoix,  vaquant  par  le  décès 
■de  Philippe.  Anno  1537,  nouas  decembris  pontificatus  Pauli 
anno4».  — (I6.,fol.  409.) 

25.  Statuts  entre  Jean  Vincent  de  Gavaleriis,  administratear 
de  Téglise  de  Mirapoix,  establi  par  le  pape  Jules  III,  du  consen- 
tement d'Henri,  roy  de  France,  d*une  part,  et  le  chapitre  et 
chanoines  de  l'église  de  Mirapoix,  <)'autre,  touchant  les  béné- 
fices de  la  même  église.  —  Sequuntur  statuta  inter  reverendum 
patrem  dominum  Joannem  Yincentium  de  Gavaleriis,  adminis- 
iratorem  episcopatus  Mirapiscensis  per  dominum  nostrum  pa- 
pam  Julium  tertium  de  consensu  christianissimi  Henrici,  régis 
Franciae,  deputatum  et  capitulum  et  canonicos  ecclesiae  cathe- 
dralis  Miraspiscensis  communiter  et  unanimiter  inita  et  passata. 
—  (J6.,  fol.  411.) 

26.  Lettres  du  roy  François,  par  lesquelles  il  promet  à  l'é- 
yèqne  et  gens  d'église  du  diocèse  de  Mirepoix  de  ne  leur  de- 
mander les  sommes  qu'on  leur  avoit  imposées  que  dans  la  né- 
cessité de  défendre  le  royaume.  Du  mois  de  juillet  1523.  —  (16., 
/ci.  417.) 
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Depuis  Van  1207  j'yigu'eni  577. 

27.  Bulle  du  pape  Jules  III,  par  laquelle  il  nomme  Innocent» 
cardinal  de  Monte,  son  neveu^  pour  évoque  de  Mirapoix,  et 
lettres  de  Hierosme,  cardinal  de  Saint-George,  par  lesquelles  il 
mande  à  Pierre-Vincent  de  Gavalerli,  prothonotaire  du  saint 
siège,  de  mettre  en  possession  ledit  Innocent^  dudit  évêché^ 
avec  deux  leltres  d'Henry^  roy  de  France,  par  lesquelles  il 
maode  au  parlement  et  aux  sénéchaux  de  Toulouse  et  de  Car- 
cassonne  de  ne  troubler  point  ledit  Innocent,  cardinal  de  Monte, 
«n  l'administration  dudit  évêché.  —  La  bulle  est  du  deuxième 
jour  d'aoust  1553.  Pontificatus  anno  4°.  Les  lettres  du  cardinal 
sont  du  15*'  des  kalendes  d'octobre  1553,  et  les  lettres  du  roy 
Henry  II  sont  des  1  et  12  octobre  1553.  —  (Arch.  du  ch.  de 
llfirepoix^  fol.  419.) 
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28.  Acte  par  lequel  Raimond  de  Ravato,  Pierre  Roger  de 
Mirepolx,  et  plusieurs  autres  y  dénommés,  mettent  des  bornes 
à  TeDtour  du  cbastean  de  Mirapoix,  lesquelles  ils  jurent  de  ne 
point  ester.  Du  mois  d'octobre  feria  3*  1207.  —  (Très,  des  ch- 
dn  cbâteau  de  Foix,  fol.  430.) 

â9.  Acte  contenant  l'apellation  faite  f»ar  Guy  de  Levis,  maré- 
chal d'Albigeois  et  seigneur  de  Mirapoix,  avec  ses  articles  sur 
Tusurpation  faite  par  Guillaume  de  Ghoardono,  sénéchal  de  Car- 
cassonne,  des  droits  de  sa  terre  et  des  juridictions  que  le  roy 
luy  avoit  données  à  cause  de  ses  conquêtes.  IS""  kalendas  no- 
vembris  1272.  ^  (Très,  des  ch.  de  la  dté  de  Garcassonnel 
fol.  437.) 

30.  Lettres  du  roy  Philippe  1Y«,  par  lesquelles  il  mande  an 
sénéchal  de  Carcassonne  de  laisser  jouir  le  seigneur  de  Mire- 
poix  des  biens  qu*ll  avoit  prins.  venant  du  costé  d'Aragon  en 
ses  terres,  avec  des  marchandises  et  vivres,  nonobstant  les  def- 
fances  de  Sa  Majesté.  —  Du  lundy  après  les  octaves  de  l'As- 
somption. 1288.  —  (Très,  des  ch.  de  la  cité  de  Carcassonne^ 
fol.  445). 

31.  Lettres  du  roi  Philippe  IV,  par  lesquelles  il  mande  au 
sénéchal  de  Carcassonne  d'obliger  le  maréchal  de  Mirepoix  de 
payer  250  livres  tournoises  que  P.  de  Sancto  Dionisio,  recevear 
de  Carcassonne,  luy  avoit  preste.  —  Du  vendredy  après  les  oc- 
taves de  la  Purification  de  Nostre-Dame.  1288.—  (16.,  fol.  447). 

32.  Lettres  du  roy  Philippe  sur  l'appel  du  maréchal  de  Mi- 
repoix^ de  Guillaume  de  Viano,  chevaliers,  et  d'autres  ses  vas- 
saux, de  l'adjournement  du  sénéchal  de  Carcassonne,  pour 
rendre  leur  devoir  et  de  la  saisie  de  leurs  biens,  par  lesquelles 
Sa  Majesté  déclare  audit  sénéchal  quMl  a  mal  agi,  qu'elle  n'a 
pas  voulu  qu'ils  poursuivissent  l'appel  et  luy  défend  d'exiger 
ce  devoir  sans  son  ordre.  Du  vendredy  avant  la  Saint-Grégoire. 
1289.  -  (16.,  fol.  449). 

33.  Mémoire  de  la  ruine  de  la  ville  de  Mirepoix  par  inonda- 
tion en  l'année  1229  :  extrait  d'un  vieux  psautier  trouvé  dans 
l'église  de  ladite  ville.  -—  (Très,  des  ch.  de  la  cité  de  Carcas- 
sonne, fol.  451). 

34.  Fondation  par  €k)nstance  d'une  chapellainie  dans  le  mo- 
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nastère  des  religieuses  de  Saincte-Marie  de  Beaalien,  de  Tordre 
de  Gisteaux,  en  la  cité  de  Mirepoix,  du  consentement  de  Jean 
de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix^  son  fils,  pour  laquelle  il  assi- 
gne 18  livres  de  pension,  et  ledit  Jean,  son  fils,  oblige  envers 
Azemare  de  Lissac^  abesse,  et  les  religieuses  dudit  monastère, 
tous  les  revenus  des  lieux  de  Quer,  de  Gavanac,  de  Tresseriis 
et  de  Montesbirol ,  suivant  l'ordre  de  ladite  Constance.  — 
13®  kalendas  martii.  —  (Arch.  de  Tabb.  de  Bolbonne,  fol.  453.) 

35.  Lettres  du  roy  Charles  VI  contenant  le  pareage  traité  par 
quelques  gens  de  son  conseil  et  des  comptes  à  Paris,  entre  Sa 
Majesté  et  Roger-Bernard  de  Lévis,  chevalier,  seigneur  de  Mire- 
poix,  pour  le  château  et  cité  de  Mirepoix,  et  pour  les  lieux  de 
PetrafUa  de  Gaysis  de  Gctsalibus  Fabrorum  et  Traco  de  Pheno  Vil' 
lario  de  Spinosio  de  Maseretis  de  Vive  rys  de  Rivocroso  et  plusieurs 
autres  y  exprimés.  —  Du  17  juillet  1390.—  (Très,  des  ch.  de  la 
cité  de  Garcassonne,  fol.  461.) 

36.  Lettres  du  roy  Louis  XII,  par  lesquelles  il  confirme  le 
pareage  fait  entre  le  roy  Charles  VI,  son  prédécesseur,  et  le 
seigneur  de  Mirepoix,  pour  la  baronnie,  justice  et  gouverne- 
ment de  Mirepoix,  avec  les  privilèges,  franchises  et  libertés  y 
insérées,  accordés  par  Sa  Majesté  lors  dudit  pareage.— Du  mois 
de  may  1500,  avec  autres  lettres  de  confirmation  du  roy 
Henry  III^  du  mois  de  juillet  1577.  —  (Arch.  de  Tabb.  de  Bol- 
bonne  de  Mirepoix,  fol.  471.) 


ABBATE  DE  SAINT-MICHEL  DE  COXAN 

Depvis  iWÈ  jusqu'en  1263. 

37.  Donation  faite  par  Ërmessin  de  Guillaume,  son  fils,  el 
Ermengarde  et  Arsinde,  ses  filles,  au  monastère  de  Saint-Michel 
de  Coxan  d'un  casai  au  lieu  d'Artanac  et  d'autres  biens  y  ex- 
primés.—  Du  mois  de  juillet,  régnante  Domino  nostro  rege.  — 
(Arch.  de  l'abb.  de  Bolbonne,  fol.  310)  (1). 

38.  Donation  par  Raymond-Guillaume  Russus,  et  Bernard  et 
Bertrand,  ses  frères»  à  Amelius  Mardus,  à  Daifredus  et  aux  re- 

(1)  La  pagination,  dans  le  iiianuscrit,  est  changée  et  commence  pour  cette 
partie  à  la  page  310. 
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ligieux  da  monastère  de  Saint-Michel  de  Coxan  de  tout  le  fief 
de  Saint-Quintin  de  Artenago.  —  8  idus  septembris  ferîa  prima, 
anno  régnante  Domino  nostro  rege.  —  {Ib.,  foL  312.) 

39.  Donation  par  Lupus,  primicîer  et  archidiacre  de  Saînt- 
Estienne  de  Tholouse,  à  Garin,  abé,  et  an  monastère  de  Saint- 
Michel  de  Coxan,  de  l'ordre  de  Saint-Benoist  en  Gonflans,  des 
aleus  de  Trames  aiguës  de  Teixonerias  et  d'AmpouilIac,  in  pago 
Thoiosano  ;  à  condition  quMls  prieroient  pour  son  ame  et  pour 
celles  de  ses  parens,  et  d'Ugues,  évoque  de  Tholouse.  —  Idns 
julii  anno  quindecimo  régnante  Leutarlo  rege  anno  969.  —  (15., 
fol.  314.) 

40.  Bulle  du  pape  Sergius  P'  par  laquelle  il  prend  sous  sa 
proieciion  Oliva,  abé,  et  les  religieux  du  monastère  de  Saint- 
Michel,  de  Saint-Germain  de  Coxano  en  Gonflans,  avec  leurs 
biens  et  aleus,  sçavoir  Taleu  qu'ils  a  voient  aux  environs  dodlt 
monastère  depuis  le  sommet  de  la  serre  de  Bouaria  jusqu'à  la 
roche  de  Gometta,  à  laquelle  le  comte  Seniofredus  a  voit  fait  tailler 
une  croix  pour  la  distinction  des  bornes,  la  yalée  de  Lech  avec 
ses  apartenances  comme  elle  avoit  esté  limitée  par  ledit  comte: 
autorisée  par  le  roy  Lothaire,  et  confirmée  par  Guifredns, 
comte,  en  faveur  dudit  monastère  avec  les  églises,  terres  et 
possessions  situées  dans  les  comtés  de  Barcelonne,  d'Auzonne, 
de  Razès,  de  Fenbolet  et  autres  :  et  Sa  Sainteté  leur  accorde 
plusieurs  privilèges  et  exemptions.  —  Du  moys  de  novembre 
indictione  décima.  —  (16.,  fol.  319.) 

41.  Délaissement  fait  par  Umbert  au  monastère  de  Saint-Mi- 
chel de  Goxano  d'un  aleu  situé  in  pago  Thoiosano,  in  appenditio 
de  Pura,  qu'Eldiardis  et  Jean,  son  fils,  avoient  vendu  à  Loap, 
primieier  de  Saint -Ëstienne  de  Tholose  qui  l'avoit  donné  and 
monastère  pour  laquelle  dé^nission  les  religieux  donnèrent  aad 
Umbert  un  cheval  et  d'autres  meubles  jusqu'à  la  valeur  de 
cinquante  livres.  —  4  nonas  decembris  1018.  —  (16*,  foL  335.) 

42.  Donation  faite  par  Olibanus,  évéque  et  abé  de  Saint-Mi- 
chel de  Goxan  à  Amélius  Emardy,  clerc  de  Saint-Antonin  de 
l'église  de  Saint-Quintin  au  terroir  de  Tholose  avec  toutes  ses 
dismes  et  prémices.  —  Regni  Henrici  régis  1032.  —  Avec  la 
démission  de  ladite  église  faite  par  ledit  Ameiias  en  faveur  du- 
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<dit  monastère  de  Saint-Michel.  —  8  kalendas  martii  1050.  — 
(J6.,  fol.  338.) 

43.  Confirmation  faite  par  Guifredns,  arche vêqae  de  Nar- 
bonne^  Arnaud,  évoque  de  Tholose,  Pierre,  évêque  de  Géronde, 
Arnaud,  évoque  de  Gominge,  Arnaud,  évêque  de  Magalonne, 
Oliba,  évêque  d'Alsonne,  Gifredus,  évêque  de  Garcassonne, 
Bernard,  évêque  de  Gozerans,  Bernard,  évêque  de  Béziers,  Ori- 
ballus,  évêque  d*Urgei,  Bérenger,  évêque  d'Ëlne,  Durandus, 
praesul,  et  par  Hugues,  nonce  du  pape  Nicolas,  de  la  donation  y 
insérée,  faite  au  monastère  de  Saint-Michel  de  Coxano  de 
l'église  de  Trames-Aiguës  par  Luponus,  archidiacre  de  Sainct- 
Ëstienne  de  Thoiose,  laquelle  fut  consacrée  par  Bernard, 
-évoque  à  l'instance  de  Garin,  abé,  et  du  mandement  d'Ugo, 
évêque  de  Thoiose.—-  La  donation  est  11  kalendas  februarii  979. 
—  Et  la  confirmation  9  kalendas  julij  1035.  —  (/6.,  fol.  344.) 

44.  Conventions  faites  entre  Godfredus,  abé,  et  les  religieux 
du  monastère  de  Saint-Michel  de  Coxan  d'une  part,  et  Atoradium 
Argentela,  sa  femme,  et  leurs  enfants  d'autre  part,  par  les- 
quelles les  dits  abé  et  religieux  leur  permettent  de  faire  un 
moulin  sur  un  ruisseau  au  terroir  d'Astenag,  à  condition  qu'ils 
leur  donneroient  quatre  pains  et  la  moitié  du  poisson  qu'ils 
prendroient.  —  (Ib.,  fol.  350.) 

45.  Restitution  faite  par  Guillaume  Raymond  à  l'église  de 
âaint*Micbel  de  Coxan  et  à  P...,  abé,  de  la  moitié  de  Téglise  de 
Saint-Martin  d'Ampouillac,  qu'il  avoit  usurpée,  lequel  donne 
■aussi  au  dit  abé  Girbert,  son  fils  pour  religieux,  l?^' kalendas  julii 
régnante  rege  Philippe  in  Francia.  —  (16.,  fol.  352.) 

46.  Cinq  donations  faites  par  ceux  de  la  famille  d'Adhemar 
ikxx  monastère  de  Saint-Michel  de  Coxan  et  à  Sainte-Marie  de 
Tramesaigues,  dont  les  noms  sont  marqués  avec  la  substance  et 
la  date  aux  titres  particuliers.  —  Restitution  faite  par  Adhemar 
4x  Girbert,  abé,  et  aux  religieux  du  monastère  de  Saint-Michel 
de  Coxan,  en  présence  de  Hugues  et  de  Guillaume  son  frère,  du 
lieu  d'Ampouillac,  que  son  père  avoit  usurpé  au  préjudice  de 
la  donation  que  Lupus  et  Benedictus  leur  en  avoient  faite.  S^idus 
januarii  1068.  --  (i6.,  folio.  354.) 

» 

47.  Donation  faite  par  Guillaume  Nizes  et  Ponce,  sa  femme. 
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au  monastère  de  Saint-Michel  de  Coxan,  de  la  personne  de  Pierre, 
leur  fils,  pour  y  estre  religieux,  avec  la  quatrième  partie  de 
l'église  de  Saint-Étienne  de  Ërbonvilla^in  pago  Tbolosano,  avec 
les  dismes  et  prémices  qui  en  dependoient.  b"*  kajendas  septem- 
bris  anno  14°  régnante  Philippe  rege.  —  (Ib.,  fol.  364.) 

48.  Acte  par  lequel  Bernard  Durand  de  Texoneres  qoite  à 
Gerbert,  abé  de  Saint-Michel  baioliam  de  Texoneres,  en  recom- 
pense de  l'église  de  Saint-Martin  du  dit  lieu  qu'il  avoit  fait  dé- 
molir et  du  blé  qu'il  lui  avoit  enlevé.  ii°  kalendas  aprilis  anno 
17°,  régnante  Philippe  rege.  —  (16.,  fol.  366.) 

49.  Serment  preste  par  Aichadus  de  Ginqte  Gabelle  et  par 
Bernard  de  Canee^  en  présence  de  R.,  évoque,  et  de  Bernard, 
prévost  de  Sainct-Ëstienne  de  Tholose  à  l'abé  et  aux  religieux 
du  monastère  de  Sa i net-Michel  de  Coxan,de  ne  faire  aucun  dom- 
mage au  lieu  de  Trames-Aiguës  ni  à  la  forteresse  qu'ils  y  vou- 
loient  faire  bastir.  —  7^  kale  idas  maiis  1163.  —  Avec  une  do- 
nation faite  par  Guillaume  Henric,  père  de  Bernard  de  Gan^  et 
du  consentement  d'Aicardus  de  Gincte  Gabelle,  son  cousin,  à 
Guillaume  de  la  Salla,  prieur  de  Trames- Aiguës,  et  à  Sainct-Mi- 
chel  de  Loxan^de  huit  parties  de  vigne;  pour  Tamende  de  celle 
que  sondit  frère  leur  avoit  usurpée  audit  prieuré  après  la  mort 
de  leur  mère  qui  la  luy  avoit  donnée.  —  Du  mois  de  may  1199. 
—  Et  autre  donation  faite  par  Aicardus  de  Gincte  Gabelle  à 
Bérenger,  abé^  et  aux  religieux  du  monastère  de  Bolbonne 
d'une  Albergue  de  cinq  cavaliers  avec  cinq  gendarmes  et  dix 
chevaux  que  la  maison  de  Trames-Aiguës  lui  falsoit  tous  les 
ans.  Du  mois  d'octobre  1202.  —  (Arch.  de  l'abb.  de  Bolbonne» 
fol.  369). 

50.  Acte  par  lequel  Pierre  de  Autolio^  chevalier  et  sénéchal 
de  Garcassonne,  assigne  au  monastère  de  Saint-Michel  de  Goxan 
25  livres  de  rente  suivant  les  lètres  du  roy  saint  Louis,  y  insé- 
rées en  recompensation  des  droits  que  le  dit  monastère  avoit 
sur  le  çhftteau  de  Puilaurens  et  sur  les  valées  de  Gapronia  et  de 
Ginclar,  que  Ghatbertus  de  Barbayrano  avoit  usurpé  au  dit  mo- 
nastère et  qui  tombèrent  après  en  la  main  du  roy.  —  Les  lètres 
du  roy  saint  Louis  sont  du  mercredi  après  la  Saint-Martin  d*hi ver, 
1262.  Et  l'acte  de  l'assignation  des  Hones  d'aoust  l^'  idus  an* 
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gQSti  1263.  —  (Très,  des  Gh.  de  Sa  Majesté  en  la  cité  de  Carcas- 
sonne^  fol.  375.) 


DIOCÈSE  DE  MIRBPOIX   —  ABBÀTE  DE  BOLBONNE 

Ordre  de  CÂteaux  —  Depuis  962  jusqu'en  1220  — •  Première  partie. 

10636.  1.  Vente  faite  par  Etes  et  Auva,  sa  femme,  à  Benoist  d'un 
cazal  au  terroir  d'Ampouilhac  in  pago  Thoiosano,  pour  le  prix 
de  4  sols.  —  Da  mois  de  février  anno  nono  régnante  Leutario 
rege.  —  (16.  de  Tordre  de  Gisteaux,  au  diocèse  de  Mirepoix^ 
fol.  1.) 

2.  Vente  faite  par  Lupus,  primicier  de  Sainct-Estienne,  à 
Benedictus,  prestre,  de  la  moitié  de  toutes  les  terres,  prés  et 
pasturages  qu'il  avoit  au  terroir  de  Sainct-Martin  d'Ampouillac 
pour  le  prix  de  40  sols. — Du  mois  d'octobre,  régnante  Leutario 
rege.  —  16.,  fol.  3.) 

3.  Deux  donations  et  une  confirmation  de  ceux  de  la  famille 
de  Belpuecb;  en  faveur  du  monastère  de  Vajal  ou  de  Saincte- 
Marie  de  Garnicia,  dont  les  noms  sont  marqués  avec  la  sub- 
stance et  la  date  aux  titres  particuliers.  —  Donation  faite  par 
Bertrand  de  Beipuech  à  Dieu  et  aux  religieux  du  monastère  de 
Vajal  de  tout  ce  qu'il  possédait  par  droit  d'héritage  depuis  la 
Fontaine  d'Estienne  Vachery  jusqu'au  ruisseau  d'Astald.  —  Du 
mois  d'avril  1125.  —  (16.,  diocèse  de  Mirepoix,  fol.  6.) 

4.  Donation  faite  par  Ato  Arnaud  de  Gastelverdu  à  Domi- 
nique, abé,  et  aux  religieux  de  Bolbonne  de  tout  l'honneur  qu'il 
avoit  au  terroir  de  Genad,  au  lieu  dit  Electus,  auxquels  Arnaud 
de  Gher  s'offre  pour  caution  et  garand  de  ladite  donation.  — 
40  idus  junii  1166.  —  Avec  autre  donation  faite  par  ledit  Ato 
Arnaud  audit  monastère  et  à  Othon,  abé  d'une  montagne  depuis 
Caslard  jusqu'à  Ghercorp  avec  les  bois,  eaux  et  pasturages  en 
présence  de  Roger  Bernard,  comte  de  Foix.  — •  Du  mois  de 
juin  1180.  —  (16.  de  Tordre  de  Gisteaux  au  diocèse  de  Mirepoix, 
fol.  10.) 

5.  Donation  faite  par  Pons  Azemary  de  Rodela  à  Pierre, 
clerc  Dartenag,  de  la  terre  de  la  Gondamine,  qui  estoit  le  long 
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da  raissean  d'Artenag.  Du  mois  de  janvier  1130.  —  (Ârch.  de 
l'abb.  de  Bolbonne,  fol.  14.) 

6.  Lettres  d*AIfoiise,  roy  d* Aragon^  comte  de  Barcelone  et 
marqais  de  Provence,  par  lesquelles  il  prend  sous  sa  protection 
et  sauvegarde  Tabé  et  les  religieux  du  monastère  de  Bolbonne 
et  les  exempte  de  péage  et  de  leude  par  toutes  ses  terres.  Dn 
mois  de  juillet  1140.  —  (Arch.  de  l'abb.  de  Bolbonne,  diocèse 
de  Mirepoix,  fol.  16.) 

7.  Délaissement  fait  par  Arnaud  (Jean)  et  par  Pierre  et  Rai- 
mond,  ses  enfans,  au  prieur  et  aux  religieux  de  Sainte-Marie  de 
Tramesaigues^  de  la  moitié  de  la  disme  du  vin  qu'iU  avoient 
usurpé  à  Ampouillac.  12  kalendas  januarii  1147.  —  (Arch.  de 
Tabb.  de  Bolbonne,  fol.  19.) 

8.  Cinq  donations  faites  au  monastère  de  Bolbonne  par  ceux 
de  la  famille  de,  Quer,  dont  la  substance  et  les  dates  sont  mar- 
quées aux  titres  particuliers  avec  les  noms  d^s  donateurs.  — 
Donation  faite  par  Berengere  et  par  Arnaud  de  Quer  et  Bernard 
Ato,  surnommé  Porcellus,  ses  enfans,  à  Dominique,  abé,  et  aux 
religieux  de  Bolbonne,  de  tout  ce  qu'ils  avoient  au  lieu  de  Ëletb, 
avec  la  confirmation  des  habitaos  de  Genato  et  de  Guillaume  de 
Marchafava,  chevalier,  et  de  ses  vassaux.  Du  mois  d^octobre 
1154.  —  (Arch.  de  Tabb.  de  Bolbonne^  fol.  21.) 

9.  Bail  à  fief  fait  par  Guillaume  Sachetus  et  Raymond  et  Ber- 
nard, ses  frères,  à  Pierre  de  Artenag  et  à  ses  successeurs,  d'un 
patu  ioignant  la  maison  de  Bernard  Loira  et  de  Pierre  Doz.  Du 
mois  d'octobre  1157.  —  (16.,  fol.  28.) 

10.  Donation  faite  par  Raimond,  évêque  de  Thoulouse,  du  con- 
sentement de  son  chapitre,  à  Dominique,  abé,  et  au  monastère 
de  Bolbonne,  de  Téglise  de  Marens  avec  toutes  ses  décimes  pré- 
mices et  autres  droits.  Du  mois  de  septembre  1159.  —  (Arch. 
de  Tabb.  de  Bolbonne,  de  l'ordre  de  Glsteaux^  au  diocèse  de 
Mirepoix,  fol.  30.) 

11.  Donation  faite  par  Roger  de  Rauat  et  par  Guillaume,  son 
frère,  à  Saincte-Marie  de  Bolbonne,  et  à  Dominique,  abé,  de 
tout  ce  qu'il  avoit,  in  montanis  de  ipsa  scala,  appellée  G<)nua, 
usque  ad  fenestram,  se  réservant  la  directe  de  la  paroisse  de 
Ravat.  Du  mois  d'aoust  1160.  -  (16.,  fol.  32.) 
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12.  Donations  et  une, vente  faites  par  ceux  de  la  famille  de 
Galvomonte  aux  monastères  de  Vasal  et  de  Polbonne,  dont  la 
substance  et  les  dates  sont  marquées  par  les  titres  particuliers. 
—  Donation  faite  par  Augérius  de  Galvomonte  à  Guillaume,  abé 
de  Garnicia,  et  aux  religieux  de  Yajal  du  droit  de  faire  paistre 
leur  bestail  en  toutes  ses  terres.  —  Du  mois  de  février  1161.  — 
(JR>.,  fol.  34.) 

13.  Donation  faite  par  Bernard  de  Labatud,  par  Sebelie,  sa 
femme,  et  Guillaume,  leur  ûls,  a  Dieu  et  à  Dominique,  abé  du 
monastère  de  Bolbonne^  de  tout  ce  qu'ils  avoient  jusqu'au  ruis- 
seau Dartenay.  —  Du  mois  de  juin  1162.  —  (16.,  fol  49.) 

14.  Donation  faite  par  Roger  Bernard^  comte  de  Foix,  à  Dieu 
et  à  Dominique^  abé,  et  au  couvent  du  monastère  de  Bolbonne 
de  la  grange  et  lieu  de  Bono  Repauso,  qu'ils  avoient  fait  bastir 
au  bois  de  Boulbonne,  qu'il  avoit  eu  de  Raymond  Frencauct, 
vicomte  de  Béziers.  —  Idus  decembris  1163.  —  (16.,  fol.  51.) 

15.  Trois  donations  faites  par  ceux  de  la  famille  de  Leran,  au 
monastère  de  Bolbonne,  dont  la  substance  et  les  dates  sont  mar- 
quées aux  titres  particuliers.  —  Donation  faite  par  Pierre  de 
Leran^  par  Bertrand  de  Leran  et  par  Odo  et  Pons  Oliverii,  fils 
dudit  Bertrand  et  par  Sicardus  de  Leran  et  Ugo,  Pierre  et  Ber- 
nard de  Leran,  ses  neveux,  à  Dominique,  abé,  et  aux  religieux 
de  Bolbonne  de  tout  l'bonneur  que  ledit  monastère  avoit  acquis 
de  Bertrand  dels  Poiols,  et  du  droit  de  faire  paistre  leur  bes* 
tail  en  toutes  leurs  terres  pour  220  sols  tholosains.  —  Anno 

1164.  —  (ïb.,  fol.  53.) 

16.  Trois  donations  par  ceux  de  la  famille  de  Gaslar  au  mo- 
nastère de  Bolbonne,  dont  la  substance  et  les  dates  sont  mar- 
quées au  titres  particuliers.  —  Donation  par  Pierre  des  Gaslar  à  ' 
Dominique,  abé,  et  aux  religieux  de  Bolbonne,  de  soy  même 
pour  moyne,  et  des  terres  qu'il  avoit  secus  rivum  Ascald  et  de  sa 
portion  du  bois  proche  le  lieu  de  Gaslar.  —  3®  Nonas  Augusti 

1165.  —  Donation  par  Raimond  del  Gastlar  fils,  d'autre  Ray- 
mond à  Odo^  abé,  et  auK  religieux  de  Bolbonne,  du  droit  de 
faire  paistre  leurs  bestiaux  en  toutes  ses  terres  et  dans  le  déci- 
maire  de  Fagag.  Du  mois  de  juin  1198. — Donation  par  Bernard 
de  Gastlar  à  Robert,  abé,  et  aux  religieux  de  Bolbonne,  de 
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toutes  les  terres  et  honneurs  qu*il  avoit  au  dédmaire  de  Saint- 
Pierre  de  Canencs.  Du  mois  de  mars  13S6.  •—  (Ib.,  fol.  60.) 

17.  Dix  donations,  une  Tente  et  une  promesse  faites  par  ceux 
de  la  famille  de  Montant^  au  monastère  de  Boulbonne,  dont  les 
noms  sont  marqués  avec  la  substance  et  la  date  aux  titres  par- 
ticuliers. —  Donation  par  Pierre  de  Montant  dit  Cigala  et  par 
Bertrand,  son  frère,  à  Dominique,  abé,  et  aux  religieux  de 
Boulbonne,  d'une  vigne  qu'ils  avoientau  terroir  delfontaut,  au 
lieu  appelé  Albosc,  et  ledit  Bertrand  se  donne  audit  monastère 
pour  y  faire  pénitence  jusqu'à  sa  mort.  Anno  1166.  — Donation 
par  Roger  de  Montaut  et  par  bona  fœmina,  sa  femme,  à  Domi- 
nique, abé,  et  aux  religieux  de  Boulbonne,  d'une  terre  et  viprne 
qu'ils  avoient  au  bout  de  la  vigne  de  Namelia.  Du  mois  de  feb- 
vrier  1180.  —  Donation  par  Pierre  de  Montaut  dit  Candecaire 
au  monastère  de  Bolbonne  et  à  Odon,  d'une  pièce  de  terre  qu'il 
avoit  entre  la  vigne  de  Pierre  de  Montaut  dit  Cigala  et  celles  de 
Perdigaila  et  de  Pierre  de  Gapiano,  avec  le  consentement  de 
Raymond  de  Montaut  dit  Paiialong  à  son  frère.  Anno  1182.  — 
Donation  Par  Pierre  de  Montaut  dit  Candeiaire  à  Odon,  abé,  et 
aux  religieux  de  Boulbonne,  de  tout  ce  qu'il  avoit  ou  pouvoit 
prétendre  au  terroir  et  dépendances  de  Boulbonne.  Du  mois  de 
mars  régnante  Philippo  rege  Francorum  Ramundo  comité  Tholosœ 
et  Fidcrando  episcopo.  —  Donilion  par  Pierre  de  Montaut  dit  Ci- 
gala au  monastère  de  Boulbonne  et  à  Odon,  àbé,  des  vignes  qui 
avoient  esté  des  domères.  Du  mois  de  mars  U83.  — (16.,  fol.  64.) 

18.  Donation  par  Pierre  de  Montaut  à  Odon,  abé,  et  au  reli- 
gieux de  Boulbonne,  du  consentement  de  Raymond 'de  Montaut 
dit  Paila  longa,  son  frère,  de  tous  les  droits  qu'il  avoit  sur  les 
vignes  de  Montaut  et  sur  celle  qu'Arnaud  de  Mazères  teuoit  à 
condition  que  ceux  qui  les  voudroîent  recouvrer  leur  paye- 
roient  20  sols  tholosains.  Nonas  maii  1191.  —  Vente  faite  par 
Guandalfredus  à  Amelius  Simpllcius  de  la  moitié  de  i'aleu  de 
de  Saint-Martin  d'Ampouillac,  pour  le  prix  de  20  sols.  Feria 
3*  régnante  Leutario  rege,  —  Accord  entre  Dominique,  abé  de 
Bolbonne,  et  Arnaud,  abé  de  Combelongue,  touchant  les  pastu- 
rages  d'entre  Montaut  et  Bonrepaux,  qu'ils  limitent  par  les  ri- 
vières de  TAriége  et  du  Lers.  Da  l'année  1166.  —  (16.,  fol.  70.) 

19.  Donation  par  Rairaoud  Poney  et  Arsende,  sa  femme,  à 
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Dominique^  abé^  et  aux  religieux  du  monastère  de  Bolbonne, 
de  tous  les  droits  qu'ils  avoient  en  rhonneur  de  la  gotela.  Anno 
1167.— Ayec  autre  donation  faite  par  Ërmengarde  et  par  Pierre 
Ponty^  son  mary^  à  Odon>  abé^  et  aux  religieux  dudit  monastère, 
de  la  seigneurie,  terres  et  autres  droits  qu'ils  ayoient  au  lieu  et 
terroir  de  Saint-Pierre  de  Ganencs.  »  Du  mois  de  may  1190.  — 
(Arch.  de  l'abb.  de  Bolbonne,  fol.  76.) 

20.  Donation  par  Dodonus  de  Galido  Monte,  à  Dominique,  abé, 
et  au  monastère  de  Bolbonne,  du  droit  de  couper  du  bois,  de 
pascage  et  autres  usages  dans  tout  Thonneur  qu'il  ayoit  dans 
Bolbonne.  De  l'année  1167.  —  Avec  un  engagement  fait  par 
Dodo  de  Galido  Monte  audit  abé,  des  terres  y  mentionnées  dans 
les  apartenances  de  Mazères  pour  340  sols.— Du  mois  de  juillet 
il79.  —  (F.  Doat,  83,  fol.  79.) 

21.  Donation  par  Bernard  de  Saissag,  fils  de  Ugon  de  Saissag, 
à  Dominique,  abé,  et  à  Téglise  Saincte-Marie  de  Bolbonne,  du 
bois  de  Bolbonne  ayec  la  terre  où  il  est  situé.  —  Anno  1168.  — 
Ib.,  fol.  82.) 

^ 

22.  Donation  par  Pierre  de  Maceriis  et  par  Raymond  et  Pons, 
ses  frères,  à  Saincte-Marie  et  à  Aymerlc,  religieux,  et  à  ses 
frères,  de  tout  l'agrier  que  Guilhaume  de  la  Gurteta  deyoit 
prendre  des  terres  que  lesdits  religieux  ayoient  cultiyées  en 
présence  de  Guillaume  de  Montaut,  de  Guillaume  Saquet  et  de 
Roger  de  Montaut.  Anno  1168.  —  (16.,  fol.  84.) 

23.  Trois  donations  au  monastère  de  Bolbonne  par  ceux  de 
la  famille  de  Guilabert,  les  noms  desquels  sont  marqués  ayec  la 
substance  aux  titres  particuliers.  —  Donation  faite  par  Raymond 
Guilabert  à  Saincte-Marie  de  Yaial  et  à  Guillaume,  abé  de  Gar- 
niscas,  du  droit  de  faire  paistre  leur  bestaii  per  BoUxmam)  de 
couper  du  bois  et  prendre  de  l'eau  pour  faire  des  moulins.  Du 
mois  d'ayril  1169.  —  (16.,  fol.  86.) 

24.  Donation  par  Raymond  Gilabert  et  Guillaume  Jordain  da 
la  terre  qu'ils  ayoient  à  Mazères,  à  Dominique,  abé^  et  aux  reli- 
gieux de  Bolbonne.  —  Du  mois  de  juillet  1179.  —  (16.,  fol.  87.) 

25.  Donation  par  Raymond  Fortis  à  Saincte-Marie  deVajal, 
à  Guilhaume,  abé  de  Garuicia,  et  aux  religieux  de  la  maison  de 
Yaial,  de  tout  l'honneur  qu'il  ayoit  depuis  la  maison  de  Vaial 

12e  année.  Septembre-Octobre  lâ66.  —  Gat.  9 
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mofim  ûâ  defttam  Betircmdi  âe  ttofo^  et  ta  llroît  de  p«ei^e 
iMioilM  ses  terras.  Du  mois  tf^Tril  !i€9.  -^  Av^  iiM&'umre 
.dBMtin  foîie  aodit  oMiiâstèreimr  ledit  llâîtn<mtf  «î  en  ftKttir 
de  Ucor  son  Mse,  q«i  s*y  S^  iidtfi^Hï,  fie  div^l^ses  ttrres  y  lei- 
'pmnéeB.  INi  noid  d^Triliflf.  -^(16.,  ft)i.  tO.) 

26.  Donation  faite  par  Geraud  de  Labarta,  evesqne  de  Tho- 
lose,  à  Gaillaame,  abbé,  et  aux  religieux  de  Vaials,  de  tonte 
k  seii^Murie  qa'il  avoit  in  numatio  de  Taladol.  t)n  bioîs  de 
fQÛi  1169.  —  (16.,  fol.  94.) 

27.  Donation  faite  par  Pons  GaiUanme,  Melia,  sa  femme»  et 
Bernard  Raymond^  lenr  fils,  à  Raymond,  abb^  et  aux  reUgieni 
de  Garnicas»  de  tout  ce  •qu'ils  avoieai  à  la  ¥i|pe  de  Ribanga. 
Da  mois  de  juin  1169.  —  (16.,  fol.  96.) 

28.  Donalioa  £iiie  par  Pierie  de  Tiiûkmse  «t  finiUai&QdvsoD 
fils,  à  Sainie-Uaria  de  Vaial,  k  Aton  de  Gapia^  et  anx  ratigiem 
dudit  lieu  de  Ëissarto,  qu'ils  tenoiant  d- Araattd  Gailknuw  tikde 
Pierre  Guillaume.  Du  mois  de  janvier  1169.  —(16^  loi.. 96.) 

29.  Acte  par  lequel  Tabbé  et  le  prieur  46  Gombelobgae  se 
départent  des  convenUons^  qu'ils  a  voient  iaiies  aY«c  Gattlauiae, 
abbé,  et  les  celii^ieox  de  V^ial,  toocbaot  un  hoaaeur  qui  «stoit 
au  ponvvoir  de  Raymond,  fait  en  présanoe  da^  Guiraud^de  La- 
barte,  évèqfif^  de  Tbolose,  et  de  liauiin,  abbé  da  Frédaiaa.  0q 
mois  de  juin  1170.  —  (I6.,.foL10Ô.) 

30.  Donation  faite  .pac  Hugues,  évoque  da  Tboloie^  du  oon- 
3entement  du  chapitre,  i  Pierca,  abbé,  ei  aux  leMgiaax.  du  mo- 
oâstèrede Yajal, du  molin  de  JaladuUo avec  ses-apartaMnces. 
Du  mois  d'aoust  1174.  --  (16.,  fol..  102.) 

3ftv.  Exemption  da  péage  et  de  Leada  accordée  an  monastère 
(da  Balbon&e  parR».^,  Mo  de  Narbonne,  eomte  dte  Tofose  et 
marquis  de  Provence,  par  tantes  ses  terres,  «fee  lu  dottfilrma- 
non. duroy  Pbili#pe  le BaL<-^Les laltresdU'oomtaaonc 9®  iiaiias 
apriiis.  1176,  et  œlles  du.  roy  PyUi^e,  damarorédi' après  la 
Saint-Barikélamy)  leaSw  ^'  {Bk,  fol.  104.)    . 

3t.  ISeof .donalionaott  vames  faites  par  oenx  dé  la fainiOe de 
Mazôces  an  fttvauirda  moDastère  de  Bolbonna,  dont  les  noms 
sont  manpteavec  la  substance  et»  la  dataaaslitraa  particuliers. 
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•^iydnatioù  ^aïte  par  Arnaud  et  Raimond  de  Mazères^  et  Rixende 
'et  Lormând  â',  leurs  soeurs,  à  Dominique,  abbe^  et  aux  religieux 
de  Bolbonne,  de  tout  ce  qu'ils  avoient  dans  lès  décimaires  de 
Ma2ères>  à  eôtidition  qu'il  leur  dbnneroit  yictume  vestiïum  dans 
le  monastère  pendant  leur  vie  et  qu'ils  les  y  recevraient  pour 
conreps.  Anno  1178.— Douatfon  faite  par  Bemarde,  fille  de  Ge- 
paud  de  Màzères,  du  cotïsetttement  rfe  Pons  Vitalis  et  dé  Pierre, 
'i&s  ewtsits,  à  Odon,  abbé;»  et  latil  religieux  du  iHànastète  de 
•Bolbonne,  de  tout  le  dî'ôît  qh'il  avoit  aux  agriers  du  terroir  et 
déeioiaire  de Mazères;  Dumois d^ejiiin  1180.  —  Vente fôite  par 
Raimond  de  Mazères  à  Odon,  abbëj,  et  aux  rlsllgiëtlx  de  Bol- 
bonne,  de  toutes  lés  tleri^s,  boîs,  pasturafges  et  droite  qu'il  slvolt 
au  delà  de  la  rivière  de  Lei*s,  vers  Bolbonne,  et  dès  vignes 
tja'il  avoit  de  Tatitre  eosté  de  ladite  rivière  pour  la  sdttitne  de 
39  sois  thblosains.  Du  mois  de  juillet  1181.— Donation  faite  par 
Arnaud  de  Mazères  à  Odon^  abbé,  et  aux  religieux  dé  Bblboniiè, 
de  tous  les  biens  meubles  qu'il  avoit  portés  dans  ledit  monastère 
àiiquel  il  estoil  sorti  deux  fois,  à  condition  que  s'il  y  vouloit 
rentrer  on  lui  rendroit  tous  les  habits  et  draps  de  lict  que  lui 
séroieni  nécessaires.  Du  mois  de  juillet  1182.  —  (A  extrait  et 
coUationné  de  l'original  en  parchemin  trouvé  aux  archives  de 
l'sbtiayè  de  Bbibonne,  dé  l'brârë  de  Gistéaux,  fol.  107.) 

33.  Donation  faite  par  Guillaume  de  Mazères^  du  consente- 
ment dé  Pierre  Gabis^  son  frère,  à  Odon,  abbé,  et  aux  religieux 
du  monastère  de  Bolbonne,  de  la  moitié  de  l'honneur  qu'il  avoit 
dans  le  décimaire  de  Saint-Pierre  de  Mazères,  qu'il  tenoit  en 
engagement  d'Arnaud  de  Yillafole  pour  100  sois  tholosains,  à 
condition  qu^ils  en  joniroient  jusqu'à  ce  que  lédii  Arnaud  le 
iffiudroit  recouvrer.  Du  liiois  de  riiay  1182.— Donatioù  faite  par 
H^fDJiond'de  Mazères  au  monastère  de  Mazères  et  à  ddon,  abbé, 
do  tous  les  usages  et  droits  qu'il  avoft  dans  le  décimaire  de 
Saiint-Pierrë  de  Mazères,  lequel  quitte  aussi  tous  les  droits  qu'il 
prétendoit  sur  les  terres  d'Ode  de  Galmont.  Du  mois  de  juin 
£182.  —  Donation  faite  par  Arnaud  de  Mazères  à  Dominique, 
abbé,  et  aux  religieux  de  Bolbonne,  de  tout  ce  qu'il  avoit  ou 
poTirroît  prétendre  sur  leur  monastère,  et  leur  dounè  Pierre  ^ 
son  fils,  pour  religieux,  à  condition  qu'en  cas  qu'ii  sortirbit  du^ 
dit  monastère  par  sa  faute  ou  par  sa  folie,  ou  qu'il  en  seroit 
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chassé,  il  ne  pourroit  rien  demander  de  ce  que  ledit  Arnaad, 
son  père,  avoit  donné.  Du  mois  d'octobre  1196.  —  (Arch.  de 
Tabbaye  de  Bolbonne,  fol.  112.) 

34.  Vente  faite  par  Douce  et  par  Raimond  de  Mazères,  Pierre 
Santy  et  Guillaume  Santy,  ses  enfans,  du  consentement  de 
Pierre  Rochery,  son  mary>  à  Berenger,  abbé,  et  aux  religieux 
de  Bolbonne^  de  tous  les  droits  qu'ils  avoient  dans  le  décimaire 
de  Saint*Jean  de  Nerac,  et  au  terroir  et  décimaire  de  Saint>Félii 
de  Faulenos,  de  deçà  la  rivière  de  l'Ers>  vers  Bolbonne,  pour 
la  somme  de  20  sols  tholosains,  à  condition  qu'ils  seroient  tons 
receus  pour  religieux  dans  ledit  monastère.  Du  mois  d'aoust 
1202.  —  Vente  faite  par  PetroneUus  de  Mazères  à  Auger,  abbé, 
et  aux  religieux  de  Bolbonne^  des  décimes  qu*il  prenoit  sur  le 
décimaire  de  Saint-Pierre  de  Mazères^  pour  le  prix  de  30  sols 
tholosains  qu'il  déclare  avoir  receus.  Du  mois  de  juin  1206.  — 
(16,,  fol.  117.) 

35.  Recouvrement  fait  par  Dodo  de  Galvomonte,  de  Thonneor 
qu'il  avoit  engagé  à  Isarn  Ermengau,  situé  à  Montelannerio  et 
ù  Mazères,  pour  198  sols  6  den.  tholosains.  Anno  1178.  —  (15., 
f«)l.  123.) 

36.  Donation  faite  par  Bernard  Alegrès  et  Pierre,  son  fils,  à 
Dominique,  abbé,  et  aux  religieux  de  Bolbonne,  de  tout  ce  qu'ils 
avoient  sur  les  dixmes,  prémices  et  agries  de  Mazères,  et  ledit 
abbé  leur  quitte  l'albergue  de  5  cavaliers  qu'ils  faisoient  à  Ar- 
naud de  Varagna,  duquel  ledit  abbé  avoit  acquis  le  fief.  Dn 
mois  de  juin  1178.  —  (16.,  fol.  125.) 

37.  Quatre  donations  de  ceux  de  ia  famille  de  PuioUs  aa  mo- 
nastère de  Bolbonne,  dont  la  substance  et  les  dates  sont  mar- 
quées aux  titres  particuliers.  —  Donation  faite  par  Sixedo  de 
Puiolis  à  Odon  et  au  monastère  de  Bolbonne,  du  droit  de  pac- 
cage,  de  couper  du  bois  et  de  plusieurs  usages  nécessaires  audit 
monastère.  9*"  Kalendas  aprilis  1180.  —  Donation  de  Gaillard  de 
Puiolis  à  Odon  et  au  monastère  de  Bolbonne  de  soy-mesme, 
pour  moine  ou  convers,  et  de  tout  ce  qu'il  avoit  dans  le  do- 
maine de  Puiolis,  du  consentement  de  Berenguier,  son  gendre, 
pu  mois  de  décembre  1182.  —  Donation  de  Picard  de  Puiolis  à 
Odon  et  au  monastère  de  Bolbonne  de  tout  ce  qu'il  avoit  dans 
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les  décJmaires  de  Saint-Jean  de  Nérac  et  de  Saint-Félix,  et  de 
plasiears  droits  qu'il  avoit  au  delà  de  la  rivière  de  l'Ërs.  Du 
mois  d'apvril  1194.  —  Confirmation  faite  par  Faber  de  Puiolis  et 
par  Guillaume  Arnaud,  son  fils,  à  Raimond,  abbé,  et  au  monas- 
tère de  Bolbonne,  de  la  donation  de  Sicard  de  Puiolis,  d'une 
maison  et  jardin  qu'il  avoit  als  Puiols.  Du  mois  d'aoust  1S15.  — 
(16.^  fol.  127.) 

38.  Conventions  faites  entre  Odon,  abbé  de  Bolbonne,  et  Pons 
Vitalis^  Pierre  et  Guilhaume,  ses  frères,  portant  que  ledit  abbé 
les  recevroit  pour  religieux  dans  son  monastère,  à  condition 
qu'ils  céderoient  audit  monastère  tout  le  droit  qu'ils  avoîent  sur 
les  agriers  et  décimaire  de  Mazères.  De  l'octave  de  Snint-Jeau- 
Baptiste  1180.  —  (15.,  fol.  133.) 

39.  Bulle  du  pape  Luce  III,  par  laquelle  il  mande  à  P...,  ar- 
chevêque de  Compostelle,  et  aux  évoques  de  Léon  et  Bnngen, 
de  constraindre  par  censure  ecclésiastique  ceux  de  Maiorque, 
suiets  de  F...,  roy  d'Espagne,  qui  avoient  brusié  l'abbaye  de 
Sainct-Laureiis,  dépendante  de  celle  de  Bobonia,  d'en  faire  sa- 
tisfaction à  Dieu  et  à  Tabbé  et  religieux  de  ladite  abbaye.  7*  Idus 
novembris  1181.  —  (16.,  fol.  136.) 

40.  Donation  faite  par  Pons  Yitalis  à  Odon,  abbé,  et  au  mo- 
nastère de  Bolbonne,  de  son  corps  avec  le  consentement  de  sa 
femme;  Pierre  de  Mazères  et  Guillaume,  ses  frères,  donnent 
aussi  audit  abbé  la  vigne  qu'ils  avoient  au-dessous  de  leur  mai- 
son. Du  mois  de  décembre  il81.  —  (16.,  fol.  138.) 

41.  Quatre  donations  de  ceux  de  la  famille  de  de  Lauriaco 
en  faveur  du  monastère  de  Bolbonne,  dont  les  noms  sont  mar- 
qués avec  la  substance  et  la  date  aux  titres  particuliers.  — 
Donation  faite  par  Sicard  de  Lauriaco,  et  par  Hugues  de  Mom- 
ferran  et  Guillaume-Pierre,  ses  frères,  à  Odon,  abbé,  et  aux 
religieux  de  Bolbonne,  de  tous  les  droits  qu'ils  avoient  au  bois 
de  Faiag.  Du  mois  de  mars  1182.  —  Donation  faite  par  Sicard 
de  Lauriac  à  Odon,  abbé,  et  aux  religieux  dudit  monastère  de 
Bolbonne,  du  droit  de  faire  passer  et  de  paistre  leurs  bestiaux 
dans  toute  sa  terre  sans  paier  aucune  leude  péage  ni  autre 
droit.  Du  mois  de  janvier  1194*  —  (Extrait  et  collationné  des 
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copies  eqi  parcbeo^m  troaY^^s  aux  archives  de  Vai^^^^  Ôpl-* 
bonne^  de  Tordre  de  Cisteaux,  au  dipçèsQ  d^  ^ij^ppi^,^  fo)«  140.) 

42.  Donation  fake  par  Aimeric,  seigneur  de  Montréal  et  de 
Lauriaco,  à  Berenger,  abbé^  et  aux  religieux  de  Bolbonne,  de 
la  terre  et  honneurs  qu'il  avoit  au  décimaire  de  Saint-Jean  de 
Nérac,  que  les  religieuses  de  Rieupeyroux  et  celles  de  Bra- 
gairac  leur  avoient  vendu,  avec  confirmation  de  tout  ce  qne 
Sicard  de  Lauriaco,  son  oncle,  avoit  aussi  donn^  à  leui^  i9onas- 
tère.  Du  mois  de  décembre  1200.  —  Donation  faitp  par  Ëlja&de 
Lauraco  à  Berenger,  abbé,  et  aux  relij^ieux  de  Bolbonne»  d|^  la 
somme  de  1,900  sois  tbofosains,  de  laquelle  ils  avûtent  acqpis 
l'honneur  de  Tramesaigaes  et  \^  oioitiq  d§s  di:(,pi^  d^.l^  SFW^ 
d'Artenag.  Ànno  1209.  —  (Àfcl;.  de  raîjbaye  4^  BQlbpqip, 
fol.  143.) 

43.  Bulle  du  pfipe  Luce  II(^  par  laquelle  il  iqet  sqq;^  ^  pco- 
tectlon  Odo^  abbé,  et  les  religie^px  de  3ainte-Marie  dQ  Bolbonne 
avec  leur^  biens^  sçavoir  Ip  lieu^oû  le  monastère  estoit  basti, 
avec  les  abbayes  Tucris  Agelary;,  sapptl  La^ucenty  e^  de  MnieUp, 
les  granges  de  Mazères,  de  Thorp  d'Arsenac,  df»  Bpnrepaai  et 
de  Savartes,  les  pasturages  qu'ils  avoip^t  acquis  du  baron  de 
Castel Verdun  et  ceux  qu'ils  avoient  aux  montagnes  de  Quier, 
ordonne  que  la  règle  de  Sainct-Benoist  y  seroit  gardée  avec 
l'institution  de  Gisteaux.  Nonokalendas  décembris  1182.— (lè., 
fol.  147.) 

44.  Donation  faite  paie  Guillelme,  femme  de  Bprnard  Roger 
de  Calment,  à  Odo,  albé^  et  aux  religieux  de  Bolbonne,  de 
IK)  sols  tholosains,  decene  monetae,  que  son  dit  mary  lui  avoit 
donnés,  iure  sponsalicii,  sur  les  biens  d'Arnaud  de  Bosek),  dans 
le  décimaire  de  Saint»Pierre  de  Mazères.  Du  mois  de  février 
IISS.  —  {Ib.,  fol.  152.) 

45.  Donation  faite  par  Auger  de  Galmonte,  bermi^puç.  d^ 
Bolbona,  à  Mabriane,  sa  sœur,  e^  à  Jordain  de  yillanQya,,,s.an 
fils,  de  l'honneur  qu'il  avoit  et  qui  avoit  appartenu  à  Dosode 
Calment,  son  père,  aux  châteaux  de  Calmont^  de  Garamanno  ^t 
de  Gombreto,  et  de  tout  ce  qui  luy  apartenoit  dedan§  et  dehpçs 
la  ville  de  Tholose,  se  réservant  j)ûuç  ^9^t^^  PPïffi.^  W?°^?J^ff 
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dô^Bolbonna  tout  rhoBaem  de  Mazèros.  Da  moi&d<'avril  il83. 

46.  Donafîoii'  fttite  par  Finis  Msitfiredî,  fife  de  Pierre  de  Tho- 
lose,  à  Odo^  abbé,  et  aux  reUgienr  de  Bolboime,  des  terres  et 
honneurs  y  exprimés,  qi/H  aroit  dtos  le  décimahre  de  Mazères. 
iê"*  Kalendas  may  1488.  —  (m,  fol.  188.) 

47.  Sentence  arbitralle  rendue  par  Raimond.  Roger^  comte  de 
Foix,  et  par  Bertran  de  Durban,  chevalier,  sur  les  différons 
qui  estoient  entre  Odo,  abé,  et  les  religieux  de  Bolbonne,  d'une 
part,  et  Raimond  de  Marenx,  chevalier,  d'autre  part,  touchant 
l'honneur  de  Marenx  et  la  copdamine  de  fonte  que  lesdits  arbi- 
tres adjugent  audit  monastère.  Dû  mois  d*aoust  U85.  —  (I^., 
fol.  160.) 

48.  BuUe  du  pape  Urbain  HT,  par  ]aqualle>  il  maade  ài  l'ar- 
chevêque  de  Narbonne,  ei aox  évêques  âdUholoaeet de: Gareas* 
sonne,  d*empescher  par  censure  ecclésiastique  qu'on  n'usurpe 
pas  à  i'abbé  et  aux  religieux  db  Bolbonna  les  biens  qu'ils 
avoient  dans  leurs  diocèses.  18®  Kalendas  novembris.  —  (Ib.y 
fol.  168.) 

49.  Donation  faite  par  F..,,  évêque  de  Thoulose,  aumPOias- 
tère  de  Sainte-Marie  de  Yajal»  et  à  Guillaume,  abbé  des  églises 
de  Saint-Pierre  de  Ganens  et.  de  Saint-Jean  de  FaiaCj  avec,  toutes 
leurs  dismes  et  autres. droits.  Anno  1188.  — Avec  un^.b^lle  du 
pape  Boniface^  portant  confirmation  de  lad.  donation  et  du.mo- 
lin  de  Toledolio,  que  6...,  évêque  de  TMouse»  aivoil  aussi 
donné  audit  monastère.  3^ Kalendas  novembris.  ^  Et  une  autre 
conûrmation  faite  par  Fulio,  évoque  de  Thoulose,  en  faveur  de 
Raimond',  abtfé  de  Bolftonne,  de  l'églllse^de  Tramesaygues,  que 
Pierre,  abbé,  et  tes  religieux  de  Saint-Miohel'dëGOxan,  avoient 
donné  au  monastère  de  Bolbonne.  De  l!a  feste  S^lnt-Tbomas 
1227.  —  (16.,  M.  167.) 

SQ.  Cinq  donations  faites  aux  monastères  de  Yaial  et  de  Bol- 
bonne  par  ceux  de  la  famille  de  Canencs,  desquelles  la  substance 
et  les  dates  sont  marquées  aux  titres  particuliers.  —  Donation 
de  Bertrand  de  Gànencs  à  Guillaume,  abbé,  et  aux  religieux  de 
Sainte-Marie,  de.  Tajal,  du  casai  et  de>  la  terres  de^Femadit  au 
torroir  daSaînel^Bien»:  da  GaneDes^^Do  moia  de  may  li<864  «^ 
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• 

Doilation  faite  par  Baimonâ  de  Canencs  à  Gailiaume,  abbé,  et 
aux  religieux  de  Sainte-Marie  de  Yajal,  de  tout  ce  qu'il  atoit 
au  lieu  de  Canencs,  sous  la  pension  annuelle  de  3  ses  tiers  de 
bled.  Du  mois  de  may  1191.  —  Donation  faite  par  Bertrand  de 
Canencs  à  Dominique,  abbé,  et  aux  religieux  de  Boibonne,  de 
tout  ce  qu'il  ayoît  en  la  seigneurie  et  aux  dixmes  de  Canencs  et 
de  sa  portion  du  bois  de  Tramesaignes,  à  condition  que  lesdits 
religieux  luy  donneroient  à  manger  et  à  boire  lorsqu'il  iroit  à  la 
grange  de  Canencs.  Du  mois  de  janvier  1196.  -^  Donation  faite 
par  Bertrand  de  Canencs  à  Bérenger,  abbé,  et  aux  religieux  de 
Bolbonne,  d'une  terre  située  dans  le  décimaire  de  Sainct-Pierre 
de  Canencs.  Du  mois  de  juin  lâ02.  — '  Donation  faite  par  Guil' 
lelme,  fille  de  Raimonde  et  de  Guillaume  de  Canencs^  et  femme 
de  Pierre  de  Falgario,  à  Bérenger^  abbé,  et  aux  religieux  de 
Bolbonne,  de  deux  champs,  situés  dans  le  décimaire  de  Canencs. 
Du  mois  de  may  1212.  —  (16.,  fol.  171.) 

51.  Donation  faite  par  Raimond  de  Aura,  fils  de  Dodon  de 
Aura,  à  Odon,  abbé,  et  aux  religieux  de  Bolbonne,  de  tons  les 
droits  qu'il  prétendoit,  tant  pour  soy  que  pour  soadit  père,  au 
décimaire  des  seigneurs  de  Justinag.  Avec  un  bail  à  fiel  fait  par 
Guillaume  de  Aura  à  Pons  Guillaume  de  Amponillac,  de  rhon- 
neur  qu'il  ayoit  ioignant  la  maison  dudit  Pons  sous  la  rede- 
vance de  deux  pains,  de  deux  chapons  et  d'un  sestier  d'avoine. 
Et  une  confirmation  faite  par  Guillaume  de  Aura,  seigneur  de 
Qnier,  en  faveur  de  Raymond^  abbé,  et  des  religieux  de  Bol- 
bonne^  de  tous  les  biens  et  droits  que  ses  prédécesseurs  avoient 
données  à  leur  monastère.  Anno  1217.  —  (lô.,  fol.  179.) 

52.  Bulle  du  pape  Urbain  III,  par  laq,uelle  il  m^i  sous  la  pro- 
tection du  sainct-siége  Odo,  abbé,  et  les  religie;ijtx  de  Bolbonne, 
et  les  confirme  en  la  possession  de  tous  leurs  biens  y  exprimées, 
sçavoir  le  lieu  et  la  grange  où  le  monastère  estoit  basti,  et  les 
granges  de  Mazères,  de  Tholoro  d*Artenac,  de  Bonrepaux  et  de 
Savartes,  et  autres  bipns^  et  leur  accorde,  entre  autres  privilèges, 
qu'ils  ne  pourroient  point  estre  excommuniés  par  les  prélats. 
Duodecimo  kalendas  novembris  11P6.  —  (Il>.,  fol.  185.) 

53.  Trois  donations  faites  par  cenx  de  la  famille  de  Palecs  au 
monastère  de  Bolbonne,  dont  la  substance  et  les  dates  sont  mar- 


CATAL.  •-  MIRBPOIX*  137 

quées  aux  titres  particuliers  avec  les  noms  des  doaateurs.  •— 
Donation  faite  par  fiernard-Amelias  de  Palers  à  Odo,  abbé,  et 

,  aux  religieux  de  Bolbonne,  du  droit  de  faire  paistre  leur  bestail 
dans  tontes  ses  terres  et  de  prendre  du  bois  dans  ses  forests.  Du 
mois  de  février  1187.  ^'Donation  d'Amelius  de  Palers  et  d'Ar- 
naud de  Palers,  son  û\s,  à  Bérenger,  abbé,  et  aux  religieux  de 
Bolbonne,  d'une  terre  ayec  une  vigne  au  terroir  de  Tarascon. 
Du  16  may  1209.  —  Donation  de  Pierre  de  Palers,  de  Tarascon, 
aux  religieux  de  Bolbonne,  d'une  terre  qu'il  avoit  en  frano  aleu, 

.  confrontant  avec  celle  que  Amellus,  son  frère,  leur  avoit  donnée. 
Du  mois  de  mars  12â2.  —  (16.,  foi.  192.) 

54.  Conventions  faites  entre  Bernard,  abbé,  et  les  religieux 
de  Coxan,  le  prieur  de  Tramesaigues  et  Odo,  abbé,  et  les  reli- 
gieux de  Bolbonne,  par  lesquelles  lesdits  abbé  et  religieux  et 
le  prieur  promettent  de  ne  rien  demander  audit  abbé  de  Bol- 
bonne pour  raison  des  dixmes  de  l'église  de  Tramesaigues. 
15°  Kalendas  Juny  1188.  —(16.,  fol.  198.) 

55.  Bulle  du  pape  Clément  III,*  par  laquelle  il  permet  à  l'abbé 
et  aux  religieux  de  Bolbonne  de  donner  sépulture  à  ceux  qui 
Toudroient  estre  enterrés  dans  leur  monastère.  Idus  juny  ponti- 
ficatus  anno  l^-•(I6.,  fol.  â02.) 

56.  Affranchissement  donné  par  Raimond  Roger,  comte  de 
Foix^  en  faveur  d'Odon,  abbé,  et  des  religieux  du  monastère  de 
Bolbonne,  d'une  maison  qu'ils  avoîent  dans  la  ville  neuve  de 
Pamiers.  Du  mois  de  novembre  1188.  -^  (16.,  fol.  204.) 

57.  Acte  par  lequel  Fulcrand,  évêque  de  Tholose,  quitte  et 
donne  à  Odon,  abbé,  et  aux  religieux  du  monastère  de  Bol- 
bonne, toutes  les  dismes  et  prémices  qu'il  avoit  sur  tous  les 
biens  y  exprimés  qu'ils  possédolent  entre  les  rivières  de  l'Arlége 
et  du  Lers,  à  condition  qu'ils  payeroient  tous  les  ans  une  livre 
de  poivre  au  chapitre  de  l'église  de  Saint-Estienne  de  Tholose. 
In  kalendis  january  1188.  —  {Ib.,  fol.  206.) 

58.  Accord  entre  Raimond  Fortis  et  Guillaume,  abbé,  et  les 
religieux  de  Vajal,  par  lequel  ledit  Raimond  leur  donne  toutes 
les  terres  condamînes  et  scadutas  qu'il  avoit  en  l'honneur  de 
Tremoleto^  à  la  réserve  des  vignes^  pour  la  restitution  de 
576  brebis  qu'il  leur  avoit  enlevées,  de  quoy  il  avoit  esté  ex- 


i39  I^B  CAJ9OTT  HISTQBIQUE. 

commmiié  e;  soq  cbileaa  de  Belpoacli  mis  S0113  la  main  di^  |oy 
et  ae  la  ju^ice.  Am>  1189.  —  (16..,  {oL,  2100 

^.  Somf^tfi». arhUrate raoAiepar iiinnartlB^aUié 4e  CaiMs, 
JeMi«  lAM  <ie  la  Gac de-^Dien,  Bomnf  d»  abbé  de  BaUeyerdw,  et 
Çoiltaitund^  at)bé,  ellM  religifHUMide  Grandiciri^  d'une  part;  et 
Odo,  abbé,  el  Ibb  idjfiiiiMc  de  fielboane,  d%iitr»part»  (Mur  la- 
^(0^  il  Qst.jioi>té  que  le^  vetigieusas  de  QsaiidBelva  aureêeni  le 
JWJlAge  libre  pondent  six  jours  à  BalbABse^  loraqn^  ler*iint 
«AtOâT'  ea  remwier  teurs  beetîans  dos 'inoatagoee  âe  Babat,  qoe 
le»  pai^uragee  d^sd*  rnooiagnea  aeroéent  oomouniSy  et.  fso  leed. 
abbé  et  religieux  de  JBQlboM»  l«iirqukteDoie»t  toQ&  le^doeîts 
qu'ils  leur  a^iQj9^oi9m«.DA  W>^  4^  j^i^^  UM^  *-^<i&.r 

toJ.  2i3.) 

6d.  I>ona«k)n<  DMtd  par*  Raimond'  Ara«ud>  del  Canthird  et  Ar- 
uaudi,  son-  âte,  ^  Odo^,  abbé^  et  am  reiiglem  é»  Bolboune,  de 
tOQtt  Pbooneup  qu'ik  aToieuC  dan»  le  dëeimaîre  de  MtzèreS',  au 
delà  du  fleuve  de  l'Brs,  auxquels  lesdita  religieur  dbfffi^DlHU 

tb,  Donatiott  •ftellB'  pw  Reimoiidt  Roger;  comte  de  PoiX',  à 
Sainte-Marie  de  Bolbonne^  et  à-  Odou^  abbé,  de  la  terre  qa^il 

^YQit  proche  Ii9  Qbfttmi«;d&'n»rAMm^  Oft.mowd'awilit**.  — 
(Arob^.di^  V.abbay^  de  Bolboii(^,.<j^  V^ocdreide  CiataiM»  w  dH>- 
cès^d^.Miwpoij,.(Qii,  u^,y 

62.  IJooaiioit  îBii^  par  RaimoBè  FovfiE  à  Odm  abbé,  et  aux 
religieux  djQ  Qolboape^  du,  droi^.d^.  pusqagse  daas  se»  ten^  et 
dQ  coi^p^r  djui.bQisi  dq.se^  foceU»  et  da  l'boaoïeur  d/^TAîa],  cooune 
il.  esipit  iQuy  ^ar  GtuU^uoxe,  ^bé,  et  le$  rciligievx  du.mouastàre 
de  yai^U  dit.  k  AW&eu  d^'Aimerid,  à.  coadition.  q^^  $'iU  aocjoe- 
j:ûii^At.l*dJiWi  i»ws«a  de.  VAial  ite  y.  fexoiew  célébrer»  pou»  sm 
&me..  Du.iaQi»dJairi»l  iA93..-^Àyea.w)i9!amre.clapetiû]^.faite  par 

led.  Raymond  Fort^s^ud^  (|(Uilla#me«  9}oM,  eVaux  religieux  de 
la  maison  d'Aymeric^  de  tout  de  qu'il  avoit  dans  l'église  de  Ga- 
nencs  etau  mouHu  de  Taladoh  Du  ntoi^  de  septemdb^  1199;  — 
(Areb.  de  l'abbaye-de  Bolbonue.) 

63.  PonaUoA.  faite,  par  GalUer^.  miwstre  du  cQuveut.  de  Te- 
o^lbe,^  aji  Qitop^a^yi^,  de  BpUnomie^  ei  à  QdQ,  ahb4  dn^liei^de 


1195.  —  (16.,  fol.  224.) 

Ç4.  Doa§]Ll9p  f^ite  p^f  I^ayiQpixd.  Fp^tis  ^.u  i^pnasière  49  Bol- 
boi^ne  et  à,  Çlaçetns^  prieur,  de  I4,  cpQdaiiyii^  qu'il  a^voit  m  ter- 
roir de  SaiDjl-Jean  de  Tresmeses  e(  autres  bie^s  y  e-xpciiçés. 
Pu'.ippis  d^  j^i^^Mi^,  ^..(i6,^  foJ,  2?7.) 

6ë«  Dpoation  pav  Umbert  à  Dominique^  abbé^  et  au  cnoiids- 
tàri6.d6BolboiiQe^  de  tout  le  domaine  qu-ilaToit  au  lieu  de  Ga- 
aencs,  et  des  dixmes  et  autres  droits  qu'il  avoit  à  Saint-Pierre 
de  Canencs,  à  conjdit^pn  qu'il  seroit  reçeu  dan^,  ledit  ipoq^stère 
s'il  voulpit  se  faire  religieux.  Du  mois  (i|e  jçiuvier  1195.-^  Ayec 
ui|e  autre  doi^sitioa  dudit  UmbeJTt  à  Aug^er,  ^bbéj  e|r  ^ud,  mo- 
nastère»  dç  tout  le  service,  qu*il  avoit  en.  la,  mai^n,  de  Gaqpfîps^ 
exqepfé  3a  despe»p§  peûda^jj  §^  vi.e.  Apïï^t.iiaç.-srCJB^.JplvIil.) 

66.  Gonârmation  par.GuilIeumd  de  Amântiaiiis  dit'Gatobia^  à 
Dominique^  abbé,  et  aux  religieux  de  Bolbonue^i  #  sa  dpuation 
à  ladite  maisoft, pour  100  spls.  Holos^in^.  Janvier  1195.  -r-  Avec 
une  ven^e  à,  Beire^ger^  ^h\)é,  e^t  aux  religieux  4pdit  mpQ^stère^ 
de  tous  les  droits,  qi^'il  avp\t:dan^  le.tÇt^rqir  dp  Y^al,  et-,  d'un 
moulin  sur  la  rivière  du  Lers  pp^p  10  sols,  tl^plp^aip;^.  Octobre 
1199. —  (Z6./fol..  246.) 

67.  Quatre  doqatioqs  (tetoeux  ^e  la  famille  de  Pennafaite»,  en 
^Feur  du  iipipii^^re  de^BçitbopAe,  dont  les,  noms  sont  marqués 
avec  la  aubsi^^ncael la  date, aux  titres  particuliers.  ~r  Donation 
pfur  Guilla^upe  de  Pe^na  à  BereAgco*,  abbé,  et  amas  reliigieax  de 
Bqlbo^e,  de)tout  cet  qu'il  pranoitsur  lear*  mooasitôre  pourmi- 
spu  de  la  maison  d'Aimâric,  d8>  iaquellp  GuiUaume  estoitabbé. 
Mars  1196. -TT  Donation  par  G;aiUardosde  la  Peo&a  Bonefatiu&et 
Pierre  de  Sai]it-Mar4în,  ses  frères^  à  Aug^^  abbé,  et  aux  reli- 
gieux du  iQpna^tôre  de  Botboane^  d-uiiie  terre  à  Mon^yat^  au 
lijeu  appelé  AU  Aptis^  avec  UjOe. vigne-  qui  e&ioit  joignant,  avec 
peJCiçissjion  de»  cociper^cLu^bois.  et  faire  depaisibre  leurs  bestiaux 
c|9^  le.  bois  d^iBelena.  DéoeoUïca  12^7.  -r:  Donation  par  â»!- 
la^dicis  d^  PeiiiMk. à.  l'abbé  et*  aais  religieux- de  Bolbonne^  des 
pignoratipns.qa'il  teooit  de.  Baûnond  de  Belacoma  Masicares. 
Aoust  1222.  —  Qpnatiqn.paF^  Bestrand  de  Penna  à  Robriniis, 
afebé^  et  açx.  religieu?,  (^çi  mj^iag^^pe  dft.  Bqll?pwei^,  d§ ,  to^if  ce 
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qu'il  prétendoît  snr  ledit  monastère  pour  Raimond  de  Bladencs. 
Avril  1223. —{I&.,  foi.  230.) 

68.  Donation  faite  par  Guillaume  Roger  de  Mirepoix  à  Domi- 
nique, abbé,  et  aux  religieux  de  Bolbonne,  de  tout  ce  qu'il  poa- 
voit  prétendre  sur  eux,  de  avero  cujusdam  Cœcy,  qui  avoit  esté 
de  la  maison  de  Yajai,  dite  la  maison  d^Aymeric,  et  pour  raison 
des  pasturages  de  Canencs,  et  leur  donne  droit  de  paseage  en 
toutes  ses  terres  moyennant  25  sols  Ugonencs.  Juin  1196.  -« 
{Lb.,  foi.  256.) 

69.  Donation  par  Arnaud  de  Villemur  à  Berenger,  abbé,  et 
aux  religieux  de  Bolbonne^  d'un  muy  de  seigle  qu'il  leur  assi- 
gne pendant  neuf  ans  sur  le  prieuré  de  Savardun,  eu  récom- 
pense de  douze  bœufs  qu'il  avoit  enlevés  à  la  .grange  d'Artenac. 
May  1195.  —  Avec  la  confirmation  de  Ponsî'de  Villemur,  son 
frère.  Du  mois  de  mars  1199.  —  (16.,  fol.  260.) 

70.  Confirmation  par  le  prieur  de  Brugairac  de  la  vente  faite 
par  les  religieuses  de  Rieupeyroux  à  Berenger,  abbé,  et  aux 
religieux  de  Bolbonne,  des  droits  qu'elles  avoient  au  décimaire 
de  Saint-Jean  de  Nerac.  Juin  1197.  —  (16.,  fol.  265.) 

71.  Quatre  donations  faites  au  monastère  de  Bolbonne  par 
ceux  de  la  famille  de  Matrevilla,  dont  la  substance  et  les  dates 
sont  marquées  aux  titres  particuliers.  —  Donation  faite  par 
Hugo  de  Matreuilla  à  Berenger,  abbé^  et  aux  religieux  de  Bol- 
bonne, de  tous  les  droits  qu'il  avoit  au  delà  du  ruisseau  d'Astaio 
pour  40  sous  toulousains.  Mars  1198.  —  Donation  faite  par  Pons 
de  Matreuilla  dit  Mnlos,  à  Berenger,  abbé,  et  aux  religieux  de 

.  Bolbonne^  de  tout  ce  qu'il  avoit  depuis  Gualders  jusques  à  Pa- 
mies,  et  se  démet  de  toutes  les  demandes  qu'il  leur  faisoii  jus- 
tement ou  injustement.  Mars  1208.  —Donation  par  Ugo  de 
Matreuilla  à  Auger,  abbé,  et  aux  religieux  de  Bolbonne^  de  tout 
ce  qu'il  avoit  depuis  Galders  jusqu'à  Pamies,  et  depuis  le  Lers 
jusqu'à  i'Ariége,  et  autres  biens  auxquels  tesdits  abbé  et  reli- 
gieux donnèrent  35  sols  tholosains  ex  charitate.  Octobre  1208. 
—  Donation  par  Mùlus  de  Matreuilla  à  Robert,  abbé,  et  aui 
religieux  de  Bolbonne,  du  droit  de  faire  paistre  leur  beslail  par 
toutes  ses  ternes.  Octobre  1223«  —  (i&.,  fol.  267.) 

72.  Donation  par  Guillaume  et  Piôrre  Maifredi  frères  à  Be- 
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renger^  abbé,  et  aux  religieux  du  monasière  d6  Bolbonne,  de 
toat  ce  qu'ils  avoient  depuis  la  rivière  de  Lers  jusqu'à  celle  de 
l'Ariége.  Janvier  1199.  — 16.,  fol.  274.) 

73.  Donation  faite  par  Raymond  de  Belpuecb  et  par  Hugues 
dit  Bauchetus,  son  frère,  à  Pierre,  abbé,  et  aux  religieux  du 
monastère  de  Saincte-Marie  de  Vajal,  de  Monare,  de  la  Lausa, 
auxquels  Pons  de  Yedelag  et  Guillaume,  son  frère,  donnent 
aussi  la  terre  qu'ils  aroienl  joignant  ledit  Monare.  —  (16., 
fol.  279.) 
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DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIER. 

(Suite.  — Voy.  t.  III,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113,  lui,  153» 
2Û5;  t.  V,  p.  4,  97;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VII,  p.  133,  217,  247? 
t.  Vin,  p.  44,  54,  111, 166  et  262;  t.  IX,  p.  14,  43, 161  et  193;  t.  X, 
p.  25,  105.) 

10637.  Tome  clxxxi.  i.  Belgae,  —  Belgica  secunda,  —  Belgium. 
—  P.  1. 

2.  Bellovaci,  —  Bellovacorum  civitas,  —  Bellovecorura  diœ- 
cesis,  —  Bellovacensis  pagus,  —  Bellovacensis  comitalus.  -^ 
P.  5. 

3.  Suite  des  comtes  de  Beauvais.  —  P.  iO. 

4.  Bratus  ou  Bratus-pantium,  —  Csesaromagus,  ancien  nom 
de  la  capitale  iîes  Bellovaci.  —  P.  10  bis, 

5.  Évoques  de  Beauvais,  —  leurs  droits,  —  privilèges  et  pos- 
sessions. —  P.  16. 

6.  Détail  des  fiefs,  relevant  de  Tévêque  comte  de  Beauvais.  — 
P.  29. 

7.  Chapitre  de  Beauvais,  —  chanoioes  célèbres  dans  l'église, 
dans  Vétat  et  dans  les  lettres.  *-  P.  3K. 

8.  Liturgie  de  l'église  de  Beauvais.  •^  Trésor  et  bibliothèque 
de  la  caihédale.  —  P.  39  v°  et  42. 


iii  Lé  ^mmf  ïàsfôvititi. 

9.  C61l«tts  de  Bè?*tiVaH5.  -  P.  '^. 
iO.  Abbaye  dé  Saint-Lùciëh.  —  P.  ^. 

11.  Églises  de  :  S.  Étieone,  S.  Nicolas,  S.  Michel,  S.  Pan- 
laléôii^,  des  ÔbttlWôaitis.  —  P.  47. 

12.  Ville  de  Beauvais,  —  ses  droits  et  privilèges,  —  anciens 
'tisâjjës.  —  P.  ^. 

13.  Commeree  de  Beauvais,  —  indostrie,  —  lûres^  etc.  — 
P.  Ô5. 

14.  Personnages  illustres  de  la  ville  de  Beauvais  et  du  dioeôse. 
—  P.  S7. 

15.  Laudunensis  pagus,  —  Laudunensis  comitatus.  —  P.  ii6. 

16.  Suite  des  comtes  de  Laon.  —  P.  117. 

17.  Laonnais  et  ville  de  Laofi-.  ^  P.  118. 

18«  Comté  de  Boulogne  et  pays  BouUenois;  -^  P;  12i. 

19.  Généalogie  de  la  maison  de  Boulognei  —  P.  121  v*. 

20.  ÉvÔGhé  de  Bdblognë;  —  P.  122. 
2^1.  (jôsstrlâcii'â  {fâ^us.  —  P.  124. 

22.  Suite  des  comtes  de  Boulogne.  —  P.  126. 

23.  titres,  dii^ités  et  emploie  du  éotôtë  de  âoùlogne.  — 
P.  149. 

24.  Privilèges,  usages,  caractère  des  lial)itai!ts  dii  ^oulôn- 
uois.  —  P.  ISl. 

25.  Topographie  du  Boulonnois.  —  P.  153. 

26.  Bononiensis  civitas,  (diocèse  de  BÎoulogne).  —  P.  15*7. 

27.  Gessoriajcus  portus,  (port  de  Boulogne).  —  P.  158. 

28.  Gessoriacum,  Bononia,  (ville  de  Boulogne).  —  P.  166. 

29.  Église  de  N.  D.  de  Boulogne.  —  P.  170. 

30.  Chapitre  de  Boulogne,  —  chanoines  célèbres,  —  P.  174. 

31.  Commerce  de  Boulogne.  —  P.  177. 

32.  Hommes  illustres  du  Boullonnois.  —  P.  177. 

33.  Adlullia  ou  Lullia,  ahciënne  statidn  rohiaine.  —  P.  182. 

34.  Aa  (0  en  latin  Agniona,  rivière  dû  Boulontiois;  — 
P.  183. 


35.  Ailette  (P)  m  Algtottè,  Hti^^e  du  Sbi^fliâOSâ.  ^  P.  184. 

36.  Archof^i  fèlrêt  prèi  <l9  Collée.  «^1^  180. 

37.  BelletfwSîWfii,  ifr.  -^  P.  Itm. 

3&  Befdien,  ehâtesfa  ei  ^eigtiêtrrf^.  -^  P.  fSâ^-t*. 
m -Aidoti>  mière  prèis  é»  Lâon^  ^  M^  M. 
&0.  Arguel,  forêt  sur  la  rivière  de  Brèie.  —  P.  187. 
H^  Âfoisée  (10,  Tf^èr^'pi^s  dé'eiëmMMBi;  ^  P.  §87  éi^ 

42.  Aroaaîsô  (1*),  aûcîeïiûe  forêt  daifô  la  Wcsftdie  eti^ArtOis. 
—  P-  188. 

43.  Ataites,  viHâgë  dfe  PArtoîs.  —  P.  m. 

44.  Artôîâe  (f)  où  Ardoise,  rivière  cTé  la   Tiêràche.  — 

P.  i9K  m. 

45.  Arnières,  village  des  Beauvaisis.  —  P.  196. 

46.  Athies,  bourg  des  Vermandôis.  —  P.  iÔO. 

47.  Au,  Aure  ou  Eu,  rivière  qui  sépare  la  t*îrardîe  de  la  Nor- 
mandie. —  P.  207. 

48.  Aube^  petite  rivière  de  la  Tiérache»  ^  P.  207  bis. 

49.  Autie  {V),  rivière  de  Picardie.  —  P.  208. 

50.  Automne  ou  Autonne,  rivière  du  Valois.  —  P.  209. 

51.  Avelon,  rivière  du  Beauvaisis.  —  P.  210. 

52.  Avre,  rivière  de  Picardie.  —  P.  211. 

53.  Axona  (Aisne)^  ritière  de  Gbampagne  ^  de:  Picardie.  — 
P.  212. 

54.  Baine  (la),  rivière  du  Vermandôis.  ^  P.  213. 

55.  Baine,  ancienne  forêt  entre  l'Oise  et  la  Somme.  —  P.  2là. 

56.  Beaumont  sur  Oise,  comté  de  Beaâtâisis>  '^  eônltdS^dd 
Beaumont,  —  ville  de  Beaumont,  —  église  de  S.  Léonor,  — 
<MtëflU,  ^  commune  de  Beaumont.  —  P.  214. 

&.  Baturtum^  forêt  du  Beauvaisis.  —  P.  225. 

58.  Béronelle  (la),  ruisseau  en  Beauvaisis.  —  P.  225. 

59.  Betbisy,  château  et  bourg  du  Valois.  —  P.  226. 

60.  Bibrax,  ville  des  Remois,  dans  le  Soissonnois*  ^  P%  2M. 
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61.  Bief  (le),  rivière  de  Picardie.  —  P.  230  ▼•. 

62.  Blenencise,  rnisseau  du  Ponthieo.  —  P.  23i. 

63.  Bonneuil,  forêt  de  l'Amiennois.  —  P.  231  v^. 

64.  Bouvresse^  ancienne  forêt  du  Vermaodois.  ~  P.  232. 

65.  Bray  (le)  Bfoium,  district  de  la  eité  des  Bellovaques.  — 
P.  233. 

66.  Braine,  château  et  ville  du  Soissonnois»  ^  comtes  de 
Braine^  —  abbaye  de  S.  Ived  de  Braine,  —  hommes  célèbres  de 
Braine.  —  P.  235. 

67.  Brahon  ou  Braon,  rivière  de  la  Tiarache.  —  P.  248. 

68.  Bresche  (la),  rivière  de  Beauvaisis.  —  P.  248. 

69.  Brédenarde^  canton  de  l'ancienne  cité  du  Morins.  — 
P.  249. 

70.  Breny,  village  du  Soissonnois.  —  253. 

7i.  Breteuil,  bourg  du  Beauvaisis,  —  comtes  et  seigneurs  de 
Bretenil,  —  forteresse  de  Breteuil,  —  abbaye  de  Breteuil,  —  re- 
ligieux célèbres,  ^  églises  et  hôpital  de  Breteuil,  —  commune 
.de  Bretueil.  —  P.  256. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

DEUXIÈME  ARMOIRE. 

(Suite.)—  (Foy.  t.  VII,  p.  236  et  268;  t.  Vm,  p.  15,  31,  54,  76,  00, 136, 
U6, 186  et  :2&3;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100,  157  et  188;  t.  X,  p.  22,  37, 
100;  t.  XI,  p.  15  et  80.) 

10638.  ToME  Lxxxii.  1.  Bulles  de  Clément  à  Gilles,  archevêque  de 
Tyr,  concernant  la  levée  de  l'impôt  pour  la  croisade  dans  les 
diocèses  de  Cambray,  Toul,  Liège,  Melz  et  Verdun.  —  Lettre 
de  Gilles,  archevêque  de  Tyr  concernant  le  même  objet.  —  P.  i. 

2*  Chartes^  bulles  et  documents  divers,  extraits  du  cartulaire 
de  rarchevêehé  de  Narbonne.  —  P.  8. 
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3.  Lettres  de  M.  le  cardinal  de  Boasy  à  Baluze^  toacbant  Aus- 
Ucus,  évêqae  de  Narbonne.  »  P.  65. 

4.  Docaments  tirés  des  archives  de  Péglise  métropolitaine  de 
Narbonne.  —  P.' 96. 

5.  Extraits  des  archives  et  du  cartalaire  de  Saint-Paul  dé  Nar« 
bonne.  —  De  Péglise  métropolitaine.  —  Du  couvent  des  Fran- 
ciscains, etc.  —  P.  124-303. 


10639.  Tome  lxxxiii.  1.  Extraits  d*nn  cartulaire  de  l'évêqae  de 
Paris.  —  P.  1. 

2.  Extraits  d'un  autre  cartulaire  de  Paris»  appelé  Magnum 
pastorale,  —  P.  51. 

3.  Extraits  de  deux  autres  cartulaires  de  l'évèque  de  Paris. 
—  P.  99. 

4.  Extrait  du  nécrologe  de  Téglise  de  Paris.  —  P.  169. 

5.  Extraits  du  cartulaire   de   Saint-Germain*des-Prés«  — 
Charte  de  Charles  le  Simple.  —  P.  141. 

6.  Extraits  du  cartulaire  de  Saint-Magloire   de  Paris.  — 
P.  150. 

7.  Extraits  d'un  autre  cartulaire  du  même  monastère.  — 
Chartes  du  x«  au  xiii*  siècle.  —  P.  158. 

8.  Chronique  en  vers  françois  renfermanl  l'histoire  du  xiii*  siè» 
de.  (Cari,  de  Saint-Magloire.)  —  P.  194. 

9.  Table  alphabétique  des  matières  renfermées  dans  les  ex- 
traits contenus  dans  ce  volume.  —  P.  202. 


10640.  ToBfE  Lxxxiv.  Documents  concernant  le  chapitre  de  Saint* 
Martin  de  Tours. 

1.  Formules  des  serments  dos  dignitaires^  chanoines  et  em- 
ployés du  chapllre,  des  monastères,  églises  et  chapelles  qui  en 
dépendent,  des  seigneurs  et  des  magistrats,  etc.  —  P.  1. 

2.  Bulles,  chartes,  statuts,  etc.^  concernant  les  différentes  ré- 
formes du  chapitre.  (1204  à  1395.)  —  P.  6. 

12e  année.  Septembre-Octobre  1866.  —  Gat.  10 
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3.  Rituel  et  coatumier  de  l'église  de  Saint'Martin  de  Tours. 
-  P.  35. 

4.  Procès*Terbal  des  reliquaires,  joyaux,  etc^  pris  en  l'église 
de  Saint-Martin  de  Tours,  par  les  huguenots^  en  1562.  —  P.  90. 

5.  Chartes  et  bulles  de  concession  en  confirmation  de  privi- 
lèges en  faveur  de  Téglise  de  Saint-Martin.  —  P.  iiO. 


10641.  Tome  lxxxv-  Gartulaire  du  monastère  du  Vigeois  (dioc.  de 
Limoges).  —  Table  alphabétique  des  matières.  —  Catalogue  des 
abbés.  

i664i.  Toi»  lxxxvu  1.  Anciennes  chartes  concernant  Talibaye 
de  Cluny.  —  P.  1. 

2.  Sommaire  d'an  cartulaire  de  la  môme  abbaye.  —  P.  29. 

3.  Extraits  de  divers  cartulaires  de  Cluny.  — Génëalogie^es 
comtes  de  Bourgogne  et  de  Biècon  aux*  siècle.  —  P«  41-98. 

A.  Extrait  de  la  ctironique  de  l'aMiaye  de  Clauy  (988-1245). 

—  P.  92. 

5.  Plusieurs  lettres  de  D.  Jaisset,  religieux  de  Cluny,  h  Ba- 
luze,  —  Copies  de  chartes  par  lui  envoyées.  —  P.  99. 

6.  Itinéraires  de  Baluze  dans  ses  voyages  à  Clnny^  en  1699, 
1701, 1703.  —  P.  154. 

7.  Extraits  de  divers  cartulaires  de  Cluny,  faits  par  BaluzA. 

—  Notes  généalogiques  sur  les  comtes  de  Melgueil.  P.  383.  — 
P.  155-425. 

8.  Inventaires  et  extraits  des  cartulaires  de  Cluny,  conservé 
dans  la  Bibl.  de  Colbert  (Ms.  Colb.,  723).  —P.  426-478. 

9.  Inventaire  et  extraits  du  cartulaire  de  Saucillange.  —  Cer- 
tificat de  collationnement  des  26  actes  extraits  de  ce  cartulaire, 
donné  par  Baluze,  Mabillon,  Ruinart  et  d'fiozier  (1696).  — 

—  P.  479. 

10.  Extrait  d'nn  ancien  obiiuaire  de  Saucillange.  —  P.  580. 

11.  Extrait  des  archives  de  la  léproserie  de  Sainte-Madeleine 
de  Souvigny.  —  P.  582. 
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10643.  Tom  lxxxvii.  i.  Extraits  des  arcbires  des  chapitres  de 
Saiat-Sauive  et  de  Sainte-Cécile  d'Albi.  —  P«  i. 

2.  laventaire  des  livres  du  monastère  de  Saint-Pons  de  Tho- 
mières,  dressé  en  1276.  —  P.  11. 

3.  Extraits  des  archives  de  l'évêohé  et  de  la  ville  d'Albi.  — 
P.  23-238. 

4.  Extraits  des  archives  de  Téglise  de  Lavaur.  —  Érection 
des  églises  de  Lavaur  et  de  Mirepoix  en  cathédrales  (1318).  — 
Délimitation  du  diocèse  de  Lavaur. 


10644.  Tome  lxxxviii.  1.  Catalogue  des  pièces  extraites  des  ar- 
chives de  l'archevêché  d*Arles.  —  P.  1. 

2.  Copies  de  documents  extraits  des  archives  de  l'archevêché 
d'Arles.  —  Bulles  des  papes;  privilèges  de  rois  et  princes,  etc. 
Les  plus  curieux  sont  les  suivants  : 

3.  Testament  de  Saint-Césalre  d'Arles  (vi«  siècle).  —  P.  7. 

4.  Inféodation  des  comtés  de  Provence  et  de  Forcalqaîir 
(116«  et  1174).  —  P.  30. 

5.  Création  des  consuls  d'Arles,  par  l'archevêque  Michel 
(1207).  —  P.  80. 

6.  Serment  qu*on  faisoit  prêter  aux  juifs  dans  Arles,  lorsqu'ils 
plaidoient  contre  un  chrétien  (curieux).  —  P.  86. 

7.  Permission  de  l'archevêque  d'Arles  accordée  aux  juifs 
d'élire  tous  les  ans  trois  d'entre  eux  pour  les  gouverner  et  leur 
rendre  la  justice  (1215).  —  P.  88. 


10645.  Tome  lxxxix.  Extraits  de  divers  auteurs  : 

1.  De  la  Chronique  de  Guillaume  de  Puy-Laurent.  —  P.  1. 

2.  Des  Nuits  attiques  d'Aulu-Gelle.  —P.  24. 

3.  Des  Institutions  divines  de  Lactance.  —  P.  44. 

4.  De  Situ  (yrbis  de  Pomponius-Méla.  —  P.  51. 

5.  De  Solin  Polyhistœ'.  —  P.  54. 

6.  De  la  Cosmographie  d'Ëthicus.  «^  P.  59. 
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7.  De  lllustribus  grammaticis  de  Soétofie.  —  P.  60. 

8.  De  la  Chronologie  des  saints  et  autres  personnages  (Uustres 
de  Vile  de  Lérins,  par  D.  Vincent  Barrali,  moine  de  Lérins.  — 
P.  64. 

9.  De  VHistoire  romaine  de  Tite-Live,  avec  annotations.  — 
P.  79. 

<0.  De  l'Histoire  romaine  de  Vclieius  Paierculus  —  P.  195. 
li.  De  Viris  illustribus  Eomœ  cVAurélien  Victor.  —  P.  201. 

12.  De  ['Histoire  romaine  d'Entrope.  —  P.  205. 

13.  De  Panl  Diarre.  —  P.  208. 

14.  De  la  Chronique  de  Gassiodore.  —  P.  211. 

15.  De  THisloire  de  Jornandès.  —  P.  213. 

16.  Des  Commentaires  de  César  (Guerre  des  Gaules),— P.  314. 

17.  Des  Annales  de  Tacite.  —  P.  220. 


10646.  Tome  r.c.  Extraits  de  divers  auteurs  : 

1.  Ex  liistoria  Boiemica  Joan.  Dubravii  Olomuzensis  epis- 
copi.  —  P.  1. 

2.  Ex  hisloria  boiemica  JEneae  Sylvii  cardinalis.  —  P.  8. 

3.  E  scriptoribus  rerum  Germanicarum  editis,  Francofurli 
(1600,  i607,  Basileœ  (1574).  —  P.  14. 

4.  Ex  commentariis  Erasmi  in  epistoIaeD.  Hiaeronymi.  aliis- 
que  tractalibus  ejusdem  philologi.  —  P.  55. 

5.  Ex  maximo  Tyrio.  —  P.  88. 

6.  Ex  Epistolis  Plinii  junioris.  —  P.  96. 

7.  Ex  Epistolis  Q.  Aurelii  Symmachi.  —  P.  105. 

8.  Des  Hommes  illustres  de  Plutarque  (Trad.  d'Amyot).  — 

P.  m. 

9.  De  Pausanias.  —  P.  124. 

10.  De  l'Histoire  des  douze  Césars  de  Suétone.  —  P.  133. 

11.  De  rhisloire  d'Hérodote.  —  P.  138. 

12.  De  Justin.  —  P.  149. 
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13.  DeQainie-Gurce,  —  p.  lo9.   ^ 

14.  £x  eommantarlis  Pbil.  JBeroaldi  ia  Apuleium. 


10647.  Tome  xgi.  1.  Extraits  des  Annales  ecclesiastici  de  Bafotttas, 
et  de  VEpitmne  de  Spoade. 


10648.  ToML  xcii.  1.  Vie  de  Bernard  de  là  Guyonnîe,  évôçue  de 
Lodève,  écrite  ea  latia  par  un  cootemporaîa  (xiii*  s*).  •*-  P.  1. 

2.  Diocèse  de  Limoges,  —  Fondatioa  du  monastère  de  Saint- 
Augustin  de  Limoges.  —  P.  8. 

3.  Fundatio  ordinis  de  Agyriâ.  —  Ibid. 

4.  Saints  du  diocèse  de  Limoges.  —  Ibid. 

5.  Évêques  de  Limoges.  —  Ibid, 

6.  Fondation  de  Tordre  de  Grandmont,  -^Ibid. 

7.  Fondation  du  monastère  de  Saint-Jnniea^  et  documents  le 
concernant.  —  Ibid, 

8.  Vie  de  saint  Sadroc,  évêque  de  Limoges.  —  Ibid. 

9.  Vie  de  sainte  Valérie ,  vierge  et  première  martyre  des 
Gaules. 

'10.  Fondation  du  couvent  de  Brives.  —  Ibid. 

11.  Histoire  du  monastère  de  Saint-Martial  de  Limoges.  — 
Ibid. 

12.  Fondation  d'un  monastère  de  femmes  à  Saint-Pardulphe. 
—  Ibid. 

13.  Vie  de  saint  Pardulphe,  abbé  et  confesseur.  —  Ibid. 

14.  Vie  de  saint  Alpinien,  disciple  de  saint  Martial.  —Ibid, 

15.  Notes  sur  c^  recueil.  —  Ibid. 

16.  Lieux  du  Limousin  cités  dans  le  précédent  recueil.  —  Ibid. 

17.  Catalogue  des  évôchés  d'Afrique,  d'après  Victor  Vitensis. 
--Ibid. 

18.  Id.,  d'après  Papire  Masson.  —  Ibid. 

19.  Noms  des  évêques  catholiques  qui  se  trouvèrent  à  la  con- 
férence de  Carthage.  —  Ibid. 
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20.  Noms  des  évoques  donatisres  qai  y  farent  ôités.  —  Bid, 

21.  Noms  des  villes  d*Afrique  dont  les  évêqnes  assistèrent 
au  concile  de  Garthage  sons  saini  Cyprien.  —  Ibid. 

2i2.  GatalogtÈe  des  érfieëés  de  la  Byzacène  qai  soBt  nommés 
dans  la  lettre  synodiqae  de  cette  province  à  l'empereur  Con- 
stantin. —  Ibid, 


10649.  Tome  xciii.  i.  Inscriptions  romaines   trouvées  à  Arles, 
Narbonne  et  Perpignan.  —  P.  1. 

2.  Discours  latin  prononcé  par  Baluze  au  Collège  de  France, 
en  1692,  à  l'ouverture  de  son  cours  de  droit  canonique. 

3.  Autre  discours  latin  du  môme,  prononcé  dans  Péglise  de 
Saint-Martin  de  Tours,  en  {712,  le  jeudi  saint. 

4.  Catalogue  des  œuvres  de  Bernard  de  ta  Guyonnie,  étêqne 
de  Lodève,  —  P.  45. 

5.  Notes,  corrections^  tenes  divers  du  Kvre  de  Laclance: 
De  morUbus  persecutorum.  —  P.  50. 

6.  Noies  de  Baliasce  sur  Lactaaee  (U»pvifBée6).  <-«>  P.  |iS4. 


10650.  ToMBXCiv.  1.  Ëxcerpta  è  libris  capitularium^  prout  ci- 
tantur  in  veteri  cannonum  collectione,  ms.  in  Brbnothecâ  regiâ. 
—  P.  1. 

2.  Yariœ  lectiones  ex  libre  Y  capitularium,  ex  vetusttssitno 
eodice  ms.  monasterii  Rivipullensis.  —  P.  8. 

3.  Varise  lectiones  capitularium  è  mss.  codicibus  biMidthecse 
GolbertinsB,  et  aHarum.  —  P.  24. 

4.  Variœ  lectiones  capitulant  aquisgranensis,  ex  ndtiquo 
eodice  ms.  bibliothecœ  Julim,  cum,  edii.  Sirmondi  rollato.  — 
P.  52. 

5.  Capitula  Ludovici  pii  qu»  iegibus  addenda  sunt,  è  veteri 
eodice  ms.  Bibliothecse  régi».  —P.  61. 

6.  Ëxcerpta  capitularium  è  variis  codicibus  mss.  -«P.  64. 

7.  Gesta  Urbani  II,  cbrooelogice  exposita*  —  P.  iOÛ. 

8.  Oratio  de  dignitate  et  pressttmiia  jupis  omoiiiai,  bflèita 
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Latetîse  in  regio  collegio  anno  1690,  à  Stepii.  Balnzio  habita.— 
P.  129. 

8.  Prologas  et  capitula  legum  Bajuariorum.  —  P.  154. 

10.  Capitula  legis  Ripuariorum.  è  vet.  codice  ms.  Sancti 
Galli,  et  excerpta  ex  eadem  lege.  —  P.  162. 

11.  Capitula  legis  AlamanDoruBi^  et  excetpta  ex  aadeaw  n- 
P.  182. 

12.  Capitulus  quem  domnus  noster  Ambariaco  jn  ooaTenta 
BnrgmiéioiuiHi  inatitait.  -r-  P.  199» 

13.  Prologtrs  et  capitula  legis  Protarit^  régis  Longobanloram. 
—  Prologus  et  capitula  legum  ôrimualdi  r^s  et  iËstulfi  régis. 
--  P.  194. 
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ART  MiLfTAIRE 

(Fit^.  t.  X,  p.  1^^%&U 

10651.  Traité  du  combat  à  outrance  des  rois  dermes  et  du  tournoi 
fait  à  Paris  en  1514.  —  Gaign.,  845. 

10652.  Provisions  du  gouverneur  de  Paris  en  farenr  du  eue  ie 
Vendôme,  prince  du  sang.  —  Restriotions  à  ses  droits  dlontrëe 
au  Parlement,  par  Tarrêt  d'enregistrement.  —  Mômes  restric- 
tions par  la  ville.  11  fév.  1516.  —  Foiit.,4K)&^€Ql. 

10652.  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  raf  étaMit  M.  d'Intaïalle, 
sous-lieutenant  dans  Paris,  en  Fabsenoe  du  eomte  de  Sftinl«Pol, 
gouverneur.  2  may  15ID.  -*  Brienne,  259,  p.  %Ui. 

i€654.  Enregistrement  des  lettres  de  liaDtenant  géaéml  da  ^y 
dans  Paris,  accordées  à  rarehavesque  d'Aix«  -—  Aveo  quelques 
«lodifieations  à  oeHes  donnéas  auparavant.  iO  jftvv.  éSli.  — 
F.  Brienne,  259,  p.  246. 


iK2  LS  CA0Ulfi¥  mâtOfttQQS. 

1065K.  Lettres  patentes  du  commandant  en  Bretagne  données  an 
maréchal  de  Thémines  par  commission  après  l'emprisonnement 
de  M.  le  duc  de  Vendôme»  gouvernenr.  23  juin  iâ26.  —  Brienne» 
2tl9,  p.  312. 

106f^.  Arrest  sur  le  droit  de  marque.  1531,  guerre.  — -  Dnp.»  SSO. 

10657.  Gronvernement  de  la  comté  de  Bourgogne,  donné  par 
€harIes-Qnint  à  madame  la  reine  douairière  de  Hongrie.  1*' sep- 
tembre 1531.  —  Y^  Golb.  43,  p.  2  et  103. 

10658.  Proyisions  du  gouvernement  de  l'Ile-de-France  en  faveur 
de  Antoine  de  la  Rocliefoncault^  sieur  de  Barbezienx.  12  mars 
1533.  -  V«  Colb.,  252,  p.  33. 

10659.  Commission  pour  asseoir  une  somme  sur  one  élection 
pour  Thabillement  des  relîgionnaires.  1533.  —  Dnp.^  500. 

10660.  Le  miroir  des  armes  militaires  et  instructions  des  gens  de 
pied,  faict  et  composé  par  Jacques  Ghantereau,  officier  domes- 
tique de  très-excellent  et  magnanime  prince  monseigneur  le 
daulpbin  et  de  très-excellentes  dames  mesdames  la  daulphine 
et  Marguerite,  fille  de  roy.  —  71123-3. 

Avec  un  dessin  représentant  jFjpançois  I«r  sur  son  trône  et  recevant 
le  livre  des  mains  de  l'auteur  à  demi  agenouillé.  Excellent  traité,  d'ane 
admirable  exécution  calligraphique  et  digne  en  tous  points  de  trouver 
un  éditeur. 

10661.  Pouvoir  du  cardinal  du  Bellay,  évêque  de  Paris,  pour  le 
gouvernement  de  ladite  ville  de  Paris  pour  le  roy  François  P^ 
21  juillet  1536.  —  Brienne,  250;  p.  115. 

10662.  Pouvoir  du  cardinal  du  Bellay,  évoque  de  Paris  et  Ile-de- 
France,  donné  par  François  \*\  21  juillet  1536.  —  Ib.,  259; 
p.  248. 

10663.  Provisions  du  gouvernement  de  Paris  en  faveur  du  sienr 
de  la  Bocbepot  Montmorency,  enregistrées  au  Parlement  avec 
les  modifications,  limitations  et  réservations  ordinaires.  10  fé- 
vrier 1537-38.  -.  V«  Colb.,  252;  p.  96. 

10664.  Esdit  du  roy  par  lequel  nul  ne  peut  prendre  cognoissanee 
des  cassements  des  gens  de  guerre,  tant  des  ordonnances  qae 
autres,  fors  seullement  les  commissaires  des  guerres.  1542.  — 
Font.,  252-53  (text.). 
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10665.  Articles  ajoutés  aox  ordonnances  militaires.  20  novembre 
.    154â.  —  I6.;8576,foi.  14. 

10666.  Ordonnance  sur  le  fait  des  monstres  et  payement  des  gens 
de  guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied,  ordinaires  et  cKtraordi- 
naires.  20  novembre  1542. 16.,  8490;  fol.  40. 

10667.  Ordonnance  de  Marie,  reine  douairière  de  Hongrie  et  ré- 
gente des  Pays-Bas,  touchant  la  conduite  des  trois  trésoriers  des 
guerres.  9  janvier  1542.  —  Y"^  Golb.,  42;  p.  18. 

10668.  Pouvoir  donné  par  le  roy  François  P',  au  sieur  de  Gri- 
gnan^  son  lieutenant-général  en  Provence,  de  connoitre  et  juger 
des  cas,  crimes  et  procès  isseuz  entre  les  gens  de  guerre  et  les 
sujets  du  pays;  —  Lettres  de  jussion  au  Parlement  de  Provence 
pour  l'enregistrement.  1"  juin  et  28  juillet  1543.  —  Brienne, 
259;  p.  252. 

10669.  Mandement  de  Marie,  reine  douairière  de  Hongrie  et  ré- 
'  gente  des  Pays-Bas,  portant  ordre  aux  officiers  des  comptes  de 

faire  faire  la  visite  des  bois  de  la  chastellenie  de  Lille  pour  sa- 
voir le  nombre  et  grosseur  des  fresnes  qui  y  étoient  propres  à 
faire  piques,  lances,  javelots  et  autres  instrnmens  servant  à 
rartillerie,  du  13  août  1543.  —  V*  Colb.,  42,  p.  39.  Font. 
701-702. 

10670.  Relation  de  la  bataille  de  GerisoUes^  1544,  le  lendemain  de 
Pâques.  —  Font.,  254-55,  no  2. 

10671.  Trois  relations  de  la  bataille  de  GerisoUes.  10,  11^  12 
et  14  avril  1544.  —  Font.,  254-55,  n»  le'.  Pièces  fug.,  Paris, 
1759. 

10672.  Provisions  de  capitaine  général  de  l'armée  de  mer  du  Le- 
vant, en  faveur  d'Antoine  Ëscalin  des  Aymard,  dit  le  capi- 
taine Poulain  ou  Polin,  baron  de  la  Garde.  23  avril  1544.  — 
Font.,  254-55,  u?  3. 

10673.  Pouvoir  à  M.  le  cardinal  de  Meudon  de  lieutenant  général 
pour  le  roy  en  la  ville  de  Paris  en  Ile-de-France.  4  sept.  1544. 
—  Brienne,  260,  p.  119. 

10674.  Duel  de  Jarnac.  —  Simple  note.  1547.  —  Audiguier, 
ch.  27. 

10675.  Pouvoir  de  lieutenant  général  à  Paris  et  Ile-de-France, 
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donné  par  le  roy  Henry  II  an  cardinal  de  Bourbon.  Avec  nn 
conseil  composé  des  cardinaux  de  Bourbon,  du  Betlay  et  de 
MeadoD,  do  ^aocelter  OlîTier  et  des  siêurs  de  ViHero?,  êb 
Kantenillet  et  du  prevosl  de  Pmtîs.  19  men  13SI..  -^  BriaBne, 
260,  p.  127. 

10676.  Pouvoir  de  Ijentenant  général  pour  le  roy  es  Ia  vltteâB 
Paris  ei  He-de-F^aiee  duml  Tabeesoe  da;  S.  M*  da  royaoaie, 
donné  au  cardmal  da  Bourbon.  13  uiar»  ISSML  •*«  Brieeney  260, 

IM77.  Mandeaent  de  l'emperenr  €bartes^42«iit  an  feuTcnieur 
de  i'Iste  de  publier  ht  déelaralioik  de  k  goenre  «oatre  k  Fsance. 
%i  sept.  lâSl.  —  y«  Golb.,  42,  p.  41.  ' 

10678.  PouTotr  de  llevlenant  général  donné  par  le  roy  au  cardinal 
d'Armagnac  en  la  yille  de  Toulouse.  1551.  — Brienne,  860, 
pu  123. 

10t79u  PouToir  de  iieufenant  général  à  ParJs  el  Ile-de-Fraice, 
demie  par  Henry  II  au  «ardinal  de  Bomrbon,  avee  un  censeil 
composé  du  cardinal  du  Bellay,  du  obevalier  Olivier,  âes  sieurs 
de  yiilerey  et  NantocrrUet  et  du  prévôt  de  Paris.  15  «ai  1557. 
^  Brienoe,  289,  p.  258. 

10680.  Deux  règlements  pour  les  salaires  et  fonctions  de  l'office 
d'boiseier  d'arnes.  è5534S5a  —  Y*  eolb.,  4â,  p.  35  «I  %r. 

10681.  Placet  présenté  à  THôtel  de  ViKe,  contenant  la  proposition 
de  foomir  au  roy  eeni  mille  hemnes^  par  an,  sans  qu'il  en  eeâte 
plus  de  cinq  sols  par  aa  à  chaque  habitant  des  villes  eu  >ipiiiic[es. 
21  oct.  1555.  —  V*  Colb.,  252,  p.  172. 

106^.  >États  de  Tesiraordmaire  de  rarfillerie  en  ifi&7  et  en  1^9, 
par  Cl.  Pioart.  —  9447>9458-9459. 

10683r  Le  compte  des  dépenses  extraordinaires  de  Tartillerie 
pour  l'année  finie  le  dernier  jour  de  décembre  1557,  par  Claude 
Pinard,  trésorier  de  ladite  artillerie.  1587.  —  9441. 

10684.  12  vol.  contenant  le  double  des  comptes,  qa  parcbeoiin,  de 
l'extraordinaire  de  l'artillerie,  rendu  par  Cl.  Pinard,  trésorier 
de  ladite  artillerie.  1557.  —  Beth.,  9447  à  94^8  et  9459.  Ant., 
701-702. 
A?ec  de»  obseryations  de  Fontaoieu* 


J 
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iQ68£».  Divecsô»  relaiioBs»  séparées,  de  presque  tome»  i»&  acsiona 
de  la  cjuerre  cinld  de  France,  dopais  le  le  may  lli89  juaqa'à  la 
ûu.  1589-98.  —  8929. 

10686.  Ordeanance  forint  défonse  de  liraasport  des  iftonitioos  de 
guerre  et  enire  autres  des  salpêtres.  16  avril  1598.  —  y  ùÀb,, 
42,  p.  132. 

10687.  Ordonnance  portant  ifijonclioa  dedovner  ayde  et  support 
aux  salpêtriers  et  à  leurs  commis.  26  août  1591.  -*  V  Golb., 
42,  p.  138. 

10688.  Ordonnance  du  roy  pour  l'amas  de  salpêtre  dans  les  bornes 
TiHds  àa  iroyanme.  3  fé7.  159^  —  Betb.,  9106,  f*"  22.  FoBt., 
701-702. 

f06^.  Règ4mBM«  'CféBéral  des  liemenants  ^néamXy  et  ptrticn- 
iîers,  et  capitames  des  viHes  et  places  fortes.  19W.  —  Dup,, 
489. 

10090.  6rd*onnance  portant  que  les  levées  et  crues  des  gens  de 
guerre  ne  se  pourront  faire  sans  foire  apparoir  aux  gourernenis 
des  lettres  patentes  an  prince  aux  gouTerneors.  13  juillet  fd9d. 
—  V*^  Colb.,  42,  p,  l'OO. 

10691.  Règlement  général  des  lieutenants-généraux  et  particuffers 
et  cappîtaines  des  villes  et  places  fortes  avec  les  lettres  d«  rei 
expédiées  sur  ce  sujet.  47  mars  1592,  30  décembre  1593, 
3  janvier  1594.  —  Bneone,  256;  p.  373,  et  FonUan.,  701-702. 

10692.  Ordonnance  portant  r^lemeirt  pour  le  service  et  la  sub* 
sistance  et  entretien  de  la  mlKce.  5  janvier  4593.  —  T*  Coib., 
42;  p.  104. 

10693.  Discours  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  durant  le  siège  de 
la  Capelle.  1594.  —  16.,  257. 

é0694.  Arrest  de  la  cour  de  Parlemeat  par  lequel  ilest .eDjomt  à 
tous  seigneurs  et  geniilâliommes  de  s^adiemioer  en  Itref  à  l'ar- 
mée du  roy.  —  Rec.de  pièees m«8,  coté  L,  i491/26;  Foiitan., 
pièce  32. 

iû695.  Ordonnanee  contre  les  âéserteufs.  21  âécsaibre  1595.  — 
V«  Cdb.,  42;  p.  146. 

10696.  DécIaratiOQ  du  roy  pour  le  règlement  des  gens  de  guerre. 
-    —  V*  Colb.,  14. 
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10697.  ProYisioBS  du  gouTemement  d^  LiitoOQdii  en  fa?ear  de 
Diane,  légitime  de  France,  dnchesse  d'AiJf6utèfne.  ^  15.,  32. 

10098.  Ordonnance  au  sujet  de  la  recherche  à^  salpestres  pour  le 
serrioe  du  roy.  17  décembre  ll»96.  —  Ib.,  4î;  p.  142. 

10699.  Accommodement  ordonné  par  Henri  lY  entre  MM.  Dn- 
plessis-Mornay  et  de  Saint -Phalle,  fière  du  maréchal  de  Brissac. 
1597.  —  Font.,  699-700;  Belh.,  9074. 

10700.  Ordonnance  touchant  la  conduite  des  vivandiers  pour  le 
soulagement  de  la  subsistance  des  gens  de  guerre.  Juillet  1597* 
V«  Colb.,  42;  p.  110. 

10701.  Observations  milîtaires  par  Saint-Luc.  —  7077*-70772'«- 

7H2- 

L'auteur  François  de  l'Ëspinay,  sieur  de  Saint-Luc,  fpnmd  maître  de 
Tartilierie  sous  Henri  IV,  fut  tué  au  siège  d'Amiens,  le  S  septembre  1509. 

10702.  Ordonnance  du  roy  portant  défenses  de  faire  aucune  levée 
de  gens  de  guerre  sans  lettres  de  commission,  à  peine  de  la  vie. 
25  mars  1599.  —  Beth.,  9059;  fol.  100. 

10703.  Brevet  de  survivance  de  la  lieutenance  générale  du  gon- 
vernement  de  Paris  en  faveur  du  sieur  de  Montigni.  19  novem- 
bre 1599.  —  Beth.,  9129;  p.  42,  —  et  Fonlan.,  600-601. 

10704.  Règlement  sur  les  disputes  entre  les  gouverneurs  des 
villes  et  les  mestres  de  camps  et  capitaines  des  compagnies  en- 
voyées en  garnison.  1599.  —  Dup.,  478. 

10705.  Etats  de  dépenses  concernant  la  guerre  et  l'artillerie  suos 
les  règnes  de  Henri  H,  François  H,  Charles  IX,  Henri  HI  et 

Henri  IV.  —  9460-65. 


XVII*  SIÈCLE. 

10706.  Lettres  de  provision  de  la  charge  de  colonel  général  des 
Allemands  entretenus  au  service  de  France  en  faveur  du  land- 
grave de  Hesse,  Octobre  1602.  —  V«  Colb.,  32. 

10707.  Création  par  Henri  lY  d*une  compagnie  de  deux  cents 
hommes  d'armes  sous  le  commandement  du  duc  d^Orléans,  son 
second  fils^  aux  emplois  de  laquelle  le  roy  se  réserve  de  pour- 
voir. 25  avril  1606.  —  Béth.,  9129;  p.  77, 

10708.  Lettre  du  maréchal  de  Brissac  au  connétable  de  Montmo- 
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rency^  sur  l'état  des  malheureux  soldats  blessés  et  estropiés. 
6  août  1609.  -^  Foutan.,  703-704. 

10709.  Brdvet  par  lequel  M.  le  maréchal  de  la  Ghastre  est  relevé 
pour  avoir  déféré  le  commandement  sur  les  forces  fraoçoises 
qu'il  a  conduites  en  Clèves,  au  prince  d'Anhalt^  capitaine-général 
de  Tarmée  des  princes,  héritiers  dudit  pays.  20  juin  1610.  — 
Gaign.,  760;  Fonian.,  701-702. 

Avec  des  observations  de  Fontanieo. 

10710.  Ordonnance  et  deffense  des  archiducs  Albert  et  Isabelle 
contre  les  duels  et  combats  singuliers.  Janvier  1610.— V*  Colb., 
42  ;  fol.  176,  —  FonUn.,  700. 

10711.  Règlement  pour  le  paiement,  conduite  et  police  des'compa- 
gnies  de  chevaux  légers  entretenus  au  service  du  roy.  20  août 
1611.  —  9594-99  (Lamar),  f^  183. 

10712.  Estât  général  présenté  au  roy  par  M.  le  marquis  de  Rosny, 
grand- maître  de  l'artillerie  de  France,  de  Parcenal  de  Paris  e^ 
des  autres  villes  en  1611-1612.  —  V*  Colb.,  211. 

10713.  Inventaire  général  des  pièces  d'artillerie,  boulets  à  canon, 
poudre,  armes,  engins  et  autres  munitions  de  guerre  dans  les 
magasins  ei  arsenaux  des  villes,  chasteaux,  etc.,  pour  les  an- 
nées 1611  et  1612.  —  Le  tout  distribué  par  provinces.  1612.  — 
V«  Colb.,  210. 

10714.  Cartel  d'appel  par  le  baron  de  Luz  au  chevalier  de  Guise, 
1613.  —  Dup.,  90. 

10715.  Lettres  patentes  du  roy  portant  défense  à  tous  ses  sujets 
de  prendre  paie,  appointement  ou  entreprendre  de  porter  les 
armes,  sinon  soubs  la  charge  et  conduite  de  ceux  qui  auront 
commission  de  Sa  Majesté.  22  nov.  1616.  —  Font.,  699-700. 

10716.  Règlement  pour  la  cavalerie  légère  du  16  may  1618,  — 
Delam.,  9594-99,  fo  255. 

10717.  Règlement  entre  les  secrétaires  d'État  pour  le  département 
de  la  guerre.  1619.  —  Dupuy,  252. 

10718.  Pouvoir  donné  par  le  roy  à  la  reine  sa  mère  de  comman- 
deur dans  Paris  en  son  absence.  20  juillet  1620.  •—  Pareil  pou- 
voir, 10  mars  1622,  p.  87.  —  Brienne,  260^  p.  25. 
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10719.  État  général  dés  gouvernements  des  provinces  et  villes  du 
royavme.  1621.  —  Brienne,  «69,  p.  175. 

10790.  Art  de  chevalerie,  comprenant  l'instraetioii  de  toas  les 
avantages  etdextéritéf;  nécessaires  à  chacun  chevalier.  —  (Franc- 
fort, Panl  Jacques,  1619,  avec  figures).  -^  Fo&u,  pièces  fugi- 
tives, vol.  103,  p.  371. 

10721.  Provision  de  la  charge  de  grand  prévofrt  de  France  en  fa- 
veur du  sieur  de  Modène,  24  mars  1621.  —  Pont.,  600-601. 

10722.  Déclaration  du  roy  pour  les  places  des  soldats  estropiés 
dans  les  abbayes.  Mars  1624.  —  V«  Colb.,  159,  p.  308. 

10723.  Ordonnance  portant  déclaration  de  la  franchise  et  exemp- 
tion des  gendarmes  en  Flandre.  10  déc.  1624.  —  V*'  Colb.,  42, 
p.  194. 

10724.  Arrêts  et  décisions  du  roy  et  de  son  conseil  sur  les  plaintes 
portées  à  S.  M.  contre  le  comte  d'Alincourt,  gouverneur  de 
Lyon  et  du  Lyonnais,  par  les  trésoriers  de  France,  les  officiers 
du  présidial,  les  bourgeois  et  habitants  et  un  député  de  la 
chambre  de  justice.  Juillet  1625.  —  Brienne,  259,  p.  380. 

10725.  Arrest  de  règlement  fait  par  le  roy  en  faveur  du  lieutenant 
du  grand  maistre  de  rartillerie.  4  oct.  1625.  —  Dup.,  93. 

10726.  Avis  de  M.  de  Sancy  concernant  les  troupes.  Janv.  1625. 
-  Font..  699-700.  —  V*^  Colb.,  17. 

40727.  Provisions  de  la  lieutenance  générale  de  Bretagne  en  faveur 
de  M.  le  mareschal  de  Themines.  23  juin  1626.  •-  Y*"  Colb.,  148. 

10728.  Ordonnance  portant  que  la  longueur  des  pistolets  sera  ré- 
duite à  vingt-deux  pouces  compris  l'affût.  18  fév.  1627.  — 
yo  Colb.,  42,  p.  142. 

10729.  Journal  du  siège  de  La  Rochelle,  par  Pierre  Meryault.  1627 
et  1128.  —  Pontan.,  in-fol.,  P.  141,  et  19,  349. 

10730.  Commission  au  sieur  Le  Cogneux,  chancelier  de  Monsieur, 
frère  du  roy,  d'intendant  de  l'armée  commandée  par  ce  prince 
en  Poitou,  Xaintonge,  Angouimois  et  pays  d'Aulnis.  29  août  1627. 
—  Brien.,  259,  p.  218. 

10731.  Observations  militaires  de  M.  de  Saint-Luc,  grand  maître 
de  l'artillerie  de  France.  1627.  —  Sv.  in-fol.  pap. 
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10732.  Jouraal  du  siège  de  La  Rochelle.  1626.  —  Gflign.,  290. 

10733.  Relation  véritable  de  ce  qui  s*est  passé  en  Tordre  de  la  sur- 
prise de  la  T.iUe  de  La  Reebeile.  A628.  —  \^  Colb.,  2,  p.  98. 

Id734.  Ordonnance  touchant  les  soldats  fugitifs  ou  excédant  leurs 
passeports.  21  fév.  162B.  —  y«  €k)lb.,  42,  p.  120. 

i0735.  Pouvoir  donné  par  le  roy  au  cardinal  de  Richelieu  pour  la 
conduite  de  ses  armées,  tant  dedans  que  dehors  le  royaume. 
25  déc.  1629.  —  V'  Colb.,  S85,  p.  109. 

i0736.  Pouvoir  donné  par  le  roy  à  Monsieur^  son  frôre,  pour 
commander  dans  Paris  et  provinces  voisines  pendant  son  expé- 
dUioB  en  Savoie.  8  mars  16:iO.  —  Bneone,  260,  p.  96. 

10737.  Discours  du  siège  de  Gazai.  1630.  —  9782. 

10738.  Relation  de  la  guerre  du  roi  de  Suède  en  Allemagne.  1630- 
1632. —9236. 

10739.  Relation  du. siège  de  Mantoue  par  M.  le  maréchal  d'Ëstrée. 
1630.  —  9236. 

10740.  Octroi  à  vie  par  Philippe  lY,  roy  d*Ëspagne,  à  Jean  Gan- 
thals  et  consorts,  fondeurs  de  cloches,  de  pouvoir  faire  et  fondre 
pièces  de  canons  se  chargeant  par  la  calasse,  pour  le  service  du 
roy,  en  sa  fonderie  de  Malines,  à  Texclusion  de  tous  autres. 
27  mars  1632.  —  ^f'  Colb.,  42,  p.  560. 

10741.  Règlement  des  gens  de  guerre.  1623-33.  —  Dup.  489. 

10742.  Pouvoir  de  lieutenant  général  en  Lorraine  en  faveur  du 
sieur  de  Bressac,  1634.  —  Dup.,  487. 

10743.  Arrest  du  parlement  d'Aix  pour  obliger  la  noblesse  à  aller 
à  la  guerre.  1635.  —  Dup.,  473. 

10744.  Pouvoir  donné  par  le  roy  à  M.  le  cardinal  de  Richelieu  de 
commander  en  son  absence  en  la  ville  de  Paris  et  provinces  en- 
vironnantes. 23  août  1635.  —  Brienne,  260,  p.  141. 

10745.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Louis  XIII  commet  le  maré- 
chal de  Saint-Luc  pour  le  gouvernement  de  la  ville  de  Paris. 
6  août  1636.  —  Brienne,  250,  p.  239. 

10746.  Déclaration  du  roy  par  laquelle  S.  M.  a  fait  et  establi  la 
reine  son  épouse^  gouvernante  de  sa  bonne  ville  de  Paris. 
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l*'  sept.  1636.-^  Font.;  sect.  de  pièces  fagitires,  tom.  346, 
p,  637. 

10747.  Contrôle  général  des  troapes  tant  d'infanterie  qne  de  cava- 
lerie étant  sur  pied  dorant  l'année  1637.—  Beth.,  9338,  fol.  41. 

10748.  Arrest  du  Parlement  de  Provence  contre  la  noblesse  qui 
n'a  point  pris  les  armes  pour  la  défense  de  la  province.  1636* 
•—  Dap.,  473. 

10749.  Lettres  patentes  pour  le  faict  des  pondras  et  salpestres. 
1637.  —  V«  Colb.,  IV,  p.  356. 

10750.  Ordonnance  da  roy  contre  le  dnc  de  la  Valette,  qu'il  ne 
sera  plus  nommé  anx  sermons  qui  se  font  à  l'infanterie.  1638. 
—  Dup.  536. 

10751.  Déclaration  portant  que  tons  gentilshommes  et  autres  fai- 
sant profession  des  armes^  se  présenteront  aux  armées  de  Sa  Ma- 
jesté pour  jouir  de  l'abolition  des  crimes,  qui  seront  remis  en 
faveur  de  la  naissance  de  M.  le  dauphin,  9  août  1638.— V^  Colb., 
4,  fol.  384. 

10752.  Relation  du  siège  de  FonUrabie.  1638.  —  V"  Colb.,  2, 
p.  240. 

1075S.  Mémoire  si  l'on  a  deu  attaquer  Aire  après  l'avoir  recognea, 
1639.  —  Dup.  549. 

10754.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  siège  et  à  la  levée  du  siège 
de  tbioriville,  12  et  13  ans,  1639.  —  Avec  les  articles  accordés 
pour  réchange  des  prisonniers  faits  devant  Thionville.  —  Y<^ 
Colb.,  2,  p.  254  et  267. 

10755.  Lettre  de  M.  le  prince  au  Parlement  de  Bordeaux  sar  le 
fait  de  Tarrière-ban.  1629.  —  Dup.,  549. 

10756.  En  quoi  consiste  la  charge  et  fonction  d'intendant  de  jus- 
tice et  finances  dans  les  armées.  1640.  —  V^  Colb.,  499,  p.  4. 

10757.  Volumes  des  dépenses  de  la  cour  à  M.  le  Tellier,  intendant 
en  Piémont.  —  Autres  des  dépenses  de  M.  Tellier  à  la  cour. 
1640-1641.  —  Leteliier-Louvois,  9751/405. 

10758.  Relation  de  la  bataille  d*Honnecourt  en  Picardie;  entre  les 
armées  de  France  et  d'Espagne,  du  26  may  1642.  —  V®  Colb., 
2,  p.  343. 
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10759.  Récit  de  la  campagne  d'AIlemagae.  1643.  ^  Ane.  f.  fr., 
9280. 

10760.  Relation  dn  combat  qui  s'est  fait  proche  de  la  tille  de  Lé* 
rida,  entre  les. armées  de  France  et  d'Espagne,  iM>ar  la  seooars 
de  ladite  ville.  1644.  -  Y''  Colb.,  2,  (oL  397. 

10761.  Même  sujet.  -^  Quartiers  des  garnisons  en  1644.  ^  LeteL, 
i0349. 

i0762.  Les  quartiers  des  garnisons  en  1644  et  1645. 1  toI.  in4^ 
1644-45.  —  Let.»  10349/2  et  3. 

10763.  Volume  eoneernant  les  quartiers  des  garnisons  en  1645.  — 
Letel.,  10349/3. 

10764.  Relation  de  la  bataille  de  Nortlingen,  gagnée  par  M.  ie 
prince,  mars  1645.  —  V*  Colb.,  2,  fol.  399. 

10765.  Lettres  et  mémoires  pour  les  dépenses  de  la  guerre  durant 
les  années  1647-48-49-50-51.52-53-54.  —  Letel.,  9350/tt.w. 

10766.  Dépenses  des  armées  des  années  1646,  1647  et  1648.  -*- 
Dépesches  de  la  main  pour  les  années  1649  et  1650  en  3  vol. 
— -  Autres  pour  les  mêmes  années  1649  et  1650,  en  4  vol.  — 
Autres  pour  1652  et  1653,  en  2  vol.  —  Autres  pour  Tannée 
1659,  en  3  vol.  —  F.  Letel.,  9350. 

10767.  Etat  de  recette  et  dépense  pour  Tarmée  de  Catalogne  en 
1648.  —  9350;  A.,  28-29. 

10768.  Lettres  et  mémoires  de  M.  de  Villacerf  à  M.  Le  Tellier,  en 
l'année  1651.  —  F.  Leteii.,  9350,  S.  S. 

10769.  Dépêches  et  lettres  aux  généraux  pendant  le  siège  d'Arras. 
1654.  —  Le  TelL,  9350;  A.  L 

10770.  Règlements  et  ordonnances  pour  la  discipline  des  troupes 
dans  leurs  garnisons.  —  Le  Tell,  et  Louv.,  9350;  A.,  20. 

10771.  Traitté  des  ordres  et  exercices  particuliers  et  généraux  de 
la  cavalerie  :  et  quelques  observations  pour  leurs  ordres  de 
combattre,  de  marcher  et  de  loger,  par  H.  de  Rillon,  escuier, 
sieur  de  la  Prague,  lieutenant  de  M*  de  Chapes.  —  7453. 

10772.  Ordonnance  contre  les  cavaliers  et  soldats  des  garnisons 
des  places  qui  en  sortiront  sans  congé  ou  permission.  2  juin 
1665.  —  y  Colb.,  42;  p.  122. 

12e  année.  NoTembre  1866.  —  Gat.  11 
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10773.  Oidonnanee  portant  règlement  sor  la  reeherche  et  le  tra- 
Tail  des  salpêtres  et  ce  qui  en  dépend  avec  deffisnse  d'en  faire 
transport.  24  juillet  1665.  — 15.,  p.  160. 

10774.  Lettres  et  mémoires  de  guerre  de  M.  de  Louvois.  — 
GaigiL,288S. 

10775.  Advis  au  roy  en  la  personne  du  duc  d'Orléans  sur  Pentre- 
tien  des  armées  en  temps  de  paix  et  pendant  les  quartiers 
dTiiver.  —  Pont.,  P.  fug.  V,  191;  p.  21. 

10776.  Ordonnance  portant  interprétation  d'un  article  sur  le  traité 
des  poudres  et  salpêtres  et  la  defiénse  de  vendre  des  poudres  i 
canon.  20  décembre  1665.  —  V"  Colb.,  42;  p.  174. 

10777.  Le  Général  d'armée,  par  le  chevalier  de  la  Vallière,  dédié 
au  cardinal  Mazarin.  ~  7116. 

L'aatear,  François  de  la  Baum&>Leblanc,  étoit  onde  de  mademoiftélle 
de  la  Vafiière.  —  Il  fut  tué  aa  dége  de  Lérida.  «  Il  est,  dit  Blorery,  aa- 
tear  da  livre  qui  a  pour  titre  :  Pratiques  et  Maximes  de  la  guerre,  im- 
primé en  1667.  Il  avoit  composé  le  Général  d'armée  qu'il  envoya  an 
baron  de  Pencaos  en  manuscrit.  Peu  après  sa  mort  un  particulier  fit  im- 
primer ce  livre  sons  son  nom  et  l'intitula  Maximes  de  la  guerre^  j 
ijontant  un  traité  des  fortifications.  Mais  on  a  depuis  réimprimé  cet 
ûuvnge  que  Ton  a  rendu  à  son  auteur.  » 

10778.  Lettre  de  M.  le  marquis  de  Louvois  à  M.  le  mareschal 

d'Humières  contenant  le  projet  du  siège  de  Gand.  1678.—  Font, 

Rec.  de  pièces  fug.;  p.  79,  t.  rr,  p.  57. 

Cette  lettre  passe  pour  le  chef  d*œuvre  d*habileté  du  marquis  de  Loo- 
YoiB,  en  matiôre  d'opérations  militaires. 

10779.  Relations  des  sièges  de  Luxembourg,  en  1684,  et  de  Lan- 
dau,  en  1704^  avec  le  plan  à  la  main,  détaillé  en  quatre  feuilles, 
de  Luiembourg.  —  Font,  p.  231;  in-fol. 

10780.  Siège  de  Namur.  1692.  —  Gaign.,  294. 

10781.  Lettre  contenant  la  relation  de  la  bataille  de  Marseille. 
1693.  —  Rec  de  pièces  fug.;  Font.,  p.  79;  t.  m,  p.  38. 

10782.  Les  stratagèmes  et  ruses  de  guerre  dédiés  à  la  noblesse  de 
France.  Paris,  1694.  —  Font.,  pièces  fug.,  t.  ci,  p.  407. 

10783.  Journal  des  choses  qui  se  sont  faites  et  passées  dans  Tor- 
dre militaire  de  Saint-Louis,  et  qui  se  feront  cy-après  suivant 
les  occasions  qui  s'en  offriront  et  :ce  à  commencer  du  jour  de 
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l'établissement  qui  a  été  fait  dadit  ordre  en  vertu  de  l'édit  de 
création  d'yceluy  du  mois  d'avril  1693.  •—  SuppL  (r.|  1137. 

10784.  Premier  mémoire  sur  l'establîssement  de  Tordre  de  Saint- 
.  Louis  de  1693  à  1698.  - 16.,  fol.  !«'. 

10785.  Exercice  de  l'infanterie  au  maniement  du  fosil,  de  la  halle- 
barde, de  la  pique,  du  ponton,  etc.  Ms*  du  xvii*  siècle.  — - 

C,  2483  (B.  du  L.). 

(Sera  continué.) 


LORRAINE. 

INVENTAIBE  DES  TITRES  GARTULAmES,  PIÈGES  DIVERSES  DU  CABINET 

DE  LORRAINE. 

Voy.  Cabinet  historique,  t.  Il,  p.  173, 211, 227, 287;  t.  III,  p.  13^  53,  108, 
127, 165,  216,  271  ;  U  IV,  p.  33,  76;  t.  V,  p.  210;  %,  X,  p.  160. 

10786.  Lorr.  gliv.  Lieux.  Morley  (1).  —  Copie  des  reprises  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Morley  et  dépendances  au  duc  de  Lor- 
raine par  Barthélémy  de  Gaslel  Saint-Nazard,  avec  plusieurs 
pièces  de  la  procédure  d'entre  le  duc  de  Lorraine,  contre  la  veuve 
et  héritiers  de  Jean  Bartholomey  de  Gastel  Sainl-Nazard,  à  cause 
de  plusieurs  dégradations  qu'ils  avoient  commises  ès-bois  de 
Morley,  avec  quittances  dudit  Gastel  Saint-Nazard  au  fermier  de  la 
Forge  de  Morley.  1544-1565.' 

10787.  Lorr.  glv.  Lieux.  Mauvage  (2).  —  Ce  volume  contient  des 
copies  de  titres  et  quelques  originaux  tant  en  papier  qu'en  par- 
chemin, — •  qui  sont  des  transactions,  accords,  dénombremens, 
missives,  ordonnances,  jugemens,  impositions,  arrêts,  requêtes, 

fl]  Hertey,  aQjoard'hoi  canton  de  Montien,  arrondissement  de  Bar-Ie- 
Dqc  (Mease). 

(2)  Mauvage,  de  l'ancien  duché  de  Bar^  diocèse  de  Toul,  bailliage  de  Bar- 
le-Dnc  :  il  y  avoit  quatre  seigneuries  dont  trois  du  Btzrroi&,  une  seule  de  la 
province  de  Champagne  :  aujourd'hui  canton  de  Gondrecoart,  arrondiise- 
ment  de  Comn^nrcy  (Meuse). 
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répartitions,  mémoires,  échanges,  procës-vcrbânx,  ordres,  attes- 
tationd,  ettrails  de  comptes,  sentences,  traités,  concordats,  rè- 
glemens,  informations,  enquestes,  déclarations  (décrets)  et  an- 
tres pièces  de  procédure  concernant  la  cession  faîte  par  Jeoffroy 
de  Join?iIle  an  chapitre  de  Gorze,  des  hommes  de  Manvage  -^  et 
les  cens,  rentes,  tailles,  aydes,  contributions,  impôts,  snbTen- 
lions,  exemptions,  franchises,  etc.,  etc.  Dégradations  de  bols, 
dlfiOcultex  snr  la  dépendance  et  propriété  de  Manvage  entre  la 
France  et  la  Lorraine,  etc.  1270-1700. 

Nous  signalerons  notamment  de  ce  volume  : 

1.  Transaction  et  accord  entre  Joffroy  de  JoinvUIe,  seigneur 
de  Vauconleuret  les  abbé  et  chapitre  de  Gorze,  touchant  Man- 
vage. 1270.  —  Fol.  4. 

2.  Copie  collationnée  dn  dénombrement  d'Isabelle  de  Mandres, 
femme  d'Enrard  dit  la  mouche  de  Marfez,  Escuier,  donné  en  pré- 
sence d'Anchiers,  abbé  de  Saint-Michel,  et  Edouard  comte  de 
Bar,  de  ee  qaelle  possède  à  Mauvage  et  à  Rozières.  1312.  — 
Fol.  7. 

3»  Ordonnance  de  Charles  VU  sur  le  faict  des  aydes  pour  la 
guerre,  en  Télection  de  Langres  et  Joiaville,  jugement  des 
esleus  portant  que  les  habitans  de  Mauvage  jouiront  des  mêmes 
franchises  que  ceux  du  duché  de  Bar.  10  septembre  1456.  — 
Fol.  17. 

4.  Minute  et  copie  de  la  requeste  au  roy  du  duc  de  Luxem- 
bourg en  faveur  des  habitans  de  Mauvage,  et  autres  villages  du 
comté  de  Ligny.  —  Fol.  80. 

5.  Mémoire  des  commissaires  de  Lorraine  sur  le  village  de 
Mauvage.  —  Fol,  123. 

6.  Déclarations  des  aujets  Lorrains  qui  doivent  appartenir  à 
S»  A»  R.  au  viUafo  de  Mauvage.  —  Fol.  162. 

7.  Réponse  du  commissaire  de  France  au  mémoire  de  MM.  les 
commissaires  de  Lorraine»  ^au  si^et  de  leurs  prétentions  sur 
le  village  de  Mauvage.  —  Fol.  169. 

8.  Procès-verbal  d'enqueste  de  la  natore  de$  seigneuries  da 
village  de  Mauvage.  1610.  -*-  Fol. 

9.  Les  eslens  de  Ghaumont  reconnoissent  le  village  de  Man* 
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rage  estre  du  Barroîs  et  renvoient  les  habitants  des  taxes  faîtes 
sur  eux.  20  novembre  d608.  —  Fol.  208, 

10,  Sentence  des  esleus  de  Langres  du  iO  septembre  1456, 
qui  décharge  les  babjtans  de  Mauyage  de  toutes  les  tailles  et 
impositions  de  France,  attendu  qu'ils  ont  prouvé  que  ce  village 
est  du  Barrois.  1456.  —  Fol.  254. 

il.  Extraits  des reglemens  ez  années  1605, 1610 et  1Ç14» entre 
les  prevost  de  Yaucouleur,  de  Fong  et  de  Gondrec;ourt,.pour 
l'exercice  de  leur  juridiction,  es  villages  meslez  des  dites  pre- 
vostés.  et  pour  la  reconnoissance  et  distinction  des  spjets  des 
deux  souverainnetez.  -^  Fol.  272. 


10788.  Lorr.  glxvi.  Lieux  N.—  Ce  volume  contient  des  estats, 
reglemens,  ratifications,  procès-verbaux,  requestes^  missives, 
mémoires,  transactions,  deeretz,  lettres  patentes,  factnms,  copie 
de  titres,  comptes,  reprises,  arrêts,  repartitions,  ventes  rever- 
sâtes et  plusieurs  pièces  de  procédure  touchant  les  lieux  de 
Nancoy  grand  et  petit,  Nant  grand  et  petit;  Nestanacum,  Nefves 
en  Blois,  Netlancourt,  Neubourg,  Neufchastel,  Neufchere,  Neuf- 
grange,  Neufkirch,  Neufmai>on,  Neufville  —  devant  —  Bayon; 
la  Neufville  en  Verdunois,  et  Neufviller  :  concernant  les  lettres 
du  grand  Nancoy  et  les  devoirs  qu'ils  doivent  à  leur  seigneur  de 

même  que  ceux  de  Nant Les  difficultés  enft*e  les  quatre 

seigneurs  de  Neves  en  Blois  et  leur  décharge  des  impositions  aa 
bureau  de  Langres Erection  d'une  confrairie  au  Neuf- 
château,  dépenses  faites  au  château  du  dit  lieu Différent 

entre  les  habitans  de  Neufchâteau  et  ceux  de  Rolainville,  Roncea 
et  Nancoy^  pour  sçavoir  si  ceulx  cy  doivent  estre  compris  dans 
les  rolles  des  contributions,  etc.,  du  Neufehiteau.  Dixmes  de 
Neufkirch,  Pasquis  de  la  Neufville  devant  Nanoy  :  renlavemest 
de  deux  cloches  à  la  Neufville  —  devant  —  Bayon.  La  mou- 
vance de  la  terre  de  la  Neufville  en  Verdunois,  etc.,  1500*1700* 

Entre  autres  pièces,  citons  : 

1.  Mémoire  des  commissaires  de  Lorraine  pour  le  bailliage  de 
Nesves  en  Blois.  Août,  1715.  —  Fol.  37. 

2.  Copie  de  la  charte  de  la  commune  dQ  Nf^ufcMteaa  en  Lor- 
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raine  (publiée  mais  imparfaitement,  par  D.  Calmet  et  Bnissel, 
usage  des  fiefli).  1390.  —  FoL  t.  33;  Reg.  des  ch.,  i39. 

3.  Lettre  da  due  de  Lorraine  an  parlement  de  Paris.  £itr. 
des  reg,  da  pari,  da  8  août  1496.  •—  Pol.  165. 

4.  Lettre  de  Loais  XII,  pour  terres  et  usage  au  delà  de  b 
Mense.  17  juio,  1500.  —  Fol.  168. 

5.  Articles  da  duc  François,  en  faveur  des  bourgeois  et  babi" 
tans  de  Neufchastel.  1544.  —  Fol.  187. 

6.  Pour  messire  Nicolas  des  Armoyses,  cheyaller  seigneur  de 
NeufvilIe-sur-Ome^  contre  M.  le  duc  de  Bar,  défendeur.  — 
FoL  347. 

7.  Mémoire  pour  messire  Cbarles  François  Hyacinthe,  mar- 
quis de  Nettancourt,  seigneur  de  Neuville  et  autres  lieux,  ca- 
pitaine de  cavalerie^  régiment  mestre  de  camp  gênerai  intimé, 
contre  les  babitans  et  communauté  de  Neuvilie-^ur-Orne,  appe- 

lans.  —  Fol.  365. 

{La  6uUe  au  prochain  numéro,) 


DOCUMENTS 

POim  SERVIB  ▲  l'histoire  du  OKVAUDAlf,  PATS  OB  MSRDK 

(LOZÈRJS). 

Au  temps  des  Romains  les  peuples  du  Gévaudan  se  nommoient 
Gabali  ou  Qabaldi,  et  leur  capitale,  Javols^  fut  détruite  par  les 
Barbares.  Mende,  au  moyen  âge,  devint  la  ville  principale  du  Gé- 
vaudan. Les  Yisigoths  dominèrent  sur  cette  contrée  comme  sur 
tout  le  reste  de  la  Gaule  méridionale.  L'évCcbé  datoit  du  xi*  siède. 
Il  est  certain  que  le  Gévaudan  eut  ses  ducs  et  ses  comtes,  bien 
qu'on  en  ignore  la  suite,  et  même  le  nom,  jusqu'au  xii®  siècle; 
qu'une  héritière  de  Gévaudan  épousa  on  comte  de  Barcelone,  et 
que  ce  mariage  fut  la  source  des  droits  que  les  rois  d'Aragon  exer- 
cèrent longtemps  sur  cette  province.  — -  Le  roi  d'Aragon  eéda  $q$ 
droits  à  saint  Louis*  Les  évoques,  toutefois,  en  possédoieni  la 
seignenrie  utile  et  prétendoient  même  à  la  souveraineté.  De  là, 
des  conflits  sur  lesquels  un  des  évêques,  le  célèbre  Guillaantc 
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Durand,  consentit  à  transiger  en  1306,  sous  Philippe  le  Bel. 
L'évoque  de  Monde  fut  reconnu  comte  de  Gévaudan,  et  le  roi 
souverain  du  pays  qui>  depuis^  fit  partie  du  gouvernement  générai 
du  Languedoc,  tout  en  conservant  ses  petits  états  particuliers. 

Les  documents  sur  le  pays  de  Monde  se  rencontrent  difficilement 
à  Paris,  —  et  les  ait  hives  départementales  ne  sont  pas  non  plus 
fort  riches.  On  y  trouve  cependant  une  partie  des  archivés  de 
raocien  évêché,  chartes,  titres  et  actes  notariés;  puis  quelques 
registres  de  la  chambre  ecclésiastique  et  SOO  liasses  de  procès- 
verbaux  des  états. 


10789.  Chartes  relatives  è  la  ville  de  Monde.  —  Très,  des  Gb. 

10790.  De  la  fondation  et  dotation  de  l'église  cathédrale  de  Monde; 
—  F.  Decanaps,  59,  fol.  14L 

10791.  Rolle  des  bénéfices  de  Tévêchédu  diocèse  déMende.  (Font. 
29  A.  Fol.  228  à  251) 

10792.  Extrait  des  archives  de  Tévêché  de  Mende^  comté  et  pays 
de  Gévaudan.  —  Charte  ou  Bulle  d'or  de  Louis  VÏI,  roy  de 
France  à  Aldebert,  évêque  de  Gévaudan.  —  Dec,  59,  fol.  112. 

10793.  Ëschange  de  1266^  entre  saint  Louis,  roy  de  France,  et 
Odillon,  évesque  de  Monde,  sur  le  château  et  vicomte  de  Gre- 
done  ou  Grezé.  Juin  1366.  —  Dec.^  59,  fol.  1266. 

10794.  Le  roy  deffend  à  ses  officiers  roi^nx.de  faire  quelque  chose 
de  contraire  aux  ordonnances  de  saint  Louis  en  faveur  des  pré- 
lats et  gens  d'église  de  son  roïaume,  et  règle  l'adtorité  des  juges 
séculiers  sur  les  ecclésiastiques.  1302.  —  Dec,  59,  fol.  119; 
reg.  34,  act.  77. 

10795.  Évêché  de  Mdnde,  transportation  de  Tan  1306.  -*-  F. 
Doat.  117. 

10796.  Pariage  de  1306  entre  Tévêque  et  le  roy,  au  mois  de  fé- 
vrier 1306.  -  Dec,  59,  fol.  113. 

10797.  Philippe  le  Bel  permet  à  l'évoque  de  Mende  de  transporter 
n  des  ecclésiastiques  vingt  francs  de  rente  dans  ses  acquisitions 
hors  des  fiefs  royaux.  1309.  ■—  Decamps,  59,  foU  129,  reg.  9, 
act.  21. 

10798.  -Accord  fait  entre  les  gens  du  roy-  et  l'évêque  de  Mende 
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sur  les  biens  des  juifs  qui  demeuroient  à  Mende.  Avril  1369.  •*- 
Dec,  59^  foi.  131,  reg.  cot.  41,  acte  16. 

10799.  Le  roy  Philippe  le  Bel  ratîfle  le  traité  fait  entre  Pëvêqne 
de  Mende  et  le  sire  de  Mercœur,  connestable  de  Champagne, 
par  lequel  il  avoit  este  accordé  que  les  terres  que  ledit  Mercœur 
possède  dans  le  comté  de  Gévaudan^  seront  régis  selon  le  droit 
écrit.  Septembre  1312.  —  Decaraps,  59,  fol.  133;  reg.  cot.  2. 

10800.  Gonfirmatio  compositionis  et  transactionis  interepiscopum 
Mimatensem  et  predecessores  suo  nomine,  et  ecclesiae  Mima- 
tensis,  ex  parte  una,  et  senescallum  et  gentes  régis  pro  eo  ex 
altéra.  Mai  1315.  —  Dec,  59,  fol.  84;  reg.  des  ch.  59,  fol.  59, 
n°  19. 

10801.  Quoddam  privilegium  pro  villa  Marologli.  1336.—  Dec,  59, 
fol.  106;  reg.  des  ch.,  97,  act.  109. 

10802.  Donatio  cujusdam  fori  seu  quarumdam  nundinamm  in 
villa  in  seu  civitate  Mimatensi  habitatoribus  dictsB  civitaiis  facta. 
Mars  1353.  ^  Reg.,  82,  act.  3. 

10803.  Procès  de  messire  Clément,  évêque  de  Mende.  (Gaign., 
2759.) 

10804.  Confirmatio  privilegiorum  pro  episcopo  de  Monde. 
Août  1466.  —  Reg.  des  ch.,  cot.  198;  Dec,  59,  fol.  102;  vol. 
59,  act.  83. 

10805.  Confirmatio  pariagii  facti  inter  reges  Francis  et  episcopos 
de  Mende.  Sept.  1499.  —  Tr.  des  ch.,  66. 

10806.  Déclaration  de  la  terre  et  seigneurie  de  Puy-Lanrent,  ap- 
partenant à  Gabriel  de  Saint-Saie,  seigneur  dudît  lieu,  p.  20  à 
33.  -  F.  de  la  Mare.  9837  »,  f.  fr.  5305. 

10807.  Actes  d'union  entre  la  plupart  des  communes  du  diocèse 
des  Cévennes,  signés  à  Pompadour,  par  plusieurs  ministres  de  la 
R.  P.  R.,  par  des  baillifs,  prevostés,  notaires  et  autres  fonction- 
naires et  individus  catholiques  et  religionnaires,  en  1616,  tendant 
à  former,  à  frais  communs,  une  ligue  armée  pour  défendre  les  pro- 
priétés contre  les  vexations  des  gens  de  guerre  et  brigandages 
impunis.  Serment  fait  par  les  membres  de  cette  union  sous  le  bon 
plaisir  du  roy,  et  d'après  rautorisatlon  du  synode  d'Andnze  et 
autres  de  la  R.  P.  Rr.  (Arch.  imp<  T.  T.  284,  n»  4.)  1616. 
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10808.  Députation,  en  IGlS^des  synodes  d'Andoze  et  autres^yersle 
duc  de  Ventadour,  lieutenant-général,  pour  se  plaindre  des  vexa- 
tions et  pillages  commis  par  les  ordres  du  marquis  de  Portes,  an 
nom  du  duc  de  Montmorency,  gouverneur  du  Languedoc.  — 
Supplique  des  députés  pour  retirer  tout  pouvoir  audit  marquis 
sur  les  pays  des  Gévennes  et  du  Gévaudan,  1634.  (Arch.  imp. 
T.  T.  284,  n»  4.) 

10809.  Procès-verbal  de  Tentreprinse  faicte  par  nn  nommé  Tho- 
mas ministre  à  Saint-Jean  de  Marvejols,  d'establir  un  prescbe 
au  lieu  de  Tavaux,  du  4  avril  1659.  —  Saint-Germain,  fr.  185, 
fol.  261. 

10810.  Partage  intervenu  le  3""  jour  de  juin  1664,  an  sujet  de 
l'exercice  et  mélange  de  la  R.  P.  R.  Avis  des  commissaires. 
(Jugé  le  13  août  1685.  Interdits.)  -*  Arch.  imp,  cot.  136,  T.  T, 
72»  liasse,  n"  4  bis. 

10811.  Pièces  concernant  Texercicede  la  R.  P.  R.  au  lîen  de  Mar- 
jevols  (Marvejols).  1.  Arrêt  du  conseil  en  faveur  de  ce  droit, 
1612  et  1631.  2.  Partage  d'avis  entre  les  commissaires,  1663. 
3.  Notes  de  l'intendant  Lamoignon  de  Basville  contre  les  non- 
veaux  convertis  de  Marvejols  et  contre  ceux  qui  refusent  les 
sacrements  à  l'article  de  la  mort,  1605.  4.  Procédure  contre  les 
ministres  et  anciens  du  temple  de  Marvejols,  pour  infraction  à 
redit  de  Nantes,  et  fermeture  de  ce  temple,  1685.  (T.  T.  257,  L. 
83.  J.  n«  3.) 

10812.  Diocèse  de  Monde.  État  des  biens  du  consistoire  du  6é- 

vaudan,  diocèse  de  Mende,  fait  en  1688  par  l'abbé  du  Gheyla, 

missionnaire,  et  par  Bouvière,  juge  royal,  montant  à  34,741  fr. 

—  Cot.  236,  72»  liasse,  T.  T. 

C'est  une  nomenclature  des  déMteqn  du  consistoire  composée  de 
A2  feuil. 

10813.  Interrogatoire  et  informations  faites  par  Lamoignon  de 
Basville,  portant  qu'il  s'étoit  tenu  à  Lespinasse  et  antres  lieux 
des  assemblées  secrètes  où  se  trouvoient  phisieurs  ministres  in- 
fluents et  où  Ton  annonçoit  le  projet  de  se  lever  en  masse  pour 
obtenir  par  les  armes  la  liberté  de  conscience  et  le  rétablisse- 
ment dn  libre  exercice  de  la  religion  dans  les  Gévennes.-^orres- 
pondance  de  M.  de  Basville  dont  l'avis  est  de  faire  cesser  et  pré- 
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Tenir  les  troubles  par  une  force  armée  imposante,  1690.  (Arch. 
imp.  T.  T.  284,  n»  4.) 

10814.  Relations  contemporaines  et  sur  les  lienx  des  pillages,, 
meurtres  et  incendies  commis  par  les  fanatiques  des  Céyennes. 
Excès  blâmés  par  leurs  ministres  réfugiés  en  Hollande.  Combats 
dhrers  dans  l'un  desquels  a  été  pris  l'abbé  du  Cbeyla^  chef  de 
mission;  de  beaucoup  de  curés^  de  prieurs  et  gens  d'église,  de 
seigneurs  avec  leurs  familles.  Incendies  et  pillages  des  églises 
et  châteaux  des  anciens  catholiques*  Mémoires  sur  les  moyens 
de  punir  ces  excès  et  de  les  prévenir.  (Arch.  imp.  T.  T.  284, 
n»  4.) 

10815.  Diocèse  de  Monde*  Paroisse  de  Pompidou.  Les  enfants  da 
sieur  d'Hérissy  d'Appelis,  religionnaire  fugitif,  demandent  à  être 
envoyés  en  possession  des  biens  paternel  et  maternel^  sans  date. 
(A.  S.  T.  T.  124.) 

10816.  Panrcharesses.  Fol.  17.  (Lang.  Top.  26.) 

10817.  Monde.  État  des  biens  des  communautés  du  diocèse  de 
Monde.  (T.  T.  236.  (Arch.  nat.) 

En  note  :  «  Sans  date.  Aucune  pièce  de  ce  recueil  ne  concerne  les  re- 
Ugionnaires.  » 


NOBILIAIRE  DE  PARIS. 

HEGUEIL  DES  GÉNÉALOGIES  DES  FAMILLES  NOBLES  DE  PARIS  ET  ILE- 

DI-FfiAMCX. 

P.  Earlay,  2^;  Fr.  18661. 
{Voy.  p.  59). 

10818.  1.  Généalogie  de  la  maison  de  Lhuillier  de  iQtenriUe/ origi- 
naire de  Champagne  :  porte  :  d*Azur  à  la  fasce  d'or  accompagoe 
en  chef  de  trois  croissans  montant  de  mesme*  —  Fol.  4. 

2.  Généalogie  de  la  piaison  deMacbault,  Ile-de*France  :  porte 
d'argent  à  trois  testes  de  Gorbin  arrachées  de  sable>  2.  I.  — 
Fol.  7Y^ 
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3.  Généalogie  de  la  maison  de  Mangot,  de  VîUarceeux,  origi- 
naire de  Loadan  :  d'azur  à  trois  esperviers  d'or  enchaperonez, 
longez  et  grillâtes  de  guenUes^  3«  1.  ^  Fol.  36  7^ 

4.  Généalogie  de  la  maison  de  Marîllac,  Auvei^e,  Ile-de- 
France,  Bretagne  :  d'argent  maçonné  de  sable  à  six  merlettes  de 
mesme  et  au  cœur  un  croissant  montant  de  gueules.  —  Fol.  3d. 

5.  Généalogie  de  la  maison  de  Marie,  Ile-de-France  :  d'argent 
et  la  bande  de  sable  chargée  de  trois  molettes  d'argent.  — 
Fol.  41.  {Déià  notée  plus  haut) 

6.  Généalogie  de  la  maison  de  Maupeou,  Ile*de-France  :  d'ar- 
gent au  porc-espic  de  sable  an  chef  d'azur^  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  —  Fol.  49. 

7.  Généalogie  de  la  maison  de  Mesgrigny,  Champagne,  Aunis^ 
Poitou,  Nlyernois,  Bourgogne  :  D^argent  au  lyon  de  sable.  -* 
Foh  ^• 

8.  Généalogie  de  la  maison  de  Midorge,  originaire  du  Dau- 
phiné  :  d'azur  au  chevron  d'or^  accompagné  de  trois  espis 
d'orge,  de  mesme*  —  Fol.  61. 

9«  Généalogie  de  la  maison  de  Hiron,  originaire  de  Perpignan, 
Ue-de-Prance,  Orléanais  :  de  gueule  au  miroir  d'or  en  rond, 
poincté  de  huit  pommes  de  mesme.  —  Fol.  63  y\ 

10.  Crénéalogie  de  la  maison  de  Mole,  originaire  de  Troyes  : 
de  gueules  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux 
estûilles  de  mesme.  et  en  pointe,  d'un  croissant  montant  d'ar- 
gent, ecartelé  de  Mesgrigny  qui  est  d'argent  au  lion  de  sable. 
—  FoL  71. 

11.  Généalogie  de  la  maison  dé  Montmiral,  Champagne  :  d'azur 
à  la  bande  endentée  d'or  et  de  gueules.  —  Fol.  80. 

12.  Généalogie  de  la  maison  de  Moucy,  Ile-de-France  :  d'or  au 
pin  de  sînople,  les  fruits  de  même  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
cstoilles d'or.  —Fol.  84. 

13.  Généalogie  dé  la  maison  deNanterre,  Ile-de-France  :  d'ar- 
gent à  deux  fasces  ondées  d'azur.  —  Fol.  89. 

14.  Généalogie  de  la  maison  de  NeufvîHe  (de  Villeroy),  Ile-de- 
France  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  croix  an- 
crées de  mesme.  —  Fol.  92, 
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i5.  Généalogie  de  la  maison  de  Nicolaï,  originaire  de  Lan- 
guedoc, Ile-de-France,  Vivarais  :  d'azur  à  la  levrette  courante 
d'argent^  accolée  de  gueules  et  bouclée  d'or.  —  FoU  96. 

16.  Généalogie  de  la  maison  d*01ivier,  marquis  de  LeuTîlIe, 
Aunis,  Ile-de  France,  Normandie  :  d'azur  à  six  besans  d'or, 
3, 2,  i  ;  au  chef  d'argent  chargé  d'un  lyon  naissant,  de  sable^  armé 
et  lampassé  de  gueules  ecartelé  d'or  à  trois  bandes  de  gueules, 
la  seconde  bande  chargée  de  troi3  estolles  d*or.  —  Fol,  99  v*. 

il.  Généalogie  de  la  maison  d'Orgemond,  originaire  de  Lagny- 
sur-Marne  :  d'azur  à  trois  pies  d'orge  d'or,  2, 1. —  Fol.  108. 

18.  Généalogie  de  la  maison  de  Paillart^  originaire  d'Auxerre  : 
de  gueules  à  trois  besans  d'or;  2, 1,  au  chef  d'argent^  chargé 
d'une  croix  ancrée  de  sable,  —  Fol.  117* 

19.  Généalogie  de  la  maison  de  Paris  :  d*azur  à  lafaeed^or, 
accompagné  au  chef  de  trois  roses  de  même,  et  en  pointa  d'âne 
tonr  aussi  d'or.  —  Fol.  422  v». 

20.  Généalogie  de  la  maison  de  Perrot  :  d'azur  à  deux  crois- 
sants d'argent,  l'un  montant  et  l'autre  renversé  au  chef  d'ôr 
chargé  de  trois  aigles  à  deux  têtes  de  sable.  —  Pol.  127. 

21.  Généalogie  de  la  maison  de  Phélipeaux^  originaire  de 
Blois  :  d'azur  semé  de  roses  d'or,  au  franc  quartier  d'hermines, 
ecartelé  de  Gothereau,  qui  est  d'argent,  à  trois  lézards  montants 
de  sinople.  —  Pol.  137. 

22.  Généalogie  de  la  maison  de  Le  Picart  :  d'azur  an  lyon 
d'or.  —  Fol.  142. 

23.  Généologie  de  la  maison  de  Picot,  originaire  de  Bretagne, 
Maine  :  d'argent  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  fallots, 
de  même,  allumez  de  gueules^  au  chef  de  gueules.  —  Fol.  181. 

24.  Généalogie  de  la  maison  de  Pinon,  Ile-de*France,  Bre- 
tagne et  Berry  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
pommes  de  pin  de  mesme.  —  Fol.  175. 

25.  Généalogie  de  la  maison  de  Pommeireu,  Soissonnais^  Boxa- 
gogne  :  d'azar  au  chevron  d'or  accompagné  do  trois  pommes  de 
mesme.  —  Fol.  182. 

26.  Généalogie  de  la  maison  de  Potier»  marquis  de  Gesvrfs, 
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Bretagne  :  d*â2Qr  à  deux  mains  dextres  d'or,  au  franc  quartier^ 
eschiqueté  d'or  el  d'azur.  —  Fol.  186. 

27.  Généalogie  de  la  maison  du  Prat,  dont  sont  issus  les  mar- 
quis de  Nantoulliet  et  les  barons  de  Viteaux  :  Auvergne  :  d'or  à 
la  fasce  de  sable,  accompagnée  de  trois  trèfles  de  sinople.  — 
Fol.  196. 

28.  Généalogie  de  la  maison  de  Le  Prévost  :  d'or  et  d'azur  âu 
franc  quartier  d'or^  chargé  d'un  griffon  dragonne  de  «abld.  — 
Fol.  204. 

29.  Généalogie  de  la  maison  Le  Prévost  Sainct-Cire,  Ile-de- 
France  :  d'or  un  chevron  renversé  d'azur,  accompagné  en  chef 
d'une  mollette  de  gueulles  et  en  pointes  d'un  aigle  essorée  de 
sable.  —  Fol.  211. 

30.  Généalogie  de  la  maison  de  Dupuy.  —  Fol.  216. 

31.  Généalogie  de  la  maison  de  Ragier  :  d'argent  au  sautoir 
de  sable,  accompagné  de  quatre  perdrix  au  naturel.  —  FoL  224. 

32.  Généalogie  de  la  maison  de  Refuge  :  d'argent  à  deux  fasces 
do  gueulles,  chargées  de  deux  givres  d'azur  affrontées  et  posées 
en  pal  brochant  de  sur  le  tout.  —  FoL  234. 

33.  Généalogie  de  la  maison  de  Rivière  :  d'azur  à  la  fasce  d'or, 
accompagnée  d'une  estoiile  de  mesme  en  chef  et  de  deux  crois- 
sants d'argent  en  pointes.  —  Fol.  247. 

31.  Généalogie  de  la  maison  Robertet  :  d*azur  à  la  bande 
d'or  chargée  d'un  demy  vol  de  sable  et  accompagnée  dé  trois 
estoiles  d'or,  une  en  chef  et  deux  en  pointes.  —  Fol.  252. 

35.  Généalogie  de  la  maison  de  Ruzé  :  de  gueules,  au  che- 
vron onde  d'argent  et  d'azur,  accompagné  de  trois  lions  d'or.  — 
Fol.  255. 

36.  Généalogie  de  la  maison  de  Sanguin,  Mafflers  et  Meudon  : 
D'argent  à  la  croix  engreslée  de  sable,  cantonnée  de  quatre  mer* 
lettes  de  mesme.  —  Fol.  263. 

37.  Généalogie  de  la  maison  de  Sevin  :  d'azur  à  la  gerbe  de 
bled  d'or.  —  Fol.  276. 

38.  Généalogie  de  la  maison  de  Sève  :  fascé  d'or  et  de  sable  de 
six  pièces  à  la  bordure  composée  de  mesme.  —  FoL  284. 
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39.  Généalûgia  de  la  laaison  de  Simon  :  d'azur  à  k  fosce  de 
gaeolles,  accompagné  en  chef  de  deux  glandz  d'or  et  en  pointe 
d'une  roze  d'argent.  —  Fol.  291. 

40.  Généalogie  de  la  maison  de  Spifàme  :  de  gueules  à  l'aigle 
esployée  d'argent.  —  Fol.  293. 

41.  Généalogie  de  la  maison  de  Thiboust  :  de  sinopleà  trois 
limaçons  d'argent,  issants  de  leur  coquille  d'or.  ~  Fol.  299. 

42.  Généalogie  de  la  maison  du  Tillet  :  d'azur  au  chenon 
d'or,  accompagné  de  \t(àb  estoiles  de  mesme,  esoartelé  d'or  à 
trois  ebabotz  de  gueules^  et  sur  le  tout  d'azur  à  la  croix  pattée 
d'or.  —  Fol.  303. 

43.  Généalogie  de  la  maison  de  Thou  :  d'argent  au  chevron 
de  sable,  accompagné  de  trois  mouches  à  miel,  demesme.— 
Fol.  310. 

44.  Généalogie  de  la  maison  de  Thurin  :  de  gueules  à  trois 
estoilles  d'or  posées  en  chef.  —  Fol.  319. 

45.  Généalogie  de  la  maison  de  Françon  :  couppé  d'argent 
sous  azur,  l'argent  maçonné  et  crénelle  de  sable,  avec  tiges  de 
coudrier  d*or  fruicts  de  mesme  poussés  en  chef.  -^  Fol.  323. 

46.  Généalogie  de  la  maison  de  Fndert  :  d'azur  à  la  fasce 
dancbée  de  six  pièces  d'argent,  surmontée  de  trois  bezans  d'or. 
—  Fol.  328. 

47.  Généalogie  de  la  maison  de  Vaudetar  :  fasce  d'argent  et 
d'azur  de  six  pièces.  —  Fol.  336. 

48.  Généalogie  de  la  maison  de  Versoris  :  d'argent  à  trois  en- 
coches d'azur,  fouillées  de  sinople.  —  Fol.  343. 

49.  Généalogie  de  la  maison  de  Viole  :  de  sable  à  trois  che- 
vrons brisez  d'or.  —  Fol.  348. 

50.  Généalogie  de  la  maison  de  Yitry  :  d'azur  à  la  face  lo- 
zangée  de  trois  pièces  d'or,  accompagnées  de  trois  merlettes  de 
mesme.  —  Fol.  360. 

81.  Généalogie  de  la  maison  de  Séguier,  originaire  de  la  ville 
de  Sainct-Pourçain  en  Bourbonnois  :  d'azur  au  cheVnm  d'or, 
aecoîsipagné  en  chef  de  deux  étoiles  de  mesmes  et  d'un  mouton 
d'argent  en  pointe.  —  Fol.  367.  ^ 
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M.  Généalogie  de  la  maison  de  Montholon  :  d'acnr  an  beiier 
d'or,  snrmonté  de  trois  roses  de  mesmes  posées  en  chef.  — 
Fol.  385. 

53.  Généalogie  de  la  maison  de  La  Gnesle  :  d'or  an  chevron 
de  gneules,  accompagné  de  trois  hnchets  on  cors  de  chasse  de 
Uble  liez  de  gneales.  — •  Fol.  306. 

54.  Généalogie  de  la  maison  de  Mesmes  :  escarté  an  premier 
d'or  an  croissant  montant  de  sable,  an  second  et  troisième  d'ar- 
l^ent,  à  denx  lieux  leopardez.  —  Fol.  401. 

55.  Généalogie  de  la  maison  de  Baiilenl  :  mi  party  d'hermines 
et  de  gueules  plains.  —  Fol.  408. 

56.  Généalogie  de  la  maison  de  Lamoignon  :  Lozangé  d'ar- 
gent et  de  sable,  an  franc  quartier  d'hermineà.  —  Fol.  435. 

57.  Généalogie  de  la  maison  de  Longueil:  d'azur  à  trois  roses 
d'argent,  deux,  une  au  chef  d'or  chargé  de  trois  roses  de  gueules. 
—  Fol.  451. 

58.  Généalogie  de  la  maison  d'Armes  ;  de  gueules  à  deux 
espèces  d'argent^  les  gardes  d*or  en  barre  se  remontans  par  la 
pointe,  accompagnées  d'une  rose  d'or  en  chef.  —  Fol.  484. 

59.  Généalogie  de  la  maison  Minard  :  d'aigent  an  pont  de 
gueules  soustenu  de  trois  arches  au  naturel,  maçonnées  de  sable, 
trois  en  chef  et  trois  en  pointe.  —  Fol.  490. 

60.  Généalogie  de  la  maison  d'Ëstigneris  :  de  gueules  fretté 
d'argent  au  franc  canton  d'or  chargé  d'im  lyon  de  sable.  — 
Fol.  491. 

61.  Généalogie  de  la  maison  Forget  :  d'azur  an  chevron  d'or, 
accompagné  de  3  coquilles  de  mesme.  »  Fol.  496. 

62.  Généalogie  de  la  maison  de  Du  Faur  :  d'azur  à  deux  fasces 
d'or  et  accompagnées  en  chef  de  trois  bezans  d'argent  et  de  trois 
antres  en  pointes.  —  Fol.  505. 

63.  Généalogie  de  la  maison  de  Hotman  :  parti  emmanché 
d'argent  Qt  de  gueule.  <—  FoL  163  v\ 

64.  Généalogie  de  la  maison  de  Le  Haistre  :  d'azur  à  trois 
soucis  d'or.  —  Fol.  24. 
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65.  Généalogie  de  la  maison  Saint-Germain  :  d'or  à  la  bure  de 
sanglier  de  sable,  miraillés  d'argent.  -«  Fol.  24. 

66.  Généalogie  de  la  maison  de  Phelipeaux  :  d'azur  semé  de 
roses  d'or  au  canton  d'bermines  escartelée  de  Gotterean,  qui  est 
d'argent  à  trois  lézards  de  sinople.  —  Fol.  47. 

67.  Généalogie  de  la  maison  de  Piedefer  :  esebiqueté  d'or  et 
d'azur.  —  Fol.  49. 

68.  Généalogie  de  la  maison  de  Le  Tellier  :  d'azur  à  trois 
lézards  d'argent  2  et  i  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  etoilles 
d'or.  —  Fol.  59. 

69.  Généalogie  de  la  maison  de  Marillac  :  d'argent  massonné 
de  sable,  à  six  merlettes  de  mesme,  et  un  croissant  montant  en 
cœur  de  gueule.  —  Fol.  63. 


DOCUMENTS 

POUH  SBRVm  A  l'hISTOIBS  nu  PROTESTANTISia!. 

L'Histoire  du  Protestantisme  est,  à  peu  de  chose  près,  l'histoire 
du  xvî*  siècle  et  d'une  partie  du  xvii*.  Ce  n'est  pas  l'inventaire  de 
ses  archives  que  nous  entreprenons,  mais  seulement  l'énumération 
des  actes  de  raïuorité  publique,  pour  réprimer,  contenir  ou  régle- 
menter la  nouvelle  doctrine.  La  plus  grande  partie  de  ce  travail 
nous  est  fournie  par  le  fonds  Brienne,  t.  205  à  212.  Nous  y  ajou- 
tons un  grand  nombre  de  pièces  omises  ou  qui  nous  paroissent 
pouvoir  y  être  jointes  et  prises  çà  et  là  dans  les  dépôts  divers.  Tel 
quel,  ce  travail  peut  être  d'un  grand  secours  à  ceux  qui,  désor- 
mais, auront  à  s'occuper  de  l'Histoire  de  la  Réforme,  et  des  trou- 
bles du  XVI*  et  xvu*  siècles. 


REGNB  DE  FRANÇOIS  I^. 

10819.  Ëdit  de  Chasteau-Briant  sur  le  faict  de  la  religion,  pour  la 
punition  de  ceux  qui  se  sont  séparez  de  la  foy  de  l'église  ro- 
maine, et  se  sont  absentés  du  royaume  pour  aller  à  Genève  et 
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autres  lieux  de  religion  contraire  à  la  romaine,  27  juin  1521. 
—  F.  Brien.  205,  foii7. 

10820.  Arresl  de  la  court  de  parlement,  contre  les  livres  de  Lu- 
ther, trouvés  chez  Loys  Berquin  et  les  libraires  de  Paris.  — 
Ext.  de  registres  du  8  juillet  1523.  —  F.  Brien,  205,  f»  5. 

i0821.  Arrest  de  la  court  de  parlement^  contre  Louis  Berquin,  a 
cause  d'hérésie.  —  Extr,  des  registres  du  5  août  1523.  —  Brien. 
205,  f>  7. 

10822.  Procès  contre  Louis  Berquin,  hérétique.  —  Extrait  de* 
registres  du  parlement,  du  8  août  1523.  —  Brien.  205,  f  9. 

10823.  Lettres  du  roy  aux  gens  de  la  court  de  parlement,  sur  le 
fait  d'un  nommé  Berquin,  accusé  d'hérésie.  —  Inquisiteurs  de 
la  foi,  —  et  punition  des  hérétiques.  —  Extr.  des  registres  du 
Parlem.  du  9  avril  1523.  —  Brien.  206,  r»  11. 

10824.  Poursuites  du  parlement,  pour  l'extirpation  des  hérésies 
de  Luther.  Extr.  des  registres  du  Parlement.  Avril  1523.  — 
Brien.  205,  r>  15. 

10825.  Edit  de  la  duchesse  d'Angoulême,  mère  du  roy,  pour  la 
punition  des  blasphémateurs.—  Don.  a  S.  Jast-les-Lyon,  14  fév. 
1524.  —  Ord.  de  Fr.  !•',  cot.  L,  f»  22. 

10826.  Rescript  du  pape  Clément  VU,  portant  pouvoir  et  commis, 
mission  a  deux  conseillers  clercs  du  parlement,  et  deux  regens 
de  théologie  de  l'Université  de  Paris,  pour  informer  et  cognois- 
tre  de  tous  les  cas  et  crimes  d'hérésie  luthérienne  dans  le  ressort 
dudit  parlement;  appeler,  si  bon  leur  semble,  les  ordinaires  de 
l'inquisiteur  de  la  foy  :  envoyé  à  Tinstance  de  noble  femme 
Loyse  duchesse  d'Angoulesme,  mère  du  roy  ;  en  date  à  Rome 
du  16  des  kal.  de  juin  1525.  —  Ensemble  les  lettres- patentes 
de  Madame  la  Régente  aux  parlements  du  royaume,  pour  souf- 
frir l'exécution  dudit  rescript,  nonobstant  oppositions  ou  appel- 
lations. Don.  a  Lyon,  le  10  may  mesme  an.  -—  Br.  205,  f.  17. 

10827.  Lettres-patentes  de  la  duchesse  d'Angoulême,  mère  du  roy 
pour  l'enregist.  de  la  bulle  du  pape  Clément,  du  16  des  kalendes 
de  juin  1525,  a  trois  conseillers  au  parlement  de  Paris,  pour 
faire  le  procès  aux  hérétiques  luthériens.  Donné  a  Lyon.  10  juin 

lâe  année.  Novembre-Décembre  1866.  —  Gat.  IS 
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1525,  avec  la  bulle  du  pape  (33).  —  Ord.  de  Fr.  I",  2*  yol., 
cot.  L.,  fol.  96  et  33. 

10828.  Lettres  du  roy  tonehant  le  livre  de  Jaques  Faber,  et  aossy 
en  recommandation  d'Erasme,  et  qu'il  n'entend  plus  qifaueim 
livre  en  théologie  soit  imprimé  qu'il  n'ayt  esté  approuvé  par  la 
court.  -^  PM)eédares  contre  Lonis  Berquin,  hermétique.  —  Pri- 
^OMiara  ne  peuvent  e^tue  nia  bora  en  vertu  de  lettres  mitiivss 
du  roy.  (Bittr*  dea  registre  dn  parlement.  4526.)  —  Brîen.  205, 
fol.  25. 

10629.  Instruction  du  Parlement  contre  Berqnin  pour  être  ra^ 
sentée  an  roy.  1526.  -»  Imp.  216. 

10830.  Edit  de  François  I*'  portant  permission  au  prevost  de 
Paris  de  commettre  un  lieutenant  de  robe  courte  pour  faire  la 
recherche  des  bidsphémateurs.  Donné  à  Cognac,  7  mai  5526.  — 
Fr.  !•',  2«  vol.  C.  L.,  fol.  85. 

40831.  Contestation  entre  le  Parlement  et  madame  la  régenta  tou- 
chant les  livres  de  Jacobas  Faber  (Jacques  Lefèvre)^  suspect 
d'hérésie.  —  Punition  des  hérétiques.  (Extr.  des  reg.  du  Par- 
lement. 28  nov.  1526.)  —  Drieu.,  205,  fol.  33. 

10832.  Berquin  accusé  d'hérésie.  —  Conseillers  de  la  court  délé- 
gués  par  le  pape  pour  le  faict  des  hérésies.  (Eitr.  des  reg.  da 
Parlement  du  29  nov.  1526.  —  Brien.,  205,  fol.  39. 

10833.  Procession  pour  ung  scandale  advenu  contre  l'image  de  la 
vierge  Marie,  —  contre  ceulx  qui  font  injure  aux  images.  — 
QuMl  fault  exterminer  les  hérétiques  du  royaume.  —  Requeste 
des  gens  du  roy  sur  ce.  —  Extr.  des  registres  du  parlement  du 
samedi  6  juin  1528.  —  Brien.  205,  f^  41. 

I083fc.  Lettres  du  roy  François  P%  touchant  quelques-uns  détenus 
en  prison  pour  soupçon  d'hérésie^— et  touchant  la  cognoissaoce 
du  faict  des  hérésies.  18  mai  1533.  *-  Brien.  205,  f>  55. 

10836.  Bulles  du  ptpe  :  l'une  touohant  la  correction  et  punition 
des  hereliqnes  en  France,  Tautre  touohant  la  dégradation 
des  prebtres  et  clercs  condamnez  pour  hérésie.  *-  Avec 
lettres  sur  ce  sujet  au  Parlement,  du  chancelier  du  Prat  et  de 
Guillaume  du  Prat,  évëque  de  Clermont.  1533, 3  déc.  —  Brien. 

105,  ^ 
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10836.  Mandement  du  roy  à  la  cour  pour  faire  inquisition  des 
hérétiques  et  les  punir.  49  décembre  1533.  —  Brien.  â05,  f53. 

10837.  Lettre  de  cachet  du  roy,  mandant  a  la  court  d'informer  de 
tous  ceux  qui  tiennent  la  secte  luthérienne  et  qui  en  spnt  sus- 
pectSy  sans  nul  excepter,  et  commandé  a  la  court  dMnformer 
d'un  conseiller  qui  avoit  adverty  le  recteur  de  l'université  de 
ne  se  trouver  en  la  court  pour  respondre  sur  certaines  proposi- 
tions par  lui  proposées,  et  saisir  ledit  conseiller  pour  attendre 
la  volonté  du  roi.  1533, 19  déc.  —  Brien.  205.  ^  59. 

10838.  Le  roi  François  I^  au  légat  chancelier  du  Prat  (de  Bonne- 
val,  9  déc).  —  Satisfaction  des  poursuites  contre  ceux  de  la 
maudicte  et  abominable  secte  des  Luthériens.  —  Argent  des 
Gueldres.  —  Procès  Groslier.  —  Il  est  1res  ayse  du  mieux  de 
Ii^antouillet,  et  veut  qu'on  poursuive  et  punisse  exemplairement 
les  auteurs  de  l'outrage  à  luy  fait.  1534.  —  F.  Dup.  485,  86^ 
P  81. 

10839.  Lettres  patentes  du  roi  François  P',  par  lesquelles  ceux 
qui  recèleront  les  Luthériens  seront  punis  de  semblables  peines 
que  les  Luthériens,  —  et  ceux  qui  les  accuseront  auront  la 
quarte  partie  des  confiscations.  9  janvier  1534.  —  Brien.  205 
f>  73. 

10840.  Arrest  prononcé  le  29  juillet  1535,  sur  des  lettres  patentes 
contre  les  accusez  d'erreur^  héréticques  et  sectes  nouvelles; 
avec  le  plaidoyer  de  M.  J.  Gappel,  advocat  du  roy.  1535, 
29  juin  —  Brien.  205,  f^  77. 

10841.  Rappel  de  ban  général  en  faveur  des  Luthériens  bannis  on 
fugitifs  hors  du  royaulme,  avec  cassation  de  tous  jugements  et 
condamnations  contre  eulx  donnez,  pourveu  qu'ils  reviennent 
a  résipiscence  dans  certains  temps,  sans  y  comprendre  les  re- 
laps et  les  sacramentaires.  —  Donné  à  Goucy,  le  16  juill.  1535. 
Vérifié  le  29  juill.  audit  an.  —  Brien.  205,  f»  75. 

10842.  Ëdit  de  François  l",  touchant  les  hérétiques  et  Luthériens. 
—  Don.  à  Goucy,  le  16  juillet  1535.  Reg.  le  29  juil.  —  Ordonn. 
de  Franc.  1",  2*  vol.,  (*  387,  vol.  C. 

10843.  Permission  du  roy  François  P'  à  Fr.  Mathieu  Orry,  prieur 
des  Jacobins,  d'user  de  la  charge  d'inquisiteur  a  luy  conférée 
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par  son  provincial,  en  vertu  da  ponvoir  qu'il  en  avoit  du  saint- 
siége,  comme  vaccante  par  le  décès  de  Fr.  Valentin  Lyemii.  — 
Donnée  a  Lyon,  le  30  may  1836.  Publiée  a  l'audience  du  senes- 
cbal  de  Lyon,  le  8  juin,  et  au  Parlement  le  14  aoust  audit  an. 
1536.  —  Brien.  205,  f»  81. 

10844.  Lettres  patentes  par  lesquelles  il  est  ordonné  à  quelle 
diligence  et  par  quels  juges  sera  faicte  la  recherche  et  procès  des 
Luthériens.  1540,  l*'  juin.  -  Brien.  205,  t>  83. 

10845.  Procession  contre  les  hérétiques  et  pour  la  paix.  —  Ëxtr. 
des  registres  du  pari,  du  5  may  1542.  —  Brien.  205,  f«  91. 

10846.  Lettres  patentes  enjoignant  aux  Parlements  de  faire  re- 
cherche des  Luthériens  et  les  punir.  1542, 15  août.  —  Bneo' 
205,  f*  93. 

10847.  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  Roy  ordonne  que  les 
Juges  séculiers,  après  les  informations,  décret  de  prise  de  corps 
et  interrogations,  renvoieront  les  accusés  d'hérésie  simple  aui 
juges  d'église,  mais  là  si  avec  hérésie  auroit  scandale  poblic, 
émotion  populaire,  sédition  ou  autre  crime  important.  —  Brien. 
205,  fo  103. 

10848.  Avis  d'aucuns  moïens  par  lesquels  les  commis  des  Protes- 
tans  espèrent  que  la  cause  principale  de  la  guerre  dentre  les 
rois  très  chrétien  et  d'Angleterre  pourra  estre  amiablement  abo- 
lie et  une  bonne  et  permanente  paix  rétablie,  lesquels  néanmoins 
ils  ont  exhiber  avec  intention  tel  qu'iceux  moïens  ne  sont  ne 
doivent  être  préjudiciables  ny  à  l'un  ny  à  l'autre  parti  ny  sem- 
blàblement  aux  dits  commis  qui  sous  mal  les  ont  mis  en  avant. 
-  1543.  —  Font.  25455.  ^  Beth.  8472. 

10849.  Extrait  des  informations  touchant  le  faict  de  Gabrieres  et 
des  interrogatoires  du  baron  d'Oppède,  premier  Président  da 
Parlement  de  Provence.  —  1545.  —  Dup.  502. 

10850.  Histoire  mémorable  de  la  persécution  et  saeeagement  du 
peuple  de  Morendol  et  Gabrieres  et  autres  circonvoisins,  appel- 
lés  Yaudois.  —  1545.  Imp.  sans  nom  1546.  —  Font.  254-55.  — 
Do  in-12,  parch.  Cot.  P.  802. 

10851.  Les  dernières  lettres  envoyées  par  les  électeurs  princes. 
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eomtes^  seigneurs,  citez  Estats  alliez  et  confédérés  en  la  confes- 
sion d'Augsbourg  a  TEmpereur,  luy  déclarant  combien  est  né- 
cessaire et  urgente  leur  présente  deffense  contre  son  armée; 
avec  la  renonciation  de  leur  obligation  et  serment  envers  lui,  le 
défiant  et  tous  ses  adhérons.  11  aoust  1546.  —  Imp.  sans  nom 
d'imp.  —  L.  1491/14.  Pièce  6.;  Font.  256. 

108o2.  Let.  pat.  de  François  I^^  portant  commission  à  M.  Jacques 
Le  Roux,  cons.  au  parlement,  contre  les  hérétiques  dans  le 
bailliage  de  Sens.  —  Don.  a  Jumieges,  le  15  août  1545.  —  Or. 
de  Fr.  I«,  c.  0,  f.  124. 

10653.  Let.  pat.  de  François  I",  portant  commission  a  U.  Claude 
des  R'asses,  cons.  au  parlement,  pour  informer  au  pays  de 
Tourraine  et  terres  adjacentes,  contre  les  prédicateurs  et  prati- 
quants rheresie  et  leur  punition.  —  Donné  a  Jumieges,  5  août 
1545.  —  5«  vol.  Ord.  de  Fr.  !•',  cot.  0,  fol.  122. 

10854.  Lettres  patentes  de  François  pr,  portant  commission  à 
Jacques  Leroux,  conseiller  au  parlement,  contre  les  hérétiques, 
dans  le  bailliage  de  Sens.  —  Donné  à  Jumieges,  le  5  août  1545. 
—  5*  vol.  des  ord.  de  Fr.  I",  0,  f»  124 

10855.  Lettres  patentes  de  François  P',  portant  commission  a 
Guillaume  Bourgouin,  cons.  au  parlement,  pour  informer  contre 
les  hérétiques  dans  le  Bourboonois.  —  Donné  a  Jumieges,  le 
5  août  1545.  —  5«  vol.  des  ord.  de  Fr,  I",  col.  0,  f»  169. 

10856.  Let.  pat.  de  François  i"  portant  commission  a  M.  Louis 
Gayant,  cons.  au  parlement,  pour  informer  contre  les  hérétiques 
dane  le  duché  d*Or]éans  et  comté  de  Blois.  —  Donné  à  Jumieges, 
le  5  aoQl  1545.  —  Or.  de  François  I",  cot.  0,  fol.  173. 

10857.  Lettres  patentes  de  François  P%  portant  commission  a 
W  Nicolas  Sanguin,  cons.  au  Parlement,  pour  informer  contre 
les  hérétiques  dans  les  bailliages  de  Meaux  et  Provins.  — •  Donné 
à  Jumieges,  le  5  août  1545.  —  5«  vol.  des  ord.  de  Fr.  I",  c.  0, 
f  168. 

10858.  Plaidoyers  et  autres  actes  intervenus  en  la  cause  de  ceux 
de  Cabrièrcs  etMerindoI,  en  Provence  (Vaucluse).  —  Dupuy,  346. 

10859.  Lettre  de  GuiL  Du  Prat,  év.  de  Clermoni,  à  M.  le  prevosi 
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de  Paris,  seign.  de  Nantouillet^  U)ucbant8a  maladie.— L^armée 
da  pape  est  en  marche.  —  Les  Luthériens  occupent  déjà  les  pas- 
sages. Il  y  aura  débat.  23  juil.  1546.  ^  Bal.  9037S  ^  i29. 

10860.  La  forme  de  Texécntion  de  Tarrest  donné  en  la  court  de 
parlement,  à  Paris,  le  4*  jour  d'octobre  1546,  contre  grand  nom- 
bre d'hérétiques  et  blasphémateurs,  au  grand  marché  de  Meaax. 
—  Brien,  205,  P  95. 

10861.  Lettre  du  chancelier  dn  Prat— au  roy.  On  va  s'occnperdela 
reformation  des  mœurs  ecclésiastiques  et  de  l'extirpation  de  rbé- 
résie  luihérienne.  —  Paris,  6  février.  —  8573.  Beth.,  p.  15. 

10862.  Du  Prat,  év.  de  Clermont,  à  M.  le  préTot  de  Paris,  toncbant 
son  voyage,  qui  est  retardé.— Nouvelles  politiques.  L'empereur^ 
aidé  par  le  pape,  fait  de  grands  préparatifs  contre  les  protes- 
tants. —  Bruit  du  changement  de  résidence  du  concile.  —  Il  eit 
allé  aux  champs  pour  sa  santé  et  se  porte  comme  un  Turc.  — 
Trente,  9  juill.  1516.  -  F.  Bal.  9037^  f  85. 

10863.  Guil.  du  Prat,  éveq.  de  Glermont^  k  M.  le  prev6t  de  Paris. 
Touchant  la  7*^  session  du  concile,  où  ont  été  conftatées  les  er- 
reurs des  Luthériens  sur  les  Sacremens.  —  Nouvelles  d'Alle- 
magne et  du  Turc.  —  TrentOi  5  mars  1546.  —  P.  Bal.  9037, 
f<'83. 
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Ain.  —  Bibliothèque  publique  de  Bourg. 

Bibliothèque  public[ue  de  Pont-de-Vaux. 

M.  le  comte  de  Quiiisonas,  au  ch&teau  de  Cbanay,  prèg  Seyssel. 

Aisne.  —  Bibliothèque  publique  de  Laon» 

M.  de  Saiût^Marceaux,  au  château  de  Limé,  par  Bratoe. 

M.  Suio,  notaire,  président  de  la  chambre,  à  Soistons. 

M.  Martin,  membre  du  conseil  général,  à  Aosoy^sur-^erre. 
Allier.  —  M.  Victor  Meilbeurat,  à  Montcombroux,  près  le  Donjon. 

Alpes  (Basses-).  —  Bibliothèque  publique  de  Digiié. 

Alpes  (Hautes-).  —  Bibliothèque  publique  de  Gap. 

ÂRDÈGHE. —  M.  le  comte  de  Montgraiid^au  château  de  fit-Marcel  d^Ardèche. 

Ardennes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mézières. 
M.  A.  Fabre,  à  Mézières. 
M.  El.  de  MoDtaguaCj  à  Sedan, 
M.  Camille  PauHin,  Juge  de  paix^  à  Charleville. 
M.  Ed.  Senémaud,  archiviste  du  département^  à  Mézières,  directeur 

de  la  Bévue  des  Ardennes, 
M.  l'abbé  Tourneur^  archiprètre,  curé  de  Sedan. 
M.  Viry  (le  comte  de),  au  chÀteau  de  Lamécourt,  près  8e4ai|. 

Aube.  —  M.  Armand,  bibliothécaire,  à  Troyes. 

M.  le  prince  Gontrand  de  Bauffremont^^ourtenayi  au  chat,  de  Briefine. 

Aude.  —  Bibliothèque  publique  de  Narbonne. 

Atetron.  -*  Académie  des  sciences  de  Rodez. 

Bouches-bO'Rhône.  —  Bibliothèque  publique  d'Aix. 
M.  le  Secrétaire  général  de  l'Académie  d'Ail. 
M.  le  comte  Godefroy  de  Montgrand,  rue  d'Aubagne,  44,  à  M&rseille. 

Caltaros.  —  Bibliothèque  publique  de  Caen. 

M.  de  Caumont,  directeur  des  congrès  scientifiques^  à  Caeu* 

Cantal.  —  Bibliothèque  publique  de  Mauriac. 

Charente.  —  Bibliothèque  publique  d'Angoulôme. 
M.  Gustave  B,  de  Rencogne,  à  Angoulème, 
M.  Adhémar  Sazerac  de  Forges,  à  Angouléme. 

Charente-Inférieure.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  ftochefort. 
Bibliothèque  publique  de  Là  Rochelle. 
M.  le  comte  ae  Clervaux,  à  Saintes. 
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Cher.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Bourges. 

M.  Rodolphe  d*Âlmont^  au  château  de  PEcheneau,  par  ÀubigDy-«ur- 
Nerre. 

CoREtZB.  —  Bibliothèque  du  collège  de  BrÎTes. 

Corse.  —  Bibliothèque  publique  d'Ajaccio. 
Bibliothèque  publique  de  Bastia. 

Côte-d'Or.  —  M.  de  Chambure^  au  ch&teau  de  Lachaux^  par  Saulieu. 
M.  Guigrnard^  bibliothécaire,  à  Dijon. 
M.  Maulbon  d'Arbaumont^  rue  Saumaise,  43,  à  Dijon. 

CÔTES-DU-NoRn.  —  M.  le  bibliothécaire  de  Saint-Brieuc. 

Creuse.  —  M.  Tarchiviste  de  la  Creuse,  à  Guéret. 

M.  Clément-Simon,  procureur  impérial  à  Chambon-sur-Voueize. 

Deux-Sëyres.  —  Bibliothèque  publique  de  Niort. 
Société  archéologique  de  Niort. 
Société  de  statistique  de  Niort. 

DoRDOGNE.  —  Bibliothèque  publique  de  Baume-les-Dames. 
Bibliothèque  publique  de  Besançon. 
M.  Tissot,  au  ch&teau  de  Buillon,  par  Besançon. 
Bibliothèque  publique  de  Montbéliard. 
Bibliothèque  publique  de  Pontarlier. 

Drôme.  —  M.  Montel,  principal  au  collège  de  Crest. 

Eure.  —  M.  Raymond  Bordeaux,  avocat,  archéologue  à  Evreux. 

Eure-et-Loir.  —  Bibliothèque  publique  de  Nogent-le-Rotrou. 
M.  Ch.  d*Al7imare,  à  Dreux. 
M.  J.  L.  Moreau,  au  château  d'Anet. 

Finistère.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Brest. 

M.  le  marquis  de  Lescoet,  au  château  de  Lesquiffiou,  près  Morhix. 

Gard.  —  Bibliothèque  publique  d'Uzès. 

M.  Pépin  Barbut,  ancien  maire,  à  Pont-Saint-Esprit. 

Garonne  (Hacte-).  —  M.  Astre,  avocat,  18,  rue  des  Fleurs,  à  Toulouse. 
Académie  impér.  des  sciences,  înscript.  'et  Ibelles-lettres,  à  Toulouse. 
M.  F.  Lacointa,  direct,  de  la  Revue  de  Toulouse,  8,  rue  du  Sénéchal. 
M.  le  baron  de  Lassus,  au  château  de  Montrejeau. 

Gers.  —  Bibliothèque  de  Tarchevèché  d'Auch. 

M.  le  directeur  du  Bulletin  archéologique  d'Auch. 

M.  Bladé,  avocat,  à  Lectoure. 

M.  Durand  (H.),  architecte  à  Tarbes. 

M.  l'abbé  Goussard,  aumônier  de  Thôpital  et  bibliothécaire  de  la 

ville  de  Condom. 
M.  Z.  Nouions,  directeur  de  la  Revue  (T Aquitaine. 

Gironde.  —  M.  Burguet,  juge  de  paix  du  canton  de  Grignols  (arrondisse- 
ment de  Bazas). 
Académie  impériale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bordeaui. 

Hérault.  —  M.  le  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  [médecine,  à  Montpellier. 
M.  le  baron  de  Bonnevie,  rue  Dauphine,  8,  à  Montpellier. 

M.  Saturnin  Léotard,  sous-bibliothéc.  du  musée  Fabre,  à  Montpellier. 
M.  de  Saint-Maurice,  place  Bronville,  à  Montpellier. 

Ille-et-Villaine.  —  Bibliothèque  publique  de  Saint*     lo. 
M.  de  la  Borderie,  à  Vitre. 
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Indre.  —  Bibliothèque  publique  de  Chàleauroux. 
Bibliolhèque  publique  de  la  Châtre. 

Imdrs-et-Loire.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Tours. 
Société  archéologique,  à  Tours. 

M.  Edgard  Cordier,  33,  rue  des  Fossés- St-Georges,  à  Tours. 
M.  Gilbert,  au  château  de  Chanceaux,  par  Loches. 

IsfcRE.  —  M.  le  vicomte  Alfred  de  Terrebasse,  ancien  député^  au  Péage  d« 
Roussillon  (arrondissement  de  Vienne). 

JoRA.  —  Bibliothèque  publique  d'Arbois. 
Bibliothèque  publique  de  Dole. 

Landes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mont-de-Marsan. 
M.  Louis  Bidau-Coste,  homme  de  lettres,  à  Dax. 
M.  Darricau,  maire  de  Dax. 

Loir-et-Cher.  —  Bibliothèque  publique  de  Blois. 

M.  le  comte  Ach.  de  Rocnambeau,  au^château  de  Rochambeau,  près 
Vendôme. 

Loire.  —  Bibliothèque  publique  de  Roanne. 

M.  de  SeYelinges,  hommes  de  lettres,  à  Charlieu. 

Loire-Inférieure.  —  Bibliothèque  publique  de  Nantes. 

M.  Tabbé  Gautier,  curé  de  Moisdon^  par  la  Meilleraye. 

Loire  (Haute-). —  Bibliothèque  du  grand  séminaire  du  Puy. 

Société  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  commerce  du  Puy. 

Loiret.  —  Bibliothèque  publique  d'Orléaus. 

Bibliothèque  de  la  Société  archéologique  d'Orléans. 

Lot.  —  Bibliothèque  publique  de  Cahors. 

Lot-et-Garonne.  —  M.  Bosvieux,  archiviste  du  département,  à  Agen. 
M.  L.  de  Villepreux,  avocat,  à  Marmande. 
M.  Famin^  directeur  de  la  Banque  de  France^  à  Agen. 

Maine-et-Loire.  —  Bibliothèque  de  Tévèché  d'Angers. 
M.  le  marquis  de  Civrac,  au  château  de  Beaupréau. 
M.  Booneserre  de  Saint-Denis,  place  de  TEsviere^  à  Angers. 

Manche.  —  Bibliothèque  publique  d'Avranches. 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Cherbourg. 

Bibliothèque  publique  de  Coutances. 

M.  de  Pontaumont^  mspect.  de  marine,  r.  de  l'Aima,  30,  à  Cherbourg. 

Marne.  —  Bibliothèque  publique  de  Châlons. 

M.  Hatat,  archiviste  de  la  Marne,  à  Châlons. 

Bibliothèque  du  grand  séminaire  de  Reims. 

Académie  impériale  de  Reims. 

Bibliothèque  publique  de  Vitry-le-François. 

Sou  Ëm.  MsT  Thomas  Gousset,  cardinal-archtvèque  de  Reims. 

M.  Loriquet,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Reims. 

M.  Saubmet,  archéologue,  à  Jouy,  près  Reims. 

M.  Brissart-Binet,  libraire  de  Reims,  chez  MM.  Vincent  Bounelet, 
S5,  rue  Guénégaud  (6  exemplaires). 

Henry  Paris,  avocat  à  Reims. 

M.  Chandon  de  Briailles,  adjoint  au  maire,  à  Epemay. 

M.  Eug.  Deullin,  banquier,  à  Epemay. 
^  M.  Louis  Perrier^  juge  au  tribunal  d'Epernay. 

M.  Gustave  Paris,  notaire  et  maire  d*Avenay. 
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M.  Prosper  Tarbé>  154^  rue  de  Vesle^  à  Reims. 

M.  Cliquet  (F.  L,),  membre  de  l'Académie,  à  Reims. 

Marne  (HauteO.  —  Bibliothèque  publique  de  Chaumont. 
Bibliothèque  publiaue  de  Saint-Dizier« 
M.  Hatier.  bibliothécaire  de  la  Tille  de  Vassy. 
M.  Âth.  Renart,  direct,  des  eaux  minérales  de  Bourbomie-les-Bsini. 
M.  E»  Royer^  aux  Forges  de  Cirey-sous-Blaise. 

Hatinne.  —  Bibliothèque  publique  de  LayaL 

BIeurthe.  —  Bibliothèque  publique  de  Lunéville. 
Bibliothèque  publique  de  Toul. 
Société  archéologique  de  ffancy. 

Meuse.  —  Bibliothèque  publique  de  Verdua* 
M.  Maillard,  libraire,  à  Bar-le-Duc. 

Morbihan.  «—  Bibliothèque  maritime  de  la  Yille  de  Lorieni. 
Bibliothèque  publique  de  Yanaes. 

Moselle.  ~  Bibliothèque  de  l'Ecole  d'application  de  Tartillerie  et  du  lénis 
Académie  impériale  de  Mets. 
M.  V.  L.  de  MoQtifault,  sous-préfet  de  Sarreguemines, 
M.  le  comte  de  Straten  de  Ponthoz.  à  Metz. 

Nord.  —  Bibliothèque  publique  d'Armentières. 
Bibliothèque  publique  de  Bergues. 
Bibliothèque  de  la  Faculté  des  lettres,  à  Dodài. 
Bibliothèque  publique  de  Valencienues. 
Mme  Ve  Maillard,  libraire  à  Dunkerque,  ches  M.  Haohettdé 
Société  impériale  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Valenciennei. 
M.  le  baron  des  Coudrées,  au  ch&teau  d'Eth,  par  lé  Quesnoy. 

(hsE*  —  Bibliothèque  du  palais  de  Compiègne. 
Bibliothèque  publique  de  Compiègne. 
Bibliothèque  du  chapitre  de  Noyon. 

M.  le  comte  C.  d*Auteuil,  au  cb&teau  d'Autenil,  près  Batutait. 
M.  Amédée  de  Caix,  au  château  d*Oignon,  près  Senlis. 
M.  le  Tîeomte  de  Corberon,  au  ch&teau  de  Troisserenxi  pu  BêaoTais. 

Orne.  —  M.  le  comte  de  La  Perrière,  au  ch&teau  R«iiféugerais,  par  Athii* 

Pas-4>e-Câlais.  —  Bibliothèque  publique  d'Aire. 
Bibliothèque  publique  d*Arras. 
Bibliothèque  publique  de  Béthune. 
Bibliothèque  publique  de  Saint-PoU 
M.  Tabbé  Daniel  Haigneré^  arohtYÎstej  à  BonbgaeHiar-Mier. 
M.  Henneguier,  à  Montreuil-«ui^Mer. 
M.  Liot,  rue  du  Marché  aux  Herbes. 

Pdt-dk-Dôiie.  —  Bibliothèque  publique  de  Clermoni. 

M.  BouiUet,  banquier,  conservateur  au  musée,  à  Clennont-Ferrand. 

M.  le  comte  de  Bonnevie  de  Poignat,  à  Àubiat. 

M.  le  baron  de  Sartiges  d*Angle,  rue  Chapon,  10,  àClermont-Ferrand. 

t^TRÉNÉES  ^Basses-).  —  Bibliothèque  publique  de  Pau. 
Bibliothèque  de  la  Cour  impériale  de  Paa. 
M.  le  comte  Estète,  TÎUa  Saiiite»Lucie«  à  Pan. 
M.  Ed.  Dulaurens,  bibliothécaire  de  Bayonne^ 

Pyrénées  (Hautes-).  — '  Bibliothèque  publique  de  Tarbèi. 

Rbdi  (BâSt),  —  Bibliothèque  communale  de  Wissetnbouig. 
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Rhin  (Haut-).  —  Bibliothèque  publique  de  Belfort. 

M.  Liblin,  directeur  de  la  Bévue  d'Alsace^  à  Colmar. 

Rhône.  —  Académie  impériale  de  Lyon. 

Bibliothèque  de  la  Faculté  de  Ihéologrie,  à  Lyon. 

M.  Brouehoud,  arocat  à  la  Cour,  rue  Impériale,  54,  à  Lyon. 

Jil.  Raoul  de  CazenoTe,  66^  rue  Impériale,  à  Lyon. 

M.  Phil.  Michaud,  à  Beaujeu. 

M.  Henri  Morin-Pons,  banquier^  à  Lyon. 

M.  L.  de  la  Saussaie,  membre  de  FAcadémie  des  inscriptiOnSy  rec- 
teur de  l'Académie,  à  Lyon. 

M.  de  YalouB,  au  palais  des  Arts,  à  Lyon. 

M.  Aimé  Vingtrignier.  directeur  de  la  Revue  du  Lyonfiots,  quai 
Saint-Antoine,  39,  h  Lyon. 

M.  Yéméniz^  membre  de  la  Société  des  bibliophiles  français,  hôtel 
rue  Sainte-Hélène,  à  Lyon. 

SaônS  (BiVTi').  —  Bibliothèque  publiaue  de  Lure. 
Bibliothèque  publique  de  Vesouu 

Saône-et-Loire.  —  M.  A.  de  Charmasse,  à  Autuil. 

M.  Marcel  Canat,  président  de  la  SoeiétÀ  d'arehéologie  de  ChAlons- 
sur-Saône. 

Sartbe.  —  M.  Esnaut  fils,  rue  des  Qaatre-Roues,  17,  au  Mans. 

Seine.  —  Sou  Exe.  M.  le  ministre  d'Etat,  au  Loutto,  à  Paris. 

Son  Exe.  M.  le  ministre  de  la  guerre,  me  de  PUniTersité,  à  Paris* 

Bibliothèque  du  ministère  de  la  maison  de  l'Empereur,  au  Loutte. 

Bibliothèque  du  palais  des  Tuileries,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  S.  M.  l'impératrice^  rue  de  Rivoli,  192,  à  Paris 

Bibliothèque  du  Louvre,  à  Paris.  (Deux  eiempL). 

Bibliothèque  du  mobilier  de  la  Couronne,  108,  quai  d'Orsay. 

Bibliothèque  du  ministère  de  Tinstructioa  publique,  à  Paris. 

Bibliothèque  impériale,  rue  de  Richelieu,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  conseil  d  Etat,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  l'Institut  de  France,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  Corps  législatif,  à  Paris. 

Bibliothèque  des  Archives  impériales^  à  Paris. 

Bibliothèque  Mazarine,  à  Pans, 

Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  séminaire  de  Saint-Sulpioe,  à  Pans. 

Bibliothèque  du  Sénat,  au  Sénat. 

Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  à  Paris, 

Bibliothèque  de  la  Cour  impériale. 

Bibliothèque  de  l'École  de  droit. 

Bibliothèque  de  l'Hôtel  de  Ville,  à  Paris. 

M.  Amould-Riquier,  maison  Hachette^ 

M.  Aubry,  libraire,  rue  Dauphine,  16,  à  Paris. 

M.  Ern.  a'Acy,  boulevard  Malesherbes.  40,  à  Paris. 

M.  Barbier,  administrateur  de  la  bibliothèque  du  Louvre,  47,  rua 

d'Enfer,  à  Paris. 
M.  Barthés,  rue  de  VeniBuil>  5,  à  Paris.  (Trois  exempl.). 
M.  Anat.  de  Barthélémy,  rue  d'Ai^ou-Saini«HoQoré«  9,  à  Paris. 
M.  Ed.  de  Barthélémy,  rue  Casimir  Perrier,  8>  à  Paris. 
M.  Gaston  de  Ç^iucourt,  rue  Bellechaase,  44^  à  Paris. 
Mm«  veuve  Arthus  Bertrand,  libraire,  rue  Bautefeuille»  21^  à  Piuis. 
M.  Armand  Baschet,  rue  da  Centre-Beaijgon^  13-15^  à  Pans. 
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M.  L.  Bellaguet,  chef  de  division  au  ministère  de  rinstructioa  pi- 

blique. 
M.  Auguste  Bernard,  rue  Cassini,  16,  à  Paris. 
M.  Bloux  ^Louis  de),  t6,  boulevard  Saint-Denis. 
M.  Louis  de  Bouille  (le  comte),  rue  Miromesnil,  3,  à  Paris. 
M.  A.  Bonnetty,  directeur  des  Annales  de  philosophie  chrétienne, 

rue  de  Babylone,  10,  à  Paris. 
M.  Borel  d'Hauterive,  rue  Richer,  50,  à  Paris. 
M.  Hector  Bossange,  libraire,  quai  Voltaire.  35,  à  Paris. 
M.  Boyer,  inspecteur  de  lignes  télégraphiques,  rue  Vanneau,  23. 
M.  Broelmann,  boulevart  Baujon,  30,  à  Paris, 
M.  Charavey,  directeur  de  L'Amateur  d'Autographes,  rue  des  Grands 

Augustins,  26,  à  Paris. 
M.  le  comte  de  Charnacé,  79,  boulevard  Haussman. 
M.  Ghenefitj  bibliophile,  avenue  des  Champs-Elysées,  152,  à  Paris. 
M.  Cherbuliez,  3S,  rue  de  Seine,  à  Paris. 

M.  Pierre  Clément,  membre  de  l'Iuslitut,  rue  de  l'Université,  80. 
M.  Cochard  (maison  Vincent  Bourselet),  25,  rue  Guénégaud,  à  Paris. 
M.  le  comte  de  Chabriltao,  rue  d*Aojou-St-Honoré, 
M.  Gochcris,  bibliothécaire,  au  palais  Mazarin, 
M.  Charavey  (Gabriel),  rue 

M.  le  marquis  de  Costa  de  Beauregard,  7,  rue  de  Marignan. 
M.  Oebrie-Ballots  (maison  Cailou),  19,  rue  de  Tournon. 
M.  Denis  (Ferd.),  bibliothécaire-administrateur  de  la  bibliothèque 

Sain  te -Geneviève. 
M.  Desoer,  (maison  Vincent  Bourselet^,  25,  rue  Guénégaud,  à  Paris. 
M.  Didron,  directeur  des  Annales  archéologiques^  à  Paris  (3  exemi>l.). 
M.  Didier,  directeur  de  la  Revue  archéologique^  quai  des  Augustins. 
M.  L.  Domairon,  membre  de  plusieurs  Sociétés   savantes,   rue  de 

Paradis-Poissonnière,  9,  à  Paris. 
M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  13,  à  Paris, 
M.  Fréd.  d'Ëspiard,  rue  Neuve  des  Capucines,  16,  à  Paris. 
M.  Faucheux,  gérant  de  la  Bévue  universelle  des  Arts^  quai  de 

Bélhune,  12,  à  Paris. 
M.  Alph.  Feiliet,  rue  Séguier,  18,. à  Paris. 
M»»  la  comtesse  de  la  Ferronnays,  7,  rue  de  Berri. 
M.  le  baron  Feuillet  de  Cooohes,  introducteur  des  ambassadeurs, 

rue  Neuve-des-Mathurins,  73,  à  Paris. 
M.  Franck,  libraire,  rue  Richelieu,  47,  à  Paris. 
M.    le  marquis   de  Godefroy-'Ménilglaise,  rue    de   Grenelle  Sûnt- 

Germain,  73,  à  Paris. 
M.  le  comte  Olivier  de  Gourgeault,  7,  quai  Voltaire. 
M.  le  marquis  de  la  Grange,  29  rue  Barbet  de  Jouy. 
M.  Grangier  de  la  Marinière,  de  la  Société  des  bibliophiles  françois, 

rue  d'Amsterdam,  46,  à  Paris. 
M.  Haar,  libraire,  9,  rue  Jacob. 

M.  Eug.  Halphen,  bibliophile,  faub.  Saint-Honoré,  25,  à  Paris. 
;  M.  Herluisson  (maison  Schulz  et  Thuillié),  rue  de  Seine,  12. 

M.  Jakson,  rueGodot  de  Mauroy,  40,  à  Paris. 
M.   Jay,  directeur  des  Annales  de  la  Justice  de  paix,  rue  Guéné- 
gaud, 7,  à  Paris. 
[  M.  Félix  de  Joncières,  27,  rue  de  Bruxelles. 

Jung-Trcuttel,  19,  rue  de  Lille. 

M.  Léon  Lacabane^  directeur  de  l'Ecole  des  chartes,  conserv.  adj.  à 
la  Bibliothèque  impériale,  aux  Thèmes,  à  Paris. 
Q;;  M  M.  Lanctin  (maison  Vincent  et  Bourselet),  rue  25,  Guénégaud,  à  Paris. 
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M.  Mannier,  rue  de  rUniYersité,  8,  à  Paris. 

M.  Millot,  117,  avenue  des  Champs-Elysées,  à  Paris. 

M.  le  duc  de  Lévis-Mirepoix,  60,  rue  de  Varennes. 

M.  le  comte  de  Montalembert,  rue  du  Bac,  40,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  Montmoreocy-Luiembourg^,  rue  SUDominique,  123. 

M.  le  duc  de  Mouchy,  prince  de  Poix,  rue  des  Murs,  16,  aux  Ternes, 

M.  de  Mouy,  rue  Fenoux,  9,  près  Vaugirard,  à  Paris.  ! 

M.  le  marquis  de  Nettancourt-Vaubecourt,  rue  de  Marignan,  15  bis. 

Id.  Paris  (Paulin),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  collège  de 

France,  5,  rue  du  Regard,  à  Paris. 
M.  Pédetour  (maison  Brouillet),  9,  rne  Mazarine. 
M.  Peigné-Delacourt,  rue  de  CÎéry,  23.  à  Paris. 
M.  Peigné,  faubourg  Poissonnière,  34,  a  Paris. 
M.  le  comte  Olivier  de  Gourgeault,  quai  Voltaire.  57,  à  Paris. 
M.  Alph.  Perrin,  peintre  d'histoire,  rue  d'Âumale,  28. 
M.  le  baron  Jérôme  Pichon,  président  de  la  Société  des  bibliophiles 

françois,  quai  d'Anjou,  17,  lie  Saint-Louis,  à  Paris. 
M.  Quénéhen,  rue  de  l'Arcade,  60,  à  Paris. 
M.  Ch.  Read.  directeur  du  Bulletin  de  la  Société  du  protestantisme 

françois,  noulevart  St-Germain,  2. 
M.  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  à  Paris. 
M.  Robert,  intendant  militaire,  rue  des  Saint-Pères,  7,  à  Paris. 
M.  le  comte  de  la  Roche-Fontenille,  rue  Las-Cazes,  13,  à  Paris. 
M.  le  baron  James  de  Rothschild,  rue  Laffite,  19,  a  Paris. 
M.  James  de  Rothschild,  rue  Taitbout.  42,  à  Paris. 
M.  le  baron  Alphonse  de  Ruble,  rue  St-Lazare,  66,  à  Paris. 
MM.  Rey  et  Belhatte,  rue  de  l'Abbave,  14,  à  Paris. 
M.  E.  de  Royer,  premier  président  a  la  Cour  des  comptes,  vice^pré- 

sident  du  Sénat,  56,  rue  de  Vaugirard,  à  Paris.    - 

M.  le  docteur  Semelaigne,  au  château  de  Saint-James»  avenue  de 
Madrid^  à  Neuilly. 

M.  le  comte  Georges  de  Soultrait,  chez  M.  Didron,  à  Paris. 

M.  Techener,  libraire,  rue  de  l'Arbre-Sec,  52,  à  Paris.  (4  exempl.) 

Vatel.  avocat,  rue  de  Hanovre,  4,  à  Paris. 

M.  N.  de  Wailly,  de  l'Institut,  conservateur  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, 19,  rue  Basse,  à  Passy. 

M«  Paul  de  Wint.  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  rue  des 
Marais  Saint-Martin,  82,  à  Pans. 

Seine-et-Marne.  —  Bibliothèque  du  palais  de  Fontainebleau. 

M.  le  marquis  de  Paris,  au  château  de  la  Brosse,  par  Montereau. 
M.  le  docieur  Gazia,  à  Bois-le-Roy,  près  Fontainebleau. 

Seine-ét-Oise.  —  Bibliothè(]ue  publique  de  Versailles. 
Bibliothèque  du  palais  de  Versailles. 
Bibliothèque  publique  de  Mantes. 
Bibliothèque  du  palais  de  Saint-Cloud. 
M.  le  prince  Aug.  Galitztn,  rue  St-Médéric,  20,  à  Versailles. 
M.  le  marquis  du  Prat,  rue  de  Satory,  47,  à  Versailles. 

Sbine-Infèrieurb.  —  Bibliothèquepublique  de  Bolbec. 
Bibliothèque  publique  du  Havre. 
M  Bance  père,  libraire  à  Fécamp. 
M.  Brianchon.  membre  de  la  Société  françoise  d'archéologie,  à  Gru- 

chel-le-Valasse. 
M.  Caudebec,  greffier  du  tribunal  civil,  à  YvetoL 
M.  Théobald  Chevreaux,  au  château  de  Bosc-Mesuil,  près  Saint-Saens. 
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M.  Choiselat;  &  Criquetotrl'Esneval. 

M.  le  vicomte  d'Eiiaintot,  rue  des  ArsfAs,  à  Roaeii. 

M.  Lanctio,  rue  de  la  Grosia-Borloge,  SB,  h  Qeuèp. 

M.  de  Lesiert^  luo  de  Bordeaux,  la,  au  Hayre. 

M.  le  comte  René  de  Belleval,  aa  château  du  Bols-Robin,  par  Aomale. 

80ina.  —  Bibliothèque  publiaue  d'Amiens. 

Bibliothèque  de  la  Socléti  des  Antiquaires  de  Picardie,  à  Amiens. 
M.  le  baron  Caix  de  Saint-Amour,  ancien  maire  de  Corbie. 
M.  l'abbé  Corblet,  directeur  de  VArt  chrétien^  à  Amiens. 
M.  Eug.  Prarond,  avocat,  k  Àbb^villç. 

Tarn.  —  Bibliothèque  pubbaue  d'Albi. 

M.  A.  de  Sorbiers  de  la  Tourasse,  à  Yalence^d'Agen. 

Târn-bt-Garonni.  ^  M.  Moulenq,  maire  de  Valence-d'Agen. 

Vàr.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Toulon* 
Bibliothèque  publique  de  Grasse, 
Bibliothèque  {publique  de  Toulon« 
Société  des  sciences  et  arts  du  Var. 
M.  Hibert  d'Outreleau^  percepteur  à  Fréjus. 

Vnsmnc  (Haute-^.  —  M.  Maurice  Ardant,  archiviste  du  département,  prési- 
dent de  la  commission  archéologique,  à  Limoges. 

Yomis.  —  Bibliothèque  d'Auxerre. 

Bibliothèque  publique  d^Avallon, 

Bibliothèque  publique  de  Sens* 

M.  le  «omte  ce  Chatellux,  à  Ghatellux-sur-Cure» 

Ëtriuger.  —  Bibliothèque  publique  d'Alger. 

M.  Camille  Depret,  consul  de  Belgique,  à  Moscou» 

MiB*  Robinson.  née  Freer,  the  Boston-road,  New-Brentfort|  LondoD. 

M.  Ernest  Griolet  de  Geer,  rue  Beaoregard,  66,  A  Genève. 

Sir  John  Woodford,  major  général  or  Keswick,  CumberUnd. 

BL  le  prince  Alex.  Labanoff,  à  Saiot^Péterabounl* 

M.  J«  H.  Parker,  à  Londres. 

M.  Franz  Pfeiffer,  bibliothécaire  de  Stuttgard  (Wurtemberg),  chez 

MM.  Trenttel  et  Wurtz,  rue  de  Lille,  à  Paris* 
M.  Fabre,  libraire  au  Canada. 
M.  Honorable  G.  H.  S.  de  Ban  jeu,  à  Montréal  (C^pada). 
MM.  L.  Eug.  Gilles  et  C*»,  à  Rio*Janeiro. 
M.  Goemaêre,  libraire,  à  Bruxelles. 

M.  Cbalon,  présldeot  de  la  Société  iittmismatlq[ue  belge,  k  Iroxelles. 
M.  van  der  Haeghen,  directeur  de  la  Vérité  htitorifue^  13,  raeTao 

der  fiaeghen. 
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—  Pic,,  484. 

—  Poit,  720. 

—  Prov,,  I,  514,  531. 
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Habio.  Als,,  889. 
Haboury.  Pic,,  626. 
Habot.  Lorr,,  285. 
Haboost  Auv.,  446« 
Habrec  Als,,  466. 
Habrie.  Montp.-Mont,,  839. 
Haeaux.  Tours,  1139. 
Haccou.  Fland,,  356. 
Hacbe.  Pic,  667,  775,  313. 
Hache  (la).  Caen,  345,  512,  521. 
Hachette.  Champ,,  364>  366. 
Hachin.  Bret,,M,  472. 

—  Fland,^  369,  777. 


—  OrU,  388,  434,  472. 
Hacquart.  Soi$s,,  669. 
Hacquet.  Fland,  ^  34. 

—  Poi^.,  461,  1180,  1326. 

—  Rouen,  916. 

—  Tours,  1022. 
Hacqueteau.  Champ,,  239. 
Hacqueton.  Poit,,  651, 
Hacqaeville.  A^.,  1047. 

—  Par.,  IV,  268,  630. 
Hacourt  (d*).  Lorr,,  3,  126. 
Hacte.  Lyon,  364,  416,  616,  631. 

—  Par,,  va,  ^85. 
Hacteau.  Par,,  i,  268* 
Hactzel.  AU,,  479. 
Hadden.  ^/s.,  1016. 
Hade  (du).  Guy,,  362. 
Hadertenne  (d').  Lorr,,  420* 
Hadisten.  Lorr.,  316. 
Hadsebaut.  Fland,,  63. 

Haen  (de).  Lorr,,  199  ^er,  315  6if. 
Haffner.   A2s.,   260,  571,  658,  7i3, 

852,  1062. 
Haffont  (du).  Bret,,  i,  710. 
Haffrengues.  Fland,,  129. 
Hafringue  (d').  Pic,  187. 
Haget.  Caen,  135. 
Haghe.  Fland,,  1230,  1247. 
Hagot.  Tours,  1462. 
Haguais  (le).  Par.,  m,  60,  98. 
Hagueau.  Bourges,  403. 


LS  CABINET    HISTORIQUE. 


Hagaeneaa.  Als,^  37.  K. 
Haguenback.   Ah.^  147,  179,  603, 

706^  874,  021,  041. 
Hagoener  ou  Hagaerner.  Bourg,  ^  i, 

331. 

—  Par.^  1, 1200. 

Haguenot  Montp.-Mont,^  702,  810. 
Hagnes  (des).  Soin.^  276,  277. 
Hagaet.  BreU^  ii,  1020. 

—  Dauph.^  563. 

—  Pie,,  805. 
Hai.  Dauj^,y  320. 

—  Poit,  251,  1271. 
Haicault.  Bref,,  ti,  802. 
Haie  (de).  ZrOrr.,  210,  640. 

Haie  (!»)•  AU,  18,  22,  82,  87,  155, 
103,  371,551,  588,  676,  773, 1030, 
1127. 

—  Caen,  250,  SOI,  432,  758. 

—  FUmà,,  32,  60,  113,  146,  151, 
162,  517,  546,  547,  568,  572,  580, 
618,  808,  038,  1165,  1278,  1483, 
1404. 

—  Guy,  y  120. 

—  Lorr,,  152,  166. 

—  Poit.y  226,  244,  270,  271,  274, 
277,  374,  635,  708,  704,  706,  826, 
1026,  1285, 1421,  1430,  1556. 

—  Prov,,  II,  412. 

—  SoiM.,  26,  77,  775. 

Haies  (des).  AU^  2, 17,  36,  81,  136, 
217,  242,  800,  306,  315,  321,  324, 
376,  430,  542,  561,  578,  617,  710, 
752,  846,  847,  860,  1021,  1176, 
1210. 

^  Caen,  130. 

—  Champ,,  840. 

—  FUmd,,  1338. 
— •  Guy,  y  40. 

—  Lyon,  233,  336. 

—  Poit.y  650,  715,1001, 1300, 1312, 
1317. 

—  Pror.,  II,  486. 

—  Rouen,  46,  340,  861,  1306. 

—  Soin,,  524. 
Haigne  (la).  Cam,  502. 
Haillet.  Bumen,  500,  725. 
Hailljr.  FUmd,,  155,  842. 
HaiUot.  Bret,,  ii,  214. 
Hainal  (de).  Lùrr,,  442  M<. 
HainaulU  Caen,  370. 
Hainant.  OrU,  20. 
Haincque.  Par,,  i,  724. 
Hainfrai.  Roum^  142,  000. 
Hainier.  FUmd,,  387. 

Hainin  FXand.^  76,  107    113,  120 


137,  243,  344,  351,  361,  624t  841, 
870,  803, 1381, 1444. 

—  Pic,,  166,  682,  705. 

—  Soin,,  140. 

Haire  (de).  Town,  535. 
Hairean.  Toun,  1487. 
Hairet  (de).  Bourg,,  u,  170. 
Hais.  AU,  37,  174,  102. 

—  Rouen,  528,  1100. 
Hais  (de).  Bourges,  286. 
Haiselin.  Lorr,,  524. 
Haitze.  (?tfy.,  260. 
Haitze(de).  Prov,,i,  447. 
Haize  (la).  Fland,,  871. 
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Raly.  M<mtp,'MorU.,  1182. 

Ham.  Als,,  479, 688, 1043. 
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Bam  (du).  BreU,  ii,  106, 1052. 
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flamal  (de).  Fland,,  1306, 1442. 
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—  Wc,  137,  682. 
Bamapd.AI.,1109. 
Bamars  (de).  Bret,  i,  376. 
Bamart.  Bret,,  ii,  418. 

—  Par,,  n,  1203. 
Hwnay.  Bret.^  ii,  507. 
Bamberger.  AU,,  854. 
Hambi.  5oto«.,  246. 
Hambize.  Fkmd,,  723. 

Hameau.  TVmrs,  88, 559,  880,  1184. 

Hamel.  Soiss,,  730. 

Hamel  (da).  Al,  149, 171,  329,  354, 
898,  441,  455,  642,  651,  762,  764f 
956, 1011,  1105,  1108,  1211. 

—  Brtt.^  I,  506,  921. 


—  Bret.,  Il,  429,  803. 

—  Caen,  25,  32,  33,  37,  200,  204« 
205,  229,  264,  286,  432,  532,  537» 
622,  716,  718,  736,  790. 

—  Champ,,  199,  372,  779^  887. 

—  Fland,,  1260,  1337. 

—  Guy,,  14,  73,  86»  89» 

—  Orl,,  131. 

—  Par,,  t,  406. 

—  Par,,  II,  208, 441* 

—  Par,,  m,  151,  397. 

—  Pic,  716,  717. 

—  Prov,,  i,  558,  639.      « 

—  La  Roch,,  67, 319. 

—  Rouen,  64,  77,  135,  661,  684» 
688,1017,1152. 

—  Tours,  274. 

—  7ers.,294. 
Hameleau.  Tours,  272. 
Hamelin.  Al,  581, 1229, 1234. 

—  Caen,  441. 

—  Lorr,,  437. 

—  Par,,  ï,  1197, 1283. 

—  Par,,  II,  198,  205, 307. 

—  Rouen,  150, 152. 

—  Tours,  500,  1034,  1257,  1270» 
1295,  1297, 1300,  1515. 

Hameline.  Al,  472. 
Hamelot.  Tours,  898. 
Hamers.  Als„  636,  664. 
Hames  (de).  Par,,  iv,  125. 
Hamet.  Bourg,,  ii,  286. 
Hamilton.  Vers,,  64. 
Hammerel.  Als,,  305,  670,  836. 
Hamon.  Al,  85, 145,  474- 

—  Bret.,  1,318,  422,  627,641,925» 
978. 

'^Bret.,n,  94»  498,  575,  587» 
1132. 

—  Par,,  III,  301* 

—  Rouen,  103,  815. 

—  Tours,  1199. 
Hamonnou.  Bret,,  i,  630* 
Hampel.  Als,,  185. 

Ban  (de).  Champ,,  145, 527. 
*-  Fland,,  1443. 

—  Lorr,,  49, 122, 155,  486. 
flan  (du).  Bret,,  i,  279* 

—  Orl,  610,  637. 
Hanapier.  Orl,  444* 
Hanaw.  Als,,  48. 
flance.  Vers,,  55. 
flandanger.  Ùhamp»^  144* 
Handré.  Orl,  481. 
Handresson  (d*).  Champ»  ^  607. 
Hanecart.  Fland.,  57. 
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Hanequin.  TVmrs,  878> 
Hansest.  Als.,  30&. 

—  C/uimp.,  153, 875. 

—  Soiss,^  2,  82,  475,  787. 
Hangest  (d*).  Par.,  ii,  1093. 
Haognet.  Béam,  152. 
Pangouart.  Fland,,  102, 128, 18^. 
Hangre(de).  Pic,^  106. 
Hanicotte.  Pic,  786. 
Hanicque.  Par,^  m,  278 

—  Pic,  87,  362,  &/i6,  568,  833. 
Hanigue.  Fland,^  1&06. 
Hanique.  Tours^  1307* 
Hanisset.  5oiM.,  211. 
Hanivel.  Par,^  iti,  70. 

—  Rouen,  560,  705, 1168* 

—  Soiss,,  30. 

Hannart.  Fland  ,  68, 78, 588. 
Hannaw  (d').  Fland» y  61. 
Hanoe.  Lorr.,  347. 
Hannedoache.  Pic,  228, 130, 1^5. 
Hanneqain.  Champ.  ^   11,   61,    266, 
683. 

—  Lorr,,  634* 

—  Par.,  II,  402. 

Hannes  (de).  Poit.,  145, 158, 188* 
Hannet.  Orl.,  447,  448. 
Hannfer.  BreU,  ii,  383. 

—  rotfrjLl460. 

Hannot.  Caen,  424, 520, 682. 

—  Soiss.y  654. 

Hannuie.  Monip.-Mont.^nQ, 
Hanocq  (de).  Champ.,  273. 
Hanon.  /7amf .  «  229, 629^  720. 

—  Pic,  233. 

Hanoqae  (dd).  Soits.^  2^3. 
Hanoque.  il».,  13. 

—  Par.,  m,  123. 
Hanot.  OrL,  701. 
Hanquitté.  Tours,  1170. 
Hans.  AU,,  103,  387,  625, 1031. 
Hansie.  Prov,,  ii,  764* 
Hansquerque.  Pic,  686. 
Hanssi.  Al.^  140. 

Hante  (la).  Champ, ^  157. 

—  Par.,  n,  411. 

—  5oiss.,  647. 
Hantes.  i4^.,676. 

Hantier  (le),  il/.,  167, 185, 314,  407, 

408,  810,  1210. 
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Haranc  Tùurs,  1200. 
Harancdet.  Soin.^  10. 
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Haraucourt.  Lorr.,  247,  404,  406. 
Haraucourt  (d*).  Tours,  1242. 
Harauguier  (d').  Bourg.  ^  i,  533. 
Harbei.  Prov.^  i,  1033. 
Harbet.  Bourg.,  ii,  4. 
HarboDDier.  Zorr.,  271. 
Harchles.  Fland.,  65, 160,  251, 374. 

—  Soiss,,  383. 

Harchies  (de). Pic,  200, 232, 403. 
Harcouet.  Bret,,  ii,  220,  321,  666. 
Harcourt.  Caen,  255, 308. 
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—  Tours,  1083, 1304. 


ARMORIAL  GÉNÉRAL  DE  FRANGE. 


Hardainean.  La  Roch.^  204* 
Hardume.  Fland.^  702. 
Hardy.  Bourb,^  72. 
— -  ^re^,i,  385, 909. 

—  Bret^  u,   655,  456,  551,  899, 
1061. 

—  Ori.,  315. 

--  Par.,  I,  344,  882, 1088,  llCl. 

—  Par.,  Il,  168, 1210, 1211. 

—  Par.,  III,  369,  385. 
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Hardy  (le).  Par.,  ii,  289, 1030. 
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Harel.  Al,  709,  712,  796,  961. 

—  Bret,  1,  804. 

—  Bret.,  II,  420. 

—  Rouen,  917. 
Haremberg.  Als.,  376, 995. 
Harembert.  Bret,  ii,  9. 
Haren.  Caen,  417. 
Harenc.  AL,  438. 

—  Lyon,  265,  331. 
Harene.  Par. ,  m,  281. 
HareDgen.  Als.,  924. 
Harent.  Par.,  i,  205, 248. 
Hargenvilliers.  Par.,  i,  237,  320. 
Harias.  Toul.-Mont.,52U 
Haribel  (le).  Par.,  m,  403. 
Hariette  (d').  Béam,  143, 163. 
Harivel.  Bret.,  n,  501. 

Harivel  (le).  ylL,  249,  465,  482,  568, 
797. 

—  Caen,157,363,364,541,S96,708, 
709. 

Harington.  Bre^,  ii,  435. 

Harismandi.  Béam,  142. 

Harlai.  Al.,  785. 

-^  Par.,  i,  433,  774,  865,  876,  884. 

Harlan.  Par.,  m,  144, 318. 

Harlau.  Par.,  i,  1264. 

Harlay.  Par.,  ii,  943. 

—  Par.,  iii^O,  73. 
Harlebeck.  Fland.,  427.  V. 
Harlet.  Fland.,  262, 1373, 1478. 

—  Soiss,,  403. 
Harleux.  Fland.,  1259. 
Harlon.  Par.,  iv,  11. 
HarlaB.  Lorr.,  437. 

—  Par.,  II,  1080. 

—  Soiss.,  187, 208. 
Harman.  Bret.,  i,  90. 
Harment.  Par.,  i,  1242. 

—  Soiss.,  113. 
Harmouville  (d*).  Al,  106. 
Hamas.  Pic.,  616. 
Harnaalt.  Orl,  539. 


—  Tburs,  1047. 
Amitscht.  Als.,  875. 
Hamoir.  Rouen,  1242. 
Harnois.  Fland.,  180. 
HamoDCOurt.  £orr.,  340« 
Harosteguy.  Fers.,  184* 
Harou.  Al,  870. 

—  Fland.,  289. 
Harouard.  Par.,  i,  984. 

—  Par.,  II,  98. 

—  Par.,  m,  380,  385. 

—  Tours,  911, 1244. 
Harouis.  Par.,  i,  772. 
Harquay.  Bre^.,  i,  207. 
Harquel.  Lorr.,  393,  413,  C04. 
Harquin.  Bret.,  i,  360. 

—  Lorr.,  631. 
Harriage.  Guy.,  1148. 
Harsant.  Dauph.,  532. 
Harscoet.  ^re/.,  i,  615. 
Harsent.  Soiss.,  170,  379,  787. 
Harson.  Caen,  576. 

Hart  (du).  Béarn,  143, 148. 
Hartman.  Als.,  87,  416. 
Hartongue.  Champ.,  719. 
Hartschin.  Als.,  86,  440. 
Harville.  Par.,  i,  101, 153,  216,1056, 
1145. 
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Harzelle.  Rouen,  874. 
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Haton.  Tours,  146,  1117. 
Hatte.  Fland.,  208. 

—  Montp.'Mont.y  308, 

—  Par.,  m,  224. 

Hatté.  Par.,  ii,  280,320,  366,  375. 

Hattin.  Par.,  ii,  535. 

HattOD.  Orl,  741. 

Battu.  Fiand.,  145. 

Hau.  Als.,  457. 

Hau  (de).  Fland.,  704. 

Hau  (du).  Béam.,  112. 
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Haaart.  Par,^  i,  1265. 
Haubois.  Bret.,  ii,  417. 
HaabourdiD.  Pic,  705. 
Hauchemail.  Caen^  66. 
Haud.  Par,^  i,  1358. 
Haudart  Al,^  866. 
Haudemond.  Tours^  865. 
Haudessens.  Montp,'Mont.^  63,  07| 
656. 

—  Par.,  1, 16, 27, 1005, 1073. 
Haudique.  Kers.,  137. 
Haadicquer.  Par.,  i,  1249. 
Haudiquetz.  Fland,,  184. 
Haudion.  Fland,,  903. 
Haudion  (de).  Pic,  164. 
Haadouart.  Pic,  176. 

Baudouin  (de).  Champ, ^  429,  430, 

564. 
Haudry.  Par.,  ii,  1009. 
Hauetel.  Par,,  i,  126,  501. 
Hauge  (du).  Béam,,  92. 
Haugel.  Au,,  658. 

Haugoubart.  Fland.,  259, 317, 1039. 
Haupumart.  Bre/.,ii,  178. 
Haulebert.  Tours,  070. 
Haulin.  Fland.,  616. 
HauUe  (la).  Caen,  67. 

—  Par.,  IV,  607. 
Haulles  (des).  AL,  110. 

—  Par.,  1, 1132. 
Haulroesnil.  Par,,  m,  122. 
Hault  (de).  Champ,,  727. 
Hault(du).  Fland,,  1024,  1338,  704* 
Hault  (de).  Zorr.,  2, 127. 

Hault  (le).  Pic,  130. 

—  7Vmr«,  1086. 

Haultoi  (du).  Champ.,  894. 
Haultpoul.  TouL-ifont,,  399. 
Haumeinel.  AU,,  597. 
Haumeisser.  AU,,  677. 
Haumont  7Vm/.-Afofi/.,12d6. 
HaoxDont  (de).  Pic,  491. 
Haumonté.  Champ,,  528. 
Haun.  AU,,  420. 
Haupineau.  Tours,  1472. 
Haupoul.  Montp.'Mont,,  763. 
Haurech.  Pic,  192, 422. 
Haurel.  Prov,,  i,  44. 
Hauri.  TVmrs,  1031, 1051. 
Hausen  (de).  Ijorr,,  416. 
HauM.  AU,,  302. 
Haussai  (du).  Caen,  27, 61,  623, 648| 

650,  691. 
Hausse  (la).  Loir,,  155. 
Haussei.  Al,,  76,  91, 101,  210,  231, 

601. 


Haussi.  5o<M.,  110. 
Haussonville.  Par,,  i,  769. 
Haut  (le).  Soiss.,  564,  565, 612. 
Hautance.  Vers,,  259. 
Hautbourdin.  Fland,,  563.  V. 
Hauteclaire.  lAm,,  270. 
Hautecourt  Par,,  m,  557. 
Hautefaie.  Poit,,  111,  114, 1017. 
Hautefaye.  Par.,  x,  1299. 

—  Par.,  III,  7. 
Hautefle  (la).  Poi/.,  1381. 
Hautefois  (de).  Poit,,  158, 1040. 
Hautefont.  Poit,,  1521. 
Hautefort  Lim,,  168. 

—  Par.,  u,  441. 
Hautefort  (d*).  Pic,  107. 
Hautefort.  Poit,,  600. 

—  Prov,,  II,  585. 

—  7Vm/.-JIfon/.,  1019. 

—  Vers,,  232. 

Hautemaison  (la).  Fland.,  1356. 
Hautement.  Rouen,  841, 850. 
Hauterive.  Bret,,  i,  337. 
Hauteroque.  Par.,  iv,  136. 
Hauteroque  (la).  Al.,  615. 
Hautertte  (la),  ére^,  u,  756. 
Hautes  (des).  Orl.,  361. 
HauteselUe  (de).  lorr.,  455. 
Hautesvignes.  Guy,,  512. 
Hauteville.  Caen,  531, 789, 

—  Par,,  I,  530. 
Hauteville  (de).  Dauph.^  314. 
Hautie  (d*).  Pic,  823. 
Hautier.  Par.,  i,  1053. 
Hautier  (le).  Par.,  iv,  542. 
Hautier.  Rouen,  1184. 
Hautin.  Par.,  m,  296. 

Hautoi  (du).  Lorr.,  124,355, 363, 370, 

390,  576. 
Hauton.  Al,  775,  806. 
Hautonniëre  (la).  Par.,  1, 1250. 

—  TVmrs,  415. 
Hautport.  Fland.,  56, 1338* 
Hautvigney.  Caen,,.. 
Hauvel.  Rouen,  292. 
Hauzen.  CAamp., 634* 
Havard.  Al,,  710. 

—  Orl^  970. 

— >  7Vm/.-Jlfonf.,  890. 
-*  Tours,  355,  1340. 
Havart.  ^rf /.,  i,  174* 
^  Fland.,  1204. 
•^  Par,,  III,  360,  436. 

—  Soiss.,  145,  732. 

Havô.  Par,,  iv,  518,  744,  745, 740. 
Havel.  Soiss,,  727. 
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Haverv.  Orly  316. 
Hayeskerke.  Fland.y  1098. 
Havet.  Fland,,  973,  995. 

—  Soiss,^  813. 
Havetel.  Champ.,  41û. 
Hayig.  Par»,  i,  359. 
Hayoil.  Bret,  i,  551. 

—  ^ref.,  11,161. 
Hayon.  Tours,  1111. 

Hay.  BreL,  i,  U,  26A,  166,  170,  &36, 
467,  728. 

—  Bref;  II,  96. 

Hay  (le).  Par.,  m,  364. 

Hayùd.  Par»,  i,  605. 

Haye  (la)*  Bref.,  i»  20,  83,  86,  87, 

330,  307,  316,  357,  385,  638,  722, 

724,  725,  733,  846, 948. 

—  BreL,  ii,  170,  292,  510,  597, 755, 
756,  767. 

—  Orl,,  416. 

—  Par.,  I,  1398. 

—  Par»,  m,  327,  446. 

—  Par»,  IV,  213,  507. 

—  Pic.,  185,  220,  320,  322,  333,  3ii2, 
353,  590,  664,  793,  794,  831,  894, 

—  Rouen,  27,  266,  274,  277,  285, 
287,  296.  311,  792,  848,  917, 
1112,  1151,  1166,  1219,  1242, 
1363. 

—  Tours,  21,  320,  334,  372,  427, 
428,  749,  897,  960,  1073,  1153, 
1347,  1372,  1376,  1401,  1410, 
1462.  V. 

—  Fera.,  206. 

Hayep  (le).  Al,  198,  219,  220,  273, 
349,  412,  494,  650,  918,  1141, 
1248. 

Hayer.  ilfo.,548. 

Hayer  (le).  Par.,  ii,  421, 925. 

—  Tours,  207, 1316. 

Hajren  (des).  Bref,,  u,  5,  447. 

—  Bret.,  i,  418. 

Hayes  (des).  BreL^  ii,  393,  434, 435, 
508. 

—  Orl,  W2. 

—  Par.,  II,  335,  499. 
^  Par.,  III,  191. 

—  Tours,  340  ,  427  ,  1012 ,  1411, 
1438. 

—  Vers.,  100. 
Hayet.  Prov.,  i,  39. 

—  Guy.,  1142. 

Hayettes  (des).  Par.,  i,  1191. 

—  Par..  III,  220,  483. 
Hayeux  (des).  Bref.,  ii,  194. 
Haynière  (de).  Orl.,  198. 


Haynin.  Pic.,  167,  682,  795. 
Hayot.  Al,  1008,  1012, 1022,  1048. 

—  Par.,  II,  940. 
Haz  (du).  Soiss.,  157. 
Hazard.  Orl,  352,  417,  432. 

—  Par.,  III,  444. 

—  Rouen,  897. 

Ha2ardière  (la).  Caen,  99, 101. 
Hazart.  Fland.,  842. 
Hazebaert.  Fland.,  696. 
Hazebrouck.  Fland.,  718.  V. 
Hazon.  Orl,  417. 

—  Par.,  III,  123. 

Héard.  Tours,  114,  115,  691,  1385. 
Heaume.  Par.,  iv,  557. 
Heauville  (d*).  Soiss.,  56. 
Hébert.  Al,  196,  437,  438,  467,  702, 
800,  809,  827,  832,  848, 1186. 

—  Caen,  23,  31, 114, 115,  116,  118, 
418,  421,  427,  564,  655,  667,  697, 
733,  736,  762. 

—  Champ.,  704. 

—  Fland.,  1016. 

—  Montp.'Mont.,  832. 

—  Par.,  i,  305,  372,  754,  795,  796, 
1065, 1160,  1203,  1275. 

—  Par.,  II,  853,1247. 

—  Par.,  III,  125,  342. 

—  Par..,  IV,  180,  220,  502. 

—  Rouen,  29,  125,  325,  499,  508, 
513,  542,  554,  575,  693,  719,  720, 
785,  789,  797,  847,  889, 951,  1266, 
1376. 

—  Soiss.,  109,  186,  201,  223,  409, 
459,  564,  697. 

—  Tours,  853,  1179,  1181,  1245. 
Hebrais.  Dauph.,  270. 

Hébrail.  Par.,  m,  432. 
Hébrail.   (d*).  Montp.-Monl,  1072 , 
1073. 

—  Toul'Monl,  857. 
Hébrard.  Dauph.,  135,  580. 

—  Guy.,  301,  312,  877,  993,  1035. 

—  Montp.'MonU,  622,  1100. 

—  Toul'Monl,^!,  969,  1177. 
Hécart.  Champ.,  337. 

—  Par.,  II,  482. 
Heck.  Als.,  657. 
Héckel.  Als.,  622. 
Hecker.  Als.,  495,  897. 
Heckman.  Fland.,  179,  788. 
Hecquart  Par.,  i,  535. 
Hecquet  (du).  Caen,  266,  284. 
-^  Rouen,  31. 

Heequin.  Fland.,  1233. 
Hector  de  Marie.  Champ.,  372. 
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Hector.  Fland.^  1146. 

—  Foy.  Marie.  Par,^  i,  2. 

—  Par. y  ir,  160,  kkk* 

—  Tbttf»,  323. 
Hebdebaut.  Fland.^  343. 
Hedehou.  AL^  242. 
Hedelin.  Bret,^  i,  179. 

—  Lyon,  237,  545. 
Hédival.  Lorr.^  29. 
Hédoois.  Prov.,  ii,  119. 
Hédouville.  Soiss.,  50,  137,  464. 
Hédouville  (d').  Champ.  ^  203. 

—  Lorr.^  8. 
Hédain.  Pic.,  706. 

—  5ote».,  716. 
Hée.  AL,  1091. 
Heemskerk.  Bre/.,  i,  342. 

Heère  (de).    Par.,  ii,  9,  383,   431, 

1088. 
Heffler.  Ah.,  506. 
Hegelin.  AU.,  73. 
Hégobure  (d*).  i^éam,  129,  139. 
Hegret.  LaRoeh.,2S6. 
Hegueliii.  Als.,  914«  921* 
Héguy.  Guy.,  837. 
Héguy  (d').  TouL-Mont.^  093. 
Hepwant.  AU.,  1055. 
Heideler.  yl/s.,  621. 
Heiden.  Lorr.,  338. 
Heidet.  i4/9.,  728. 
Heimburger.  AU.,  757. 
Heims  (de).  Fland.^  1238, 1443. 
Hein.  AU.,  568. 
Heindel.  ills.,  1028. 
Heinderien.  Fland.,  52,  469. 
Heindrick.  FUmd.,  1158. 
Heingiart  i^and.,  200,  717, 721. 
Heisgen.  Lorr.,  315. 
Heinglé.  Fland.,  1166,  1169. 
Heinius.  AU.,  882. 
Heiscb.  AU.,  92, 914. 
Heisne.  Fland.,  1313. 
Heiss.  Par.,  ii,  243,  740. 
Heitel.  AU.,  650. 
Heitz.  AU.,  949. 
Heizingre.  AU.,  1046. 
Hélande.  itouen,  1185. 
Helderick.  AU.,  243. 
Heldin.  Bourfr.,  409. 
Heldre  (de).  Fland,,  1153. 
Heleck.  AU.,  461. 
Héliand  (d*).   7otif9,  424,  433,  674, 

1194. 
Reliant.  Vert.,  20. 
Hélias.  Auv.,  147. 
Helick.  AU.,  627,  629, 706. 


Helie.  Par.,  ii,  678. 

—  PoU.,  33. 

•*  Z^  Boc/i.,  448. 

—  Voy.  Elie.  Boue»,  235,  844,  853. 
^  fott/.-Jlfon^,  585. 

—  Tours,  1261. 

Hélie  (d'V.  La  Roch.,  209. 
Helier.  Poit.,  1061. 
Helies.  A/.,  578,  819,  822, 860, 1166, 
1184. 

—  Caen,  2,  5,  6,  7,  9,  17. 

—  Bret.,  II,  233,  234,  360,  619. 

—  Guy.,  33. 
Heligon.  Bret.,  ii,  456. 
Helin.  Bret.,  i,  40. 

—  Par.,  IV,  166. 
Helioge.  AU.,  623. 
Uéïiot.Bourg.,  u,  14,  75,  484, 924* 

—  Par.,  II,  50,  227. 

—  Par.,  III,  170,  488,  51». 

—  7Vm/.-Jlfon^,  135,  199. 
Hélis.  Dauph.,  114. 
Hélissant.  Par.,  ii,  1255. 
Helissent  Par.,  i,  1122,  1304. 

—  Par.,  m,  171. 
Hellault  (de).  Tours,  119. 
Hellavet.  Tours,  548. 
Belle,  /^and.,  1004. 
Hellemant.  Pie.,  678. 
Hellevai.  Porr.,  784. 
Hellieg.  Prov.,  i,  1104. 
Helliot.  Par.,  i,  174. 
Hellot.  Par.,  m,  152. 

■^  Par     IT   393 

—  Aouevi,  675,  791,  812,  839, 1344. 
Hellouin.  AL,  787,  1012. 

—  Rouen,  70,  91,  592,  673, 1233. 

—  7'ottr«,413. 

—  Caen,  8,  54,  428,  431,  755. 
Helmaigre.  Als.,  805. 
Helminger.  Lorr.,  444» 
Helmster.  AU.,  638» 
Helmus.  AU.,  566. 
Helnesse.  SoUs.,  806. 

Helo.  Bret.,  1,  523,  784. 
Helpock.  AU.,  455. 
Helsberger.  AU.,  562. 
Heltien.  AI.,  197. 
Heltzelback.  A2s.,  860. 
Helvetius.  Par.,  i,  1199. 
Helvieeterz.  A2s.,1053. 
Helwick.  A/«.,  462. 
Hem.  Par.,  i.  248. 

—  Aouen,  143. 

Hem  (de)  SoUs.,  129, 561. 
Hemant.  Par.,  11,  207. 
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Hemard.  Lorr,^  537. 

—  Par.^  IV,  21,  27,  234,  609. 
Hémart.  Par,^  ii,  203. 

^  Pic,   2,    379,    405,    431,    445, 

703. 
Hembois  (des).  Fland.^  1009. 
Hemeri.  Rouen^  320. 
Hemcri  (d }.  Champ,^  743. 
Hemery.  Bourg,  ^  ii,  39, 63,  72. 

—  BreL^  ii,  1014,  1074. 

—  M<mtp,-M(mt.^  288. 
Hemery  (de).  Pait.^  96. 
Hemmaud.  Als.^  1033. 
Hemon.  Bret.^  ii,  872. 

—  Pic,  317,  318,  854. 

—  Rouen,  412,  437,  441,  443. 
Hémot.  Lyon,  622. 

Hempf.  Als,,  654. 
Hemricourt  Lorr.,  342. 
Hen  (de).  Pic.,  385,  594. 
Hénart.  Lorr.,  47. 

—  Rouen,  779. 

Hénaud.  Prov,,  i,  1180,  1181. 
Hénanlt.  Bourges^  262. 

—  Bourg,,  i,  70. 

—  Champ.,  424. 

—  6?uy.,  47. 

—  Par.,  I,  188, 1057, 1109. 

—  Par,,  II,  330, 380, 558, 624, 1055. 

—  Par,,  III,  200,  279. 

—  Par,,  IV,  333. 
<—  Rouen,  869, 895. 

—  Soiss.,  860. 

—  Tours,  325,  1203,  1204. 
Hendrixen.  Fland,,  192,  226. 
Henerick.  AU,,  111. 
Henier.  Par,,  i,  887,  1206. 

—  Par,,  II,  393,  475,  560,  657,735 
Hénin.  Champ,,  724* 

—  Fïand.^  5,  12, 165, 281, 319,356, 
1492. 

—  Lyon,  751. 

—  Par,,  m,  451. 

—  Poit,  1448. 
Henin-Liétart.  CAamp.,  473. 
Hennault  (de).  Pic,,  832. 
Hennebon.  Bret,,  i,  688. 
Heunebuise.  f7afMf.,10lO. 
Hennecart.  Soiss,,  818. 
Hennegrave.  5oiu.,  732. 
Henneman.  JF7and.,  686. 
Hennequin.  Bourg,^  i,202. 

—  Bret,  i,  350. 

—  Charnp,,  182. 

—  Lorr.,  332,  523,  534,  594,  653» 
678,  679. 


—  Par,,  I,  165,  873,  1094,  1132. 

—  Par.,  u,  450,  549,  550,  586. 

—  Par,,  III,  128. 

—  PoU,,  491. 

—  Prov.,  i,  634. 

—  Soiss,,  348,  381,  482,  508. 

—  Rouen,  369,  372,  374,375. 
Henner.  i4/s.,98. 
Hennest.  Champ.,  316. 

Hennet.  Fland.,  1269,  1303,  1352, 

1498, 1500. 
Hennezel.  Fland,,  1312. 
Hennezel  (de).  Lorr.^  133,  474  ter, 

475,  476,  479. 
Hennin.  Soiss,,  594. 
Henning.  Als.,  480. 

—  Lorr.,  404. 
Henninger.  Als.,  1016. 
Hennion.  Fland,,  509. 

Hennot.  Caen,  243,  273,  274,  275, 

281,291,302. 
Hennuyer.  Soiss.,  489,  491. 
Hénon.  Tours,  1241. 
Henonville.  /{ouen,  1162. 
Henri.  Als,,  947, 1095. 

—  Caen,  437,  736. 

—  Champ,,  203. 

—  Prov.,  I,  240,  1121,  1129,  1130, 
1306, 1336, 1340. 

—  Prov.,  II,  104. 

—  Soiss,,  164. 

—  fours,  159,  532,1157. 
Henrici.  Als.,  432,  439,  569. 
Henriet  Bourg,,  i,  1177. 

—  Prov,,  I,  940, 1127. 

—  Tours,  952. 
Henriette.  Champ.,  335. 

—  Par,,  I,  39. 

—  Par.,  III,  229. 

Henrion.  Bourg.,  i,  73, 1152, 1153. 

—  Bourg.,  11,  52. 

—  Lorr,,  122. 

—  Par.,  III,  532. 

Henrîot.  Bourg,,  11,  3, 63,  90. 
Henriqués,  Guy,^  136, 825. 
Henriqaez.  i^orr.,  280. 

—  Rouen,  654,  680. 

Henry.  Bourg.,  i,  159,  652,  707. 

—  Bourg.,  11,  241,  340,  366,  575, 
576. 

—  Bret.,  i,  199,  228,  249,  364,  381, 
382,  401,  602,  603,  614,  632,  704, 
797. 

—  Bret.,n,  11,273,854. 

—  Fland.,  1066,  1303. 

—  Lorr.,  476,  612. 
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—  Lyon,  200,  2t)l,  476,  647,  650, 
666,  767,  772,  865,  876,  982, 1045, 
1047, 1050. 

—  Par.,  I,  189,  287,  396,  593. 

—  Par,,  II,  532,  729,  1122,  1123, 
1181. 

—  Par.,  m,  467. 

—  Par.,  IV,  90,  98. 

—  Poit.,  1376. 

—  Rouen,  548. 
Hensens,  Fland.,  684. 
Henu.  fours,  1202. 
Henuyep.  Fland.,  7. 
Heppensac.  Als.,  SOI. 
Héquet.  Pic,  629. 
Hequot.  Par.,  m,  335. 

Hépail  (d').  Montp.-Mont.,  118,  126, 

472. 
Heraines.  Rouen,  1284- 
Héral.  Par.,  ii,  963. 
Hérambourg.   Rouen,  108,  392,  C87, 

689,  774,  840,  891. 
Hérai*d.  Tours,  1419. 
Hérardin.  Par.,  i,  1079. 

—  Par.,  Il,  657. 
Héraud.  Guy..9li0. 

—  Prov.,  II,  251,  750. 
Hérault.  Bourb.,  106,  168,  385. 

—  Bourges,  36,  399. 

—  Caen,  432, 510,  523. 

—  Champ.,  118. 

—  Par.,  11,  177,  856,  Q75,  1069, 
1268. 

—  Poit.,  532,  1078. 

—  Prov.,  1, 1211,  1327. 

—  LaRoch.,121,  145,  353. 

—  Rouen.  413. 

—  Tours,  1004. 

—  F«rj.,162. 

Héraut.  Par.,  i,  151, 1261, 1342. 
Héraut.  Toul.-Mont.^  393. 
Herbaré.  Rouen,  900. 
Herbault  Par.,  m,  123,  417. 

—  Poit.,  768,  1059,  1518. 

—  Tours,  996. 
Herb.  Als.,  836. 
Herbec  (le).  Tours,  730. 
Herbée.  Tours,  1475. 
Herbel.  Lorr.,  462. 
Herbelet.  Lorr*,  383,  387. 
■Herbelin.  Al.,  164. 

—  Ori.^  612. 

—  Par.,  III,  383. 

—  Sùiss.,  64,  204,  563,  581,  770, 
777^ 

—  Th?rr8,  4Ô2. 


Herbeliog.  Als.,  446,  621. 
Herbelot.  Par.,  i,  1169. 
Herbereau.    Tours,   142,    529,  548, 

580,  732,  915,  975,  1523. 
Herbers.  Par.,  i,  128. 
Herbert  Bret.,  i,  915. 

—  Poit.,  76,  274,  991,  1014, 1047, 
1392,  1405. 

—  LaRoch.,30Z' 
Herbet.  Par.,  m,  309. 
Herbeville  (d*).  Lorr.,  144,  393. 
Herbières  (des).  Tours,  1525. 
Herbiers  (des).  Poit.,  78,  274,  634. 
Herbin.  Lorr.,  208, 647. 

—  Par.,  1, 1193. 

—  Par.,  II,  635. 

—  Vers.,  233. 
Herbinot.  Caen,  490. 

—  Par.,  I,  1141. 

—  Soiss.,  760. 
Herbouville.  Poit.,  770. 
Hercé  (d*).  Tours,  400. 
Hercé  (de).  Tours,  404, 1183. 
Herche  (la).  Soiss.,  798. 
Hercy  (de).  Fland.,  294,  825. 
Hereau.  Tours.  751. 
Héreaud.  La  Roch.,  176. 
Herel.  AL,  1242. 

—  Bret.,  II,  425. 
Heremberg.  il/,  764. 

—  Als.,l\,  416. 
Hereng.  Fland.,  109,  775. 
HerfT.  ilte.,  11. 
Hergue.  Proi;.,  i,  1106. 
Héri.  Rouen,  1115. 
Héricart.  Soiss.,  157, 186,  387. 
Héricé.  Tours,  390. 

Héricé  (le).  Bret.,  i,  694. 
Hérici.  Pic.,  454. 
Herici  (le).  A/.,  249,  484,  648. 
•^  Ca«n,  184,  456. 
Héricot.  Tours,  1511. 
Héricourt.  Fland.,  368,  803. 

—  Montp.'Mont.^  989. 

—  Pic,  676. 

—  Soiss.,  25,  102,  214,  286,  474. 
Heriez.  Prov.,  i,  1429, 1452. 
Herifort.  Fland.,  187,  195. 
Hériguet  Pic,  731. 

Heriguier.  Fland.,  28,  385,  386,  406, 

419. 
Herinx.  Par.,  i,  1254* 

—  Par.,  Il,  1071. 
HeriscéÔ^).  Tours,  397. 
Hérissart  Soiss..  50. 
Hérîssart  (de).  Pfc.,618. 
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Hérissent.  Fland,  599. 
Hérissi.  Caen.  11, 25,  32. 
Hérisson.  Bret.^  i,  96. 

—  Bret,^  II,  lui  504. 

—  Champ, ^  566. 

•—  TouL'Mont.,  341,  407,  442, 1311. 
Hérisson  (d*).  La  Aoc/t.,  206. 
Hérisson  (le).  ^L,833. 
Héritier  (!').  Guy,,  909. 

—  Par.,  1,205,979,1060. 

—  Rouen,  886. 

—  Tbwr»,  1378. 
Héritte.  Orl.y  742,  762. 
Heriau.  Par.,  ii,  1032,  1245. 

—  Par.,  IV,  692. 
Herlaut.  Par.,  i,  358. 
Herlesheim.  Als.,  207.  V. 
Herieville.  Pic,  719. 
Herm  (!').  Toul.iMoni.,  207. 
Herman.  A/».,  149,  201,  336,  381, 

402,  403,  502,  658,  758,  826,  1013, 

1045. 
Hermand  Soiss.,  821. 
Hermaht.  F/and.,  1269. 

—  Pic,  458,  761. 

Hermant  (d*).  Champ.,  32,  35,  86, 

101,  835. 
Hermeaux  (des).  Lyon,  665. 
Hermenc.  Toul.-Mont.,  931. 
Herment.  Par.,  ii,  65,    298,   928, 

965,  978. 

—  Par.,  IV,  267. 

—  Rouen,  854. 
Hermerel.  Caen,  5, 8,  82,  670. 
Hermès.  Ah.,  828. 
Hermier.  Bourg.,  i,  1180. 
Hermieu.  Al.,  1142. 
Hermille.  Bourg.,  i,  993, 1258. 
Herminal.  il/.,  1230. 
Hermine  (St-).  Vers.,  163. 
Hermine  (Ste-).  Lim.,  43,  44,   226, 

232. 

—  Par ,  II,  1215,  1239. 
Hermite  (d').  Prov.,  ii,  373,  422. 
Hermite  {!').  Guy.,  429. 
Hermitte.  /.yon,  668. 

—  Prov.,  I,  39,  138,  456,  604, 1107, 
1146. 

Hermitte  (!').  Al,  89,  90,  91,  104, 
121,211,261,  273,  312,442,469, 
532,  568,  576,  600,  1021. 

—  Fland.,  769,  770. 

—  Lim.,  192. 

—  Or/.,  240. 

—  Par.,  IV,  16,  23,  25,323,648,  656. 

—  Rouen,  84, 508. 


Hermitte  (Ste-).  Par.,  w,  89. 
Hernaalt.  Orl.,  556. 

—  Tours,  979,  1481. 
Heinem.  Als.,  819. 
Hernet.  Bourges,  265. 
Hemezel.  Zorr.,  132. 
Hernigen.  Als.,  163. 
Hernot.  Rouen,  914- 
Hernoton  (d').  Par.,  i,  792. 
Hernoux.  Bourg.,  i,  166. 

—  Bourg.,  ii,  154. 

Héron.  AL,  570,  584,  808,  817,  819, 
1191. 

—  Bourb.,  7,  277. 

—  Fland.,  64. 

—  Par.,  I,  65,  118,  304,  325,  378, 
441,442,  477,  535,  1171. 

—  Par.,  II,  236,  287,  534,  660,  684, 
774,  784. 

—  Par.,  iiï,  6,114, 197,  223. 

—  Par.,  IV,  729. 

—  La  Roch.,  28. 

—  Rouen,  439,  452,  454,  534- 

—  Soiss.,  856. 
w_  V^fs,    50. 

Héron  (du).  OrL,  615. 
Herou.  Bret.,  i,  353. 

—  Par.,  II,  774. 
Hérouard.  AL,  762. 

—  Bourges,  303. 
Hérouet.  Rouen,  16. 
Hérouf.  Caen,  447. 
Héroult.  il/.,  920. 

—  Caen,  559,  569,  593. 

—  Bourg.,  i,  199. 

—  Par.,  Il,  84. 

Héroys.  Bourb.,  3,  8,  267,  440. 
berpilleau.  Bourges,  519,  520. 
Herpin.  Bret,  i,  330. 
— •  Par.,  IV,  631. 

—  PoiL,  583. 

—  Tottrs,  562. 
Herpont.  Fland.,  768. 
Herquin.  Fland.,  1479. 

Herr.  il/s.,  115,  231, 1015,  1056. 
Herre  (de).  OrL,  334,  341, 352. 
Herré.  Tours,  1203. 
Herreau.  BreL,  i,  161. 
Herrierfle).  Fland., 1161. 
Herry.  F/am/.,  1203. 
Hersant.  Caen,  678. 

—  Po</.,153,  503,  1253. 

—  Tours,  1111. 
Hersé.  7V)ttrs,  1122, 1358. 
Hersemberg.  Als.,  424* 
Hersens.  Par.,  i,  767,  1279. 
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Henent.  A/.,  200, 067, 1020 

—  Par.<t  II,  478. 

—  /{ouen,  027. 

—  Ker|.,6i. 
Hersin.  Pic,  785. 
Hersinger.  Als.^  714. 
Hersteitstein.  Als.^  1050. 
Hert(de).  Pie.,  563. 
Hertaing.  Fland.^  278,  203,  205. 
Herraalt.  Pic,  825. 

Hertes  (de).  Pic,  18,  37,  66,  308, 

763,  8A0. 
Hertfelt.  Bret,^  i,  164. 
Hertzock.  Als.^  83,  340,   408,  480, 

605. 
Hervache.  Bret,^  ii,  384* 
Hervagault.  Bret^  ii,  382. 
Hervart.  Par,^  i,  0,  434. 
Hervault  (d').  Taurs^  6,  540. 
Hervé.  Âl.^  708, 1053. 

—  BourgeSy  385. 

—  Bret,^  I,  547, 662. 

—  Bret.,  u,  20,  235,  307,  576,  060, 
062,  063,  065,095,1105. 

—  Par.^  I,  553,  588. 

—  Par.^  II,  981. 

—  Par.f  nr,  173. 

—  Poit.,  764, 1022, 1215. 

—  La  Roch,^  138. 

—  Tottra,  980, 1013. 
Hepvet.  Or/.,  831. 
Heni.  Pic.^  468,  752. 
Hervier.  Par.^  n,  622. 
Hervieu.  Al.^  723. 

—  BreL^  ii,  200.  251. 

—  Caen,  267,  288,  306,  307. 
Hervieux.  Rouen^  262, 1162. 
Hevillard.  Bret.,  ii,  1105. 
Hervillé  (d').  Pic,  116. 
Hervilli.  Soiss.^  129,200. 
Hervilliere  (d*).  Fland.^  28,  404, 070, 

071. 
Hervilly.  Par,^  ii,  1233. 

—  Pic,  860. 
Hevin.  Bret.^  ii,  403. 
Hervin.  Fland.^  475, 809,  064. 

—  Lyon^  1020. 
Hervot  Bret.^  ii,  439. 
Hervouet.  Bret,^  u,  379,  478, 844.. 
Hervy.  Fland.y  25. 

—  Lim,y  323. 

Hervy  (d').  Bourtj,^  i,  170. 
Héry.  Lym^  617. 
Hesdin.  FUmd.^  1161. 

—  Pic,  403.  V. 
Hesnard.  Al^  803, 100%. 


Hesnanlt.  Al,^  1001. 

Hespel.  Flani,,  105,  110,  122,  160, 

378,  540,541,761. 
Hespitalier.  Toyl.4ioKt.^  235. 
Henri.  A/.,  648. 
Hessau.  Poi^.,  460. 
Hes&c,  prieuré.  Lorr.<^  660. 
Hesse.  Pic,  614. 
Hesseler.  Lyfm^  20, 38,  60,  211,  283, 

951. 
Hesselin.  Par,^  ii,  782. 

—  Par,^  m,  319. 
^  Sois»,  y  245,  380. 
Hestellet.  Guy.^  273. 
Heu.  Bourft.,  39. 
Heu  (le).  (7aen,  734. 
Heuch.  AU.y  394,  410. 
Heude.  Par.^  i,  1194* 
Heude  (de).  Champ,^  194. 
Heudebert.  il/.,  313,325, 1204. 

—  CaeUy  22,  560. 

—  Pflr.,i,  775. 
Heudel.  Par,^  m,  408. 
Heudelot.  Champ.^  751,  752, 757. 

—  BreLy  i,  228. 

—  Fland,,  31. 

—  Par,  y  II,  848. 
Heudes(de).  Or/.,  276. 
Heudi.  Al.  y  33. 
Heudiart.  Pic,  707. 
Heudier.  Rouen^  864» 
Heudine.  Caen^  130, 612. 
Heudricey.  Pie.^  423. 
Heûe.  F/and.,  223, 683. 
Heuger.  Soiss.^  32, 212,  216. 
Heugin.  Als.^  399. 

Heugleville    (d').    Rouen^   25,  209, 

277, 1015. 
Heulant.  Par,^  ii,  888. 
Heulard.  Bourb.^  385. 
Heulart.  Par.,  i,  823. 
Heullin.  TourSy  1272. 
Heumont.  Champ,  ^  250. 
Heupel.  i4/s.,  458. 
Heurard.  Dauph*^  260. 
Heureux  (d*).  Prov,^  i,  601. 
Heureux  (1*).  Rouen^  117,  787. 
Heurlebout.  Fland,^  223. 
Heurtault  Bourges^  4,  22,  33,  38, 

45,  128,  129,  133,  135,  163,  198, 

330,  330. 

—  BreLy  i,  93,  127. 

—  Par.,  Il,  232,  538, 747. 

—  Par,  y  III,  415. 

—  Poi/.,  1261,  1302. 

-*  Rotien,  59,  144,  666,  1103. 
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—  Tours,  Z29. 
HenrUut.  Lyon^  071. 
Heurtebize.  Soiss.^  587, 561. 
Heurteux  (de).  PJc.,360. 
Heurtevant  (d').  Pic,  835. 
HeuBch.  Par.,  i,  1035. 
Heuseler.  Guy*,  847. 
Heuslin.  Soiss.,  208, 689. 
Heust  (de).  Rouen,  234, 666,  713. 
Heutin.  Fland,,61S, 
Heuvrard.  Par,,  iv,  371,  272. 
Heuvpon.  Soiss.,  242. 

Heuzé.  Bret.,  ii,  456. 

—  Caen,  298,  313,  323,  437. 

—  Rouen,  518,  519,  534,  935. 
Hevés.  Prov,,  ii,  221. 
Hevete.  Lorr.,  148. 
Hcveterre  (d').  Béam,  8,  47. 
HeviUy.  Bourg,,  i,  1218, 1219. 
Hézard.  Or/.,  596. 
Hezecques  (d*).  Champ.,  86,  870. 
Hezecques  (de).  Pic,  €82. 
Hiart.  Rouen,  461,  883, 1362. 
Hiarvillc.  Soiss.,  487. 
Hibaud.  Lyon,  917. 

Hibert.  Champ  ,  364,  366. 

—  Par, .  III,  282. 
HibPrt  (d').  Pic,  155. 
Hibon.  Tours,  75. 
Hibou.  Dauph,,  147. 

Hic  (du).  Montp,-Mont,,  1124. 

Hicler.  Als.,3Hi. 

Hicleweg.  Als.,  93. 

Hicoust  (ou  Huoust).  Champ.,  544. 

Hideux.  Par.,  ii,  631. 

Hiel.  Bourges,  289. 

—  Pic,  740. 
Hielle.  Als,,  676. 

Hières.  Prov,,  i,  163.  Ville. 

Hières(d'). />flttpA.,98. 
Hiérick.  Als,,  699. 
Hierosme.  Rouen,  1243. 
HiffHl.  Als,,  672. 
Higer.  il /s.,  665. 
Higourdaye  (la),  fîre^,  n,  1005. 
Hil.  Lorr,,  691. 
Hilaire  i^orr.,  635. 

—  Poit,,  725,  907. 

Hilaire  (St-).  Bourb.,  105, 109, 110. 
—-  Fland.,  478. 

—  Lorr.,  635. 

—  Par.,  1,1248. 

—  Poit.,  725, 907. 

—  Poi/.,  476,  872.  Chap. 

—  TouL'Mont.,  69. 
Hilairet.  La  Roch,,  239. 


Hilariet.  Ut  Roch.  ,371. 
Hilburgep.  Lorr.,  374. 
Hildebrand.  Als.,  895. 
Hilier  (St-).  lorr.,  358,  440,  677, 
Biliaire.  Guy.,  241. 

—  Monip.'Mont,,  331,  582. 
Hillerin.  Par.,  ii,  1083,  1266. 
^  Poii.,  307,  574,  7tl,  1265. 
Hillevin.  La  Rsch.,  17,  57. 
Hiltzock.  Als.,  635. 
Himbert.  Par.,  iv,  198. 
Himmermen.  Als.,  9. 
HimoD.  il/.,  749. 

Hindel  (de).  A/s.,  29, 1028. 
Hindret.  Lorr.,  575. 

—  Lyoti,  4. 

^  Par.,  1,279,  280,  409. 
Hindrieu.  Bret.,  ii,  660. 
Hinseliu.  Vers.,  8. 
Hingant.    Bre/.,    i,   57,    564,    570, 

672. 
Hinsselin.  Orl.,  227. 

—  Par.,  1,946,  1018,1134,  1154- 

—  Par.,  m,  485. 
Hiongue  (d').  Poit.,  111. 
Hipmayer.  Als.,  483. 
Hipolite  (St-).  Als.,  342.  V. 
^  Montp.-^lont.,  211. 
Hirbec.  Brc/ . ,  ii,  597. 
Hirchel.  Als..,  662. 
Hirchenghe.  Fïatid.,  1044. 
Hirchinhan.  i4/«.,  424. 
Hire  (la).  Par.,  ii,  1148. 

—  Soiss.,  196. 
Hiron.  Tours,  877, 940. 
Hirinez.  Pic,  781. 
Hirsinger.  A /s.,  672,  856. 
Hirstel.  A/s.,  228. 

His  (de).  Par.,  i,  749. 

His.  Rouen,  1116. 

Hiton  (de).  Béam^  85,  90,  95. 

Hitschler.  Als.,  380,  308,  633,  653, 

853. 
Hitte  (la).  Or/.,  231,  858. 

—  Toul,-Mont.,39B. 
Hiver  (1').  Pic,  298. 
Hivers.  Bourg.,  i,  1196. 
Hobchéde.  Lorr.,  264* 
Hobenfttricker.  Als.,  467. 
Hobré.  /i7an(/.,  371. 
Hobstein.  Als.,  1016. 
Hoc  (le).  Rouen,  1110. 
Hocart.  Fland.,  1495. 

—  Par.,  f,  1062. 

—  Par,,  H,  530,  625,  797,  812. 

—  Par.,  III,  229. 
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Hoccart.  Champ.,  8, 21, 195,219,232, 

238,  239,  342,  446,  679,  737. 
HocdofTer.  Al8.<,  656. 
Hocdt.  Pfc,  738. 
Hochard.  Bret.,  ii,  454* 

—  F/and.,  1335. 

—  Pic,  356. 

—  Rouen,  119. 
Hochede.  Pic.,  384,  546. 
Hochoser.  Als.,  756,  768. 
Hocourt.  Par.,  iv,  130. 
Hocquart.  Als.,  749. 

—  Vers.,  175. 
Hocquet.  Champ.,  210. 

—  Fland.,  26,  415,  849. 

—  Pic,  178,  760. 
Hodeau.  Bourges,  254. 

—  Par.,  i,  1153. 

—  Par.,  III,  482. 
Hodebert.  Tours,  1 182. 
Hodebourg.  Par.,  ii,  411- 
Hodencq.  Par.,  i,  952. 
Hodeneq.  Par.,  ii,  535. 

—  Pic,  394. 
Hodenger.  Champ.,  144. 
Hodet.  Par.,  i,  1247. 
Hodic.  Par.,  i,  796. 

—  Par.,  II,  437. 
Hodoart.  OrL,  28,  42. 
Hodoul.  Prov.,  i,  91,  415. 
Hoen  (d').  Als.,  161,  923. 
Hoôn.  Z^.,  282. 
Hofderbruck.  Als.,  1069. 
Hoffelize  (d*).  Lorr.,  47,  225,  293, 

459,  460  bis,  687. 
Hofman.  Als.,  82,  384,  642,  1029. 
Hofsmit  (d').  Lorr.,  307. 
Hofter.  Als.,  10. 
Hogu.  Par.,  i,  1097. 
Hoguais.  AL,  724. 
Hogue  (la).  Al ,  576. 

—  Or/.,  651,  787. 

—  Par.,  Il,  1064. 

—  Par.,  III,  374. 

—  Rouen,  154, 679,  810. 

—  Vers.,  148. 
Hogaet.  Poil.,  275,  276. 
Hoilde  Ab.  (St-).  Lorr.,  153. 
Hoisnard.  Tours,  1459. 
Holbach.  Lorr ,  325. 
Holier.  Toul.-Mont.,  940. 
Holick.  il/s.,  1021. 
HoUaio.  Fland.,  66. 
Hollande.  Lorr.,  600,  621,  664. 

—  Par.,  IV,  249. 
Hollande  (de).  Pic,  26,  688. 


HoUebeck.  Fland.,  1262. 
Holier.  Lorr.,  284* 
HoUoDgue  (de).  Fland.,  1365. 
Holsofer.  i4/s.,655. 
Holtz.  Als.,  202,  707,  956. 
Holtzapfel.  Als.,  277. 
Homassale.  Lorr.,  351. 
Hombliéren.  5otM.,458. 
Homblot  Soiss.,  560. 
Hombour.  Lorr.,  238. 
Homeau.  Pic,  593. 
Homerat.  Prov.,  ii,  407. 
Hommasel.  Pic,  633. 
Homme  (du).  AL,  847, 915. 

—  Caen,  511,  746,  773. 
Homme  (y).  Dauph.,  476,  513. 

—  Par.,  i,  1332. 

—  Par.,  II,  730. 
Homme  (du).  Rouen,  92. 
Homme  (F).  Vers.,  196. 
Hommeau.  Poil.,  1019. 

Hommei  (de).  AL,   156,  893,  908, 

1140. 
Hommes  (des).  Poi/.,  191. 
Hommets  (des).  Caen,  319. 
Horomets.  Pic,  105. 
Hommets  (des).  Rouen,  309, 310, 600, 

720. 
Hommin.  OrL,  14* 
Homo.  Champ.,  693. 
Honde(la).  il/.,  138. 
Hondis  (de).  Prov.,  i,  1359. 
Hondrat.  Montp.-Mont.,  14. 
Honfalize,  prieuré  au  comté  de  Chini. 

Lorr.,  262. 
Hongnan.  Par.,  i,  443. 
Hongrin.  Par.,  iv,  543. 
Hoiifiemer.  Bret.,  ii,  909. 
Honnet.  Par.,  iv,  98, 
Honneur  (d').  Par.,  ii,  913. 
Honorât  (d').  Prov.,  i,  380,  847,  866, 

1092,  1093. 
Honorât.  Prov.,  ii,  287,  342, 634. 
Honorati.  Lyon,  282, 518,  723; 

—  Prov.,  II,  440. 
Honoré  (IJ.  Bret.,  i,  711. 
Honoré.  Fland.,  20,  905,  972. 
Honoré  (St-)  {confrérie).  Lorr.,  64. 
Honoré.  Par.,  i,  1387. 

—  Par.,  IV,  404. 

Honoré  (d').  Prot;.,  i,  458,  496,  526, 

961. 
Honoré  (1*).  Rouen,  138. 
Honoré.  Soiss.,  714. 
Honscotte.  Fland.,  478.  V. 
Hontabat.  (^uy.,  373,  1149. 
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Honte  (de).  Pic,,  328. 
Hontoise.  Fland.^  459. 
Hopitau  (1*).  Tours,  1146. 
HopDan.  AU,,  930. 
Hopsemer.  Fland.,  681. 
Hoquelus.  Rouen,  1057,  1077. 
Hoquiquant.  Vers.,  22. 
Hordain.  Fland,,  1036. 
Hordal.  Lùrr,,  592. 
Hordosse.  Guy.,  179. 
Horeau.  il/.,  982. 

—  Par.,  1, 1168. 
Horgmade.  Fland.,  1442. 
Uorguelin.  Champ.,  12, 335,  336,  337, 

355,  855. 
Horin.  La  Roch.,  352. 
Bornes  (de).  Fland.,  142, 1154, 1441. 
Hornet.  Soiss.,  549. 
Horo  (le).  Bret.,  ii,  1099. 
Horoser.  Fland,,  725. 
Horray.  Bourges,  275. 
Horreau.  Par.,  ii,  409. 
Horrez.  Als.,  1050. 
Horri.  Z^  /?ocft.,  110,322,323. 
Horvoy.  Par.,  m,  372. 
Horruin.  Fland.^  483. 
Horry.  Or/.,  207. 
Horsarieu.  Guy.,  520. 
Hortal.  Dauph.,  331. 
Hortscheid.  Afs.,  114. 
Hosdier.  Par.,  ii,  321. 
Hosman.  Als.,  583,  1026. 
Hospital  (]').  Bourb.^  215,  278. 

—  Bourg.,  u,  303. 

—  jBrei.,  I,  894. 

—  Champ.,  11,  40, 569. 

—  Guy.,  1200. 

—  Orl.,  836. 

—  Pcr.,  I,  35,  675, 1157. 

—  Par.,   iii,   41,    43,  62,   79,   96, 
478. 

—  Par.,  rv,  13. 

—  Toul.'Mont.,  4,  1269. 
Hospitalières   {couv.  Niorl).    PoiL, 

1114. 
Hossard.  Tours,  1098. 
Hossart.  Par,,  m,  360. 
Hosseure  (de).  Lorr.,  266. 
Hossingen  {couvent  de  religieuses), 

Lorr,,  567. 
Hostagec  (d'}.  Prov,<i  i,  342,  343, 

344. 
Hoste  0*).  Bourg,,  ii,  280. 

—  Caen,  480. 

—  Champ.,  525. 

—  6?fiy.,  142,  637. 


Hoste.  Lorr,,  620. 

—  Lyon,  179. 

Hoste  (1'}.  Par.,  i,  929. 

—  Par.,  Il,  550. 

—  Par,,  III,  287. 

—  Ptc,  383,  596. 
Hoste.  Soiss,,  490. 
Hostel  (r).  Par,,  i,  170. 

—  Par,,  II,  202. 

Hostel  d'Escots  (1*).  Champ,,  588. 

Hostellier  (!')•  ^^i  ilOl. 

.—  fire/.,  1,  785. 

Hostelliers  de  Verdun  (les)  {Comm.). 

Lorr.,  668. 
Hostein.  Guy.,  100, 1012. 
Hostingue.  Caen,  73,  74,  78,   438, 

758. 
Hoston.  Fland,,  805. 

—  Pic.,  186. 

Hostun  (d'j.  Par.,  i,  444,  445. 

Hostun.  Par.,  ii.  1141. 

Hot  (du). Fland.y  32, 55,94, 106, 141, 

155,  357,  598,  704,  705,  792. 
Hotman.  Fland.,  1339. 

—  Or/.,27,  399,  413,837. 

—  Par.,  i,  29,  35. 

—  Par.,  II,  1138. 

—  Par.,  IV,  793. 
Hotot.  Caen,  115, 116. 
Bottot.  Rouen,  855, 1135. 
Hou.  Prov.,  I,  659. 

—  Tours,  iOH 
Houard.  Bourg.,  i,  245. 
Houart.  Rouen,  894. 
Houasse.  Prov  ,  i,  826, 104&. 
Houbrel.  Pic,  414. 
Houbronne.  Pic,  673. 
Houchet.  Auv.,  422. 
Houchin.  Pic,  799. 
Houdault.  Par.,  i,  1270, 1271. 
Houdemare  (d').  Rouen,  551,  678. 
Houdemont.    Tours,    1199,    1206, 

1218. 
Houdencq.  Soiss.,  755. 
Houdetot.  Par. ,  ii,  36, 1079. 

—  Rouen,  552,  663,  1131. 
Houdiart.  Par,,  i,  1252. 
Houdin.  Par,,  i,  51,  476. 

—  Par.,  Il,  69. 
Houdon.  Par.,  ii,  985. 
Houdon.  Tour$,  1521. 
Houdot  Als,,  528. 

—  PtA?  ,  i,  262. 

—  Par.,  III,  332. 
Houdouard.  Par.,  m,  391. 
Houdouart.  i4/.,  358. 
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HoadreviUe.  Ckamp.^  173, 174. 
Houdri.  Poit,  096. 
Houdry.  Bourg,  ^  n,  257. 

—  Tbttf»,  23,  387,  393. 
Houe.  Fland,^  275. 
Houël.  Caen^  584,  615,  737. 

—  OrL,  188. 

—  Par.^  11,  977,  1204. 

—  Rouen^  207, 309,  313,  356. 
Houerlant.  Fland.^  79,  595,  983. 
Houet.  AL,  711. 

—  Lorr.^  16,  161. 
Houëtteville.  Caen,  748. 
Houetteville  (d').  Al.,  109,  635, 1132. 
Hougue.  Als,^  126. 

—  Fland.y  68. 
Houin.  Fland,,  899. 
Houles.  TouL'Mont.^  728. 
Houlette.  AL,  870. 
Houlettes  (de).  Prov.,  ii,  727. 
Houlier.  Pot7.,  326. 
Uoulinc.  Cltamp,,  798. 

Houllai  (du).  AL,  231,  234.  295, 
298,  304,  317,  359,  427,  616,  638, 
910,  911. 

•—  Rouen,  24,  606,  651,  068. 

HouUe  (la).  BreL,  i,  853,  892. 

Houllebec.  Rouen^  1236. 

HouUei.  Prov.,  i,  1368. 

HouUet  Rouen,  135,  926. 

Houllier.  Tours,  1465. 

Houillère.  Tours,  373,  1453. 

Houllin.  Tours,  894. 

HouUon.  Pic,  400. 

Houmeau.  La  Rock,,  194,  241. 

Hounneau  (d').  Tours,  1452. 

Houpigni.  AL,  833. 

Houppeville.  Rouen,  129. 

Houppin.  Pic,  613,  859. 

Hourdan.  Prov,,  i,  137. 

flourdebourg.  i4/.,  1105. 

Hourdel.  Pic,  626,  632,  738. 

Houri.  Champ,,  36. 

Hourier.  Par,,  nr,  128. 

Honrlet.  5oiM.,  814. 

Hourlier.  Par,,  m,  116. 

—  Soiss,,  175. 

Hours  (le).  Bourges,  98. 

Houn.  Motitp.-Mont,,  1412. 

Houry.  Or/.,  435. 

Houssaie.  Tburx,  829. 

Honssaie  (la).   i4£.,  118,  303,  310, 

320,  446,  851,  903, 905, 910,  1080, 

1081,  1201,  1205,1218. 

—  Caen,  276,  535. 

—  Par,,  I,  996. 


—  Rouen,  101,  104,  305,  306,  576, 
801, 1151,  1220, 1222,  1246, 1249. 

Houssaye.  Pie.,  212,  494, 862. 
Houssaye  (la).  BreL,  i,  859. 
Housse  (de).  Champ.  ^  626. 
Housse  (la).  Rouen,  435. 
Housseau.  Fland,,  854* 

—  Tours,  225. 

Houssel.  Montp.'MonL^  23. 
HouBset.  Par.,  i,  552. 

—  Par,,  ir,  1158. 

—  Par,,  III,  433. 
Houssin.  Tours,  1263. 
Houstet.  Par.,  ii,  153. 
Houtin.  foMW,  1471. 
Houtte  (van).  Pte.,155. 
HoutteviUe  (d*).  AL,  109, 635, 1132. 
Houx.  AL,  909. 

Houx  (do).  BreL,  i,  283. 

—  Charnp,,  564. 

—  Lorr.,  155,  294,  474, 687. 

—  Par,,  I,  262. 

—  Soiss,,  73,  371. 
Houx  (le).  Sre/.,  i,  357. 

—  Par,,  II,  667. 

—  Par,,  III,  145,  261. 

—  La  Roch,,  259. 

—  fours,  321,  999, 1503. 
Houy.  Or  .,136. 

—  Par,,  m,  418. 

Houzé.  Fland,,  1320,  1322,  1460. 

—  OrL,  351,  477,  487. 

—  Soiss,^  252,  530. 
Houzel.  Lorr,,  60S. 
Hoyau.  OrL,  439. 

—  T'ottfS,  257,  1321,  1449. 
Hoyelen.  Fland,,  1239. 
Hozier  (d').  Par.,  i,  1091, 1170. 
Hu  (du).  Fland.,  358. 

Huard.  AL,  724,  793. 

—  Bourges,  260,  277,  279. 

—  Caen,  138,  637,  673. 

—  Lyon,  475. 

—  Montp,'MonL,  466. 

Huart.  iJre/.,  i,  124,379,  436,  471, 
473,  474,  728. 

—  BreL,  ii,  899. 

—  Champ,,  838. 

—  Fland.,  1222. 

—  OrL,  212,  221,  375. 

—  Par.  I,  633,  1348. 

—  Par,,  II,  76. 

—  Rouen,  771. 
Huau.  TVmrs,  522. 
Huault.  Caen,  177. 

—  Par.,  I,  148. 
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—  Par.^  II,  254,  436. 

—  Par.^  IV,  457. 

Hubac.  Bre/.,  i,  279,  333,  340,  341, 
349. 

—  Montp.-Mont,^  1411. 

—  Prav,,  I,  116,  117. 
-*-  Prov.^  Il,  434. 
Hubardière  (la).  Poit,^  1238* 
Hubaudiëre.  Bret,,  ii,  900. 
Habaut.  Par.^  m,  364. 
Huberiand.  /^and.,  590. 
Huberson.  Ah,  1017. 
Hubert.  AL,  746,  961,  1195. 

—  Voy,  Lasse,  ^re/.,  i,  609. 
•^  BreU,  II,  1008. 

—  Lorr,,  461. 

—  Lyon,  82,  416,  940. 

—  Montp,'M<mt.y  1298. 

—  Ori.,  337,  922. 

—  Par,,  I,  368. 

—  Par,,  II,  116,  172,623,  657,  740, 
1009. 

—  Par.,  m,  114, 125,  262,  343, 396, 
508. 

—  Par,,  IV,  251,  551. 

—  Pic,  484,  780. 

—  Prov,,  I,  85. 

—  Poit.,  529,  992. 

—  Rouen,  2, 596,  667,  936. 

—  Soiss,,  487. 

—  Tours,  11,  23,  35,  686,  852,  937, 
1211,  1420. 

Hubert  (St-).  Fland,,  1458. 

—  Monastère.  Lorr.,  262. 
Hubey.  Bret.,  ii,  1138. 
Hubi.  Par,,  i,  1119,  1155. 
Hubigneau.  Soiss.,  504t  610. 
Hubin.  Bret.,  i,  505. 

—  Bret,,  II,  491. 

—  Par,,  1,  284. 
Hublin.  Orl,  531. 
Hubon.  Champ,,  234. 
Hucafol.  Toul,-MorU,,  947. 
Hucbard.  OrL,  291. 
Hucglaa  (d*).  Guy.,  8. 
Huchedé.  Par.,  ni,  283. 
Huchéde.  Tours,  876. 
Hucheret.  Bourg.,  ii,  103. 
Huchet.  Bre/.,  i,  203,  244,  318,  443, 

462,  465,  476,  891. 

—  Bret.,  u,  122,  522,  867. 
Huchon.  Pic,  635. 
Hucqueville.  Bret,,  n,  484, 488. 
Hudault.  Orl.,  459. 

—  Tours,  1014. 
Hude.  Par,,  m,  476. 


Hudée.  Tours,  686* 
Hudel.  Lorr,,  628. 
Hudeleine.  Pic,  4. 
Hudemont  7V)ur9,  1202. 
Hudevert.  Pic,  503. 
Hudin.  Pic.,  368. 
Hue    Al.,  96;  583,  1040^ 

—  Bret.,  II,  583, 1136. 

—  Caen,  28,  33,  94,  102,  132,  13 
142,  143,  159,  172,  201,  228,  22», 
232,  279,  405,  417,  441,  489,  601, 
607,  615,  630,  746. 

— >  Champ.,  893. 

—  Fland.,  204. 

—  Lorr,,  541,  542. 

—  Lyon,  855. 

—  Montp.-Mont.,  1297. 

—  Orl,  756. 

—  Par.,  II,  857. 

—  Par,,  III,  275,  601. 

—  Par.,  IV,  616. 

—  Rouen,  63,  595,  657,  813,  1183. 

—  Toul-Mont.,  703,  718,  719,  878. 

—  Tours,  1,  1248. 
Hueme.  Par.,  m,  453. 

—  Par.,  IV,  25,  547,  765. 

Huet.  Al,   518,  1002,  1050,  1151, 
1158,  1173. 

—  Bourges,  385,  415. 

^  Bret.,  II,  172,  509,  842,  870. 

—  Caen,  558,  571. 

—  FUmd.,  838,  1335,  1394* 

—  Orl,   206,  208.1 

—  Par,,  I,  752, 1134, 1375. 

—  Par.,  III,  131, 146,  579. 
"^  Par    IV  8. 

—  Pic.*,' 652,  693,  714,  780. 

—  Poit,,  1273,  1542. 

—  La  Roch.,  4 ,  20,  28,  304,  432, 
437. 

^  Rouen,  16,  506,  514. 

—  Soiss.,  72,  463,  606,  797. 

—  Tours,  243,  304,  489,  909,  952, 
1467,  1524. 

Huez.  Champ,,  133,  711. 

—  Par,,  1099. 

—  Par.,  II,  1065. 
Huffei.  Als,,  254,  787. 
Hug.  Als.,  91. 
Hagalis.  Lyon,  173. 
Huger.  Par.,  ii,  99. 
Huges.  /{ouen,  696. 

—  Soiss*,  21% 
Huget.  i4/«.,  866. 

—  Soiss.,  463. 
Hugin.  Als.,  21,  632. 
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Hugla.  TouU'Mont,,  lOOCu 
Hugl^s.  Par,^  i,  351. 
Huglo.  Fland.,  80*),  810,  812. 
Hugo.  Lùrr.^  9,  258,  387. 

—  Par.^  m,  440. 
->  Soiss,^  300. 

Hugon.  Bourb.,  100*  170,  380,  400. 

—  Bourg,,  i,  198,  «87,  7Q7,   708, 
724,  833. 

—  Coen,  035. 

—  DaupKs  414* 

—  Guy.,  395,  1015. 

—  Lim,,  119, 175. 

—  Par,  y  I,  168. 

—  Poit,,  1487. 
Hugonet  Bourg.,  i,  1172« 

—  Prov.,  I,  1189. 
Hugoni.  Prov,,  i,  1408. 
Hugonières  (des).  Bourg,,  u  401. 
Hugonin.  Lyon,  387* 

—  Toul,-Mont.,l. 
Hugonis.  Prov,,  i,  114* 
Hugonneaa.  Poii.,  562, 503,  858. 
HugonneDC.  TouL-'Mont,,  751. 
Hugonnet.  Lv9n»l79, 001. 
Hugot.  Boupy,,ii,Zif, 

—  F/and.,  1200. 

—  Par,,  IV,  705. 
Huguenat.  Lorr.,  473* 
Huguenet.  Bou^g*,  i,  969«  753,  920, 

1032, 1239, 1241. 

—  Fers.,  51. 
Hugueni.  Lorr,,  504* 
Huguenia.  AU,,  675,  709, 863. 

—  Soiss,,  812, 
Huguenot  Lorr.,  604. 
Hugueny.  Par,,  nu  150. 
Hugues.  Bourb,,  509. 

—  Bre^,  1,920,  928. 

—  F/anrf.,1158. 

—  MorUp,''Mont^,  409, 009. 

—  Prov,,  II,  528. 

—  7(0tir«,  235. 

—  Toul'Mont,,  704, 1057. 
Hugues  (d').  Datfpft.,  568^ 

—  Prov,,  I,  44, 150,  297,  1412,1458. 
Huguet.  Auv,,  130,  173. 

—  Bret,  I,  238. 

—  BreU,  II,  502. 

—  CAamp.,  675. 

—  MotUp,'Mont,,Hn, 

—  Or/.,  71,  403,  464,  828. 

•^  Par,,  I,  893,  901,  902,981,1046, 
1119. 

—  Par,,  II,  291,  303. 

—  Par.,  iH,  482. 


I  —  Pic,  634,  820. 

—  Prov,,  I,  20. 

—  Tours,  1004,  1009,  1385. 
Hugueteau.  Poit,,  485. 
Hugueyille.  BreL,  ii,  1065. 

—  Poit,  964. 

Huguin.  i4/s.,  222,378,  1050. 

—  Par,,  III,  148. 
Huiard.  Rouen,  428, 1137. 
Huiliers    de  Mets   (les).   (Comm.). 

Lorr.,  561. 

—  de  Vie  Lorr.^  570. 
Huiliers  (les).  (Comm.),  Poit.,  807. 
Huillard,  Bre^.,  u,  904. 
Huillermet.  Pic,  500. 
Huillier.  Bourg.,  ii,  255. 
Huillome.  OrU,  235. 

Hiiin.  Lorr,,  582  5is,  584,288. 
Huis.  AU.,  448. 
Hiiis.  Ftend.,  797. 
Huissier  (d*).  Bourg.,  i,  147. 
Huissier  (1').  AL,  48. 
Huissiers  (les)  du  parlement  da  Metz, 
Lorr.,  647. 

—  du  présidial  de  Metz.  Lorr.,  644. 

—  du  présidial  de    Verdun,  lorr.. 
Huit.  Prov.,  II,  593. 
Huizecourt.  Pic,  860. 

Huligon.  Bret,,  u,  739. 
Hulin.  Als.,  758. 

—  Pic,  892. 
HuUin.  fire^,  i,  693. 

—  Caen,  510,  520. 

—  Tours,  72,  75,  82,  120,  152,  345, 
363,  426,  443,  574- 

Hulman.  Als,,  447. 
Hulot  Par.,  Il,  43. 
Hulster.  Fland.,  1105. 
Humbelot.  Bourg.,  i,  265. 

—  Lyon,  228. 
Humbert.,  Als,,  873. 

—  Bourg.,  i,  1033,1039,1041,1243. 

—  Bourg.,  u,  74,  105. 

—  Dauph.,  523. 

—  Lorr.,  132,  230,   478,    479,  031, 
658,  673. 

—  Lyon,  657. 

—  Par.,  Il,  130. 

—  Prov.,,  i,  265,  595. 
Humblot.  Bourg,,  ii,  190, 336. 

—  Champ,,  537,  887. 

—  Lorr.,  435. 

—  Par.,  III,  338. 

Humes  (d*).  Bourg.,  ul46u 
Humery.  Orl,   338,  351,   476,   307, 
348. 
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Humes  (de).  Bourg.^  ii,  2ft6. 

—  Champ,  ^  h^Z. 

—  Par,^  IV,  444. 
Humet.  Bourg,  ^  i,  492. 
Humière.  P^c,  822. 
Humlères.  Par,^  ii,  178. 
Honault.  BrtU.^  ii,  803. 

—  TourSy  425,  553,    566,  574.  873^ 
1271. 

Hunaut.  TfMl-Mont,^  101,  420,  869, 

1275. 
Hunchant.  BréL^  il,  510. 
Hune  (la).  7bur«,  1030. 
Hunelaye  (la).  Brtt,^  i,  21. 
Hunelstein  oti  HunûlsteÎD.  Zorr.,  291. 
Hunin.  Fland.^  817. 
Hunlnguu  Ais.^  170.  K. 
Huo.  fire/.,  i,  684,  685,  782,  841. 
Huon.  Btet.^  i,  45^    288,  295,  297, 

319,  355,  657,  669. 

—  Bret.^  Il,  83,  207^  308,  965. 
-  Par,^  III,  173. 

—  Z^/kM^,  170,  347. 
Huost  Orl.^  919. 
Huot.  Bourb,^  522. 

~  Bourg. ^  i,  789,  792,  10A4,  1068, 
1134,  1136,  1261. 

—  Par.,  I,  1125. 

~  Par,^  Ht  656,  1064, 1166. 

—  Par.,,  III,  529» 

—  5oiss.,  400. 
Huotter.  SoU^,,,  60. 
Hupais.  Prov.y  u,  238,  339. 
Hupais  (d*).  Prov.^  i,  908, 1003. 
Hiipeau.  Or/.,  530. 
Huppenoir.  M.,  72S^ 
Haproie  (la).  Champ.,  130,  462. 
Huquet.  Pic,  639. 

Hurard.  Rouen,  25, 112,  532. 
HuritulU^fe/.,  t,277. 

—  loiT.,  506,  529,  667. 

—  Or/.,  52,  95,  573^  702,  833,  944. 

—  Par.,  I,  62,  240. 

—  Par.^  II,  203,  715,  1208,1243. 

—  Par,,  III,  408. 

—  Par.,  IV,  339. 

—  LaRoch.,  146. 

—  Rouen^  899, 1087. 

—  Tours,  1090. 

Hore  (le).  AL,  550, 893, 1146. 

—  Rouen,  329. 
Huré.  Par.,  i,  327. 


—  Par.,  IV,  528. 
Bureau.  Bret.,  ii,  1055. 

—  Par.,  I,  967, 1368. 

—  Par.,  II,  238. 

—  Rouen,  1376. 
Hurel.  Ca«n,  567. 

—  Rouen,  788. 
Hurie.  Pfdv.,  II,  763. 
Hurigny.  Bùur^.,,  il,  É15. 
Hurino.  Par.,  u,  707. 
Hurion.  Boutb,^  216« 
'Hurlot.  Zorr.,  123. 

—  Poit.,  1357. 

Hurol.  Par.,  m,  128,470. 
Hurot.  Caen,  566. 
Burson.  Par.,  ti,  109S. 
Hurst.  Ate.,  712, 713. 
Hurstel.  AU,,  402. 
Horstieck.  Ais.,  1046. 
Hortault.  7V)urs,  993, 1081. 
Hurtrel.  Par.,,  i,  668. 
Hurtret.  Pic,  728. 
Huslin.  Fland.,  293,  396. 

—  Po«,,  1269, 1270,  1376. 
Hussancourt.  Pie.,  849. 
Hussard.  Orl.%  981. 
Husseville.  A/.,  228 
Husson.  il/.,  1168, 1170, 1171. 

—  Champ.,  626. 

—  Lorr.^  347,  414,  487,  529,  dSS, 
681. 

—  Par.,  Il,  398,648. 

—  Par.,  III,  354. 

—  Zra  Rof^h,,  34,  137,  163. 
Hustenot.  £«orr.,  645. 
Hustin.  Fland.,  394,  396,  441. 
Hustour.  Prov,,i^  1886. 
Hut.  Lyon,  314* 

Huteau  (d').  7\)ti/.-jlfofi<.,  63. 
Rutelier.  Pic,  407,  703. 
Hutet.  Bourg.,  ix^  498. 
Buth.  Ali.,  462. 
Hutier.  Bourb.,  38. 
HuttÎD.  Fland.,  30,  880. 
Huvet.  Lyon,  47. 
Huvier.  Pic,  706. 
Huyer.  Bourg.,  ii,  483. 

—  Bret.,  II,  1088. 
Huz.  Bret.,i,  210. 
Huz  (de).  Lorr.,  41* 
Hwecksman.  Als.^  475. 
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I  (d*).  Bourges^l. 

(de).  C/uzmp.,  428. 
Iban(St-).  Montp.-M<mt,^inu,  V- 
Ibernadou.  TouL-Monty  634* 
Ibery  (St-).  Montp.-Mont,^  556.  V. 
Icard.  Montp.-Mont,^  806,  1543. 

—  Par.^  I,  564. 

—  Prov.,  I,  692,  764,  1039. 

—  T'ofi/.-3/on/.,  1278. 
Icardéne.  Prov.,  i,  786. 
Icatelmsoone.  Fland.,  1002. 
Icaxi.  Prov.,  i,  1148. 
Icher.  Montp.^Mont.^  61,  66. 

—  Toul.'Mont,,  647,  649,  1179, 
1185. 

Ichstatten  (d*).  Als.^  186. 
Ichtratzheim  (d*).  Als.,  31,  87, 1037. 
Iddekinghe.  Fland,,  395. 
Ifs  (des).  Caen^  482. 
Igest  (St-).  Tours,  805. 
Ignace.  Bourg,,  ii,  348. 

—  Prov.,  II,  581,  584* 
Ignon  (St-).  Champ,,  161. 

—  Lorr,,  146,  208,  367,  369,  410, 
484,  486,  487,  623. 

Igny  d*).  Bourg,,  i,  1194. 
Igonen.  Montp,-Mont,,lQ5, 
IgODÎn.  Bouro,,  355. 

—  Poit,,  820. 

Igou.  Bouen,  107,  536,  571,  1005. 

Ilange(d').  Lorr,,  596,  665. 

Ilement  ((H.  Lorr,^  47. 

nicques.  Fland,,  458. 

nie  (!')  Bouchard.  Tours,  1508.  K. 

nier.  A/â.,  487,  791. 

nii  fd*).  Dauph.,  568. 

niier   (St-).   Zorr.,   358,    440,  539, 

540.  Voir  St-Hillier. 
lUiers.  Par,,  ii,  186. 
niinvert  (d*).  Fland,,  460. 
niixant.  Bret,,  ii,  534,  540. 
Imbault.  Bret,,  i,  59. 
Imberdier.  Auv,,  457. 
Imbert.  Bourb,,  404- 

—  Bourg,,  i,  409. 

—  Bre/.,  I,  899. 

—  Fland,,  51,  104,  116,  117,  118, 
120, 130,  141,  166,  167,  573,  578, 
579,  787,  791,  796. 

—  Guy,,  1139. 

—  Lyon,  655,  733,  755,  979. 


—  Orl,  133,  725,  753. 

—  Par,,  II,  163. 

—  Pic,  823. 

—  Poit,,  550,  556,  115S. 

—  Prov,,  I,  25,  51,  52,  54»  56,  62, 
97,  140,  357,  393,  663,  792,  840, 
901,  907,  936,  947,  964,  1030, 
1053,  1154,  1164«  1180,  1198, 
1311,  1354,  1451. 

-  Prov,,    II,   222,  224,    257»  413, 
555, 608. 

—  TouL'Mont.^  668, 878. 

—  Vers,,  58. 

Imbert  (d').  Montp.'Mont.y  303,334, 
1087. 

Imbleval.  Rouen,  222,  460,  461, 
1392. 

Imbleville  (d').  Al,  370,  509. 

Imbs.  Als.,  765. 

Imfeld.  Als.,  548. 

Imler.  Als,,  467. 

Imling.  A/«.,468. 

Immeloot.  Fland,,  200,  200. 

Immendeoyen  (d*).  Als,,  770. 

Immerselle  (d').  Bourg.,  i,1007. 

Impérial  (d*).  Prov,,  i,  608. 

Imprimeurs.  Poit.,  816. 

Imprimeurs  (les)  de  Metz.  (Commu- 
nauté.) Lorr,, 613, 

Impringer.  Als,,  703. 

Imsser.  Als,,  1083. 

loard.  Caen,  677,  679. 

—  Prov,,  i,  1429. 

—  Toul-Mont,,  953. 
Incamp  (d*).  Béam,  131, 135. 
IncarviUe  (d*).  Bouen,  1017. 
Incourt  (d*).  Pic,  55. 
Indien  (r).  Prov.,  i,  1226- 
Infernel.  Prov.,  i,  1190. 
Ingelgen.  Lorr,,  82, 189. 
Ingîlliard.  Fland.,  94,517,  762,767. 
Inglande  (d*).  Lorr.,  690. 
Ingrand.  Poit.,  562,  766,  850. 
Ingrande.  Tours,  1507.  V. 
Inguelnetter.  Als.,  13. 
Inguelstett.  Als,,  633. 
Inguembert  (d').  Lyon,  605. 
Innocens  (des).  Guy.,  113,  342. 

^  Toul'Mont.  458,  506. 

Inyai  (d').  Pic,  834,  840,  845,  853. 

ïpre.  Fland.,  206, 207.  V. 
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—  Pic^  314,  434,  445,  616. 
Irai  (d').  lorr.,  631. 

Irftil.  Montp,'3î<mt,^  361,  374,  691, 

706.. 
Irembàry  (d*).    Béam^     144,    14«, 

148. 
Irenne.  MorUp.-Mont.,  1003. 
Iriex(Str).  Guy.,  923. 
Irisson.  TouL-Mont.^  341* 
Irland.  Poit,,  24,  25,  39,  40,  80,  836. 
Irlande  (d*).  A/.,  229,  232,  307,  453, 

454,  610,  628,  911. 
non  (d*).  Soisi.^  223. 
Ir?oix.  La  AocA.,  258. 
Isabeaa.  Par.^  i,  1279, 1322. 
Isabel.  Par.  y  i,  1145. 
Isalis.  Par,^  ii,  480. 
Isai  (d*).  Lorr.,  631. 
Isambart.  /{owen,  704* 
Isambert  Orl.,,  366,  367,  439. 

—  Par.,  1,978. 

Isarn  (d').  Montp^-Mont,^  320, 1213. 
Isbergh.  Fland.^  104. 
Ischenger  (d').  Als.^  141* 
Isembart.  Fland.^  313,  647,  649, 855, 

969. 
Isle.  La  Roch.^  186, 363,  400. 
Irai  (d').  Lorr,,  596. 
Isle  (d*).  Bourges^  120,  293. 
Isle(r).  Al.,  724. 

—  Bourg.,  1,  421. 

—  Bret.,  1,  305,  307,  968. 

—  Bret.,  II,  389,  398,  570. 

—  Caen,  199. 
•—  Champ.,  670. 

—  /?7antf.,  350.  F. 

—  Guy.,  872,  885. 

—  Montp.'MorU.,  673,  1236. 

—  Par.,  I,  60,  103, 155, 1009. 

—  Poit.  828» 

'  Toul-Mont.,  851,1166,1480. 
ble  (de  1').  Dauph.,  280. 

—  Lorr.,  117,  126,  132,  150. 

—  Par.,  III,  53,  146. 
Islé  (d*).  Guy.,  905. 
Isleau  (d*).  Poit.,  983. 
Islechauvet  (l'Ab.).  Poit.,  946, 1209. 
Islejoordain  (!*}.  Montp.-Mont.,  1036. 

Islemarivault  (1*).  iîouen,  507. 
Isles.  Prov.,  ii,  712. 
Isles  (des).  Caen,  207,  208,  215,  219, 
514,  628,  640,  677. 

—  Poit.,  664. 

Isnard.  Dauph.,  118,  188. 

—  Prov.,i,  125,  136, 149,  211,  224, 


227,  235,  250,  258,  407,  991, 1087, 
1159, 1160, 1219, 1358, 1375, 1388, 
1390,  1395. 

—  Prov.,  Il,  364,  412,  426,  436, 
458,  461,  462,  C41,  542,  635,  652, 
714. 

Isnardi.  Prov.,  i,  989, 1133. 

—  Prov.,  II,  403. 
Isnardon.  Prov.,  i,  23. 
Isnel.  MorUp.'Moni.,  805. 

—  Rouen,  249, 1084. 

Isoard.  Prov.,  I,  860,  999,  1000, 
1456. 

—  Prov.,  II,  205,  222,  341,  390. 
Isoré.  Par.,  i,  1159. 
Isouard.  Prov.,  i,  734,  838. 
Isourdin.  Prov.,  ii,  806. 
Isque.  Pic,  306. 

Issalene.  Prov.,  ii,  354* 
Issalier(d*).  Tout.  Mont.,  1224,1380. 
Issaly.  Par.,  m,  12,  242. 
Issaly  (d').  Toul-Mont.,  ^hk. 
Issanchon.  Montp.'Mont,,  769, 1518. 
Issanove.  Montp.-Mont.,  1440. 
Issard.  Prov  ,  i,  434,  500. 
Issata.  Montp.'Mont.,  1103. 
Issaurat.  Prov.,  i,  262, 1294, 1295. 
Issautier.  Prov.,  i,  997,  1001. 
Issembourg  (d*).  Lorr.,  471. 
Isaerie.  Prov.,  i,  731. 
Issert.  Montp.'Mont.,  615. 
Issigiac.  Guy.,  901. 
Issoire.  Auv.,  464-  V. 

—  Montp.-Mont,,  1438. 
Isson(d>  Poi^,  1208. 
IssouduD,  Bourges,  214*  V. 
Istis  (d*).  Guy.,  904* 
Itchler.  A/s.,655. 

Itey.  Guy.,  939. 
Ithéas.  Toul.-Mont.,  249. 
Ithier.  Mont.-Mont.,  358. 

—  Par.,  1, 112,  160. 

—  7otf/.-itfon^,91, 1080. 
luDC.  Als.,  424. 
luDcker.  Als.,  71. 
Ivart.  Tours,  1332. 
lye(d').  F/and.,1481. 
Iven.  Poit ,  634. 

Iver.  Tours,  34l. 
Iveri.  Auv.,  501. 
Ivernerie.  Guy.,  1180. 
Ivert.  Bourges,  434. 

—  roM/.-if(m^,  602. 
Ives.  Prov.,  ii,  778. 
Ivolas.  Montp.-Mont.,  257. 
Ivon.  i4/s.,  368. 
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—  Lyon,  710. 

-r  Poi/.,  196, 11&6» 

—  TouL-Mont,  943. 
Ivonnet.  ilfo.,993. 

Ivori  (d*).  Champ. ,  88, 158. 
Izalguier.  TouL-Mont,^  1286. 
Izallier  (d*).  M<mtp,-MonL^  1036. 
Izambeau.  Poiï., 

Izambert.    Poi^^  1045,  1230,  1234, 
1276,  1322. 


Izarn.   TouL^Mont.^  298,  609,  616, 

761,  975, 1014, 1130. 
Izarn  (d*).  Fland.^  1296,  1325. 
Ize   (dn.    Dauph.^    131,    597,    598, 

639  iis,  640  Ms. 
I>em  (d').  Béam^  106, 108. 
Izeran  (d').  Dauph,^  94. 
Izei^té.  ^eam,  142, 148. 
Izori.  Poit,,  454* 


Jaân.  Prov.,  Il,  676. 
Jabac.  Par,^  i,  282. 
Jabin.  Fland,^  1315. 

—  Par.^  III,  20. 
Jabinet  ^ne^,  ii,  1000. 
Jaboin.  La  Roih.^  373,  393. 
Jaboin.  Guy,  y  1024. 
Jabre.  OrL,  241,  243,  377. 
Jacen.  Prov,^  ii,  430. 
Jachia.  Bourg,  ^  ii,  15. 
Jachier.  Par.,  ii,  559,  569. 
Jachiet.  Bourg.  ^  i,  51. 

—  ^ouro..  Il,  53. 
Jacbs.  A».,  297. 
Jacklen.  Als,,  97,  026. 

Jacob.  Bourg.,  i,  26,  55,  147,  190, 
318,  312. 

—  Bourg,,  ii,  242,  309,  370,  375, 
575. 

—  Bref.,  Il,  539. 

—  Dauph,,  454. 

—  Lorr,,  145. 

—  Par,,  I,  270,  411. 

—  Par,,  11,1053. 

—  Par,,  III,  567. 

—  Par,,  IV,  679. 

—  Pic,  388. 

—  Pot^,  147,849. 

—  Prov,,  i,  1458. 

—  Prov,,  II,  389. 

—  5oiM.,  150. 

—  Toul'MonU,  137. 

Jacobé.  Champ.,  40,  195,  196,  207, 
208, 226,  371, 652. 

—  Lorr,,  249. 

Jacobin  (le).  BreU,  i,  450,  454«  461, 

653. 
Jacobins  (les)  {reUg,).  Poit,,  378. 
Jacobines  de  Metz  (les)  (relig,),  Lorr,, 

564. 
Jacobson.  Fland,,  189. 


Jacomel.  Fland.,  423. 

—  Pic,,  563,  814. 
Jacomont.  Prov,,  ii,  644' 
Jacon.  Prov,,  i,  110. 

Jacops.    Fland.,  72,  101,  103,  137, 

155, 178,  372. 
Jaoot.  Toul,-M(mU,  973. 
Jacquard.  Bourg,,  i,  562,  601,  644, 

925, 1104. 
Jacquart.  Par.,  i,  1087. 
Jacquelin.  Caen,  620. 

—  Lyon,  595. 

—  Poit.,  796,  820,  993. 
Jacquelot.  Bourb.,  29,  386« 

—  Bret.,  i,  398,  513,  718. 

—  Champ,,  83. 

—  Tours,  112, 143, 350, 564,  918. 
Jacquemart.  Champ.,  214* 
Jacquemet.  Bourg.,  i,  124> 

—  Dauph.,  266,  592. 

—  Lyon,  753. 
Jacquemeton.  Lyon,  805. 
Jacquemin.  FJand;,  365, 1458. 

—  Lorr.,  365, 366, 520  M«,  621, 639, 
678  bis. 

—  Lyon,  45. 

—  Poi^,  101, 558, 1001* 
Jacquenon.  Champ.,  258. 
Jacquemont.  Lyon,  1049. 
Jacquenet.  Bourb.^  301,  492. 

—  Bourg,,  i,  474. 
Jacquerault.  Pie.,  23. 
Jacquereau.  Tours,  582* 
Jacquerie.  Fland.,  15,  997. 
Jacques.  Aw.,  499,  528* 

—  Bourges,  47. 

—  aoury.,  I,  700,  702,  703,  1099, 
1103,  1205. 

—  Bourg,,  u,  303. 

—  Fland.,  990,  1452. 

—  Lorr,,  631. 
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—  M(mtp,-Mont.^  C60. 

—  Orl,  360,  362,  366, 

—  Par.,  I,  375,  751, 

—  Par.,  Il,  877,  881, 1244. 

—  Poit.,  333,  334,  853,  15Û4. 

—  Prov,,  I,  951. 

—  Rouen,  146. 

—  Tours,  732,  1411. 
Jacques  (de).  Dauph.,  301. 
Jacques  (St-) (Pri.).  Poi^.,1422. 

—  /Vov.,  I,  565,  581,  60a,  666,  6ft4, 
757. 

JacquessoD.  AL,  566. 

—  Bourg,,  u,  624. 

—  Caen,  165. 

—  Champ.,  357,  358,  873,  667»  673. 
Jacquet.  Al.,  219,  1142. 

—  Bourges,  379,  530. 

—  Bourg.,  i,  299,  435,  441,  572. 

—  Lyon,  147»  222,  223,  229,   230, 
3/Î3,  534* 

—  Montp.-MonUs  24,  188,  372,  587, 
633. 

—  Orl.,  466,  763» 

—  Par.,  I,  368. 

—  Par.,  m,  370. 

—  Poi/.,  476,  479. 

—  i{ouen,  196,  427. 

—  Vers,,  242. 
Jacquier.  Champ.,  211. 

—  F/and.,  1318, 1326, 1461* 

—  Lorr.,  40. 

•^  Z<yQn,393,  468,600»  710,728,  737, 
977. 

—  Par.,  I,  199,  8ôi. 

—  Par.,  II,  646,  665. 

—  Prov.,  II,  311. 

—  roMi.'JAfont,  623. 
Jacquin,  Bourg.,  i,  273,  807. 
~  Zrf/on,  552,  638,  ^48, 1026. 

—  Par.,  I,  281. 

—  Poit.,  1150, 
Jacquinet.  Lyon,  Q54. 
Jacquinot.  il/s.,  382. 

—  Bourg,,  i,  248,  298,  6W,  787. 
Jacquot.  il2s.,  830, 

—  Bourg.,  u  246, 1060,  1061, 1073, 
1218. 

—  Par.,  I,  516. 

—  Poit.,  819,  826. 
Jactet.  Bourg^^  i,  166, 
Jadon.  ^tfV.,  80,  240,  383. 
Jadon  (de).  Bourb.,  388,  628. 
Jafeu.  Auv.^  148. 

JaflQn.  Guy.,  831. 
Jagault.  Bourges,  277,  377. 


—  Par..  I,  272. 

Jager.  Als.,  165,  266,  403. 
Jagher.  Fland.,  445. 
Jagonnai.  La  Roch..,  102. 
Jagre.  il/«.,  241,  253,  619. 
Jagu.  Bret.,  i,\lQ^ 

—  Bret.,  II,  548,  1139. 
Jagueu.  Soiss.,  708. 

Jahan.  Poi^,  771,  1287,  1433. 

—  Tours,  829,  832, 1037. 
Jahouen.  Bret.,  ii,  518. 
Jai.  Dauph.,  70. 

—  Guy.,  431,863. 

—  Prov.,  i,  472, 972. 

—  Prov.,  Il,  684. 

Jai  (du).  Par.,  i,  1096. 
Jai  (le).  AL,  1250. 

—  Par.,  1,  83,  248,  886,  1286. 

—  Poi^,  990. 

—  Tours,  251. 

Jailla.  TouL-MonU^  739. 
Jaillant.  Par.,  i,  1072. 
Jaille  (la).  Bret.,  i,  230. 

—  Tottrs,  220,  397, 116/i. 
Jaillé.  Montp.-Mont.,  1279* 
Jaillot,  Par.,  m,  325. 
Jaillumier.  Lorr.,  653. 
Jaine.  Prov,,  i,  788. 

Jaisse.  Prov.,  ii,  84,  109,  688. 
Jajollet.  Al,  704. 
Jai  (du).  Montp.-Mont ^,  744. 
Jai  (St-).  Auv.,  360. 
Jalabert.  Montp.-Mont^  784- 

—  Toul.-Mont.,  896. 
Jaladon.  Bourb.,  600. 

—  Par.,  i,  630. 
Jalagitière.  ilfonlp.-Jlfont,  868. 
Jalamet.  Toul.-Mont.,  460. 
Jalenguer.  Toul.'Mont.y  1164. 
Jali.  Champ.,  740. 

Jalier.  Lyoft,  26, 
Jalifer.  Bourg.^  ii,  279. 
Jaliffiep.  Poi^,  1501. 
Jaligny.  Bourb.,  171. 
Jallet.  Bre^,  i,  937. 

—  Bret.,  Il,  1083. 

—  Par.,  1,  1037. 

—  Tours,  572. 
JaUi.  Aictr.,  386. 
Jallier.  Bourg.,  i,  8. 
JallîQt  Guy.y^ 
Jallon.  OrL,  790, 
Jallot.  Auv.,  357. 

^  Gae»,  266,326,  327. 

—  Par.,  ui,277. 
Jalon.  Lorr.,  611. 
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Jalou.  Par,^  ii,  305. 
Jalouaine  (de).  TVmrs,  810. 
Jaloax.  Par.^  i,  104. 
Jalras.  Guy,^  500. 
Jamar.  Au,^  308. 
Jamard.  Bourg.  ^  ii,  620. 

—  Par,^  I?,  15. 

Jamart.  FUtnd.,  1017, 1034,  1315. 

—  Par,^  II,  412,  503. 
Jamba  (le).  BreL^i^  314. 
Jambes.  Lim,^  77. 
Jambon,  il/.,  302. 
Jambom^.  Pic,,  848. 
Jambre  (le).  BreL,  ii,  41. 
Jame.  Prov.,  i,  737,  lOOC 
Jame(de).  TVmrs,  720. 
Jamen.  ÙnL,  368. 

—  Par.,  I,  88. 

—  Par.,  m,  202. 
Jamerai.  Taun,  154,  511. 
Jameron.  Par.^  m,  550. 

—  Toun,  500,  1260. 
James.  A/.,  71, 127. 

—  Bourg,,  ii,  04. 

—  Bret,  i,  55. 

—  Lyon,  427. 

—  iîotfen,  80. 

James  (de).  Bourb,,  28, 104. 

—  PoU.,  03. 
Jamet  Bret,  ii,  418. 

—  Caen,  602. 

—  Guy.,  306. 

—  Lyon^  776,  777. 

—  Par.,  I,  77. 

—  Par.,  III,  108. 

—  Poit.,  382, 1200, 1213,  1281. 

—  Rouen,  881, 013. 

—  7ot<r«,  056, 1213. 
Jamier.  Luon,  007. 
Jamigni.  Caen,  712. 
Jamin.  Bourb.,  173,433. 

—  Bourg.,  n,  30,  78. 

—  Lyon,  56. 

—  Poit.,  701,  1154,  1107. 

—  LaRoch.,  275. 

—  four»,  327,  320, 1313. 
Jamineau.  Tour$,  322. 
Jammé.  Prov.,  i,  1354. 

Jammet.    Toul.^Mont.,    305,    662, 

1302. 
Jamoais.  Bret.,  i,  7,  o78,  880. 
Jamon.  La  Rock.,  265. 
Jamonnet  Daupfu,  275. 
Jamot  il2.,  505,  1182,  1216,  1217. 
Janas.  Montp.-Mont.,  727. 
Jandron.  La  Roch.,  260. 


Janel.  Lyon,  1024. 
Janesta.  TVmi.-jfotU.,  561. 
Janet.  la  i{o(A.,  242. 
Janeareau.  Bourges,  437. 
Janguy.  Bret.,  ii,  837. 
Jani.  Lt/on,  334. 
Janin.  Bourg.,  n,  404* 

—  Lyon,  140,  618,  673,  723,   1045, 
1047. 

—  Tùul.'Mont.,  54. 
Jannart.  Fland.,  084* 

—  Par.,  i,  512,  1348. 

—  Par.,  II,  556,  1120. 

—  Soiss.,  78. 

Janné  (St-).  Béam,  147. 
Janneau.  Par.,  iv,  540, 542. 

—  Poit.,  226, 1188. 

Jannei.  Bourg,,  i,  232,  316,  028. 
Jannet.  Bourg.,  i,  626,  633, 1158. 
Janneteau.  Tours,  1024. 
Janniard.  Bourg.,  ii,  326. 
Jaimin.  Bret.,  u,  788. 
Jannisfion.  Par.,  m,  368. 
Jahnod.  Bourg.,  i,  1012. 
Jaimon.  Bourg,,  i,  60,  247,  330, 326, 
345,  580,  008,  1146. 

—  Lyon,  120. 
Jannot  Als.,  007. 

—  Bourg.,  i,  334. 

—  Lyon,  033. 

—  Par.,  m,  354>  415. 
Janols.  Toul.-Mont.,  067. 

Janon.  fiottr(jf.,  n,  64, 110,  302,  507 

—  Prov.,  1, 1070. 
Janotan.  La  Roch.,  380. 
Jansan.  ^of»,  654. 
Jansat.  Flâna.,  864. 
Janselme.  Dauph.,  460,  556. 

—  Lyon,  164* 
Jansenne.  Fland,,  214* 
Jansens.  Fïand,,  401. 
Janson.  Bourg,,  i,  840. 
<—  Lorr.,  360,  537. 
Jantal.  Poit,,  1556. 
Jantet.  Bourg.,  i,  11. 
.—  Bourg.,  ii,  630. 
Janthial.  Bourg.,  i,  449. 

—  Bourg.,  ii,  160. 
JantoQ.  Lyon,  134, 151. 

—  7^/.-JSron/.,515. 
Jantot.  Bourg.'t  i,  016. 

Janm^   Poit,^  123,  153,  162»  163, 

1040. 
Januret  Als.,  224. 

—  Poit.,  515. 
Jan?ei.  Aut>.,  584* 


ARMORIAL  GÉNÉRAL  DE  FRANCE. 


25 


Janvelle.£a  Roch.^  186, 196. 
Janveret.  OrL^  595. 
Janvier.  A/.,  993. 

—  Bourgf.,  1,1173. 

—  ^2/on,  691. 

—  Orl.,  70,  608,  614. 

—  Par.,  II,  368. 

—  Par,  y  III,  31. 
Janville.  Al.<,  858. 
Japie.  La  Roch,^  377. 
Japin.  Par.,  II,  295. 
Jappin.  Lorr,^  531. 

—  Par.,1, 1160. 
Jaquelenet.  Bourg.  ^  ii,  501. 
Jaquemier.  Par,^  iv,  52. 
Jaquemin.  Bourg,^  ii,  S,  12. 
^-  Par,y  IV,  528. 

Jaquet.  Bourg,  ^  ii,  268,  283. 

—  Pie.y  723. 

—  Prov.,  Il,  307,  308. 
Jaquin.  Prov,^  i,  274. 
Jaquinet.  Guy,  y  925. 

Jaquinot.  Bourg,^  ii,  88,  91,  106, 
414. 

—  Par,  y  IV,  56. 
Jaquotot,  Bourg,  y  ii,  1. 

—  Par,  y  m,  289. 
Jarbie.  Zyon,  1026. 
Jarcelas.  Bourg,,  i,  427. 
Jard.  Poit,,  1116. 

Jard  (da).  Poi^,  933.  Ab. 
Jarday,  Vers,,  138. 
Jardé.  Par,,  ii,  1153. 
Jardel.  Poit,,  803. 

—  5oiM.,  836. 

Jardi  (de).  Champ,,  376. 
Jardin.  Bourges,  413. 

—  Pott.,  1116. 

—  7ou/.-Jlf(m/.,  1298. 
Jardin  (du).  AL,  111. 

—  ^re^.ii,  416. 

—  Fland,,  782,  095,  1136. 

—  Par,,  I,  780,  878,  1289. 

—  Par,,  m,  61,  416. 

—  Soiss,,m. 
Jardiner  (de).  Par,,  i,  828. 
Jardins  (des).  Al,  290,  619,  905. 

—  Par,,  II,  574. 

—  Par.,  III,  379. 

—  Pic,  519,  693,  717. 

—  Tours,  210,  238,  633. 
Jardon.  Champ.,  276. 
Jardons  (des).  Bourb.^  326. 
Jardrin.  Tours,  918. 

Jarente.  Prov.,  i,  452,  534, 536,  813 

—  Prov.,  Il,  148. 


Jaretz.  Lyon,  688. 

Jari.  Tours,  868«  892,   1209,  1318* 

1473,  1521. 
Jane  (la).  Poit,,  845,  1047,  1251. 

—  7V>urs,  1524. 

Jariel  (du).  Bret,  ii,  911. 
Jariel  (le).  Par,,  i,  172,  276. 

—  Par,,  II,  529. 

—  Tours,  386,  396. 
Jarière  (la).  Poi^,  664. 
Jarige.  Lim,,  160,  4^0. 
Jarin.  Lorr,,  156. 
Jariot.  Bourb,,  555. 
Jarisse  (la).  Bourges,  477. 
Jarit.  La  /{oc^.,  165. 
Jarlai.  Poit.,  667. 
Jarlaud.  Montp-Mont,,  815. 
Jamac.  Itm.,  359. 
Jarnage  (de).  Bourges,  189. 
Jamigan.  Bret.,  i,  165. 
Jamo.  ^re^,  ii,  421,  548. 

—  Poit,,  33. 
Jarosson.  Par,,  m,  420. 
Jarreau.  Orl,,  882. 

Jarret.  Tours,  161,  309,  425,  1030, 

1200. 
Jarri.  Poit.,  106,  831,  878,  1055. 
Jarriau.  Poit,,  494. 
Jarrie  (du).  Guy.,  1181. 
Jarrie  (la).  Par,,  ii,  314. 
Jarrier  (le).  Tours,  1162. 
Jarrige.  (?ut/.,  798. 
Jarrige  (la).  Bourb,,  533. 
Jarron.  Or/.,  368,  478. 
Jarrv.  A/.,  750. 

—  Bourg.,  i,  151,  246. 

—  Bourg.,  ii,  236. 

—  Bret.,  II,  389. 

—  Par,,  i,  568,  817,  1333. 
Jars.  Par,,  ii,  66. 
Jarsaillan.  Bourg  ,  ii,  189. 
Jarsan.  La  Roch,,  176. 
Jart(le).  5re^,  i.  708. 

—  Tours,  48. 
Jarulat.  Bourg.,  ii,  632. 
Jary.  Als,,  41. 

—  Lim.,  346. 
Jarzai.  Tours,  511. 
Jarzé.  Tours,  102,  710. 
Jas  (de).  ^our&.,  28. 

—  Par,,  I,  327. 

—  Par,,  m,  476. 
Jas(du).  Toul.-Mont,,  1278. 
Jaseren.  Toul.-Mont,,  1287. 
Jassaud.  Prov.,  i,  428, 868. 

—  Toul.-Mont.,  12. 
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Jassault.  Coen,  139. 

—  Par. y  I,  807,  818,663, 1010. 
Jasses  (de).  Bêam^  36, 136, 137. 
Jasioi.  Lorr.^  613, 635. 
Jau(le>  Par.,  1, 1074. 
Jaubart.  Bourk^y  48. 
Jaubert.  Bourg.  ^  i,  340. 

—  Bourg,  ^  ii,  478. 

—  Lim.^  156,  343,  383. 

—  Lorr.y  665. 

— -  Par.,  m,  383. 

—  Prov.^  I,    608,  006,    007,  033, 
1067,  1280. 

—  Prov.^  Il,  334i325. 

—  Toul  'Mont,^  394, 813. 
Jaucen.  Lim.y  158. 

—  Par,  y  I,  59. 

Jaucourt.  Bùurg,^  ii,  11,  332, 335. 

—  Or/.,  678.  . 

—  Par.,i,  438,833,U35. 

— •  Par.  y  II,  286. 

—  Tours^  847. 
Jaudonnet.  Bret,^  ii,  107. 

—  Poit.y  65,  651,  785,  888,  1430. 
Jaudouin.  PoiU,  214,1141. 
Jaudronneau.  Poit.^  1175. 
Jaaffret.  Prot;.,  i,  1174. 

—  Prov.^  Il,  220,  222,  736. 
Jauffroi.  Prov,^  ii,  44. 

Jaufran.  TouL-MonL^  347,  257, 1016, 

1024. 
Jaufret.  Montp,*Mont,^  1410. 
Jaufroy.  Prov.^  i,  441,  513,  1131. 
Jaugeon.  Par.^  m,  410. 
Jaugey.  Bourg,  ^  i,  833. 
Jaule.  Montp.'Mont.y  610. 
Jaulle  (la).  Aotien,  867. 
Jaume.  Par,^  i,  322. 
Jaumier.  Poit.y  14,  107,  160,  663, 

1473. 
Jamnond.  Prov.^  ii,  256. 
Jaunac.  TotU,'MofU,<t  1345. 
Jaanay.  Par.,  i,  905, 1131. 

—  PoU,y  425,  436. 
Jaune.  Prov.  i,  900. 

Jaune  (le),  iiouen,  93, 693, 738,  766, 

853. 
Jauneau.  Tours^  1087. 
Jaunie  (la).  Guy,^  204,  208,  1018, 

1067. 
Jauniére  (la).  Bret.,,  ii,  787. 
Jaupitre.  Bourges^  60,  63,  225, 339. 
Jaupitré.  Orl,,  273,  347,  445, 481. 
Jaureguy.  Bret,^  i,  284,  676. 
Jaurillac.  Poit,^  855. 
Jauroy.  TouL-MoriLy  362. 


Jauson.  Orl.,  062. 
Jaussat*  Prov.,  Il,  440. 
Jaussaud.   Montp^^Mont^  522,  006, 
1437. 

—  La  Roeh.^  186. 
Jaussein.  Guy,^  865, 1092. 
Jausserao.  Prov,^  u  1237, 1353. 

—  Prov.  y  II,  207. 
Jaussions.  T'ott/.-Jllbn^.,  1052. 
JaussoD.  Toul.'Mont.^li2Z. 
Jauston.  Ala.^  811. 
Jauvel.  Prov,^  ii,  658. 
Jauyelle.  Par.,  i,  585. 
Jauvin.  Par.^  m,  136. 

—  Par,<t  IV,  566. 

—  Tburs,  1024. 
Jaux.  Poit,,  1038. 
Jauziondi.  Béam^  70. 
JaYard.  i^on,  735. 

Javari.   Tburs,  158,  605,  613,  063, 

093. 
Ja?arnr.  Orly  356,  489. 
Javaud.  Toul.-Mont.^t  1026. 
Jayault.  Or/.,  621. 
Jayel.  Bourg.  .^  i,  566. 

—  (7tfy.,  110. 
Javeleau.  Tours,  1129, 
Javelle.  Lyon,  810. 
Jayen(de).  Bauph.y  267. 
Javerlac.  Guy.,  1078.   ^ 
Javerlhac.  Poi/.,  1489. 
Javette.  Lyon,  680. 
Javi.  Lyon,  652. 
Javin.  Prov, y  ii,  494* 
Javon.  Prof.,  i,  857. 
Jay.  Ltm.,  60, 71. 

—  Pic.,  820. 

Jay  (de).  Fer«.,188. 

Jay  (du).  Soiss,y  98,99,  189,388. 

Jay  (le).  Bmrh.^  286. 

—  Bourg.y  i,  108. 

—  Bourg.,  ii,  569. 

—  Orl.,  314,  454,  781, 816. 

—  Par.,  11,  849, 

—  Par.,iv,  265,  569. 
Jayac.  Par.,  m,  359. 
Jaye.  Prov.,  i,  1155. 
JtaleT.Bret.,1,  21. 
Jazut.  Bourg.,  ii,  232. 

Jean.  Al.,  71,  182,  213,  558,  568, 
590, 610,  860,  1107*. 

—  Bourg.,  ii,  378. 

—  Bret.^  1, 119,  356,  577,  581,  051, 
072. 

—  Bret.,  II,  84, 587,  1074. 

—  Caen,  639. 
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—  Champ,^  667. 

—  Prov.y  I,  463, 697,  783,  «69,  9U% 
1088, 1390. 

—  Prov,,  II,  219, 303.  518,  552,  600, 
642,  779, 

—  La  RocfLy  257. 

—  Rouen,  109,  901,  935. 
Jean  (de).  Béam,^  74. 

«-  BourgeSy  40,  230. 

—  (7»^.,  20, 116,857. 

—  Montp^-Mont.,  119, 887,  398,  421, 
543,  629,  783,  806, 1147, 1484. 

—  Par,^  I,  34. 

—  Par.,   u,  374,  596,  861,  1055, 
1175. 

—  Par.,  m,  257. 

—  Poit,  619. 

—  7ott/.-J(fon/.,  19, 86,  90, 115, 198, 
206,  456,  519,  557,  643,  703,  789. 

—  Fer».,  145. 
Jean  (St-).  A/.,  217. 
^  Béam^  95. 

—  Bourg.  ^  i,  432. 

—  Bourg,,  ii,  394* 

—  Bre/.,  1,721. 

—  ^and.,  627, 844. 

—  Guy, y  195,  537, 928. 

—  Lorr,,  57. 

—  Montp.'Mont,^  388,  503, 1341. 

—  Par,,  I,  511, 1330, 1337. 

—  Poi^,  654,  932.  i^,  1303.  Bel, 
1467, 1551. 

—  Prov.,  I,  390. 

—  TottL-itfon^,  297,  523,  689,  861. 

—  Vers,,  65. 

—  d*Aiigely.  la  i{odi.,  420.  V. 

—  Baptiste.   PoiU,  126.  dix, 

—  de  Metz.  {Commanderie).  Lorr,^ 
660. 

—  Pied-de-Port.  Béam^  25.  V. 
JeaDder.  Lorr.,  411. 
Jeandin.  Lorr,,  674. 
Jeanneau.  Tours,  1129. 
Jeannet.  Champ,^  651. 

Jeannin.  Bourg,  ^  i,  29, 30,  67,  313, 
1236,  1237. 

—  Bourg,,  ii,  148. 

—  Par.,  m,  116. 

Jeannot.  Bourb,^  122,  415, 504. 

—  Par,,  ï,  73. 

—  Par,,  IV,  150. 
Jeansson.  Cltamp,,  342. 

Jéard.  Prov.,  ii,  86,  295,  SIS,  347, 

426, 428. 
Jeaume.  Prov,,  n,  669. 
Jeger.  Lorr,^  545. 


JegOQ.  Bret.,  i,  45, 116,  260,  356. 

—  Bret.,  II,  206,  207,  549,  862,992. 
Jéguic.  BreU^  i,  363, 687. 

Jegun.  Guy,,  148. 
Jeguy.  Bret.,  ii,  668. 
Jehanne.  Bret,,  ii,  400. 
Jehé.  LaRoch,,^Z6, 
Jebors.  Bret,,  ii,  389. 
Jehot.  Lorr,,  534. 
Jëisoff.  i4b.,  283. 
Jémois.  TouL'Mont,^  990. 
Jenin.  Soiss,,  165. 
Jenlis.  Ptc.,693. 
jensolen.  Prov,,  i,  20. 
Jentet.  Poi^,  257,365,1194. 
Jentil.  Par,,  m,  397. 
Jentot.  Lorr.,  55. 
Jérémie.  Par.,  ii,  666. 
Jerenon.  Prov.,  i,  1193. 
Jerla.  Montp.-Mont,,  184* 
Jerosme.  Prov,,  i,  528. 
Jerphanion.  Montp.'Mont,,  367. 
Jesan.  6?tfy.,  697. 
Jesletten.  Als,,  929. 
Jesse.  Prov.,  i,  1199. 
Jessé.,  Montp.'Mont,,  293. 
Jesseaume.  P(tr,,  i,  1285. 
Jesson.  L2(<m,  710. 

—  Montp.'Mont,,  925. 
Jeste.  Lyon,  293. 
Jesa.  5oi5».,  137. 

Jésuites  (les).  Polt.,  363,  585.  Rel. 

—  de  Metz.  Lorr,,  408. 

—  de  Verdun.  Lorr,,  566. 
Jeudon.  Par,,  ii^  901. 

—  Tbtfr»,  1079. 
Jeudri.  7V)»r«,  391. 
Jeudy.  Par,,  i,  382. 
Jeafminneau.  OrL^  344, 849. 
Jeulia.  Montp.'Mont,,  1292. 
Jeumin.  Bourg,,  i,  403. 
Jeune.  Montp.'Mont,^  347. 
Jeune  (le).  AI.,  77,  573,  784* 
«—  Als,,  2. 

—  Bourg.,  ii,  38,  99. 

—  Bref.,  1, 335,  548. 

—  BreU,  u,  492. 

—  Champ.,  129,  305,  915. 

—  FUmd.,  1270, 1354. 

—  Irorr.,  203. 

—  Orl.^  800. 

—  Par.,  1,1138. 

—  Par.,  II,  593. 

—  Par.,  III,  388,  517. 

—  Par,,  IV,  694. 

—  Pic,  557,  569. 
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—  La  Roch.^  258. 

—  Rouen,  382. 

—  Tours,   116,  241,  247,  249,  497, 
688,  727, 023,  978,  1270. 

Jeunesse.  Bret,,  ii,  249,  378. 

—  Pflr.,i,  439. 

Jeunesse  (la).  Lorr,^   609,  630,  633, 

659. 
Jeunet.  Bourg,,  i,  1167. 
Jenvy.  Ah.,  225. 
Jevauguet.  A«t;.,30S. 
Jevet.  Bret,,  u,  557. 
Jevin.  Tours,  754. 
Jezegou.  Bret»,  ii,  964* 
Jezel.  il/5.,619. 
Joannes.  Als.,  16,  992. 
Joannet.  Par,,  i,  1276. 

—  Par,,  III,  223. 

—  Par,,  111,223. 

Joannet  (du).  Auv.,  401,  445. 
Joannin.  Boura,,ît,  849. 
Joannis.  DaupL,  475,  561. 

—  Prov,,  1,  407. 

—  Prov.,  Il,  242,  325,  591,  624. 
Jobal.  Lorr.,  38,  214,  223,  385,  460, 

651. 
Jobant.  Lyon,  922. 
Jobart.  Bret.,  ii,  361. 

—  Lorr,,  3,  5, 6. 

—  Par,,  1,606. 

—  Pic,  869. 

—  Rouen,  110. 
Jobé.  AL,  868. 
Jobei.  Rouen,  930. 
Jobelin.  Prov, ,  i,  1129. 

Jobelot.  Bourg.,   i,  588,  615,   616, 

617,  1027, 1056,  1114. 
Jobert.  Champ,,  791. 

—  Lyon,  12,  56, 1030. 

—  Orl.,  206. 

—  Par.,  1,585,1118. 

—  Par.,  IV,  564,568. 

—  Soiss,,QS, 

Jobet.  Poit,  193, 1178, 1337, 1404. 

—  La  Roch.,  348,  351. 
Jobrillac.  Bourb,  y  52B. 
Jocard.  Bourg.,  i,  1250. 

Jocet.  Bret,,  i,  21, 224, 600,  631, 818, 
931. 

—  Bret.  y  II,  59. 
Jocquet.  Ftend.,  241. 
Jodart.  Lyon,  238. 
Jodon.  Par,,  m,  444. 
Jodot.  Bourg.,  11,  577. 
Jodrillat.  Bourg.,  11,  172, 556. 

—  Par,y  lY,  526,  527. 


Joelnan.  Bret.,  11, 905. 
Joet.  Rouen,  520. 
Joffard.  Tours,  1101. 
JoffrioD.  Poit.y  1137, 1379. 
Joflfroy.  Orl.,  873. 
Jofs.  Als,,  46. 
Jogues.  (kl,  359, 412, 413. 
Jobain.  Als,,  238. 

—  Bourg.,  I,  802. 
Johan.  AL,  1000. 

—  Or/.,  357,  471. 

—  Par.,  1,356. 
Johannart.  Lyon,  328. 
Johanne.  Orl,,  754,  785. 

—  Par.,  1, 154,  491,  492. 

—  Par,,  u,  319,  635. 

—  Par.,  IV,  90,  502. 

—  Po«.,  813. 
Jobannin.  Lyon,  103, 339. 
Johanny.  Montp.-Moni.,  678. 
Joibert.  Champ,,  25,  218,  270,  359. 

—  Par,,  II,  1193. 
Joie  (la).  Bourges,  272. 

—  Caen,  224. 
Joigneau.  Bourg.,  11, 330. 
Joigni.  (^uy.,  47. 

Joigni  (de).  La  Roch,,  334, 361. 
Joigny.  Par,,  u,  697, 

—  Vers.,  58. 
Joillis.  (?uv.,  874. 
Joineau.  Fland.,  801. 
Joinet.  Par,,  11, 1198. 
Joire.  Fland,,  186, 188. 
Jois.  Fland,,  1177. 

Joisel.  Par.,  1,  898,  930, 977, 1288. 

—  Par,,  II,  856. 

—  Par,,  ni,  456. 
Jolain.  Par,,  iv,  163. 
Joli.  Auv.,  121. 

—  C/iamp.,  103. 

—  Lorr,,  52,    117,  237,  355,  SOI, 
433,  465,  666,  681. 

—  Lyon,  248,  305,  605. 

—  La  Roch,,  87,  94,  173,  185,  18«, 
448. 

—  Tbur*,  325, 1136,  II48. 
Jolibois.  Lorr,,  641. 
Jolicard.  Bourg,,  i,  653. 
Joliclerc.  Bourg,,  i,  243. 

Joliot.  Bourg,,  i,  61,  648,  845, 1025. 
Jolivet.  Chamjp,,  854» 
— •  Lyon,  945. 

—  7bar«,  514,  520. 
Jollain.  Par,,  n,  1141. 

—  Par,,  m,  414. 
JoUan.  Bret.j  i,  306. 
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JoIli.A/.,  783. 

—  Guy.^  869. 

—  Pic.  y  A03,  572,  582,  603,  605, 804. 

—  Poit.,  811,  832, 1223, 1357, 1371, 
1533. 

JoUi(Ie).Caen,74,ll6. 
JoUiard.  Bourg,  ^  ii,  367. 
Jolliet.  Par,^  ii,  1242. 
Jollis.  BreLy  i,  810, 813. 
JoUy.  BouTh,y  18,  417. 

—  Bourges^  70, 507. 

— •  Bourg.  ^  ii,  20,  23,  33,  43,  46,  53, 
55,  56,  64f  65,  98,  107,  138,  145, 
147, 156,  202,  227,  291,  494,  502. 

—  5rc/.,ii,  186,  419,  732. 

—  fïflnd.,  1324, 1476. 

—  Par.^  III,  142,  364,  488, 556. 

—  Par.^  IV,  236,  653. 

—  Vers.^es. 

Jolo.  TouL'MonUy  1049, 1068. 
Joly.  AU.,  252. 

—  Bottrgf.,1,31,  43,45,52,54,58,61, 
71,  78,83,  89, 91,  95,193,195, 240, 
247,  280,  284,  301^  302,  303,  317, 
323,  346,  480,  723,  869,  870,  871, 
1013, 1061, 1064, 1213. 

—  Jlfon/.-J|fontp.,67, 635. 

—  Par.,  1, 176,  873. 

—  Par.,  II.,  258,  269,  295,  547,  787, 
997, 1073, 1153, 1161, 1193. 

—  TouL'MonL,  1191. 
Jomard.  Bourg.  ^  i,  57, 617. 

—  Bourg.,  n,  480. 

—  Lyon,  7. 
Jomaron.  Dauph.,  276. 
Jomart.  Par.,  ii,  1238. 
Jomas.  Par.,  m,  512» 
Jommail.  Guy.,  1017. 
Jon.  Lyon,  628. 

—  Tours,  875. 

Jon  (da).  La  Roch,^  64* 

—  Soiss.,  53. 

—  Tours,  367. 
Jonas.  Al.,  370. 

—  Par,,  II,  508. 
Jonca.  Toul.-MonU,  1273. 
Jonchât.  Bourg.,  i,  270. 
Jonché.  Bret.,  ii,  360. 
Joncheray.  Par.,  i,  1348. 
Jonchëre.  Tours,  1110. 
Jonchére  (la).  Fland.,  284* 
Jonchëres.  Bourg.,  ii,  183. 
Joncberia.  Toul-Mont.,  1478. 
Jonchié.  Bret.,  i,  95, 911. 
Joncourt.  Pic,  894,  895. 
Jone  (le).  Pic,  159, 162. 


Jongleur.  Soiss.,  350,  492,  698. 
Jongleur  (le).  Par.,  i,  305. 
Jonguiëre.  Bret.,  ii,  484* 
Jonière  (la).  Lim.,  151,154- 
Jonnart.  Fland.,  285. 
Jonneau.  Bret.,  ii,  63. 
Jonnler.  Bourb.,  513. 
Jonquet.  Montp.-Mont.,  744, 1414- 

—  Orl.,  201,  799. 

—  Poit.,  854,  866. 
Jonquiès.  Prov. ,  ii,  426,  449. 
Jonquière.  Toul-Mont.,  139. 
Jonquières  Oa).  Prov.,  i,  65. 
Jontière  (la).  Lyon,  164* 
Jonvelle.  Bourg.,  i,  1221. 
Jonville  (de).  Prov.^  i,  10,  83,  251. 
Joodtz.  Fland.,  1230. 

Jorant.  Par.,  m,  3. 
Jorda.  Toul.-Mont.,  1483. 
Jordan.  Als.,  1088. 

—  Dauph.,  592. 

—  Montp.'Mont.,  146. 

—  Prou.,  Il,  375. 

Jordani.  Prov.,  i,  34,  188,  1346, 

1376. 
Jordi.  Toul.-Mont.,  1442. 
Jorel.  Par.,  i,  1190. 
Joret.  Rouen,  880, 1117. 

—  7V)Mr«,  947. 
Jorgaîn.  Béarn,  128. 
Jori  (St-).  Lorr.,  213,  650. 
Jorie  (la).  Guy.,  1072. 
Jorieu.  5oiss.,  106. 
Joris.  Guy.,  831. 

Jorix.  Fland,,  194* 

Jomot.  Bourg,,  i,  280,  289,  452. 

—  Bourg.,  ii,  75, 151, 347,  556. 
Jorre  (de).  Poit.,  702. 

Josel.  Aouen,  191. 
Joseph.  Bourg,,  i,  848,  875. 

—  Prov.,  II,  666,  388. 

—  Soiss.,  711. 

Josian.  Bourb.,  102,  110. 

—  Bouro.,  I,  278. 
Josnai.  Tours,  1035. 
Josne  (de).  Fland,,  394* 
Jossan.  Prov.,  ii,  342. 
Jossaud.  Prov.,  ii,  124* 
Josse.  Bourb.,  407. 

—  Fland,,  1246,  1300. 

—  Lorr.,  596. 

—  Par.,  I,  19. 

—  Par.,  II,  539,  541. 

—  Par.,  IV,  219. 

—  Pic,  467. 

—  50<M.,  67,  70. 
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Josse  (de).  Toul,'M<mt.^  129«  850. 
Josselin.  Bret^  i,  36. 

—  Lorr,^  HSk* 

—  PoiUy  1286. 

Jossenazou  Jossenay.  Ver^.,  77. 
Josserand.  Bourg,  ^  i,  162. 

—  Lyon^  128,  658,  743. 

—  /to».,  1,  118. 
Josses.  (rtiy*,  735. 
Josset  Bret,y  n,  560. 

—  Caeuy  793. 

—  Guy.^  530,  004. 

—  M<mtp.'M(mL^  465. 

—  Par.,  1, 1227. 
Josseteaa.  Champ,  y  73. 
Jossey.  Par,  y  iv,  525. 
Josset.  Par.^  m,  421. 
Jossier.  Fland.^  1436. 

—  Par.,  m,  177. 
Jossis.  Guy, y  740,  1200. 
Josaon.  Bret.y  ii,  131. 

—  F/and.,  001. 

—  Par,  y  II,  105. 
Jossoain.  MotUp^-MonL^  1442. 
Jost.  Ait.,  68,  90,  661,  794. 

—  Par,  y  II,  606. 

—  Par,  y  III,  121. 
Jouai.  A/.,  072. 
Jouain.  Bourg,  ^  n,  27. 
Jouamin.  Bret,^  n,  016, 054. 
Jouan.  Bret.y  ii,  03. 

—  Coen,  48,  49,  300,  765. 

—  Par,  y  I,  173, 1380. 

—  Par.y  II,  508. 

—  Prov,  II,  450. 

—  jRouen,  562,  847, 883. 

—  TourSy  1242. 

—  Ter».,  103. 
Jonaneau.  Bre/.,  ii,  471. 
Jouaniqae.  I^on,  028. 
Jouanneau.  Touri^  073. 
Jouanne.  Par.,  m,  455. 

—  PoU,y  756. 
Jouanneau.  PoU,^  1201. 
Jouard.  Bourg,  ^  i,  303. 

—  Bourg,  ^  ii,  565. 
Jouatre.  Poi/.,  1222. 
Jouault.  A/.,  1004. 

—  Bret.y  1,  153,  164, 179. 

—  BreLy  11,  858. 

—  Par. y  I,  1228* 

—  Par,  y  IV,  551. 

—  Poit,,  240,  1303. 
Jouax.  Poi^.,  788. 
Joubardiëre  (la).  Bourges^  274. 
Joabert.  Al$.y  554. 


—  Bourges^  237,  264. 

—  Bre^,  II,  406,  446,  468. 

—  Dauph,^  123,  175,  324,  325,  416. 

—  Lim.,  02,  238,  385. 

—  Lyo/i,  057. 

—  Montp.'Mont.^  26«  20«  831,  860» 
870. 

—  Par,y  I,  603, 758. 

—  Par.y  II,  270, 520. 

—  Par. y  III,  242. 

—  Poit,,  82,  205,  208,  237,  373,  400* 
507,  500,  520,  580,  500,  604,  721, 
1107,  1246,  1457. 

—  Prov.y  II,  783. 

—  La  Roch,^  108,  262. 

—  Tours,  4,  205,  327,  1130,  1131, 
1260,  1341. 

Joubin.  Bret.,  i,  003. 
Joucquet.  Par.  y  m,  526. 
Joudon.  Bourg,  y  i,  272. 
Joudreville.  Lorr.^  184» 
Joue.  i4/.^051. 

—  La  Roch,y  226. 

Joûen.  AL,  zn,  832,  861,  888. 

—  BreLy  u,  1108. 

—  Dauph.y  01. 

—  Tùursy  521. 

Joaeime.  A/.,  77,  504«  705,  1002, 
1002. 

—  Caen,  35,  340,  412,  450. 

—  Kers..06. 
Jouer.  Au.  y  846,  068. 

Jouery.  Toul-Mont.^   1114»  1120  « 

1173. 
Joues  (des).  Al,,  107. 
Jouet  Béaruy  154. 

—  Bret.y  II,  408. 

—  Caen,  582. 

—  Montp.*Monty  1447, 

—  Par,  y  I,  700. 

—  Prov,  y  1, 186. 
»  i^ifl  Aoc^,  306. 

—  Soiss,y  311. 

—  Tbwr»,  135,  803. 
Jouffrard.  PoiL,  1325. 
Jouffrault.  PoiLy  1084* 
Jouffrey.  Prov.,  î,  208. 
Jouffrez.  Dauph,y  10,  527. 
Jouflh>y.  Bourg,  y  i,  634,  630,  6439 

646,  600,  1006,  1106. 

—  Bourq.y  11,  370,  402. 

Jougla.  Montp.'Mont,y  20,  267,  6Ô1. 

—  Toul'MonUy  118, 120,  475,  638, 
072,  003. 

Jougleins.  Guy.y  804* 
Jouglet.  Pic.  y  405,  708. 
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Jouhan.  Bret^l^  359,  361|  SSl,  658, 
720. 

—  Orl,  531,  542. 
Jouhaane.  Ort'^  375. 
Jouhannic.  Bret.y  i,  323,  888. 
Joubot.  Poii,^  17(K 

Joui.  Toul.-lHonty  700. 
Jotii  (de).  Dauph,^  358* 
Jouillain.  Tours^  1258, 
Joûin.  ALy  885. 
Jouin.  Bourges,  268. 

—  ^ct.,  1,  182,  343. 

—  Par,^  II,  43. 
^  Par.,  IV,  74. 
Jouin  (Str).  Po«.,  1431. 

—  Tours,  87,  529. 
Jouineau.  Poit,,  1393. 

Joulain.  fot/rs,  609,  003,  096,  102A, 

1369. 
Joulaud.  BreLs  n,  640. 
Joulhac.  Par,,  m,  119. 
Joulia.  Toul.'Mont,,  695. 
Joaliau.  Bourg.,  ii,  5&0. 
Joulienne.  Par,,  m,  447. 
Jouliet.  7bu/.-Jtfonf.,  668. 
Joulin.  Bourges,  50,  238. 

—  La  Roch,,  5. 
Jottllan.  Bre^,  i,  499. 
JouUiens.  Montp.-Monty  1240. 
Joamard.  Orl,,  1015. 
Joumart.  Z/m.,  297. 
Joumier.  Bourges^  280. 
Jouneau.  Bret,,  i,  402,  560. 
Jouny.  Bref,,  ii,  252. 
Jouppi.  Lorr.,  272. 
Joaques.  Prov,,  i,  440. 
Jour.  La  Roch.,  177. 

Jour  (du).  Bourg,,  ii,  154. 

—  Fland.,  1364. 

—  Par.,  I,  880. 

—  Toul.'Mont.,  300. 
Jourault.  Bret.,  ii,  112. 
Jourda.  Montp.-Mont,,  367,  370. 

—  TouL'MmL,  1438, 1440, 1477. 
Jourdain,   il/.,  613,  1179. 

—  Als»,  415. 

—  Bourges,  116,  389. 

—  Bourg.,  ii,  284,  285. 

—  jBret.,  I,  245,  332, 479,  809,  930. 

—  Bret,,  II,  455. 

—  Caen,  635,  733. 

—  Champ.,  7, 13,  15,  17,  418, 473, 
6$4,  673,  682,  684. 

—  Guy,,  1, 
— •  Litn.,  443. 

—  Lorr.,  535,  679, 


—  Par.,  Il,  364»  921. 

—  Par.,  III,  568. 

—  Pic,    386. 

—  PoiV.,  27,69,  159,  347,  360,  459, 
505,  509,  542,  558, 1128, 1340.  . 

—  Prov.,  I,  321,  599* 

—  Rouen,  852. 

—  Toul'Mont.,  630, 1230. 
Jourdan.  Bourg.,  ii,  211. 

—  Caen,  294,  647. 

—  Guy.,  521, 1044. 

—  Lyon,  300,  662,  837. 

—  Par.,  II,  452. 

—  Par.,  m,  404. 

—  Prov.,  I,  412,  616,  662,  800,927, 
973,  1058,  1305. 

—  Prov.,  Il,  26,  350,  619,  647,  660. 

—  Tours,  920,  951. 

Jourdani.  Prov.,  i,   255,  269,  505, 
991,  1361. 

—  Prov.j  II,  537. 
Jourdeuil.  Champ.,  761,  768. 

—  Poil.,  1505. 
Jourdi.  Par.,  i,  1249. 
Jourdi  (de).  Vers.,  307. 
Jourdleu.  Soiss.,  318* 
Jourdin.  Soiss.,  18. 
Jourin.  Bret.,  u,  543,  547. 
Jourland.  Soiss.,  476,  689. 
Jourlant.  Champ,,  686. 
Journa.  Prov.,  i,  946. 
Journault.  La  Roch.,  137. 
Journée.  Montp.-Mont.,  1117. 
Joumet.  Par.,  i,  1206. 

—  Prov.,  II,  218. 

—  7V)M/-JH0n/.,  733. 
Joumot.  Bourg.,  i,  657. 
Jourvellot.  Polt.,  439,  701. 
Jouslard.  Poit,,  46,  116,  117,  136, 

154,160,168,589. 
Joualin.  Orl.,  753. 
Jouslin.  Poit.,  1023,  1252, 1336. 
Joussant.  Poit.,  5l^,  806,  838* 
Jousse.  Fland,,  186. 

—  Or/.,  360,  387,  391,  472. 

—  Par.,  I,  1201. 
Jousse  (de).  La  Roch.^  83. 
Jousseau.  Poit.,  875. 
Jousseaume.  Bret.^  i,  900. 

—  Bret.,  II,  801. 
"  Par   II  873 

—  Poi/.',  44, 162,  252, 432, 513, 640, 
1197, 1480. 

—  Tours,  298,  321,  323,  328,330, 
331, 1087,  1512, 1525. 

Jousselin.  Litii.,  149. 
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—  Orl,  250. 

^  Poit.y  350,  1087,  1000. 

—  Tours,  511, 597, 1009, 1055, 1141, 
1518. 

—  Vers.,  12. 

Joasaelinière  (Ia)«  Poit.,  564* 
JouBsemet.  Poi^,  1247. 
JouBserand.  M(mtp.'M(mt,  28. 
Jousserant.  PoiL,  60, 307, 919, 1523. 
JouBsereau.  PoU*,  559. 

Jousses.  Tours,  293. 
Jousset.  Par.,  i,  973. 

—  Fer».,  5. 
Joassineau.  Lim,,  145. 
Jousflon.  Poit.,  38. 
Jousteau.  Poi<.,  865. 
Joaton.  Par,,  iv,  795. 
Jou?ancy.  Par,,  i,  1217. 
Jonve.  Lyon,  759. 

—  Montp,-Mont.,  363, 931. 

—  Prov.,  i,  142,  952. 

—  Prov,,  II,  712,  716. 
Joayé.  Dauph.,  193. 
Jouvelier.  Par.,  i,  1300. 
Jouvene.  Prov.,  i,  543, 620. 

—  Prov,  II,  629. 
JouYonel.  PoU,,  1461. 
Jouvenet.  Par.,  ii,  930. 

—  Par.,  m,  321. 
Joufia.  AL,  234« 

—  Par.,  II.  97, 392. 
Jouvrine.  Auv.,  562. 
Joux  (de).  Lvofi,  178. 
Joux  (du).  Bourg.,  ii,  398. 
Jouy.  Bre^.,  ii,  233. 

—  Par.,  m,  413. 

—  Par.,  IV,  92. 
Jouyère  (la).  Brc^,  i,  577. 
Joyard.  Lyon,  292,  614* 
Joye.  Pic.,  806. 
Joyenne.  Fland.,  1297. 

Joyëre  (la).  Tours,  118, 137, 505, 506, 

573,  580. 
Joyes  (des).  Orl,  232. 
Joyeuse.  Als.,  292. 

—  Champ.,  54i  84, 86. 

—  Par.,  i,  1182, 

—  Par.,  Il,  440, 1152. 

—  Soiss.,  285,  608. 
Joyeux.  Par.,  i,  1321. 

—  Pic.  14  742. 

^  PoiV.,  867,  966, 1055, 1533, 

—  La  Bach.,  307. 
Joyot  Bourg.,  i,  1138. 
Jubaiaviile.  Lorr.,  594- 
JukMurt.  Par.,  m,  340. 


Jubart.  Par.,  vr,  102. 
Jubelin.  PoU.,  1328. 
Jubert.  Par.,  i,  780. 
— -  Par.,  Il,  500,  850« 

—  Par,,  m,  302. 

—  Bouen,  62,  275,  419,  529,  64S, 
1325,  1326. 

Jubié.  Lyon,  642. 
JubiD.  Bret.,  i,  678. 
Juchault.  BreU,  i,   157,  167,  109, 
173 

—  Bref.,  II,  174,  180. 
Juchereau.  AL,  1010. 

—  Par.,  iir,  600. 

—  PoiL,  654. 
Juchet.  OrL,  808. 
Jud.  ii^.,  665. 
Judas.  Pic.,  71. 
Judault.  Lim.,  343. 
Judde.  Bouen,  76,  78,  745. 
Jude.  Par.,  m,  380. 
Judes.  BreL,  ii,  376. 
Juenin.  Bourg.,  i,  429. 
Jugan.  BreL,  ii,  23. 
Juge.  Guy.,  913, 970. 

—  Lim.,  152. 

—  Prov.,  i,  625. 

Juge  (de).  Montp.'MonL,  383,  933. 
Juge  (le).  Bourg,,  ii,  286. 

—  Lyon,  607. 

—  OrL,  339,  468. 

—  Par.,   I,  181,  616,  1132,  1148, 
1207,  1263. 

—  Par.,  II,  378,  1135. 

—  Ttmrs,  667. 
Jugeais.  Auv.,  549. 
Juges.  La  Roch,,  263. 

Juges  (des).  TouL-MonL,  12, 111. 
Jugie  (la).  BreL^  u,  568. 

—  (?My.,  1172. 
Juglard.  La  Rodi.,  62. 

—  TouL'MonU,  157. 
Juglard  (du).  Tours,  1511. 
Jugny.  Prov.,  i,  1069. 
Jugon.  BreL,  i,  910. 
Juguenous.  Montp,'MonL,  1209. 
Juguin.  TVmr»,  1158. 
JuEauIt.  BreL,  ii,  1124. 
Juhel.  AL,  792. 

—  Bre/.,  II,  453,  923. 
Juhier.  Tours,  402. 
Juhulé.  Caen,  348. 

Juiardi.  Prov.,  i,    462,    478,  1294, 
1295, 

Juif.  Als.,  726. 

—  Montp.'MonL,  776. 
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—  Par,  y  u,  1101. 

—  PoiL,  1125. 
Juigné.  ÈreUy  i,  380. 

—  Par,  y  II,  362,  378. 

Jnigné  (de).  TourSy  83, 1104, 1107. 
Juignet.  Bourb.y  274. 

—  Par,  y  m,  378. 
Juillard.  Bret.^  ii,  592,  597. 
Juilllard.  LaRoch,^  250. 
Juillet.  Par,  y  iv,  640. 
Juin,  (ruy.,  1034. 

—  JI/on^p.-Jtfon^,58,707. 

—  Poit.,  1089. 

Juin  (de).  Pic.,  571,  623,  664* 
Juines.  Prov.^  ii,  364* 
Juisard.  Orl*y  232,  871, 
Juissard.  Fland,^  68. 
Juittier.  TourSy  841. 
Julia.  TouL'Montj  738,  1131. 
Juliani.  fouL-Mont,^  603. 
Julianis.  Prov,^  i,  484- 
Juliard.  Par.,  ii,  132. 

—  TouL'Mont.^  24»  40, 124* 
Julien.  Al,  y  782. 

—  Auv.,  50,  87. 

~  Bourg,  y  i,  93,  228, 345, 1147. 

—  Bourg.  ^  ii,  93,  204* 

—  Fïand.^  438,  1038. 

—  Guy.y  211, 873, 1069. 

—  lÀm,y  273. 

—  lorr.,  564. 
•^  IV(m,9l8p 

—  Montp.-MwLy  174*  286,  318,  455, 
490,  535, 1350, 1438. 

^  Orly  332. 

—  Par.,  1,1168. 

—  Par.  y  II,  180. 

—  Par,  y  III,  357. 

—  Prov.y  II,  121, 371, 382,  42i«  448» 
452,  457,  564,  660,  740. 

—  Rouen.  822,  1241. 

—  Toul,'Mont,y  303,  811,  315,  533, 
590, 730,  731, 1118,  1185. 

Julien  (Sir).  Bourb.^  kO,  134,  319, 
356,  394,  531,  533,  556. 

—  Bourg,  y  n,  278. 

—  Guy.,  8,  330,  340,  889. 

—  JUm.,  189 

—  Lorr,  y  482. 

—  MorUp.'-'Mont.^  305, 1124* 

—  Par.y  II,  294. 

—  Toul'MonUy  319, 918. 
Julienne.  Par,,,  iv,  76, 536. 

—  7Vwr«,  1066. 

—  Par.  y  111,187. 
Jalier.  A£s.,  107. 


Jaliot.  Guy,  y  618. 
Jullia?i.  Pfov.,  1, 1341. 
Jullien.  Caen,  245,  249,   298,   311, 
419,  451,  562. 

—  Prov,,  I,  120,  774,  820,  1052, 
1156, 1170, 1207, 1221, 1237,  1241, 
1242, 1447, 1448. 

Jullien  (St.-).  Caerty  762. 
JuUieron.  Lyon,  851. 
Julliot.  il/.,  194,  399,  400. 

—  Poity  791, 1137. 
Jultion.  Pic,  15. 
Jumeau   Al,  y  1023. 

—  Fïand,y  835. 

—  Orl.y  838. 

Jumeau  (le),  TVmr»,  165,  292,  360, 

1521. 
Jamel.  Bourges^  357. 

—  Par,  y  IV,  104. 

Jumel  (le).  Par.^  ii,  1028,  1210. 

—  Roueny  327,  341. 
Jamelais  (la).  Bret.y  ii,  784. 
Jumelet.  Soiss.y  139. 
Jumen.  lim.,  415. 
Jumentier  (le).  Par,^  m,  335. 
Jumeray.  7Vwr«,  579. 
Jumilhat  Guy.,  419. 

Jun.  Bref,  y  i,  816. 
Junca.  Par,  y  i,  52. 
Junéa  (du).  Guy,,  328,551,  803,810, 

846,  987, 1051, 1165,  1200. 
Junet.  Bourg,  y  i,  875. 
Junien  (St.-).  Hm",  107. 
Jnnier  (le).  Guy,^  228. 
Juniyet.  TouL-Mont.,  684. 
Junot.  Bourg,  y  i,  1175. 

—  Lyony  136,  856. 

—  Par.,  1,235. 

—  Par,  y  III,  471. 
Junquières.  Par.y  ii,  575,  735. 
Jupie.  Guy,  y  308. 

Juppeau.  Or/.,  754,912. 
Jupille.  Tours,  288. 
Jupin.  La  Roch.y  276. 
Juqueau.  La  Roch.y  291. 
Juquée.  Pror.ji,  1415. 
Jurain.  Bourg.y  i,  60, 1021. 
Jurami.  Prov»y  i,  805. 
Jurant.  Prov.y  i,  1432. 
Jure.  Prov.,  i,  1150 
Jurian.  Prov,  y  i,  575. 
Jurie.  Montp.'MonUy  368. 
Jurnet.  La  Roch.yik5. 
Jurquet.  Montp,-Mont.y  944« 
Jusquin.  Proir.,  i,  1018. 
I  —  Prov,,  II,  359. 
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Jiissac.  Par.,  1,1095. 

—  Vers.^  2li. 

Jussan.  Montp.'Mont,^  1050. 
JuBseaume.  i4/.,618,  1236. 

—  Touriy  1095. 
Jussey.  Bourg.  ^  i,  1220. 
Jussieu.  Lyon^  /^OO,  610,  73ft. 
Jussoi.Z^.,  613. 

Jusson.  Guy,^  kk^, 
Jussy.  Par. y  iv,  52,  !^53. 
Just.  Prov.,  II,  286 
Just  (St-).  AUy  14,  40. 

—  F/and.,  868. 

—  Par.  y  I  1128. 

—  PoiUy  909. 

Justamon.  MorUp^-MonU,  824, 1430. 

Juste.  Prov.,  i,  759. 

Juste   (le).    jF7an(f.,  245,   881,   882, 

1505. 
Justeau.  PoU.y  1123, 1440. 

—  TourSy  928, 1073. 


Juste!.  Par.  y  ii,  119&. 

Justemont  (Âb.  de  Tordre  de  Pré- 
montré). Lorr.y  562. 

Ju»tetz.  Montp.-Mont.y  358. 

Justice  de  Clairvaux  (la).  Z,orr., 
177. 

Justice  de  Durbai.  Lorr.y  88,  89. 

Justrobe.  Montp.-Mont.y  1203. 

Juteau.  Orl.y  621. 

Jutton.  Bret.y  ii,  44B,  814. 

Juvanckant.  Fland.y  1230. 

Juvels.  F/and.,1231. 

Juvenal.  Prov.y  ii,  830. 

JuTenceau.  Auv.^  39,  88,  437. 

Juvenel.  Montp.-Mont.,  116. 

Juvenis.  Dauph.y  514. 

Juvet.  Champ,  y  604. 

Juvigny.  Caen,  340. 

Juvin.  FUmd.,  1085,  1086,  1126. 

Juyé.  Lim.y  172. 

Jûyé.  Caen,  168,  413. 


Kageneck.  Ah.^  87,  265,  812. 

Kalt.  Ah.  y  880. 

Kann.  AÛ.^  668. 

Kariu.  i4/s.,  78. 

Kast.  Als.y  287,  ^98,  339,  629,  755. 

Kastembert.  Par.^  i,  279. 

Kastemberger.  AU.y  481. 

Kaufier.  Als.^  663,  665. 

Kaufman.  il^.,  479. 

Kaune.  AU.^  448. 

Keebergh.  Fland.^  1374. 

Keffer.  i42s.,  347,  945,  1033. 

KefTenne.  A 2s.,  80. 

KeifQin.  ilb.,  294,  795,  910. 

Keiser.  Als.^  427. 

Keisser.  Afo.,838. 

Keiserver.  A{«.,  203.  V. 

Keller.il  2s.,62, 175, 429, 730, 911, 936. 

Keilerman,  Als.,  450,  567. 

Kempf.   Al8,y  128,    848,   875,   933, 

1069, 1078. 
Kempfer.  A^.,  420, 478. 
Keneck.  AU.^  722. 
Kengard.  Par.^  i,  1323. 
Kenigoute.  Ah.^  965. 
Kennedy.  Fland.^  1405. 
Kenop.  Fïand.y  711. 
Kepfel.  Als.y  40. 
Keraldanet  Bret^  i,  557. 
Keraleau.  i^ref.,  ii,  775. 


Kerally.  Bref.,  ti,  122, 129,  380, 896. 
Keramnoal.  Bret.^  ii,  788. 
Kerangard.  Bret.,  n,  282. 
Berano.  Bret^  ii,  548. 
Kerarel.  Bret.,  i,  99. 
Kerargrec.  Bref.,  i,  259. 
Kerandrain.  Bret.^  ii,  878. 
Kerauguen.  Bret.y  i,  949. 
Keraulen.  Bret.^  ii,  1138. 
Kerautret.  Bret.y  ii,  544,  894. 
Keravion.  Bret.^  ii,  761. 
Kerbesson.  Bre^,  ii,  682. 
Kerbiguet.  Bret.y  ii,  1022. 
Kerbisrant.  Bret.,  ii,  524* 
Kerblois.  Bret.y  ii,  682. 
Kerboudon.  Bret.,  ii,  877. 
Kerboul.  Jïre^,  ii,  962. 
Kerbouric.  Bret.  y  i,  118,  259,  715. 

—  Brety  II,  548. 

Kerbourié.  Bret.,  i,  118,  259,  715. 
Kerboutier.  Bret.^  i,  124* 

—  BreLy  ii,  763. 
Kerbrunot.  Bref,  y  ii,  702. 
Kercabin.  BreLy  i,  763,  863. 
Kercabus.  Bret.y  ii,  296. 
Kercadie.  Bret.^  ii,  284. 
Kercadio.  Bre^,  i,  943. 
Kercassia.  Bret.y  ii,  1116. 
Kerdandreau.  Bret.y  ii,  525. 
Kerdaniel.  Bret.y  i,  102, 114,970. 
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—  Bret.y  II,  156,  704i  842. 
Kerdroniou.  Bret.^  u,  7^3. 
Keredelleau.  Bret.^  ii,  560. 
Keredin.  Bret^  ii,  844* 
Kereil.  Bret.^  i,  56. 
Kerel*  BreL,  i,  6/il. 
Kerelec.  BreUy  u,  780. 
Kerellant  BreL^  u,  560. 
Kerellec.  Bret.^  i,  956. 
Kerelon.  Bre^.,  ii,  1011. 
Keremar.  Bret,,  i,  322,  612. 
Kerempuis.  Bret.y  i,  660. 
Kerengar.  Bret.y  i,  290,  537. 
Kerennedy.  Bret,^  u,  636. 
Kerenor.  Bret.^  u,  221^  544. 
Kerer.  Als.^  835. 
Kererault.  J9r6^,  i,  55, 207. 
Kereseau.  Bret^  i,  755. 
Keresperu  £re^,  u,  549. 
Kereven.  Bret,^  ii,  993. 
Kereury.  BreL^  ii,  429. 
Kerfaven.  £ret,  ii,  973. 
Kergadaran.  Bret,,  i,  953,  958. 

—  Bret,  y  II,  122. 
Kergadiou.  Bret.^  i,  274*  275. 

—  Sre^fii,  955. 
Kergaran.  Bret.  ^ii^  785. 
Kergariau.  Bret,^  ii,  152. 
Kerniriou.  Bret.,  i,  99,  285,  951. 

—  Bret,,  II,  196,  210,  271,  525. 
Kergo.  Bret.  y  ii,  460. 

Kergoet.  Bret.^  i,  282,  320,  657,  663, 

709 
Kergorlay.  Bret  y,  i,  37,  53, 101, 105, 

345. 
Kergoudel.  Bret.,  i,  38, 39. 
Kergouet  (du).  Bret,,  ii,  161. 
Kergoulien.  Bret.,  ii,  705. 

ergoumar.  Bret.,  ii,  892, 1032. 
KergooDoyern.  Bret.,  i,  291. 
Kergozou.  Bret.,  i,  14, 15,  201,  297, 

374,  438,  965. 
Kergraas.  Bret.,  ii,  272. 
Kergré.  Bret»,  u,  538. 
Kergrist.  Bret»,   i,   255,   837,  049, 

961,  962. 
Kergroadez.  Bret.,  i,  271,  552. 
Kergroas.  Bret.,  i,  651,835. 
Kerguec.  Bret.,  i,  451. 
Kerguelen.  Bret.,  i,  274,  000. 

—  Bret.,  Il,  712, 
Kerguern.  Bret.,  i,  981. 
Kerguessé.  Bret.,  u,  937. 
Kerguezec.  Bret.,  i,  260. 
Kerguisio.  Bret.,  i,   47,    274,  278, 

544, 548. 


—  Bret.^  II,  281. 
Kergos.  Bret.,  i,  709. 
Kergulec.  Bret.,  ii,  698. 

Kergus.  Bret.,.i,  52,  656,  664,  718, 
719,  824. 

—  Bret.,  II,  943. 
Kerguyomar.  Bret.,  u,  1032. 
Kerhoent.  Bret.,  i,  225. 

—  Bret.,  II,  128, 129,  130, 131, 132, 
349,  991. 

—  Caen,  526. 
Kerhorhan.  Bret.,  ii,  786. 
Kerborlay.  Bret.,  i,  841. 
Kerhoslay.  Bret.,  n,  1003. 
Keridec.  Bret.,  u,  1018. 
Kerilly.  fîre/.,ii,  993. 
Kerimel.  Bret.,  u,  955. 
Keringaut.  Bret.,  it,  635. 
Kerio.  Bret.,  u,  526,  848. 
Keri?en.  fire/.,|ii,  1035. 
Kerivon.  Bret.,  i,  662. 

—  Bret.,  u,  785. 
Kerjagu.  Bret.,  ii,  92, 785. 
Kerjan.  Bret.,  i,  290. 

—  Bret.,  Il,  785. 
Kerjavilly.  Bret.,  ii,  549. 
Kepjoual.  Bret.,  i,  668. 
Kerkadavern.  Bret.,  u,  1032. 
Kerlan.  Bret.,  i,  937. 

Kerleau.  Bret.,  i,  51,  lli,  527,  538, 
545,  547,  711,  805,  949. 

—  Bret.,  Il,  221. 

Kerleck.  Bret.,  i,  346,  541,  712. 
Kerleguen.  Bret.,  i,  848. 

—  Bret.,  11,697. 
Kerlemendec.  Bre^,ii,  703. 
Kerleuguy.  Bret.,  i,  702,  707,  752. 
Kerliviou.  Bre^,i,  951. 
Kerleaquen.  Bret.,  i,  53,  654,  655, 

700. 
KermaboD.  Bret.,  i.  833. 

—  Bret.,  II,  668. 
Kermadec.  Bret.^u  894. 

—  £re^,ii,  149. 
Kermabart  Bret.,  u,  698. 
Kermalcave.  Bret.,  ii,  787. 
Kermanoy.  Bret.,  u,  739. 
Kermarcbon.  Bret.,  i,042. 

—  Bret.,  II,  231. 
Kermarec.  Bret.,  i,  133,  605. 
Kermareschal.  Bret.,  ii»  842. 
Kermarquer.  Bret.,  i,  257. 

—  Bret,,  II,  526,  845. 
Kermasson.  Bret.,  ii,  849. 
KermeL  Bret.,  i,  667,  669,  Oïl,  074, 

955,  959. 
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—  Bret,  II,  930. 1010. 
Kermellec.  Bret,^  i,  288«  649f  040, 

076. 

—  Brei.^  Il,  545,  733. 
Kermen.  Bret.^  u,  1037. 
Kennenan.  Bret,^  u,  043. 
Kermengay.  BreU.,  i,  553. 
Kermeno.  Bret.^  i,  47, 161,  300,  861, 

440,  520,  526,  654,  706. 
KermeufT.  Bret,^  ii,  866. 
Kermeur.  BreL.  ii,  535,  703,  787, 

1025. 
Kenno.  Bret.^  ii,  537. 
Kermoel.  Bret.^  i,  740. 
Kennoisan.  Bret.^  i,  107. 

—  Bret.^  II,  270. 
Kermoler.  Bre/.,  u,  724» 
Kermorial.  Bret,^  i«  839. 
Kermorvan.  BreLy  i,  294, 353. 

—  Brety  II,. 278. 
Kernatous.  BreL^  ii,  53. 
Kernavenois.  Bret,^  ii,  343. 
KeraeuBsat  BreLy  u,  559. 
Keraezoe.  Bret.^  i,  360,  537,  041, 

544,  679,  706. 
Kernisant.  Breûy  u,  398. 
Kernotter.  Bret,u,  170. 
Kerobezec.  Bret.^  u,  780. 
Kerohatz.  Bre^,  i,  655. 
KeroignanU  Bre/.,  i,  667. 
Kéroual.  Bret.^  u,  064* 
Kerouallan.  BreL^  i,  250, 642. 
Kerouarno.  Bret,^  ii,  846. 
Kerouart.  Bret.^  i,  293, 552,  890. 
Keroudant.  Bret.^  i,  297. 
Keroudet.  Bret.^  i,  282. 
Keroalas,  Bre^,  u,  713. 
KerouUas.  Bret.^  i,  283,  202,  295, 

335,  544,  545,  787. 
Kerousy.  Bret,  i,  259,  594,  837. 

—  Bret.^  Il,  287. 
Kerpaen.  Bret.^  i,  684. 
Kerpezdron.  Bret.^  ii,  44* 
Kerpoisson.  Bret,^  i,  860. 
Kerquelen.  BreLj  i,  361. 

—  âreUy  II,  290. 
Kerquero.  Bret.  ii,  733. 
Kerquery.  BreL,  i,  125. 
Kerquesec. Bre^,  ii>  547. 
Ktsrrec.  Bre^,  i,  257. 

Kerret.  Brei.^  i»  543,  554,  599, 850, 

947. 
Kerret.  Bret,  u,  89,  226,  1014. 
Kerroul.  Bn^,  ii,  03. 
Kerrouyaut  Brei.,  i,  597. 
Kersaliou.  Bre^,  ii,  151. 


—  Bret^  I,  605. 

—  BreL^  u,  229f  554* 
Kersant.  BreL^  ii,  959. 
Kersas.  Bret.^  i,  100. 
Kersausan.  BreU^  ii,  153,  236,  285, 

709,  965. 
Kenauzou.  Bret.^  i,  269,  274f  280, 

289,  295,  352,  462,  538,  539,  548, 

551. 
Kerseau.  Bret.<^  i,  338. 944* 

—  BreL^  ii,  54^  59. 
Kersengily.  Bret.,  i.  648,  OM. 

—  Bret.,  Il,  49, 157. 
Kersestein.  BnU,  u,  543. 
Kerstan.  BreL,  ii»  696w 
Kerstle.  AU.  y  638. 
KerBuaguen.  Bre/.,  u,  92S. 
Keraulgas.  Bret,  u,  718. 
Kersalgoen.  BreU,  i,  273,  590. 
Kersulien.  Bret,,  ii,  785. 
Keruclo.  Bret.,  i,  181. 
Keruelen.  Bret,,  i,  350. 
Kenien.  Bret,  i,  540,948. 
Keruffé.  Bret.,  u,  90, 
Kerusec  Bre^,  i,  967. 
Kerusingard.  Bret.,  Iivl028. 
Keryain.  Bret.,  ii,,540. 
Kervec  (le).  Bret,  u,  1116. 
Kerveder.  BreU,  i,  956. 
Kerveno.  Bret.,  n,  1019. 
Kervenozael.  Bret.,  i,  858,  842. 
Keryeno.  Poit,  189,  231, 1146,1337. 
Kerver.  Par.,  i,  470. 
Kerverien.  Bret.,  i,  391,7^7. 
Kervem.  Bret.,  ii,  548. 
Keryiche.  Bret. ,  i,  315» 

—  Bret.,  Il,  767. 
Kervicher.  Bret.,  i,  359. 
Kervilleau.  Bret.,  ii,  152. 
Kervilly,  Bret,  ii,  776. 
Kervinozael.  Bret.,  ii,  91. 
Keruolez.  Bre^,  i,  487. 
Kesmele.  Fïand.,  1161. 
Kespertz.  FUuid.,  372. 
KesseL  ills.,  344,  986. 

—  Fland.,  116, 137, 142,  14*. 
Kesseler.  AU.,  84, 409,  475,  634. 
Kesseiring.  AU.,  217. 
Kessinger.  AU.,  157,  501,  871,  688. 
Ketry.  Flmd,  1212. 
Ketterling.  AU.,  113. 

Kent.  AU.,  988. 
Kiebler.  ilif.,  406. 
Kiechler.  Lorr.,  280,  372. 
Kieffer.  AU.,  176, 625. 
Kiel.  A /s.,  39. 
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Kien.  Als.^  3A3,  506. 

Kiener.  AU.,  692,  866,  1068. 

Kieselstat  Lorr.j  566. 

Kieuch.  Al»,,  580. 

Kieuszheim.  Als,,  187*  V. 

Kifferberg.  AU.,  168. 

Kilbureer.  Bourg.,  i,  266. 

Kim.  AU.,  639,  081. 

Kindel.  AU.,  USU 

Kippenheim.  AU.,  238,256t  767,  787« 

Kips.  AU.,  665,  466. 

Kirch.  AU.,  450, 1043,  1057. 

Kirchkeim.  AU.,  31. 

Kirpatrick.  Par.,  i,  440. 

—  Par.,  II,  129, 534. 
Kittelard.  Fland.,  1227. 
Kitz.  AU.,  456. 
Kleimbrot  AU.,  126. 

Klein.  AU.,  429,  436,  669, 680,  829, 
860,  1057,  1070. 

—  Lorr.,  372,  404. 
Kleingel.  AU.,  722. 
Kleinger.  AU.,  888. 
Kleinman.  AU.,  160,  161. 
Klié.  AU.,  194i  i061. 
Klim.  AU.,  1025. 

Klinglin.  AU.,  269,  270,  704, 017. 

Klocker.  AU.,  530. 

Klotzlin.  AU.,  504,862. 

Knechtlin.  AU.,  855. 

KnéeL  AU.^  156. 

Kneen.  AU.,  40. 

Kneppe.  Lorr.,  328. 

Kniebec.  i4/«.,  439. 

Kniebs.  AU.,  280. 

Knob.  AU.,  687. 

Knœpfer.  AZs.,  752. 

Knortz.  AU.,  834. 

Kob.  Afo.,  454. 


Kobel.  AU.,  413. 

Kocb.  AU.,  433,  747. 

—  torr.,  270. 

Kœller.  AU.,  322. 

Kœng.  AU.,  276,  750. 

Kœnicb.  A^s.,  403,  1080. 

KofiDman.  AU.,  401. 

Koll.  AU.,  458,  567,  637. 

Kolman.  AU.,  673. 

Kopff.  Afo.,  221. 

Kopp.    AU.,  376,  395    636,  1017, 

1048. 
Korneman.  AU.,  584. 
Konrais.  AU,,  668. 
Kouft.  AU.,  1017, 1048. 
Koalignage.  i4b.,  182* 
Koupschmid.  AU.,  624. 
Koutz.  AU.,  611. 
Krackau.  i4b.,  844. 
Kraff.  AU.,  77,  355. 
Kreb.  AU.,  19,  38,  640,  8il. 
Kremer.  AU.,  608. 
Kretzinguen.  i4Z«.,  729. 
Kreyenriedt  AU.,  931,  932* 
Krigelstein.  AU.^  1067. 
Krien.  A/s.,  617. 
Kromer.  AU..  607. 
Kronnoyer.  il /s.,  1051. 
Kuabe.  AU.^  646. 
Kuchel.  i4/«.,  464. 
KueUe.  AU,,  622. 
Kuen.  AU.,  374. 
Kunast.  ^/s.,  446. 
Kunté.  AU.,  834. 
Kuntz.  il^.,  621. 
Kuost.  Fland.,  218. 
Kursner.  AU.,  276. 
Kutter.  Afo.,  500. 


Labadie.  Poit.,  155, 158. 
Labadie  (de).  La  Roch.,  345. 
Labaig.  Béam,  57. 
Labat.  Béam,  86,  89. 

—  fifcr.,  II,  223. 

—  Guy.,  241,   331,   400,  803,  613, 
814,  895,  989, 1150,  1167,  1217. 

—  Lyon,  624. 

—  7\^/.-lf0fi^,  185,  419,664,1291. 
Labat  (de).  La  Roch.,  188,  350. 
Labata.  Béam,  100. 

LabatQt.  Guy.,  1174. 


—  Toul.'^font.,  1210. 
Labaur.  Toul.-Mont.,  1305. 
Labaye.  Auv.,  300. 
Labbé.  A/«.,  322. 

—  Bourges,  23,  24,  26,  32,  39,  60, 
163,  338,  339. 

—  Lorr.,  47,  458. 
•—  Lyon,  224,  655. 

—  Pic.,BlO. 

—  SoUs.,  83. 

—  rowr«,  868, 1567. 

I  Labeaa.  TouL-Mont.,  532* 
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Labeaubérard.  Lyon,  51. 

Labége.  Toul-Mont,  38. 

Laben.  Fland.,  306. 

Labesse.  Guy.^  1110. 

Labet.  Bourg,  ^  i,  600. 

Labeur.  Par,^  i,  1165. 

Labiron.  Poit.^  1557. 

Labit.  Pic,,  616. 

Lable.  La  Roch,,  167. 

Labon.  Pic,  448. 

Labonne.  Guy,,  1105, 1111,  1126. 

Laboreix.  Bourb,,  315,  537,  538. 

Laborel.  Prov,,  ii,  507,  508. 

Laborey.  Bourg,,  i,  593,  506,  614, 

639,  786,  863,  878,  1113, 1125. 
Laboreys.  Vers,,  226. 
Laborie.  AU.,  754. 

—  Dauph,,  420. 

—  Lyon,  644. 

—  7bfi/.-i»foii^,1070. 
Labories.  Bourg,,  i,  100,  110,448. 

—  Bourg,  .t  ii,  222,  346,  568. 
Laboiy.  Bret,,  ii,  385. 
Labotiëre.  (?uy.,  847. 
Labotte.  Bourg.,  ii.  74* 
Labour.  Béatn,  5. 

—  Po/^,  149. 

Labourel.  TouL-Moni.,  304, 472. 
Labouret.  Soiss,,  6,  705. 
Laboureur  (le).  Als,,  24,  227,  228. 

—  Lorr,,  224,  308,  309,  654. 

—  Par,^  II,  350. 
Labourieux.  Auv.,  86. 
Labournaix.  i4fiv.,  289,  406. 
Laboutant.  Par.,  m,  442. 
Labre  (de).  Fland,,  786. 

—  Soi88.,  319,  493. 
Labrie.  Prov.^  u,  423. 

Labriet  (le).  Lorr,,  80,  239  Ms,  663. 
Labro.  Toul-Mont,,  1170. 
Labrues.  Orl.,  631. 
Lac  (du).  Auv.,  144,189,  257,  341, 
424*  428,  430,  468. 

—  Bourges,  475. 

—  Guy,,  1010. 

—  Lim.,  354. 

—  Montp,-Mont.,  607,  1201. 

—  Or/.,22,  143,245,  496,  522,917. 

—  Par,,  I,  314,  1112. 

—  Par,,  II,  1125, 1192. 

—  La  Roch.,  142. 

—  Vers,,  158. 

—  TouL-Mont.  30,  546. 
Laça.  Lyon,  734* 
Lacam.  Guy,,  1027. 
Lacan.  TouL-Mont,^  402. 


Lacanal.  7V)fi/.-Jlfofi/.,063,964. 
Laçant.  Vers,,  76. 
Lacary.  7V)ti/.-^0fi^,  846. 
Lacassin.  Toul.-Mont.,  1265. 
Lachard.  Bourg.,  ii,  213,  564. 
Lacharier.  Lyon,  657. 
Lâchât.  Caéii,629. 
Lachau.  Lim.,  240,  243. 
Lachère.  (?uy.,  870. 
Lacheron.  Lyon,  230,  378. 
Lâchez.  Fland,  ^  353. 
Lachiver.  ^re^,  i,  618,  668. 
Lachoué.  Bret,,  i,  932. 
Lachy.  Par.,  m,  473. 
Lacolle.  Auv,,  563. 
Lacon.  lorr.,  664* 
Lacorée.  Par.,  i,  966,  1345. 
Lacras.  Lyon,  672. 
Ladan.  Fland,,  086. 
Ladeforet.  Prov.,  u,  377. 
Ladic.  Toul.-Mont.,  1017. 
Ladoireau.  Par,,  i,  721. 
Ladoux.  TouL'Mont.,  1108,  IISO. 
Ladrix.  TouL-Mont:,  1338, 1340. 
Ladrigué.  J?re/.,  u,  953. 
Lafemas.  Par,,  i,  58, 120. 
Laffite.  P<c.,  696. 
Laffre  (de).  Pic,,  32. 
Lafler.  Poit,,  1313. 
LafitOD.  Poit,,  1050. 
Lagadec  (le),  âre^,  ii,  230, 361. 
Lagaré.  7ou/.-Afon/.,  1122. 
Lagasne  (la).  Bret,,  ii,  705. 
Lagasse.  Montp,'Mont,^  1407. 
Lagau.  Par.,  n,  782. 

—  Par,,  in,  253,  566. 
Làge  (de).  Bourges,  143,  438 

—  Lim.,  331,  424. 
Lage.  Par,,  i,  272. 

—  Prov,,  1,471. 

—  Aouen,  564. 

Lage  (de).  La  Rock,,  86, 113,  105. 

—  Poi/.,  52,132,  560,1546. 

—  Soiss,,  295. 

Lageard.  Guy.,  49,  161,   423,  431. 

647. 
Lageard.  Lim,,  270,  350. 
Lagel.  Bourb.,  256. 
Lagentie.  TouL-Mont,,  1101. 
Lager.  Bourg,,  i,  426. 

—  Li/ron,  659,  675. 
Lagerie.  Montp.^Mont.,  1016. 
Lages.  Montp.-Mont,^  1254. 
Laget.  Dauph,,  476. 

—  Prov.,  i,  145,  463,  497,  501,  524, 
7à3,  971,  1357,  1435. 
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—  Prov.^  II,  288. 
Lagiep.  Prov,y  ii,  37. 
Lagier(St-).  Z.yon,414. 
L'aglantier.  Bourg.y  i,  241. 
Lagneau.  Tours,  1167. 
Lagnel.  Prov,,  ii,  92. 

—  Roueriy  852, 1255. 
Laguay.  Montp.-MonU^  1168. 
Lagni.  Champ,  ^  359. 

—  5oi«.,  751,  752. 
Lagny.  Fland.^  185. 

—  Par.,  1,157,1161. 

—  Par.  y  III,  31. 
Lagon.  Fland.,  624 . 
Lagorée.  TouL-Mont,^  1102. 
Lagot.  Rouen,  454. 
Lagoust  Guy.,  662. 
Lagrené.  Pic,  46.  Voy.  la  Grené 
Lagros.  Bourg.,  ii,  617. 
Lague.  (7uy.,  686. 

—  Prov.,  I,  701. 
Lagueuil.  Guy.,  1035. 
Laguille.  iBoury.,i,261. 

—  Bourg.,  ii,  183,  188. 

—  Champ.  <t  670,  842. 
Lahonde.  Montp.''Mont.^^60, 
Lahou.  BreU,  ii,  203. 

Lai.  AU.,  267. 

—  Rouen,  550,  551. 
Lai  (de).  I^ott,  104. 

—  Poit.,  805. 
Laideguine.  Par.,  m,  483. 
Laidet.  Prov.,  i,  284,  287,  294,  395, 

298,  299,  371,  380,  382,  445,  400, 
528,  897.  977. 

—  Prov.,  II,  50,301. 
Laidier.  Prov.,  ii,  277. 
Laigle.  Bret.,  i,  285. 

—  Bret.,  II,  1029. 

—  Par.,  I,  1212. 

—  Prov.,  Il,  475. 
Laigle  (de).  Champ,^  784. 

—  Lorr.,  13. 

—  LaRoch.,  113,  117. 

Laigne  (de).  Bourges^  82,  85, 186, 

423. 
Laigne  (la).  La  Roch.^  100. 
Laignean.  Champ.,  36, 37. 

—  Pcr.,  III,  369. 

—  Poit.,  721,  1253. 
Laignel.  Fland.,  168. 
Laignier.  Champ.,  718. 
Laigre.  Bret,,  ii,  597. 
Laigae.  Guy.,  800. 
LaiUô.  Poi^,  1320,1328. 
Laille.  Tours,  835. 


'  Laillëre.  TouL-Mont.,  341. 
Laillet.  Bourg.,  u,  338. 
Laillier.  Bourg.,  ii,  342. 
Laimarie.  A/x.,  7. 
Laimé.  Bourg.,  u,  533. 
Laimerie.  Auv.,  168. 

—  Toul-Mont.,  U53. 
LaiDCDurt.  Pic.,  736. 
Laine.  ZrOrr.,  16. 

—  Par.,  III,  127. 

—  La  iîoc^.,  216,  238. 

—  Rouen,  584,  764,  765, 1244. 
Laines  (de).  Poit.,  206, 441,  513, 623. 
Lains  (de).  Toul.-Mont.,  81. 

Lair.  Bret.,  i,  156. 

—  Bret.,  II,  202. 

—  Caen,  251,  365,  502,  745. 

—  Par.,  1, 1338. 

—  Rouen,  1153. 

—  fottrs,  640. 

Lair  (de).  Bourb.^  26. 
Laipac.  TonL-Mont,,  174,  1168. 
Lairan  (de).  Pic.,  860. 
Laire  (de).  Al,  861. 

—  Attv.,  35,  60,  65,  149,  276,  283, 
348,  407,  410,  434,  438. 

—  Champ.,  88, 149, 158,  242. 

—  Dauph»,  295. 

—  Fland.,  179,  955. 

—  Soiss.,  292,  840. 
Lairez.  Fland.,  279,  821. 
Lais  (du).  Toul.-Mont.,  17. 
Laisant.  Vers. ,  308. 
Laisné.  AL,  925,  1078. 

—  Bourg.,  i^  743. 

—  Bret.,  II,  536. 

—  Caen,  613,  667,  688,  718,  791. 

—  Dauph.,  118. 

—  Lim.,  267,  272. 

—  /^yon,  754,  832. 

—  Or/.,  4,  168,  343,  34S,  480,  612, 
686. 

—  Par,,  1,159,  791, 1388. 

—  Par,,  II,  93, 135,  404, 603. 

—  Poit.,  161,871,1456. 

—  Tours,  1378. 
Laisson.  ^ourg.,  ii,  303. 
Laistre  (de).  Als.,  251. 

—  Bourges,  523. 

—  Bret.,  i,  178. 

—  Champ.,  209,  215,  422,  602,  620 

—  Lorr.,  200,  282. 

—  Or/.  378. 

-*  Pan,  I,  258,  398,  784,  986, 1014, 
1110. 

—  Par.,  Il,  618. 
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—  Par.,  lu,  371. 

—  Par.^  IV,  309. 

— >  Rouen^  450,  760. 

—  Soiss,,  108. 
Laisuel.  Fland.^  800. 
Laitour.  Montp.-Mont.^  1210.  F. 
LaizeriB.  Bret.^  i,  083. 
Lajard.  Montp.-Mont.,  418, 434. 
Lajies.  Cu^.,  028. 

Lai  (de).  Béam.y  103. 
Lalain.  Champ. ^  205. 

—  F/and.,  416,  417,  787. 
Lalaire.  Soûs.y  400, 532. 
Lalanne.  Par.,  i,  106. 
Lalbertie.  7V)u/.-Afon^y001. 
Laleu.  fTand.,  1300. 

—  Par.^  I,  386. 
Lalig.  Par.,  i,  466. 
Laliman.  Guy,^  205,  206. 
Lalisse.  Guy.^  053. 
Lalleman.  7V)t«l.-lfofU.,  605. 

—  LyoY»,  148. 
Lallemand.  Afiv.,385. 

—  Bourg.  ^  i,  561, 650,  787. 
^  Pic.,  616. 

—  La  Roch.^  408. 

Lallemant.  Champ,^  24*  40,  50, 361. 

—  f7an(i.,31,  870. 

—  Lorr,^  31,  416. 

—  Par.^  I,  202. 

—  Par.,  II,  380,  788. 

—  Par.^  IV,  276. 

—  Prov,,  II,  263,  807. 
-^  i?(men,  870. 
Lallier.  A/.,  865. 

—  Ca«n,  07,  730. 

—  LyoUy  227,  284* 

—  Montp.'Mùnt.^  1206. 

—  Or/.,  03. 

—  Par.,  1,  202,  406,  1108, 1235. 

—  Par.^  m,  125,  483. 
Lallière.  Pie.^  86. 
Lallo.  Montp.'MwU.^  iiiO. 
Lallot.  Lim,^  470. 
Lalloaette.  SoiM.,  407,  780. 
Lallouette  (de).  Lorr.^  577. 
Lalo.  Totf/.-Jtfofi^,  366,  liM. 
Laloi.  Par.^  i,  844. 
LaloDier.  Poi^,  576. 
Laloue.  FUnid,^  1263, 1400. 
Lalon.  Par^^t  i,  387,  448. 
Lama.  TouU-MonU^  1380. 
Lamar.  Prov.,  i,  233. 
Lamaudie.  6«y.,  727. 
Lamavec.  lim.,  450. 
Lamballais.  7V)»rs,  333. 


Lambardière.  foun,  1166. 
Lambarre.  Tourte  400,  533. 
Lambart.  la  Aoeb.,  120. 
Lambaye.  Béam,  01.  V. 
LambeUn.  Bourg,  ^  u,  77. 

—  Fland.^  1118. 
Lambellain.  Par.,  n,  775. 
Lambert.    i4l.,  234,  203,   300,  306, 

321,  443,  613,625,1032. 

—  AU.^  671, 1071. 

—  Bourg.^  i,  68,  70, 127,  240,  332, 
022,  1165, 1104. 

—  Bourg..,  u,  43«  40,  58«  173, 170, 
333,  504. 

—  Bre/.,  I,  387,  403,  410,  550, 737. 
864,  005,  026. 

—  Bret.^  II,  333* 

—  Champ.^  567,  505,  507,  630,  636, 
753,  774. 

—  Datip4.,107,151. 

-~  Fland.^  316, 358,  436, 1040, 1115. 

—  Guy.^  313,  1086,  1137. 

—  /.tm.,  47,  337,  431,438. 

—  Lorr.,  148, 570. 

—  Or/.,  3,  11,  18,  104,  380«  916, 
345,  347,  408,  400,  468,  677. 

—  Par.^  1,  316,  272,  376,  370,  638, 
780,  882,  018,  048,  1377, 1378. 

—  Par.,  II,  513,  600,  736,  849. 

—  Par.,  III, 377, 380,  410,  453,  480. 
_  Pdf    lY    500. 

—  Poii\  19,  346,  1007,  1031,  1004. 

—  Prov.,  I,  215,  525,  624,  650,  730, 
725,  825,  939,  1007,  1276,  1282, 
1204. 

—  Prov.,  II,  285,  445,  785. 

—  La  Roch.,  15,  203,  204,  250,  411. 

—  Roueriy  323,  354,  411,  417,  674, 
774,  820,  821,  874,  liOl. 

—  Soiss.^  167,  463. 

—  7Vwr«,  1146. 

—  rcr«.,  62,  75. 181. 
Lambert  (St-).  AL,  808. 

—  Champ,  y  887. 
-~  Lyon,  1010. 

Lamberterie.  Guy.^   434$  485,  018, 

1078. 
Lambertie.  Guy.,  461. 

—  Lirn.,  73,  77. 

—  JLorr.,  340,  482, 578. 

—  Par.  y  II,  1201. 

—  PoU.y  297,  724. 
Lambés.  MorUp.'Mont.^  1130. 
Lambecc  Prov.^  i,  475.  Bar. 
Lambilly.  Bret.,  i,  227. 
Lambin.  AU.,  276. 
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^  lorr.,  36»,  648,  681. 
Lambinet.  ^(s.,395. 
Lanibon.  Par,^  ii,  483. 
Lambot.  Prov.,  ii,  190. 
Lanibotte.  Par.,  m,  458t 
Lamboul.  Tours^  356. 
Lambrat.  ToùU-MonU^  636. 
Lambreck.  i4^.,  71,616. 
Lambron.  Tburs,  824* 
Lnmbry.  Bourg.  ^  ii,  480. 
Lam»cts.  Pic,  95. 
Lameye.  Gwj.^  396. 
Lamelia.  Fland,y  293, 825, 1319. 
Lamenerie.  Uret,^  ii,  527. 
Lamer.  Par,,  i,  1340. 

—  Soiss.,  336,  ^84,  499,  502. 
Lainet.  Champ.,  799. 

—  Par.,  1, 127,  436. 

—  Par.y  II,  271,  665,1222. 

—  Par.,  III,  253,  254,  3U,815. 
-—  Soiss.,  155. 

Lamezan.  7'ou/.-A/ofi^,1275. 
Lamezas.  Guy.,  102. 
Lamfritte.  Als.,  1033* 
Lami.  i4^,  177,  282,  878,1114* 

—  Caen,  591. 

—  Champ.,  637. 

—  Guy.,  906,  913. 

—  Zrorr.,  227,  598. 

—  Lyon,lkl, 

—  Par.,  I,  670, 1152. 

—  Rouen,  580. 

—  5ow.,  47,  492,  710. 

—  Tours,  136,  965. 
Lamiable.  Pic,  303. 

Lamie.  7'ou/.-iiy(m/.,  11T3, 1482. 
Lamin.  B<mrg.,  ii,  430. 
Laminoi.  Prov.,  i,  1217. 
Lamiral.  Bourg.,  u,  478,  480. 

—  Bret.,  II,  387. 

—  Par.,  I,  1151. 

—  PoiL,  1187. 

Lamirault.  OrU,  20,  122,  832,  384* 
335,  3'i3,  346,  349«  3S2,  453. 

—  Par.,  III,  140. 

—  Pic,  772. 

—  Poi/.,  301. 

—  Saisi.,  420. 
Lamii^.  Orl.,  832,  1014. 
Lamire.  Ptc,  111,  240,  348. 
LamiroQ.  Prov,,  ii,  745. 
Lamognon.  Lyon,  731. 
Lamoignon.  Montp.-Mont»,  1. 

—  Pcf.,  I,  863,  875,  1036. 
Lamon.  Prov.,  i,  27. 
Lamonerie  (de).  Ltm.,  142. 


Laiiiont(de}.  Lorr.,  481  bis. 
Lamoreux.  Béam,  159. 
Lamour.  Bret.,  i,  44,  933. 

—  Soiss.,  748. 

Lamouroux.  Montp.-Mont.,  798. 
Lamourdieu.  Prov.,  ii,  443. 
Lamoureux.  Als.^  1059. 

—  Béam.,  132,  155. 

—  fi/c/.,  i,  179. 

—  Bret.,  II,  461. 

—  Fland.,  1320. 

—  Lr/o/i,  750. 

—  Poil.,  44,  814,  845,  1011. 

—  Prov.,  II,  232. 

—  Guy.,  381,  396,  397,  518,  810. 
Lamperier.  Bret.,  ii,  732. 
Lampinet.   Bourg.,  i,  590,  612,  768, 

787,  898. 
Lample  (de).  Béam,  134. 
Lamptignan.  Lorr.,  288. 
Lamre.  Fland.,  1177. 
Lamy.  Bourb.,  306,  467. 

—  Bourg. ^  i,  CO,  267, 1210. 

—  Bourg.,  u,  192, 213. 

—  Bret.,  I,  351. 

—  F/and,  991,996. 

—  Par.,  H,  288,  603. 

—  Par.,  III,  435. 

—  Vers.,  128, 149. 
Lan.  Pot7.,  1375. 
Lan  (de).  Bourb.,  448* 

—  rowi.-JI/on/.,  1465. 
Lana.  ^re^,  i,  240. 
Lanapla.  Montp.-Mont,,  1080. 
Lanaspeze.  T'ou/.-iftfon/.,  462. 
Lanau.  Béam,  110. 

—  Guy,,  36,  1074. 
Lanauti.  Prov.,  ii,  661. 
Lancaube.  Béam,  80. 
Lancé.  Orl.,  825. 
Lance.  Prov.,  i,  832. 
«-  5oiss.,  133. 
Lance  (la).  Lorr.,  153. 
Lancefosse.  TouL-Mont.,  161. 
Lancel.  Fland.,  829. 
Lancelin.  i4/.,  722. 

—  Dauph,,  280. 

Lancelongue.  7Vm/.-Afon^ ,  121 7, 1 265 . 
Lancelot.  Bourg.,  ii,550. 
^  Lùrr.,  343. 

—  Tburs,  552. 

Lances  (des).  Fland.,  1350. 
Lancessear.  Caen,  343,  500,  SU. 
Lancfranque.  Gu^.,  103. 
Lanchalz.  Fland.,  147. 
Lanchére.  Zim.,  377. 
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LaDchi.  5oii5.,  726. 
Lanci.  Soiss.,  30,  400. 
Lancier.  Bourg.  ^  i,  1059. 
Lancize.  Caen^  220,  504. 
Lancluse.  Par,,  ii,  1067. 
Lançon.  Lorr.,  81,  223. 
Lançon.  Prov.,  ii,675. 

—  Soiss.^  841* 
Lancri.  5om.,  411,  572. 
Laiicri  (de).  Pic.,  830,  843. 
Lancry.  Fland.,B32. 

—  Par.  y  IV,  330. 

Lancy.  Par.,  i,  1086, 1150, 1342. 
Landais.  >4/.,  1161,1162. 

—  JBre/.,i,  94,183,  040. 

—  Bret.y  II,  1112. 

—  Caen,  420. 

—  Par.,  1,3,  026. 

—  Par.,  m,  550. 

—  Po«.,19. 

—  Tours,  1466. 

—  Fer«.,  25,  69. 
Landais  (de).  Ptc,  170. 
Landalle  Rouen,  77. 
Landannet.  Bret.,  ii,  778. 
Landas.  Fland.,  28,  78,  79,  311,312, 

596. 
Landatu  Als.,  ^81. 
Lande  (de).  Montp.-MonL,  121. 
Lande  (}&).  AL,  207,  208,  211,  213, 

218,  371,  502,501,502,751. 

—  Als.,  842. 

—  Auv.,  343. 

—  Béarn,  32. 

—  Bourges,  246,  451. 

—  Bret.,  1,247,395,  604. 

—  Bret.,  Il,  487,  730,  733,  053. 

—  Caen,  358,  710,  745. 

—  Guy.,  264i  265,  268,  271,  378, 
464,  466,  467,  470,  816,  870, 
1142. 

—-  Lorr,,  620. 

—  Orl.,  7,  333,  347,  352. 
--  Par.,  I,  270. 

—  Par.,  II,  416. 
—-  Par.,  III,  130. 

—  Poit.,  31,  53,  68,  330,  836,  891, 
054. 

—  La  Roch.,  76, 361. 

—  Rouen,  246. 

—  Tours,  84,  422,  436,  530,  1026, 
1106, 1200,  1216, 1354. 

—  Vers.,  21,50,122. 
Landelle.  Bourb.,  418. 

—  Bret.,  II,  765. 

—  Par.,  IV,  270. 


—  Toffri,  1464. 
Landelle  (la).  Bret.,  i,  807. 
Landelles  (des).  AL,  012. 
Landemarre.  Rouen,  002. 
Landemau.  Bret.,  i.  335. 
Landernault.  Poit.,  618,  642. 
Landereau.  Tours,  1262. 
Landes.  TouL-Mont.,  285,  536,  735, 

771,  1067. 
Landes  (de).  Fland.,  1313. 
Landes  (des).  AL,  484,  868. 

—  Bourg.,  i,  01,  338. 

—  Bourg.,  ii,  10,  45- 

—  Bret.,  1,052. 

—  BreL,  ii,  904. 

—  Ca«n,  680,  720. 

—  Lyon,  21. 

—  OrL,  163,  018. 

—  Par.,  I,  827. 

—  Pic.,  805. 

—  La  Roch.,  306. 

—  7bwr«,  16,  340, 1262. 
Landevi.  Tours,  91,  532,  545. 
Landigon.  Bret.,  lu  556. 
Landine.  Lyon,  398. 
Lando.  Par.,  ii,  593. 
Landois.  Bourb.,  390. 

—  Bret.,  II,  529. 

—  Par.,  H,  1001. 
Landon.  AL,  1172. 
Landorte.  TouL-Mont.,  1337. 
Landouillette.  Par.,  i,  60,  70,  180. 
Landragin.  Champ.,  718,  719. 
Landre.  OrL,  352. 

Landre  (de).   Lorr.,    57,  363,  390, 

504. 
Landreau  (du\  Poi7.,  43,  1282. 
Landrecies.  Fland.,  1504.  V. 
Landres  (de).  Champ.,  253. 
Landres  (des).  OrL,  765, 039. 
Landri.  Caen,  638. 

—  Guy.,  119,  459. 

—  Prov.,  I,  711. 

—  Rourn,  605. 
Landriau.  La  Roch.,  272. 
Landrieu.  Guy.,  156. 
Landrieux.  Pic.,  643. 
Landrin.  Prov.,  i,  657. 
Landni.  Pic.,  102. 

—  Soiss.,  846. 
Landry.  Bret.,  ii,  86. 

—  Par.,  I,  646. 

—  Par.,  II,  867. 

—  Par.,  III,  259. 

Landspcrg.  Als.,  30,  31,  125,  780, 
788,  1037. 
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Landy.  Pic,  831. 
Laneau.  Prov.^  ii,  94. 
Lanegrie.  Guy.^  687. 
Lanel.  La  Rock,  y  303. 
Lanerenon.  Bourg,  ^  i,  1178. 
Lanespede.  TouL-MonU^  1272. 
Laneveau.    Tours^  106,  421«    671, 

1257. 
Lanevere.  Guy.^  1020. 
Lanfranc.  ilonip,~MorU,j  1220. 
Lang.  A/5.,  444,  445,  805, 871. 
Langa.  Béam^  10. 
Langaigne.  Pic^  753. 
Lanean.  Bret.^  i,  25,  566,  693,  760. 

—  BrtUy  n,  220,  726. 
Langasque.  Piot;.,  i,  1395. 
Laogault.  Champ.^  16,  24. 
Lange.  Al,  595,  596. 

—  AU,,  809. 

—  Guy,,\125, 

—  Lyon,  752. 

—  Par,,  I,  408, 1324- 

—  Par,,  II,  238, 1170. 

—  Par.,  III,  381. 

—  Par.,  IV,  78. 

—  Prov,,  II,  245. 

—  Rouen,  814. 
Lange  (de).  Bourb.,  85. 

—  Lorr,,  87. 

—  Poit,,  385. 

—  la  Aoc^.,  143. 
Langeais.  Tours,  846.  V. 
Langehai.  Bourg,,  i,  263. 
Langelard.  Orl,,  549. 
Langelé.  Par.,  ii,  592. 
Langelier.  La  Rock.,  303. 
Langelevie.  Tours,  1404. 
Langellerie.  5oiss.,  138,  710. 
Langellery.  Par.,  m,  4l3. 
Langer.  Bourg.,  ii,  259. 
Langeret.  Prov,,  i,  740. 
Langerie.  AL,  1194. 

Langes  (de}.  Daupk,  35,  411,  412, 

522. 
Langevin.  Caen,  62. 

—  Par.,  i,  1017. 

—  Pic,  623. 

Langevinaye.  BreL,  ii,  1000. 
Langhe  (de).  Fland.,  730,  1082. 
Langhéac.  Auv,,  42, 111,  471,  496. 
LanghedaL  Fïand,,  231. 
Langheté.  Fland,,  1136. 
Langlade.  Bourb,,  407. 

—  Ère/.,  I,  344. 

—  Guy,,  381. 

—  iim.,  395. 


—  Lyon,  729. 

—  JUontp.'Mont,,  332,378. 

—  Rouen,  387,  388. 

—  TouL-Mont.,  1353. 
Langlart.  Fland.,  776. 
Langlas.  Toui.-Jtfon^,  1034. 
Langle.  Bret.,  i,  216,  409,  429,  4ft3, 

521. 

—  fîre^,  II,  128,  422. 

Langle  (de).  Rouen,  43,  363,  366, 
367. 

—  rer«.,  189. 

Langlée.  Fland.,  244,  773. 

—  Par.,  i,  194. 

—  Par.,  m,  526,  599. 
Langlet.  Par,,  i,  432. 
Langlier.  Par.,  m,  423. 

Laoglois.  AL,  5,  24,  356,  373,  591, 
799, 978. 

—  Bourb,,  77, 190. 

—  Bourges,  105. 

—  Bourg,,  i,  596,  841,  1109. 

—  BreL,  i,  154, 172,  178,  483,  603. 

—  Caen,  287,  503,  522. 

»  Champ,,  104,  115,  409,  454,  4C1, 
708. 

—  Fland,,  3'i4,  346,  760. 

—  Lorr,,  210. 

—  Lyon,  113,  384,  583,  602. 

—  Par,,  l,  45,  72,  105,  207,  222, 
227,  311,  375,  407,  484,  493,  594, 
677,  849,  891,  948,  959,  1034, 
1282  1329. 

—  Par.,  11,174,213,  236,  510,  624, 
631,  647,  658,  793,  1006,  1060, 
1202. 

—  Par.,  ni,  14,  66,  115,  123,  329, 
362,  434,  549,  566. 

—  Par,,  IV,  81,  86,  527. 

—  Pic,  28,  71,  799. 

—  Poi^,  1406, 1422. 

■—  Prov.,  I,  486,  571,  1046. 

—  Prov.,  II,  489. 

—  Rouen,  3,  19,  69,  224,  282,  307, 
334,  419,  423,  439,  531,  532,  539, 
566,  647,  699,  700,  799,  804,  854, 
864,  878,  1372. 

—  Soiss,,  281. 

-^  7V)tt/.-Afon^,50|504' 

—  Tours,  253. 

—  Vers,,  10,  lift,  138,  139. 
Langlumé.  Champ,,  797. 
Langmarc.  Fland.,  672. 
Langon.  Dauph,,  27. 

—  Guy,,  HT- 

—  Prov,,  II,  460. 
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Langorans.  AL,  280. 
Langot.  Champ.,  203. 
Laiigoa.  Guy.,\165» 
Langouet.  Cfiamp,,  /^IS. 
Langourla.  DreL,  i,  203,  226,  228, 

229,  721. 
Langoust.  ^/«.,320. 
Langrac.  Par,^  ii,  288. 
Lan  grau.  Fland.,  1033. 
Langres.  Champ.,  Zll.  V. 
Langrognet.  Bourg,,  i,  1075. 
Lan  gros.  Par,,  ii,  1097. 
Languedoc.  Montp.-Mont,,  i.  Prov. 
Languedoue.  Par,,  ii,  1232. 

—  Par.,  IV,  317. 
Langaedor.  Rouen,  66,  661. 
Languedou.  Tours,  353, 1418. 
Languet.  Bourg.,  i,  7^,  80, 147, 163, 

165,  233,  247,  482. 

—  Bourg,,  n,  73,  370. 
Languetin.  Rouen,  820. 
Lani.  La  Roch.,  234. 
LaDÎel.  Monip.-Mont.,  349. 
Latiier.  Bourg.,  i,  1216. 
Laoigry.  Brèt.,\i,  47. 
Lanis.  Guy.,  1123. 
LanJoD.  Bourges,  265. 

Lanlo.  TouL-MonL,  1150, 1175. 
Lanlou.  Bret.,  i,  251. 
Laone.  Champ,  53. 
Lanop  ()a).  Par.,  ii,  1072, 1094. 

—  héarn,  81. 

—  Guy. ,9^,  368,  675,  535,553,  622, 
691,  835,   914,  1028,  1061. 

—  TouL'Mont,,  379,  606,  932,  940. 
1210,  1259,1362,  1356. 

Lanne  (Ste-).  Toul.-Mont,,  1247. 
Lanneau.  Par.,  ii,  763. 
Lannelan.  Par,,  ii,  537. 
Luniielu.  Bourges,  519. 
Lanneri.  Champ.,  612. 
Lan  nés  (de).  Bourges,  122. 

—  Montp.-Mont.,  586,  695. 

—  Toul.'Mont.,%Z,  118,  539,  1281. 
Lannes  (des).  Poii.,  166. 
Lannet.  Prov.,  ii,  231. 
Lannezual.  Bret.,  i,  716. 
Lannion.  Bret.,  i,  23,  662. 

—  Par,,  III,  66. 
Lannoi.  Bourges,  256. 

—  Caen,  357. 

—  Lorr.,  283,  309,  313. 

—  PtC.,138, 163,  815. 

—  Rouen,  338,  633. 
Lannoy.  Bourg,,  i,  712. 

—  Fland.,  89,  90,  99,  101,  116, 119, 

I 


166, 149,  153,  158,  310,  825,  340, 
350,  352,  353,  367,  402,  563,  761, 
827,997,  1113,1114. 

—  Par.,  I,  1270. 
Lanon.  Par.,  i,  222. 

—  Pic,  233. 

Lanoy  Par.,  ii,  588, 589. 

Lanozouart.  Fland.,  1174. 

Lanquet.  Vers.,  30. 

Lanquetot.  Rouen,  890. 

Lansac  Guy,,  52,  369,  516,  718,806, 

972. 
Lansade.  Lim.,  290. 
Lanseline.  Prov,,  i,  909. 
Lanser.  Lorr,,  276. 
Lansse.  Prov.,  i,  246. 
Lansullien.  Bret,,  i,  116. 
Lansully.  Dret.,  i,  699. 
Lan t âge.  Champ.,  280. 

—  Par,,  I,  23,  86. 

—  Par.,  II,  1059. 
Lantages  (de).  Lorr.,  526. 
Lanteaume.  Montp,'Mont,^  1433. 

—  Prov.,  II,  246. 
Lantemier  (le).  Rouen,  603. 
Laotlionie  (de).  Lim.,  172,  296,  466. 
Lantliome.  Par.,  ii,  472. 

Lanti.  Bourges,  63. 
Lantier.  Prov,,  i,  31. 
Lantilhac.  Guy.,  27, 1109. 
Lantilli.  Caen,  343. 
Lantin.  Bourg.,  i,  248. 
~  Bourg,,  ii,  24,  56,  65,  88,  136. 
Lantivi.  Tours,  80,  633,  985, 1197. 
Lantivy.  Bret.,  i,  196,  251,  261,  322, 
323,  326,  363,  525,  661,  714,  864- 

—  Brei.,n.,  290,  291,  501,  732,  763, 
765,  766. 

Lantoine.  Soiss,,  250. 
Lantois.  /Vov.,  i,  313,  1456. 

—  Toul.-Mont.,  731. 

Lantron.  Montp  -Mont.^  900, 1007. 
Lanty.  Bourb.,  58. 
Lantz.  Als.,  421. 
Lanua.  Par.^  ii,  403. 
Lanusse.  Béam,  82. 

—  TouL'Mont.,  36, 1231,1238, 1338, 
1366. 

Lanuzel.  Bret»,  u,  53. 
Lanvin.  Pic.,  215. 
Laon  (St-).  Poit.,  1628.  Ab. 
Laon.  Soiss.,  660,  V.;  441,  £▼. 
Lapchier.  Auv.,  424. 
Lapelier.  i4/«.,  668. 
Laplein.  Bourges,  347. 
Lapostelle.  Par,,  i,  1180. 
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Lappara  (de).  Par,^  ii,  885. 
Lappeau.  Montp,-M(mt.y  462. 
Laprant  Bourg*^  i,  1037. 
La  pré.  Bourg,  y  i,  243. 
Lapre.  liret.y  i,  878. 
Laragon.  Bret.^  ii,  461. 
Larbouillart.  Pic^  871. 
Larce  (de).  Lorr.y  434. 
Larcebault.  Guy,  y  1026. 
Larche.  5f onlp,-Mont. y  IZil. 
Larche  (de).  Par,  y  i,  515. 
Lai  cher.  Bourg,  y  i,  78,  337. 

—  Bourg, y  ii,  105,  320,  356. 

—  Bret.y  i,  226. 

—  Bret.y  II,  179,  600. 

—  CaeUy  11,  12,  13,  104,  333,  387, 
6/i6. 

—  Champ,,  1,  43. 

—  Fland,y  600,  1322. 

—  Par»  i  016. 

—  Par?y  II,  13,  382,  690,  737, 1064. 

—  Par.,  IV,  21,522. 

—  Prov.y  II,  û54. 

—  Roueriy  306,  414. 

—  Vers,  y  100. 
Larcheves'iue.  BourgeSy  137. 

Lard,  (^ur/.,  300,  318,  684,  685,  808. 
Lard  (le).  Bourges,  366. 
Lardancher.  Bourg.,  i,  1243. 
Lardaret.  Auv.,  147. 
Lardasse  Béam,  161. 
Lardé,  il/.,  988. 

—  OrLy  630. 

—  Pic.  y  ni',  361. 
Lardoau.  Ztm.,  384t 

—  Par.  y  1,79. 

—  Par, y  III,  522. 

—  Poi/.,  1091. 
Lardenoi.  Lorr.,  336. 
Lardenois.  Champ. y  241. 
Larderet.  Ij/on,  777. 
Lardcry.  Bourg,  y  n,  580. 
Lardeux  (le).  TvurSy  1208. 
Lardier.  Par.,  m,  310. 

—  Pic.  y  463. 
Lardière.  Orl.,  8^0. 
Lardieu.  Pr'«t;.,  ii,  428. 
LardiUier.  Lyoriy  685. 
Lardillon.  Bourg,,  i,  472. 
Lardonnet.  Prov,y  i,  1023. 
Lardy.  Par.,  ii,  632. 
Lare.  Fer*.,  191. 

Laré  (de).  Par,,  m,  387. 
Lareillet.  Guy,,  1208. 
Laretegui.  Guy,,  1147. 
Lareur.  Bref.,  ii,  510. 


Larey.  Toul.-9fonL,  604* 
Larfeulie.  Auv,,  138. 
Large  (du).  Bret.,  i,  259»  952. 
Large  (le).  Al.,  895. 
~  Bourb.y  499. 

—  BourgeSy  ily  21,  23, 35,  226. 

—  Z?r6/.,  I,  335,  385. 

—  Bref.,  II,  508. 

—  Champ. y  163,  182,894,  670,  880. 

—  Orly  653,  938. 

—  Par. y  I,  310, 1030. 

—  Poit.y  770,  1177. 

—  La  Boch.y  278, 

~  Toursy  377,  848, 1370, 1508. 

—  Fers.,  114. 
Largeau.  Poit,,  1558. 
Largenet.  TourSy  504. 
Largentier.  Champ,,  122,  305,  478, 

579,  902. 

—  Lorr,y  648. 
Largeois.  Â/.,  968. 
Largier.  Montp.-Mont,  1246. 
Largilla  (le).  Lorr,,  329. 
Largillière.  Par.,  ii,  206. 
Laridon.  Bret,  y  i,  340. 
Lariés.  Toul,-Mont,y  1033. 
Larieu.  Guy,  y  1168, 1207. 
Larivé.  Fland,,  298. 
Larivinen.  /ire/.,  n,  231. 

Larlan.  Bret.,  i,  221,  432,  447,  628, 

637. 
Larlat.  TouL-Mont,,  324,  1215. 
Larmandie.  Guy,,  922. 
Larmavaille.  Guy,,  195. 
Larraellière.  Prov,,  n,  637. 
Larmier.  Bourg. y  n,  253. 
Larmioat.  lorr.,  688. 
Larrainière.  Poit,,  607. 
Larmodieu.  Pror.,  i,  129. 
Larmusière.  Mon/p.-A/on/.,  1443. 
Laraac.  Montp,-mnt,,  486,  493. 
Larnache.  Poi/.,1315. 
Larnagol.  Toul,'Mont,,  267. 
Larniudie.  Guy.,  1178. 

—  7(0w/.-Afon/.,1031. 
Laro.  TouL-Mont,,  1257, 
Laroire.  Lyon,  686. 
Laron.  Toul.-HIont,,  606. 
Laroudy.  >4/s.,  838,  839. 
Larque.  TouL-Mont.,  1377. 
Larquevat.  Fland.,  1023. 
Larquey.  (7^2/.,  630, 1030. 
Larquier.  Lorr,,  202. 
Larragoyen.  Z?éam.,  144. 
Larralde.  Guy,,  375. 
Larrat.  (ruy.,  406. 


46 


LE   CABINET   UISTORIQUE. 


Larravar.  Guy.^  1216. 
Larray.  Bourg. y  i,  093. 
Larre.  Guy,y  376,  039,  1146- 
Larré.  Roueny  280, 1155. 
Larrezet.  Guy  ^  756. 
Larrieu.  Bèam^  84- 

—  Guy.  y  505. 

—  TouL-Monty  20,  &83, 084»  1214. 
Larrio.  Guy.,  1193. 

Larrivez.  Lyon,  618. 
Larro^e.  Guy.^  1034. 
Larroudé.  Guy.^  682. 
Larroux.  Montp.-Mont,,  1016. 
Larroy.  TouL-Mont,,  1252. 
Lare,  fire^,  i,  270,  271,  31». 
Laraonnier.  Soiss.,  592. 
Lareoonière.  Par»^  ii,  78. 
Lart.  Pic.,  741. 
Lart  (de).  Champ.^  789. 
Lart  (le).  Bret.^  i,  717. 
Lartesie.  Lim,^  315. 
Lartigaud.  (^uy.,  841. 
Lartigolle.  TouLMont.^  1262. 
Lartigue.  Béam^  156. 

—  (;uy.«  402,  407,  496,  910,  1013, 
1151. 

—  Montp.'Mont.y  1115. 

—  TouL-il/on^.,  466,625,1267. 
Lartiguer.  Fland.^  9, 10. 
Lartois.  A/.,  077. 

Lartre  (de).  Bourges^  429. 
Larusse.  Lyon,  758. 
Lary.  Montp.-MonL^  1122. 

—  1ouL'Mont.,\239. 
Lary(St-).  Montp.-Mont. ^  iiS6. 
Las  (de).  I^eam,  133, 137. 

—  Bourh.y  90, 195. 

—  Fland.y  455. 

—  (7^1/.,  138, 1128. 

—  Or/.,  954. 

Las  (des).    TouL-Mont.^    258,    260, 

1000. 
Lasbros.  Auv,^  549. 
Lascambery.  Flaiid.^  280. 
Lascor.  Béarn^  148. 
Lascoure.  Prov.,  i,  691,  695. 
Lascous.  (7fiy.,  138. 
Lasdalies.  Auv.^  535. 
Lasequetier.  Bre^,  ii,  428. 
Lasne.  Bourges,  67,  68,  457. 

—  BfC/.,i,231,691,  883. 
Lasneau.  Tours,  817,  1296. 
Lasoereau.  Tours,  1276. 
Lasnier.  Bourg,,  ii,  377. 

—  Or/.,  520. 

—  Par,,  m,  277. 


—  TVmr»,  71,  72,  79,   91,  541,  552, 
564. 

—  rer«.,226. 
Laspic.  Bourges,  328. 

Laspoix.  PoiL,  442,1412,1427,1428. 
Lasquier.  Champ.,  872. 
Lassay.  QrL,,  787* 

—  Tours,  1329.  V. 
Lassé.  Bourges,  144- 

liasse  (de).  ÈreL,  i,  435,  449. 
Lasseran.  BreL,  ii,  415. 

—  TouL'MonL,  1261. 
Lasserre.  Béam,  75,  89, 96. 

—  67uy.,1041. 
Lasseré.  Par.,  i,  884> 
Lasseret.  Bourg.,  ii,  578. 
Lasset.  Montp.-Mont.^  178. 
Lasseur  (le).  Al.^  27,  28,   37,  287, 

308, 1024, 1179. 

—  Bret.,  II,  477,  481. 
Lassi.  Guy.,  847. 
Lassolle.  Toul.-Mont.,  1268* 
Lasson.  CAamp.,650. 

—  F/afid.,  1304. 
Lassus.  Guy.,  911. 

—  TouL'Mont.^  632, 1464,  1487. 
Lastallot.  (7u!/.,  1193. 

Laste  (de).  Fland.,  823. 
Lastes.  Guy.,  1212. 
Lastic.  Âtti;.,  203,  315. 

—  Bourb.,  312. 

—  Dauph.,  307,  354,  467. 

—  Lim.,  440. 

—  Montp.'Mont.,  327. 

—  Par.,  I,  1276. 
Lastier.  Auv.,  538. 
Lastor.  la  i^oc/i.,  399. 
Lastre.  Par.,  i,  532. 
Lastre  (de).  Bourges,  80. 

—  Par.,  IV,  79. 

—  Pot/.,  68,  88,  264. 

—  La  Rock.,  79. 

Lastre  d*Ayette  (de).  P/c,  193. 
Lata.  Dauph.,  157. 
Latagnaii.  Par.,  ii,  267. 
Latainville.  Par.,  m,  376. 
Latger  (de).    TouL-Monl.^  83,   535, 

625,  877. 
Latië.  Prov.,i,  1128. 
Latier.  Bourges,  370. 

—  Dauph.,  93,  291,  292,  309»  321, 
333,  460,  462. 

Latiffl.  Pic,  715. 

Latil.  Prov.,  i,  276,  304,  315,  320, 
537,  689,  704,  1339,  1376, 1450. 

—  Prov.,  Il,  362. 
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Latis(de).  Montp^-MonU^  1310. 
Latre  (de).  Soiss,^  328. 
Lattaignan.  Pic,  690. 
Lattaignant.  Par,^  i,  803,  009. 
Lattay  (de).  Bret,^  ii,  909. 
Lattre  (de).  Bret.^  i,  61. 

—  Fland.,  193,  232,  599,  62&,  844, 
1001,  1128. 

—  Pic,  123,  143,  225,  302,  319, 
340,  387,  591,  752,  768,  772,  779, 
814,  815. 

Lattu.  Pic,  381. 
Lau  (de).  Béartij  106. 
Laa  (du).  Guy.,  309,  448,  019,  947, 
1189. 

—  La  Roch.,  324,  325. 
Laubardemont.  Par.  y  ii,  803. 
Laube.  Boura.,  ii,  219. 
Laube  (de).  Bourg. ,  i,  439. 

—  Dauph.,  165,  447. 

—  Lyou,  55. 

Lauberge.  M<mtp.'Mont.^  1562. 
Lauberie.  Caen,  99,  209,  463. 
Laiibie.  Vers.,  78. 
Laubier.  Bret.,  i,  176. 

—  Poit.y  1032. 

Laubigeois.  Fland.,  664, 1269. 
Laubinière  (de).  Tours^  139. 
Laabrai.  Poit.,  489,  1127. 
LAubri.  5oi5S.,  688. 
Laubries.  Caen,  111,  118,  120. 
Laabrussel  (de).  Lorr.,  210, 653,661. 
Lau  b  âge.  Poit.,  665. 

Lauche.  Als.,  1050. 
Lauci.  Champ,  y  872. 
Laudan  (de).  Auv,,  429,  461. 
Laudault.  Bret.,  ii,  93. 
Laudet.  Par.,  i,  364. 
Laudier.  AL,  171,  1108. 
Laudière.  /{ouen,  375. 
Laudin.  Lim.,  9. 
Laiidiner  (de).  Auv.,  487,  494. 
Laudouin.  La  Roch.,  319. 
Laudriau.  Poi^,  1200. 
Laudriève.  Bourb.,  305. 
Laudun.  Montp.-MonU^  521, 1415. 

—  7btt/.-A/on^,  84. 
Laiiga.  Fland.,  1025. 
Laugar.  Béam,  103,  108. 

—  Guy.,  1188,  1190. 
Lauué  (de).  Potï.,  350. 
Laugeois.  Or/.,  64* 

—  Par.,  I,  745,  984,  1160,  1216. 

—  Par.  y  II,  695,  876. 
Laueer.  Als.,  528. 

—  Cuy.y  1214. 


^  M(mtp.'M(mt.y  1431, 1433. 
—7  Rouen,  231. 
Laugié.  Bre^.,  ii,  710. 
Laugier.  ^re^,  i,  353. 

—  Prov.y  i,  21,  56,  125,  222,  322, 
428,  434,  517,  647,  748,  799,  851, 
852,  916,  948,  1009,  1101,  1114, 
1150,1207,1338,1376. 

—  Prov.,  II,  66,  79,  113,  114,  303, 
310,  314,  357,391,  392,  409,  465, 
510,  514,  533,  542,  544,  553,  555, 
603,  625,  626, 698,  715. 

Laugnac.  Guy.,  310. 
Laiigne.  Als.,5Q2. 
Laumel  (de).  Pic,  827. 
Laumonier.  Soiss.,  142,  201. 
Laumont.  Lorr.,  481. 
Laumosne  (de).  Champ,,  621. 
Laamoy.  Orl.,  290. 

—  Par.,  IV,  236,  418. 

Launai.  4/.,  157,  178, 179,  225,316, 
344,  535,  648,  658,  732,  734,  736, 
764;  985,  989,  1126. 

—  Bourges,  469. 

—  Rouen,  678,  807, 1188. 

—  Soisx.,  331. 
Launai  (de).  Lorr.,  162. 
Launay.  Als.,  89. 

—  Bourg.,  i,  434. 

—  Bret.,  i,  635,  661,  849,  919, 925. 

—  Bret.,  II,  143, 310,  390,  585,  851, 
864,  969,  990. 

—  Caen,  17,  712. 

—  Fland.,  602,  1267. 

—  Guy.,63Z. 

—  Lyon,  55. 

—  Ort.,  166,  561,  639,  889. 

—  Par.,  i,  13, 1117,  1252. 

—  Par.,  II,  359,  725,  900. 

—  Par.,  III,  354, 412,  553. 

—  Pcr.,  IV,  615. 

—  Poit.,  781,829,1134. 
Launay  (de).  Prov.,  i,  567. 

—  Tours,  116,  164,  299,  314,  315, 
373,  516,  525,  552,  569,  615,  757, 
833,  908,  096,  1172,  1244»  1247, 
1250,  1358, 1436, 1443* 

Lauoe.  Vers.,  164* 
Launoi.  Champ.,  155,  345,  865. 
Launoi  (de).  Lorr.,  18,  309,  313. 
Launoy.  Bret.y  i,  117. 

—  Orl.,  554. 

Laur  (de).  Montp.-Mont.,  185,  751, 
1091, 1092. 

—  Toul.-Mont.,  532,  723,  763, 1482. 
Laur  (du).  Béam,  112. 
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Laure  (la)*  Par.,  m,  A33,  ft54* 
Lauraiice.  La  Hoch.,  1^5,  197. 
Laurans.  Montp.-Mont.y  470. 

—  TouL-Mont.^  309,  863. 
Laurans  St-).  La  Hoch,^  320. 
Lauravcnne.  Lim.,  366. 
Laure.  Dauph,^  56,  590. 

—  Lyon,  20,  374,  .'W6. 

—  Prov.y  1,  67, 162,  706. 

—  /¥o»..  Il,  365. 
Laureau.  Bourg,  ^  i,  76. 

—  lioimj.y  ir,  411. 

—  Or/.,  7,  24. 

—  Pot/.,  956. 

—  5o/5S.,  715. 
Laurence.  Caen,  453. 
Laurenceau.  Par.,  lV|  140yl47. 

—  Pot/.,  829,  892. 

—  La  Hoch.y  365. 
Laurenchet.  Uourg.^  ir,  21,  93. 
Laurencie  (la).  Ltm.,  52,  58* 

—  Pot/.,  163,  166. 
Laurencin.  Bour{%^  ii,  220. 
^  £?re/.,  II,  177,  4ô«. 

—  Lj/on,  9,  31, 114,  265,  507,  510. 

—  Par.^  I,  401. 

—  Tbwr*,  41. 
Laurençon.  Tbtirs,  1356. 
Laureudeau.  Or/.,  727* 
Laurens.  (vuy.,  1201. 

—  Prov.^  1,  387,  532,  566,  665,  890, 
897,  901,  986,  1013,  1032,  1054, 
1058,  1347,  1348. 

—  Toun^  300,  732, 1287. 
Laiirens  (du).  TourSy  160. 
Laurens  (St-).  6't<y.,  922, 1077. 
Laurent.  A/s.,  725,  756. 

—  Bourh.y  449,  509,  571. 

—  Bourgei^  272. 

—  Bourg. y  i,  475,  856,  924,  982. 

—  Bourg,  y  ii,  12,  60,  251,  289,  476, 
496,  583. 

—  Bret.y  II,  394,  397,  584. 

—  CKamp.,  126,  133,  493,  728,  877. 

—  DaupLy  403. 

—  Fland.,  11,  321,  354»  S95, 1049, 
1172,  1178,1224. 

—  Lifn.y  139,  403. 

—  Lorr.y  192,  355,  358,  361,  801, 
532,  540,  608,  680. 

—  Lyofiy  633,  640,  726,  072. 

—  Par.y  m,  200,  286, 366,  463. 

—  Par. y  IV,  10. 

~  Poit.y  302,  861,  1280, 1383, 1510. 

—  Prov.y  il,  81,  285,  324,  404,  506, 
548,  644,  817. 


—  Soiss.^  332. 

Laurent  (du).  AU^  220, 1137. 

—  Bourg,  y  i,  12. 

—  Brei.y  i,  503,  847. 

—  Montp.-MonUy  140,  304,  478. 

—  Orly  187. 

—  Par.  y  I,  69, 1397. 

—  Par.  y  II,  400,  472. 

—  Prov.y  II,  812. 

—  Fe/«.,41. 

Laurent  (St-).  AUy  54^,  018. 

—  Caen,  139,  407,  412»  607,  733. 

—  Dauph.y  353. 

—  Prov.y  II,  730. 

—  roti/.-A/on/.,124,  130. 

—  Fcr«.,2. 

Laurercins.  Fland.,  215,  216. 
Laurés.  Montp.-Mont.^  0,  660. 
Lauretcau.  Ptc,  211. 
Lauriat.  i4tit;. ,  498. 
Lauriau.  TourSy  1169. 
Laurice.  Lyoriy  50 J,  658. 
LHuridoin.  Fland ,  1150. 
Laurie.  Auv.y  479. 

—  Lyon,  391. 
Laurier.  Bourb,y  202* 

—  Bourg,  y  ii,  34. 

—  Poit  ,1291. 
Laurier  (le).  Caetiy  668. 
Laurière.  Guu.y  678. 
Laurières.  Ah.  y  978. 
—-  Par.y  m,  517. 

Laurières  (de).  Poit.^  427,  470,1146, 

1199. 
Lauriers  (des).  Poit.^  500. 
Laurin.  Champ,  y  637. 
Lauriol.  Bouro.y  105. 
Lauriot.  Poit,  y  526. 
Lauris.  Prot;.,  i,  910.  B. 
Lai  iris  (de).  Prov.y  u,  398. 
Lauroy.  Fland, ,  1498. 
Laure  (la).  Guy,  y  180,  546,  855. 
Laurel.  mntp.'Mont.  y  900, 
Laussac.  Monlp.-MonLy  704* 
Lausserois.  Bourg,  y  i,  190. 
Lauta.  Guv»  1046. 

—  TouL'Mont.y  20. 
Lautard.  Montp,-MorU,y  830. 
Lautaret.  Prov,y  i,  855, 1000. 
Lautenschlager.  Ah.y  338. 
Lauterback.  Als.y  357.  V. 
Lauterbourg.  Als,y  46,  V. 
Lautbier.  /^re/.,  i,  347. 
Lautier.  Monlp,-MonL^  1001. 

—  Par,  y  i,  293. 

—  Par.y  II,  106,  541. 
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—  Par,y  m,  122,  471. 
r-  Prov,^  ï,  1326. 

—  Prov.^t  11,  530,  829. 

—  7'Ott/.-J»/o»/.,573,  688. 
Lautoing.  Auv,^  211. 
Lautrai.  Poit,^  524. 
Lautrec.  Montp.-Mont^  277. 

—  TouL  MonL^  34,  259. 
Lauyerdy.  Par.^  ii,  764,  901. 
Lauvergnat  Poi7.,  310,  312,  869. 
Lauvin.  Par.^  i,  1348. 

—  Pic,  215. 

Laux  (de).  Prov»^  a,  249,  300. 
Laux  (du).  Par.^  m,  105. 

—  Poit,,  299. 
Lauze.  Par,^  i,  67. 
Lauze  (de).  Bourg»y  i,  427. 

—  TouL'AfonLy  161^  1210. 
Laazel.  Auv,^  378. 
Lauzemont.  Bourg.  ^  i,  920. 
Lauzerte.  Montp,-Mont»^  1160.  V. 
Lauzières.  Montp.Mont.^  1302. 

—  Par.^  IV,  171. 

Laazin.  Toul.-Mont,^  12SU  1287. 
Lauzon.  Poi/.,  149  ^2,  78,  87,  465, 

696,  698,  889. 
Lavalere.  Montp.-Mont.y  1042. 

—  Toul'Mont.^  717. 
Laval.  Auv,y  26,  387. 

—  Bourg. ^\y  433. 

—  Bourg.  ^  ii,  142. 

—  Champ,  ^  73. 

—  Ftend.,  145,  347. 

—  (;uî(.,  450,  730,  889, 1163. 

—  ît/on,  463,  466,  656. 

—  mntp.'Mont.^  476, 1018. 

—  Par.,  I,  295,  1080,  1269. 
-^  Par.^  Il,  543,  899,  1237. 

—  Par.^  m,  535. 

—  Poit.^  97. 

—  Rouen^  557. 

—  5oïss.,  563,  663. 

—  TouL-Mont.^    562,    966,    1067, 
1164. 

—  Toun^  1440.  V. 

—  Vers.,  71. 
Lavand.  Pic,  880. 
Lavandier.  Guy.^  857. 
Lavandio.  £re^,  i,  397. 
Lavandrier.  Bourges^  88. 
Lavanant.  Bre^,  i,  789. 
Lavau.  Bourges^  70, 370,  478. 
,—  Bre/.,  i,  40. 

—  Brety  II,  1055. 

—  CAamp.,  492, 888. 

—  Montp.-iiùnt.^  1170. 


—  Par.y  I,  1262. 

—  Poit.,  39,    256,    485,   500,   527, 
559,  815,  1440,  1447. 

Lavaud.  Guy.^  11 3,    807,  8C2, 

911,  1057,  1169. 
Lavaugar.  TouL-Mont^t  1224* 
Lavaur.  Auv.,  459. 
Lavaure.  Guy,^  946. 

—  LyoHy  1009. 
Lavaux.  Lim.j  180. 
Laveodier.  Ptc,  750. 
Lavenier.  Bourb.^  405. 
Laverac.  Toul.-Mont,^  291. 
Lavernet.  Bourg.^  i,  257. 

—  Bourg.,  n,  553. 
Lavernier.  Pic,  630. 
Laverot.  Bourfr.,  554* 
Laviale.  (rujif.,  1124* 
Lavignac  Ztm.,  459. 
Lavignat.  (?uf/.,  919. 
Lavignon.  Lorr.,  530. 
Lavier.  AU. y  800. 

—  Bourg,  y  i,  779. 
Lavilli.  &/ûimp.,  889. 
Lavlol.  Guu.y  826. 
Lavisale.  utiy.,  917. 
Lavisé.  Soiss.y  188. 

Lavit.  M<mtp.'Mont,^  292,  713,  908, 
1447. 

—  Toul'Mont.,  541, 1199, 
Lavocat.  BreL,  i,  183. 

—  C/iamp.,660. 

—  Par.y  I,  51,  182,  808,923. 

—  Par.  y  II,  815. 

—  La  Rock.y  311. 
Lavoine.  iSoiss.,  809,  841- 
Lavoir  (le).  Poi/.,  553. 
Lavois.  Poit.y  806. 
Lavoisé.  Roueriy  77. 
Lavoisier.  5oiM.,  405. 

Lavonde.  Montp.'Moni.y   467,  400, 

1539,  1540. 
Layen  (de).  Lorr,,  404. 
Layer.  Poit.y  1518. 
Lazare.  Prov.,  i,  1161. 
Lazein.  TouL-Mont.^  1313. 
Lazenier.  il  ut;.,  469. 
Lazeri.  Prov.y  i,  1353. 
Lazerme.  Montp.-Mont.y  1368. 
Lazert  Montp,''MùnU^  143. 
Lazure.  7er<.,  231. 
Léa.  Prov  ,  1,  258. 
Léal.  Lyon,  101. 
Léandre.  Soiu.y  141* 
Léard.  Gfiy.,  1130. 
Léau.  Lyon^  932. 
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Leau  (de).  Bret,^  i,  902. 

—  Bret.y  II,  232. 

Leaumont.  Toul,-MonU^  3/il,  1242. 
Leauté.  Bourg.^  i,  48, 140,  241f767, 

1142, 1145. 
Léauté.  Bourg, y  ii,  75,  261. 

—  Par.  y  II,  605. 
Leaux  (de).  OrLy  58. 
Lebahice.  BreL^  ii,  547. 
Lebault.  Poit.^  255,  294> 

Lebet.  Guy.  y 

Lebonoe.  Fland.y  1210. 
Lebre.  Lyoriy  929. 
Lécalle.  Par.,i,  242. 
Lecaniie.  Pot/.,  1486. 
Lecliapt.  Tours,  1091 . 
Lecharnier.  Bourg. ^  ii,  342. 
Lécher.  Montp.-MonUy  437, 
L(  ck  (de).  i4/s.,  196. 
Lécluse.  Caen,  734t  74&* 
Lecluzeau.  Orl.^  495,  496. 
Léfot.  Champ,  y  295. 

L' coux.  Tom.-Mont.y  653. 
Ledal.  L're/.,  ii,  1032. 
Ledé  (de) .  Som.,  ^93. 
Ledet.  Or/.,  537. 
Ledier  (le).  ^4/.,  776. 
Ledy.  A/s.,  76. 
Lée.  i?re/.,  i,  315,  482. 

—  La  Rock,  y  156. 
Leempulte  (de).  Pic. y  680. 
Lenelave.  Lim.y  333. 
Lencment.  i^f'm.,  217,  218. 
Leiïe  (de).  Bourges,  305. 
Leffler.  Als.,  819. 
Lcgalis.  Par.,  i,  703. 

~  Pot/.,  425,  923. 
Lpgarde.  BreU,  ii,  20. 
Légat.  Lyon,  386. 
Légé.  Par.y  iv,  89. 
Léger.  Gtiy.,  797. 

—  Monip.-Mont.y  814. 

—  Orly  600,  812. 

Léger.  Pur.,  i,  213,  214,  533,  1269, 
1307. 

—  Poil.y  715,  1068. 

—  Soiss.y  246. 

—  TourSy  66. 

Léger  (St-).  Par. y  ii,  420. 

—  Prov.y  II,  97. 

—  La  Rock,  y  38. 

•-  Rouen,  700, 1163. 

—  TouL'Mont.y  430,  502. 
Logevin.  Par.,  ii,  60. 
Le^»;e.  Bret.,  i,  165. 

—  Brtt.y  II,  214,  251. 


LegÎT.  Ai.y  245. 

—  Lyon,  323. 

—  Par.  y  ly  720. 

—  Po«.,  28,  51,  292,  581,  900. 

—  Prov.y  I,   115,    127,  470,  1153, 
1208,  1216. 

—  Prov.y  II,  316,  798. 
Legier  (St-).  La  Roch.y  102. 
Legière.  Prov.y  i,  55. 
LeglHoux.  Orl.y  376,  495. 
Légiise.  Béam,  74- 
Leglise  (de).  Prov.y  i,  577. 
Leglouanae.  Bret.y  ii,  843. 
LeKontail.  Fland.y  1341. 
Legorgne.  Pic,  628. 
Legoume.  Fland.y  1336. 
Legret.  Par.,  iv,  32. 
Legru.  Fland.y  1019. 
Léguer.  Soiss.y  370. 
Leguier.  Al. y  758. 
Leiiuillette.  iSoiss.,  852. 
Leguiré.  Soiss.y  365. 
Lehman.  Als.,  1077. 
Leiby.  i4/s.,  1070. 
Leidecker.  Als.y  640,  667,  790. 
Leidet.  Guy.,  154. 

Leidier.  Aouen,  384- 

Leidon.  Montp.-MonLy  823. 

Leignadier.  Montp.-Mont.y  906. 

Leigne  (de).  Par.,  ii,  336. 

Leillé.  Poit.y  1006. 

Leilleu.  AL,  530. 

L«imarie.  Gtti/.,  917. 

Leine.  Par.,  i,  101. 

Leirac.  Montp.-Mont.y  1145.  V. 

Leiret.  Par.,  i,  90. 

Leizis.  Montp.Mont.y  533. 

Leis(du).  Bourg. y  iiy  317. 

Leissat.  TouL-Mont.y  578. 

Leitersperger.  ^/s.,  449. 

Lelay.  Bret.y  i,  3/i,  257,  717,  720. 

—  Éret.  y  iiy  204,  229. 
Lelcé.  Par.  y  ii,  621. 
LeUre.  TouU-Mont.y  1313. 
Lele8  (de).  Pic,  121. 

Leleu.  Pic,  571,  572,  700,  704,  731, 

784. 
Lelez.  fland.y  143. 
Leiicocq.  Bret,,  ii,  530. 
Lelot.  Poit.y  428. 
Leloy.  Caeriy  779. 
Léman.  Fland.^  593,  1260. 
Lemanier.  AL,  797. 
Lemasne.  Bret.y  i,  168. 
Leme  (de).  Béam,  77. 
Lemeré.  Fer».,  115. 
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lemfry.  Par,^  i,  620,  1055. 
Lemo.  Hret.^  i,  À6. 
Lemocé.  Pur.,  iv,  526. 
Lemoii).  Bret.^  ii,  635. 
Lémont.  /lui;.,  194* 
Leinp.,/1/5.,  442. 
Lempereur.  Ùret.^  ii,  381. 

—  Lyon^  449,  028,  629. 

—  Pcr.,  1,992.  1064. 

—  Pic,  842,  846. 
Lemperiftr.  Pcr.,  i,  75. 
Lempérière.  A/.,  237,  788. 
Leznps.  Fland,^  in U, 

—  Lyon^  744. 

Lemps  (de).  Dauph.y  78. 
Lenard.  Par.^  i,  681. 
Lencerf.  £re/.,  ii,  586. 
Lencloistre.  Poit.^  279.  Rel. 
Lenclos.  Par,^  ii,  363. 
Lendormy.  Par.^  i,  28,  281,376. 
Lenet.  Bourg,^  i,  39,  46,  252,  300. 

—  Bourg,  ^  ii,  40,  55, 68. 
*■"  Pût     II    1154 

LenfantV  Prow.,   i,    328,  351,   388, 
433,  434,  977. 

—  Tours,  180,  771,  994, 1505. 
Lenfantin.  7'ours,1200. 
Lenfernat.  Champ.  ^  137. 
Leafranc.  Rouen^  1235. 
Lengaigoe.  Pic,  824. 
Lengineur.  Par,,  i,  365. 
Lengtet.  Pie.,  139. 

Lengra.  TouL-Mont,,  1390. 
Lenier.  Par.,  i,  648. 
Lennes.  Fland.,  1170. 
Lennevez.  Bret,,  i,  358. 
Lenof.  6;iiy.,  1026. 
Lens.  Ah.,  320. 

—  Par,    I  1255. 

Lens  (de).'  Fland.,    33,   723,    870, 

1014. 

—  Pic,  192,222. 
Lentendu.  Par.,  i,  1066. 
Lentilhac.  TouL-Mont.,  1048. 
Lentillac.  Auv.,  552. 

Lentivy  (de).  Tours,  80.  V.  Laativy. 
Léobard.  Toul-Mont.  y  1031. 
Léocate.  Prov,,  ii,  653. 
Léon.  Bret.,  i,  284. 
Léon.  Bret,,  u,  156. 

—  Po«.,  497. 

—  Prov.,  i,    268,  669,   748,    1125, 
1402. 

—  Prov.,  Il,  379,  528. 

—  7bar«,  818. 

Léon  (de).  Fland.,  79,  454. 


Léon  (St-).  Bourges,  191. 

L  ou  de  Toul  (St-),  chanoine.  Lotr,, 

105. 
Léonard.  Bref,,  i,  158,  310. 

—  Caen,  9,  648. 

—  Lim.,k- 

—  Monip.'Mont.,  79,  753,  1286. 

—  Par.,  I,  AO,  1046, 1140,  1194. 

—  Par.,  m,  252. 

—  Prc,f,  ioi. 

—  Poit.,  525. 

—  Prov.,  i,  407. 
Léonard  (St-).  AL,  1125, 

—  Lim.,  286. 

—  Poit,,  1423.  Prieuré. 
Leopart.  ^/s.,44t. 
Léotard.  Prov,,  i,  893. 

—  Prov.,  11,331,  624. 
Léoté.  Pic,  780. 

Léoutaiid.  Prov.,  i, 

Lepel.  Pic,  661. 

Lépicier.  Soiss.,  4,    186,  218,    321, 

323,  459. 
Lépissier.  Tours,  1256. 
Lepo.  Orl.,  890. 
LepreuiL  Par.,  i,  1226. 
Leques.  Montp.-Mont;  59. 
Ler.  Als,,  401. 
Lerbatz.  Guy,,  1185. 
Lerbette.  Tours,  1511. 
Lerchtufeld.  Als.,  557. 
Léré.  Pcr.,  m,  524. 
Leret.  Poit,,  511. 
Lereteyre.  Bret.,  u,  58. 
Lerette.  Fland.,  1333. 
Lerey.  Champ.,  756. 
Leri.  Caen,  416. 
Léri.  Champ.,  393. 
Lérlable.  Poit.,  748. 
Leridon.  PoiL,  827. 
Leriget  Lim.,  371,  382. 

—  Pcr.,  u,  662,  976,  1268. 
Leris.  Toul.-Mont.,  955, 966. 
Lerissé.  Toul.-Mont.,  640. 
Lermet.  A/.,  1133. 
Lermette.  Rouen,  699. 
LiTinier.  Tours,  1102. 
Lerminé.  Fland.,  1153. 
Lerminier.  Pic,  245,  256,  469,  646. 
Lermoi.  Rouen,  773. 

Lernaut.  Rouen,  693.  ' 
Lerrault.  7'oMrs,  752. 
Lcrs  (de).  Dauph.,  356. 
Lerse.  Als.,  639. 
Lert.  La  Rocli.,  109. 
Lery.  Lyon,  726. 
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Lesbette.  Fland.^  1465. 
LesbroB.  Dauph.^  597. 
Lesburne.  Soiss»^  150. 
Lescadieu.  Pic,  614. 
Letcaille.  AU.^  522. 
*  Fland.,  58. 

—  lorr.,  15,  26, 153,  160,  167. 
Leficalle.  Prov,,  ii,  337. 
Lescaller.  Bourg,^  ii,  552. 
Lescàlopier.  Par.^  i,  901, 1233. 
Lescar.  Béam^  80.  V. 
Lescart.  Ptc,  634,  699. 
Lescaudu.  Bret.^  i,  746. 
Leschallier.  Bourg.  ^  i,  257. 
Leschamps  (de).  Par.^  ii,  634* 
Leschassier.   Par.,  i,  553,  566,  671. 

—  Par,^  II,  533. 
Leschaux.  Bourg,^  i,  1251. 
Leschelle.  Bourg.  ^  i,  642. 
Leschemeau.  Pot/.,  849. 
Leachenault.  Bourg, ^  ii,  SI. 
LeschoUe.  /^{an(/.,  973. 
Lesclache.  Bourb.^  576. 
Lesclancher.  A2.,970. 
Lesclau.  Tburs,  1530. 
Lesdause.  Auv.^  392. 
Lesclotaire.  i4/«.,  497. 
LesGofler.  Montp.-jfont.^  677. 
LescolaEse.  Caen,  336,  758. 
Lescoleray.  OrL^  936. 
Lescolle.  BreL,  ii,  598. 
Lesconiac.  Bret.^  ii,  275. 
LeRcorce.  Poi/.,  710, 1250. 
Lescorciére.  Pot/.,  890. 
Lescorie.  Poi7.,  216,  234,  262. 
Lescorné.  Or/.,  462. 
Lescorse.  Bret,^  i,  511,  778. 
Lescot.  Bourg,  ^  i,  319, 1157. 

—  Bret,^  II,  444. 

—  Dauph.,  11,  43, 95, 179. 

—  Par.^  1, 1264. 

—  Par,y  III,  418. 

—  Pic,  462, 653,  887. 
— *  5o»c,  808,  811. 

—  Tours^  1070. 
Lescoubert.  Bret^  ii,  781. 
Lescouble.  Bre/.,  ii,  764. 
Lescouet.  BreLy  i,  175,  200,  219. 
Lescoars.  Guy,^  160. 
Lescourt.  lAm.,  352. 

—  Par,^  II,  1138. 
Lescout.  (ruy.,  1064. 
Lescoux.  Orl^  93, 204* 

—  SoUi.^  157. 

Lescu.  Bre/.,  i,  244«  434«  428,  464, 
756. 


Lescuras.  Guy,^  1094. 
Lescure.  Auv,^  559,  563. 

—  Montp.-àfont,^  26,  770, 873. 

—  Pot/.,  696. 

—  TouL'Mont,^  933»  904^  090,105). 

—  7(tmrs,624- 
Lescureur.  A/.,  1035. 

—  Par.^  Il,  398. 
Lescut  (de).  Lorr,^  218. 
Lescuyer.  Bourg,,  i,  287. 

—  Ptc,  692,699,701. 

—  Soiss,,  520. 
Lesdin.  /}ot<en,  33. 
Lesdo.  Rouen,  49,  683, 811. 
Lesgaléon.  Lyon,  258. 

Lesgalery.   Lyon,   336,  640,   1000, 

1051. 
Lesgreley.  Lyon,  306, 949. 
Lesigoat.  Ztm.,  54. 
Leslide.  Bourg,  ^  i,  293,  454. 
Leslie.  Vers,,  18, 145,  220. 
Lesiylesloy.  Ùrl.,  910. 
Lesme  (de).  Bourges,  305. 
Leflmerie.  Zim.,  59, 63, 64. 
Lesmor.  Bret,,  ii,  951. 
Lesnard.  Pot/.,  1238. 
Lesnay.  Bret,,  it,  445. 
Lesné.  Bourg,,  i,  567. 

—  Bre/.,  122, 127,  128. 

—  Fland,,  819. 

—  Ptc,  847. 

^  La  Rock.,  323, 326, 346, 350,  353. 

—  Tours,  1054. 
Lesnel.  Ptc,  452,  638. 
Lesnerac  AL,  230. 

—  Caen,  37,  304. 
Lesneveu.  Bret,,  ii,  111. 
Lesnier.  (^tty.,168,  834. 
Lesniëre.  AL,  785. 
Lespagneul.  Tours,  695,  933. 
Lespagnol.  Bre/.,  ii,  1001. 

—  Toi«r»,  1175,1192. 
Lesparler.  Bret,,  i,  701. 
Lesparvier.  Dauph.^  248. 
Lespau.  Fland,,  93. 

—  Guy,,S02, 

LespauUe.  Fland.^   366,  760,   772, 

802, 1125. 
Lespault.  Pic,  328, 360,  579. 
Lespée.  Béam,  93. 
Lesperon.  Fie,,  242,  250, 257,  288. 
Lespert.  Rouen,  838. 
Lespervier.  Par.,  m,  443. 
Lespés.   Guy.,  294,  299,  374,  47S, 

888, 975, 1154, 1209, 1238. 
Lespiau.  Prov,,  i,  809. 
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—  TouL-SforU.,  138,  1282,1207. 
Lespinai  (de).  Tours^  86,   103,  105, 

172,  079,  1031,  1147,  1272»  1513. 
Lespinard.  BreL,  i,  20. 

—  2.|/on,  583, 602. 
Lespmau.  Champ.  ^  636. 
Lespinay.  PoU,^  2û2. 
Lespinay  (Marti ville).  Pic,  507. 
Lespine.  Als.<t  360. 

—  Auv.,  278. 

—  Bourg.  <tiy  776. 
^  Champ.  ^  678. 
Lespine  (de).  Lorr.y  323. 
Lespinette.  Bourg.  ^  t,  576. 
Lespineu.  Poit,  1456. 
Lespingale.  Lorr.,  252,  617. 
Lespingneu.  BreLy  ii,  751. 
Lespinoi.  Roueriy  1315. 
Lesquelen.  Bret.^  i,  640,  717,  710. 
Lesquen.  Bret.^  i,  8d,  177,  254,  285, 

813,  836,  880. 

—  Bret.y  II,  223, 224,  283, 949,  096. 
Lesqaern.  Bret.^  i,  208. 
LesQiievin.  Ptc,  260,  516. 

—  <Sof8S.,562. 

Lesrat.  Bret.^  i,  180, 433. 

—  Bret.^  II,  331. 
Lessard.  Cœn^  566. 

—  Bret.^  II,  738. 

—  Par.^  I,  1157. 
Les^aut.  Bourg.  ^  i,  1215. 
Lesseline.  Caen^  406,  497. 
Lessoré.  Bourg.  ^  ii,  409. 
Lestable.  Lim.^  478. 
Lestache.  Champ.  ^  412,413. 
Lestaing.  Guy.^  859. 
Lestang.  La  Roch.^  340. 

—  Tours,  180,  194, 108, 1039,  1510. 

—  Vers,  y  123. 
Lestard.  Par.  y  m,  520. 
Lestel.  BrtUy  u,  148. 
Lestelle.  Guy.^  954, 1054* 
Lestendart.  Pic,  342. 
Lestenou.  Toursy  225, 1072. 
Lest  ve.  Pic,  302. 
Lestevenon.  Fland.<y  160. 
Lestic.  Bret.y  i,  616. 
Lestingant.  Or/.,  270. 

Lesiobec.  firel.,i,  270, 272,  334, 841, 
040. 

—  BreUy  II,  1024. 
Lestoffé.  Champ,  y  865. 
Lestoc.  Par.,  l,  32. 
Lestoille.  Pic,  85, 323, 460. 
Lestoille  (de).  Tburs,  531. 
Lestoxmac.  Guy, y  248. 


Lestorcq.  Pic,  56. 
Lestoré.  Orl.y  336. 
Lestouard.  LyoUy  648. 
LestourbilloQ.  Bret.y  i,  307. 
Lestouruel.  TouL-MonUy  1047. 
Lestrac.  Bourg.y  ii,^34* 

—  Brei.y  11, 622. 
Lestradagat.  Bret.y  ii,  778. 
Lestrade.  Auv.y  533. 

—  Toul.'Mont.yW^h' 
Lestrade  (de),  Prov.y  i,  837. 
Lestrange.  Montp.-Mont.y  436, 440. 
Lestrant.  Bret.y  ii  860. 
Lestrelin.  Pic,  224- 

Lestrière.  Pic,  804- 
Lestu.  Vers,  y  121. 
Lesuen.  Bret.y  u,  lOOf. 
Lesval.  Bourg.y  i,  478. 

—  Bourg.y  ii,  480. 

—  Guy.y  806,  002,903,938. 
Lesvat  (de).  Tours,  506,  508. 
Lesvermé.  Lorr.,  366. 
Letiel.  Pic,  804,  805. 
Leto.  Fland,y  1208. 
Letourmi.  Tours,  1300. 
Letten.  Fland.y  1237. 
Lettet.  Fland.y  1163. 
Lettier  (le).  Poit.y  685. 

Lettre  (de).  Bourg.y  i,  224,  220,  227. 

—  5otss.,  175,  310,  495,  502. 
Leu  (le).  Champ,  y  61,  06,  457. 

—  Flaiid.y  144,  570,  764,  788,  890, 
1225. 

—  Orly  583. 

—  Par.,i,  80,157,  609,1094,1149. 

—  Par.  y  11,  1247. 

—  Par,,  III,  510,533. 

—  Soiss.y  99,  303,304,  441,700. 
Leu  (St-).  Par.y  iv,  4. 
Leucourt.  Bourg.y  i,  730. 
Leuffer.  Als.y  375. 

Leugard.  Toul.-Moni.y  510. 
Leugerat.  La  Roch.y  303. 
Leullier  Pflr,,iv,  130. 
Leupé  F/and.,  1153,1154. 
Leura.  Fland.y  813. 
Leurault.  Poit.y  281, 660. 
Leure:  Roueny  929. 
Leuré.  Fland.y99V 

—  Or/.,  696. 
Leune  (de).  Lorr.y  671. 
Leuroux.  BourgeSy  286.  V. 
Leury.  Fland.y  834. 
Leusse(de).  Dauph.y  213,  221,  226 
Leutier.  Prot>.,  u,  784. 
Leuvarde.  F/and.,  245. 
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Leuvc.  Fland.y  763. 

Lcayille.  Orl.^  466. 

Leux  (de).  Bourg, <i  i.  868. 

Leuze.  Prcw.,  i,  577,1011. 

Lenze  (de).  Montp.'Mont»^  106«  195, 

310,  797, 1333,  1563. 
Levacys.  Fland.^  1656. 
Levai.  Ffand.^  263. 
Levai  (de).  Pic,^  156. 
Levain.  Éret.^  i,  988. 
Levansse.  Prov.,  i^362. 
Levaré.  7V>ttr8,1681. 
Levault.  ^re^,  ii,  600 
Levei.  Champ,  ^  762. 
LéveUlé.  Bourges^  16,  22. 

—  Bret.^  FI,  506* 
Levemont.  Par,^  iv,  266. 
Lévemont.  Vers.,  115. 
Leveni.  Prov.,  i,  759. 
Levens.  Prov.<t  i,  1377. 

—  Prov  ,  II,  525,  536. 
Lèvent.  Ker».,219. 

Levéque.  TourSy  308,  733,  007, 1118. 
Leveraut.  Bret,^  ii,  1091. 
Levers.  Bourb.^  553. 
Levescat  La  Roch,^  380. 
Levesque.  Bourg,^  i,  766* 

—  Bret,^  II,  660. 

—  Pic.,  703,  753. 

—  Prov.^  I,  330,  810. 

—  SoiK.y  16,  20,  37,  676,  698,  836. 
Levesquot.  LÎin.,627. 

Levest.  Prov,,  i,  1051. 
Levet.  Lyony  531 . 
Levezou.  TouL-MonU,  1197. 
Levezy.  Dauph,,  181,  566. 
Levi.  Lyon,  520, 816,  905. 

—  Par,,  1, 15,  300. 

—  Prov,,  1, 672,  081, 1308. 

—  Prov,,  II,  686. 

—  Toul-Mmt,,  587,  865. 
Levicart.  Pic,  589. 
Levier.  Par,,  i,  677. 
Levigne.  Fïand.,  325. 

Le  vis.  Bourb,,  17,38. 

—  Dauph.,  257. 

—  Par.,  II,  163, 220,  857, 1019. 

—  Par,,  III,  16,  60. 
Lévis.  Montp,'MonU,  168. 
Levistan.  Bourg,,  ii,  610. 
Leviston.  Lorr.,  238. 
Levit  (le).  Bourb,,  161. 
Levitterie.  il/., 003. 
Levoidan.  FUmd,,  102. 
Levy.  j5rc/.,  ii,  667. 
Lexier.  Lorr,,  102. 


Lexin.  FUmd,,  1032. 
Ley.  Fiand,^  1266. 
Leyris  (du).  Lim.,  181,  418. 
Lezac.  ^re/.,  ii,  1025. 
Lezai.  PoiL,  875,  1011. 
Lezan.  Po//.,  996* 
Lezart  (du).  Bret.,  i,  105. 
Lezan.  Poi^.,  794. 
Lezat.  TouL'MonL,  61i, 
Lôzat  Montp,'Mont,,  1178.  V. 
Lezay.  Bourg.,  i,  1289. 
Lezean.  A/.,  123,  666,  667,  587. 
Lezeret.  Mantp  -Mont.,  1187. 
Lezery.  BreU,  ii,  898. 
Leziart.  Bret.,  i,  186«  185, 679,  857, 
891. 

—  Bret,,  II,  163. 
Lezier.  Par,,  i,  1179. 
Lezignan.  Montp.-Mont;  i2b. 
Lezildry.  Bret,,  i,  105, 111, 9&1. 
Lezineriu.  Par.,  ii,  1159. 

—  Tours,  63, 66,  960. 
Lezinel.  Bret.,  ii,  896. 
Lezon.  Poit.,  1383. 
Lezongart.  Bret.,  ii,  1035. 
Lezormel.  Bret.,  i,  280,  065. 

—  Bret,,  II,  876. 
Lezot.  i9re^,  i,  383, 669. 

—  Bret,,  II,  615. 
Lezoux.  Atfv.,  157.  V. 
Lezuret.  Bret.,  n,  169* 
Lezury  (de\  Bourb,,  198,  299. 
Lhéri.  Prov.,  ii,  367. 
Lhéritier.  Zyon,  999^  1001. 

—  M.,  539. 

—  Par.,  III,  306. 

Lherm.  TouL-Mont.,  70,  510,  1217. 
Lhermenier.  Orl,^  758. 
Lbermite.  Orl,,  796,  826. 

—  Pic,  810. 
Lhermitte.  Bret,,  ii,  386. 
Lheureux.  Orl»^  629. 
Lhomédé.  Poit,,  810,  1265,  1289. 
Lhomme.  Bourg,,  i,  1100, 1265. 
^  Bourg.,  ii,  98,  676,  511. 

—  Bret,,  II,  391. 

—  Lyon,  385. 

—  Or/.,  636. 

Lhommeau.  Par,,  in,  259. 
Lhommedieu.  Par,,  iv,  602. 
Lhommel  (de).  Soiss,,  461. 
Lhopitau.  Tburs,  1002, 1522. 
Lhostellier.  Bret,^  i,  77. 
Lhospital.  Ah.,  317. 

—  /«yon,  775. 

•—  Prov.,  Il,  476. 
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Lhoste.  Soiss.y  552,  610. 
Lhostelier.  OrL^  575. 
Lhaillier.  Par.^  iv,  358, 559. 

—  Prov,y  210. 

-*  Tours,  12, 23,  39,  282,  3^^,  Bkh* 

—  Vers,,  77. 
Lhuissier.  Par,,  m,  306. 
Liabé.  Lorr.,  584. 
Liais.  Bret,,  i,  25, 184* 
Lialbis.  Prov,,  i,  901. 
Lialbissi.  Prov,,  i,  677,  954. 
Liard.  Bourg.,  ii,  106. 
Liardi.  Fland,,  1451. 
Liars(de).  Fland*,  207. 
Liart  Champ, ,  369. 
Liault.  Pic.,  /i67. 
Libaudière.  Champ.,  781,  890. 
Ubault.  Bourges,  289,  528. 

—  Po/t.,  951. 

—  fire^,  1, 176. 
Libaut  BreL,  ii,  1104* 
Là  berge.  AL,  825, 890. 

Libert.  Fland.,  98,  131,  507, 1364. 
Libertas.  Prov.,  i,  343,  346. 
Libertière.  Bret.,  ii^  510. 
Libis.  A^.,  1082. 
Libon.  Par.,  m,  300. 
Lîbordière  fia).  Soiss.,  762. 
Libourne.  Gt^y.,  585. 
Licerasse.  Béam,  35,  80, 150. 
Liceri.  Béam,  141,  145. 
Liclios.  Béam,  84. 
Lichteis^en.  il/s.,  573. 
Lichtenberger.  Als.,  367,  864,  865. 
Lichy.  Bourbi,  53,  87,  413. 
Licques  (de).  Ptc.,260. 
Lidroinel.  Als.,  404. 
Lié  (de).  AL,  302,  327. 
Lie  (la).  Ptc,  593,  84A. 
Liébaut.  Bourg.,  i,  829, 1215. 

—  Pcr.,iii,  149. 
Lieblin.  Als.,  726. 
Liégard.  AL,  787. 

—  Bourges,  87. 

—  Caen,  571. 

—  Rouen,  8/i3. 
Liégave.  Lorr.,  661. 

Liège.  Poit.,  70,  757,  759,  764,  881, 
978,  1461, 1534. 

—  LaHoch.,  425. 
Liège  (de).  Or/.,  291. 
Liégeard.  Pic,  332,  359. 
Liégeois.  Fland.,  315. 
Liégeois.  Lorr.,  439,  675^  678. 
Lienard.  Als.,  575. 
Liénard.  Bourges,  302. 


—  Champ.,  793. 

—  F/cnd.,  577,624. 
Lienart.  Soiss.,  318,  350, 354* 
Liennard.  Par.,  11, 330. 
Lienou.  Fland.,  67,  281, 614* 
Liens.  Par.,  m,  273. 

Liens  (des).  Vers.,  308. 
Liéres  (de).  Pic,  191,  198,  666. 
Liers.  Guy.,  630. 
Lieterie  (la).  Gt^y.,  97. 
Liethervelle.  Pic,  660. 
Lietrevelt.  Fland.,  207. 
Liettersberguer.  A/s.,  1025» 
Lietzelbourg.  yl/.t.,  246. 
Lieu  (du).  Dauph.,  302. 
-  /»yon,  70. 

—  Pcr.,  I,  920. 
Lieudé.  Par.,  11, 1013. 
Lieur  {le).Cfiamp.,  470. 
Lieura.  Fland.,  621,  622. 

Lieurai.  il/.,  126,  362,  445, 634, 636, 
933, 935. 

—  Rouen,  381, 
Lieuron.  Prov.,  i,  469. 
Lieuru.  Fland.,  287.  / 
Lieutard.  Prov.,  u,  229. 
Lieutaud.  Prov.,  i,  21,  104,  499, 

500,  914,  1172. 
^-  Prov.,  II,  427,  443,  552. 
Lièutaut.  Par.,  11, 1020. 
Lieutier.  Prov.,  i,  1451. 
Lievin.  Fland.,  442,  677,  1242. 
Lievord.  Als.,  625. 
Lièvre.  Bourg.,  i,  1125. 
Lièvre  (du).  Bret.^  11,  402,  428. 

—  Lyon,  310. 

Lièvre  (le).  Bourg.,  11,  611. 

—  BreL,  i,  246. 

—  BreL,  II,  503,  599. 

—  Caen,  50,  58,  60,  342, 411,  499, 
578,  782. 

^  Champ.,  893. 

—  Daupk.,  553. 

—  iLorr.,  435,  438. 

~  OrL,  238,  247,  249,  814. 

—  Par.,  II,  217,  257,  308,  380. 

—  Par.,  IFI,  506. 

—  Par.,  IV,  418. 

—  Pic  145. 

—  Poi'/!,  580,  982,  1042. 

—  Rouen,  1106, 1223. 

—  Tours,  757,  966, 1526. 

—  Vers., nu. 

Liffargues.  Toul.-MonU^  1133. 
Ligaire  (Saint-).  PoiL,  348.  Bel. 
Ligarde.  Guy.,  162. 
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Liger.  Bourg.  ^  ii,  346. 

—  Bret.^  1, 160. 

—  Bret,^  I!,  484, 1072. 

—  Guy,,  1146. 

—  La  Roch.,  149. 

—  Tours,  406,  898,  1119,  1361. 
Ligier.  Auv.,  69,  130, 149, 151, 161, 

167. 

—  Bourg,,  i,  753, 903,  1036,  1141. 

—  Bourg,,  n,  58. 

Ligiep  (Saint-).  Bourg,,  i^  21^ 
Lignac.  Par,,  i\,  745. 

—  Toul.'Mont.,  117. 
Lignac  (de).  Pic,  723. 
Lignau.  lÀm,,  385. 
Ligne.  Par.,  ii,  il. 
Ligneau  (du).  La  Roch.,  398. 
Lignereuse.  Som,,  773. 
Ligneris  (des).  Orl,,  182. 
Lignerille.  Bourg,,  i,  638. 
Ligni.  Bourges,  190, 292. 

—  Champ.,  77. 

—  F/flnd.,  1178. 

—  Pic,  727,  733. 

—  5oi«».,  103,405. 
Lîgnier.  Par.  y  iv,  133.         • 

—  Soiss,,  753. 

—  Toul-MonU,  1180. 
Ugni^re.  «c,  724,761. 
Lignières.  Fland,,  815. 

—  Montp,'Mont.,  1494. 

—  Pot/.,  1420, 1481. 
Ligny.  Montp,-Mont.y  77. 

—  Par.,  III,  272. 
Ligondés.  Prov.,  ii,  469. 
Ligondez.  Bourh.,  112,  210,  297. 
Ligondez  (du).  J?ottr9«s,142,232,293. 
Ligoniés.  Auv,,  234,  559, 530. 
Ligonnet.  Als,,  151. 

Ligonnier,  Montp.'Mont,  319,  320. 
Ligour.  La  /2ocA.,  74,  428. 
Ugueil.  Tours,  1308. 
L  guge.  Poit,,  903. 
Liguiëres,  Par.,  m,  438. 
Lilavois.  Tours,  1439. 
LIlia.  Bourg.,  ii,  283. 
Lillaye.  Caen,  571. 
LiUers.  Pfc.,  731. 
Limairac.  TouL-MonU,  1014. 
Limbadière.  Poi/.,  530. 
Liimbourg.  Lorr.,  543. 
Limburger.  Als.,  1055. 
Limeau.  Or/.,  923. 
Limègue.  Rouen,  035. 
Limelle.  fours,  78,  528. 
Limiers.  Tours,  504,  906. 


Limogal.  Prot;.,  n,  792,  793,796. 
Limoges.  Fland,,  1453* 

—  Guy.,  1179. 

—  Lim.,  165,  469. 

—  Poit.,  871. 

—  /îowen,  429,  571. 

—  Vers,,  53. 

Limon,  Bret.,  565,  584* 
Limon  (de).  Par.,  n,  142. 
L'monnier.  Fland,,  1114. 
Limonnier  (le).  Bre/.,    i,  194,  212, 

397. 
Limoreau.  Par.,  iv,  451. 
Limosin.  Lorr.,  511. 

—  F/and.,  345. 

—  Montp,'Mont,,  306. 

—  5otss.,  174,  466.    . 
Limousin.  Guy,,  141,  799,  1047. 

—  Lim.,  7, 120,  227,  228,  288. 
Limpach.  Lorr.,  547. 

Lin  (du).  Monip.'MonUy  1114- 
Linage.  ^re/.,  i,  349. 
^  Champ.,  26,  29,  41f  137, 213, 210, 
734. 

—  jLorr.,  21,164. 

—  Soiis.,  366. 
Linan.  Poit.,  1027. 
Linanges.  AU.,  832,  1104» 
Linant.  Rouen,  108. 
Linard.  Bourg,,  ii,  160. 

—  Lyon,  454. 

Linas.  Poit.,  164,  294«  1479. 
Linas  (de).  Toul.^MonU,  584- 
Linauer.  7b«r«,  1156. 
Linbœuf.  Rouen,  387. 
Lincel.  Prov.,  ii,838. 
Lincourt.  Lorr.,  96. 
Lindaw.  Als.,  520. 
Lindemner.  A/s.,  183. 
Lined.  Prov.,  ii,  770. 
Linel.  Soiss.,  856. 
Linerosa.  P^c,  801. 
Lines  (de).  Pic,  666* 

—  Bret.,  216. 

Linës  fdes).  Po//.,  575. 

Ling.  Als.,  1014. 

Lingendes.  Bourh.,,  4,  102,  278. 

—  Champ.,  780. 

—  Lyon,  250.  1009. 

—  Par.,  II,  278. 
Lingier.  Poit.,  231,  739. 
Linières.  Bourges,  357*  V. 

—  Lorr.,  602. 

—  Orl    838. 

LinieP8'(de).'  Poi/.,   91,    179,  267, 
271,1425, 1431> 
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Linois.  Bret.^  ii,  1040. 

—  Par.^  IV,  405. 
Linon,  OrL,  873. 
Linon  (da).  Poit,  476. 
Linsoulas.  Montp^'-Motity  035. 
Linster.  Lorr.^  347. 

Lintal.  /{ouen,  462. 
Lintot.  Rouen^  422, 228. 
Liobard.  Bourg.  ^  ii,  280. 
Lion.  Bourg.  ^  ii,  98. 

—  Fland.  1361, 1470. 

—  Lyon^  555,  583,  647, 650. 

—  Prov,^  II,  396,  625,  803. 
Lion  (de).  Bourg,,  i,  336. 

—  Montp.'-MonLy  1485. 
Lion  (du).  Auv.^  269, 270. 
^  Champ,,  108,  540. 

—  (?ttî/.,  326,  327,  717. 

—  TouL-MorU.,  214. 
Uonconrt  CAamp.,  301. 
Lion  d'Angers.  Tours,  1506.  V. 
Lioni.  Prov.^  i,  642. 
Lionne.  Datfp^,  263. 

—  Fland.,  589. 

—  Par,,  i,  237. 

—  Par.,  II,  177.  833, 1099. 
Lionnet.  Bret.,  ii,  480,  481. 

—  Lyon,  302,  438,  624,  666. 

—  Montp,'Mont.,tihO, 

—  Pott.,  1320, 1329. 
Lions.  Dauph,,  418, 565. 

—  Prov.,  I,  245,  1123,  1291, 1328. 
Lions  (des).  Par.,  iv,  10,  247, 681. 

—  Pic,  127, 140, 142, 159, 171,  206. 

—  SoisS;  531. 
Liot.  Lyon,  384. 

—  Pic,  203,  219,  223. 
Liotaud.  Dauph,,  482,  596. 

—  Lyon,  2,  33,  44,  497,  750. 

—  Prov.,  Il,  164,  735,  800. 
Liou.  Dauph.,  406. 
Liouche(le}.  Prov.,  i,  421. 
Liousse.  Dauph.,  6h. 
Lioutard.  Lyon,  758. 

—  Prov.,  1,  1453. 
Liouze.  Caen,  575,  717,  718. 
Lipmann.  Als.,  485. 
Lippens.  Fland.,  90,  343. 
Lippi.  Lyon,  143. 
Liquart.  Guy.,  835. 

Liques  (de).  Montp.'Mont.,  363,  364. 
Liquet  (du).  Fland.,  199. 
Lirandin.  Guy.,  846. 
Lirholas.  ifontp.^Mont.,  480. 
Liri.  So/«s.,  778. 
Liris,  Poi/.,  711. 


Liron.  Bref.,  ii,  25. 
Lirot.  Bret.,  337. 

—  Par.,  1, 692. 

Lis  (de).  Bourges,  167,  287. 

—  Bret.,  I,  200,  381,  302, 746. 

—  Dauph.,  416. 
Lis  (du).  A/.,  1193. 

—  Par,,  1, 1134. 

—  Prov.,  I,  47. 
Lisaut.  Bourg.,  u,  351. 
Liscoet.  Par.f  i,  259. 

liscoet  (du).  Bret.,  i,  621,  678,  966, 
967. 

—  Tours,  245,  248. 
Lisconet.  Tours,  1083. 
Lise.  Tours,  636. 
Lisland.  La  Roch.,12, 
Lisle  (de;.  Pic.,  710. 

—  Pror.,  I,  211,  590, 601,  724, 874- 

—  Prov.,  Il,  476. 

—  Tours,  36,  397,  881. 

Lisle  en  Barois  (Abb.).  Lorr.,  153. 
Lissac.  Bret.,  ii,  439. 
^  La  Roch.,  226. 
Lissalde.  Guy.,  174,  700. 
Lissargue.  AÏ.,  1039. 
Lissât.  Bourg.,  ii,  153» 
Lisseche.  Béam,  140. 
Liste  (du).  Fland.,  1456. 
Listel  (de).  Bourb.,  181. 
Listenailles.  Lim.,  392. 
Listerie.  (7uy.,  804,  800. 
Litaud.  Poit.,119, 
Lithaire.  Caen,  79|81. 
Litolfî.  Rouen,  366. 
Littard.  Lorr.,  87. 
Litté.  La  Roch.,  281. 
Litteman.  Fland.,  797. 
Littesperger.  AU.,  489. 
Litz.  Als.,  569. 
Livache.  Dauph.,  68, 69. 
Livardie.  Guy.,  1106, 1114. 
Live  (la).  Par.,  i,  215. 
Livec  (le).  Bret.,  i,  362,  677,  680, 
892. 

—  Bret.,  II,  45, 125,  667,  781. 
Livenne.  Um,,  41,  48, 226,  431. 

—  La  Roch.,  348. 
Livennes  (de).  La  Roch.,  398. 
Livet.  Al,  370,  463,  809,  900. 

—  Rouen,  274,  287,  297,  300. 
yvet  (du).  Poit.,  745, 1047. 
Livier  (du).  Guy.,  757, 961,  962. 
Liyoiie.  Par.,  m,  369. 

Livre.  Rouen,  336. 
Livron.  Béam,  59,  70,  84* 
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—  Bourg.  ^  i,  555. 

—  £tm.,  72,  78. 

—  Par.^  I,  1084. 

—  Vers.j  37. 
lix.  AU.,  665. 
Lixier.  Lùrr.,  241. 

Lizac.  Bret.,  i,  275,  285,  332,  949. 

—  Bret.,  II,  52. 
Lizard.  Par.,i,  1143. 
Lizemann.  AU.,  474- 
Lizerman.  il/s.,  1029. 

Lizi.  Soiss.,  104, 110, 111,  224,  513. 

Lizieux.  Al.,  866. 

Lizine.  Soiss.,  477. 

Lizot.  A/.,  543,695,717. 

Lizy.  Dauph.,  540. 

Lo  (St-).  Ab.,  497. 

—  Pic.   595. 

Lobbea  (des).  Fland.,  365. 
Lobeirac  MorUp.^Monl.,    704,   706, 

942. 
Lobel.  Fland.,  359,   306,  560,  758, 

789, 1122, 1261. 
Lobet  Prov.,  i,  754- 

—  Tours,  754. 
Lobiés.  TouL-Moni.,  180. 
Lobi$i;ant.  Bourg..,  ii,  368. 
Lobinois.  Par.,i,  685. 
Lobit.  Guy.,l2\% 
Lobligeois.  Soiss.,  747. 
Loboi.  Pic,  808. 
Lobot.  Bourg.,  i,  467,  470. 
Lobstein.  AU.,  571. 
Lobry.  Fland.,  623. 

Locart.  Fland.,  127,  136,  588, 1118. 
Locliard.  Caen,  5. 
Lochart.  Par.,  ii,  145. 
Lochaud.  Prov.,  ii,  332. 
Loche.  Al.,  959,  1020. 
Locheau.  Orl.,  389. 
Loches.  Guy.,  403, 1036. 

—  foi/r»,  1309. 

Loches  (de).  Montp.'MonL,  622. 
Lochet.  BreU,  ii,  23. 
— .  Orl.,  127, 

—  Poi/.,  1137. 

Lochon.  Orl.,  219,  809,1016. 
Lockman.  AU.,  1010. 
Lockmer.  A /s.,  654. 
Locquet.  Bret.,  i,  91, 169,  930. 
Locre  (de).  Fland.,  1007. 
Locre(la).  Bourb.,  21. 
Lodève.  Montp.-MonU,  303. 
Lodieu,  Lyon,  641* 
Lodin.  BreU,  ii,  393. 
Lodut.  ^re/.,  ii,  010. 


Loé  (la).  Par.,  ii,  768,  1128. 
Loeben.  AU.,  260. 
Loeille  (de).  Lyon,  493. 
Loémaria.  Lorr.,  259. 
Loen  (de).  Lorr.,  315. 
Loere.  Pic,  91. 
Loere  ^a).  SoUs.,  12,  297, 699. 
Loet.  Proi;.,  ii,  578. 
Lœuvre.  Caen,  281,  324,  446. 
Loevillier.  Pic,  754. 
Loffel.  A/s.,223,  885. 
Logé.  AL,  465,  481, 1155. 

—  Tours,  401. 

Loge  (la).  Bourg.,  i,  140,  215. 

—  Bourg.,  ii,  10,  76,  95,  96,  98, 
233,  245,  258,  368. 

Logeais.  Tours,  1301. 
Logeois.  PoU.,  510,  1318. 

—  Soiss.,  38. 
Loger.  Caen,  763. 

—  Orl.,  822. 

—  Par.,  I,  763. 
Logerot.  Par.,  i,  428. 
Loges  (des).  Bourg.,  i,  603. 

—  Bret.,  i,  216,  393,  886. 
— •  ^re/.,ii,  899. 

—  Caen,  555. 

—  Poi/.,  884,  885. 

—  Tours,  485, 646,  756. 
Loget.  Bourb.,  389. 
Logier.  Lyon,  746. 

Logre.  Bourg.,  i,  1055,  1069, 1214* 
LogueDhague.  Fland.,  165. 
Lohac  BreL,  i,  122. 
Lohan.  ^re^,  ii,  263. 
Loheac.  BreU,  i,  359. 

—  BreU,  II,  499. 
Lohen.  Fland.,  900. 
Lohier.  BreU,  ii,  388. 
Lohiest.  Fers.,  243. 
Liobinel.  Fland.,  972. 
Lohn.  AU.,  141,  896. 
Lohu.  AU,  1236. 

Loid.  La  Rock.,  21,  300. 

Loie  (de).  La /{oc/i.,  413. 

Loiffert.  AU,  953. 

Loigerot  Bourg.,  i,  1072, 1134. 

Loin  (de).  Montp.-MonU,  169. 

Loines.  Par.,  i,  945. 

Loines  (de).  Bourges,  4,  498. 

—  Par.,  11,  516,  733. 

—  PoiU,  672. 
Loiuville.  Prov.,  ii,  668. 
Loir.  Caen,  29,  33. 

—  5oi«.,  568. 

Loir  (du).  Rotien,  310. 
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Loire  (la).  Bourges,  107. 

—  Pcr.,  1,  6,  718. 

—  TourSy  838. 
Lois.  F/and.,  1234. 

—  Lyon,  310,  321. 

—  Motitp,'MonL,5,21,  77,590,609, 
617,  6/i4,  875,  887. 

—  Par,,  I,  390. 

—•  Par,,  II,  375,  401. 

—  Prov,,  II,  87, 105. 

—  Soiss,,  217. 
toise.  FUmd,,  1260. 
Loiseau.  AL,  989. 

—  Bourb,,  109,  272. 

—  Bourg,,  i,  1257. 

—  Bourg,,  ii,  537. 

—  Par,,  i,  542,  553,  896. 

—  Par,,  II,  266. 

—  Par,,  m,  121. 

—  Par,,  IV,  244. 

—  Pic.,  873. 

—  Poit.,  771,  920, 1254, 1377. 
—•  Rouen,  870, 1167. 

—  Tours,  901. 

Loisel.  AL,  151,  177,  271,  537,  831, 
865, 1091. 

—  Caen,  557,  558,  704,  721. 

—  Par,,  1,  50. 

—  Par.,  Il,  227,1124. 

—  Par,,  IV,  137. 

—  Pic.,  479. 

—  Soiss,,  130. 

—  Fcr«.,  165. 
Loisillon.  Bret,,  ii,  68&. 

—  Par.,  1, 1261. 
Loisir  (le).  Brc^,  ii,  623. 
Loison.  AL,  280,  751,  774- 

—  Afe.,  386, 585,  659. 

—  Bourg,,  i,  50. 

—  Bourg,,  u,  58, 62. 

—  Z.orr.,  48. 

—  Par,,  1, 392. 

—  Rouen,  887. 
Loisson.  Champ,,  24,  40. 
LoistroD.  ^re^,  1,332. 

—  Loistron.  Par.,  i,  404. 
Loisy  (du).  Bourg.,  i,  844, 1030. 
Loisy.  Bourg,,  11,  150. 

Loizé.  Tours,  1404. 
Loizeau.  La  Roch.,  432,  436. 
Lolabé.  Rouen,  319. 
Lolanier.  Montp,'MonL,  1308. 
Lolier.  Attr.,  38,  49,  437,  561. 

—  Montp,'MonL,  881. 
Lolivier.  Dauph,,  565. 
Lollier.  Lyon,  308. 


Lolmie.  Montp.-MonL,  1097. 
Lomagne.  TouL-Mont,,  1295, 1300. 
Lombard,  il/s.,  573. 

—  Bourb,,  199,  200. 

—  Bourg,,  i,  469, 941. 

—  Bourg,,  ii,  334. 

—  Champ,,  723. 

—  Daupk.,%1. 

—  Ftend.,  216, 1223. 
~  Gtty.,  2,  490. 

—  Lorr.,  30,  480. 

—  Lyon,  654. 

—  Montp.-Mont,,  385,  570. 

—  Par,,  1, 1274, 1393. 

—  Par.,  304. 

—  Poii.,  13UZ. 

—  Prov.,  I,  209,  234,245,  249,  254, 
276,  387,  395,  419,  486,  931,  960, 
1173, 1228, 1409,  1446. 

—  Prov,,  II,  432,  453,  484,  520,  536, 
581,  822. 

—  Rouen,  256. 

—  7Vm/.-il/ont,  69,  790,1104. 
Lombardi.  Prov,,  ii,  751. 

—  TouL'Mont,,12n. 
Lombardon.  Prov,,  i,  582. 
Lombart.  Par,,   ii,  785,  798,  840,. 

979, 1214. 

—  Pic..  142, 866. 
Lombelon.  AL,  107. 
Lombeltérie  (de).  La  Rodi.,  180. 
Lombez.  TouL-Èfont.,  1269. 
Lomblais  (le).  Tours,  876. 
Lombrail.  TouL-Mont,,  13,  64,  118,. 

125, 141. 
Loménie.  Caen,  201. 

—  Lim,,  135,  189,  322. 

—  Par,,  II,  246,  383,  724, 991. 

—  PoiU,  314, 

—  Prov,,  I,  459,  505. 
Lomerard.  Pic,  780. 
Lomet.  Bourb,,  148. 
Lomeron.  Tours,  227,  667, 1287. 
Lomiai.  AL,  45,  81,  87, 101,103, 154, 

155,  164,  248,  250,  573,  601,  628, 

818. 
Lommeau.  Par.,  iv,  369. 
Lommeau  (de).  Tours,  912. 
Lompré.  Par. ,  ii,  379. 
Lompui.  Guy.,  18. 
Lon  (de).  Auv.,  564. 

—  TouL-Mont,,  112,  214,  514,  708. 
Lonbelon.  Rouen,  553. 

Londe  (la).  Bret,  ii,  416. 

—  Caen,  564,  668. 

Long.  Prov,,  i,  664,1040, 1066, 1330. 
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Long  (du).  Guy,,  163,  583,  063,  752, 

853. 
Long  (le).  Bourb,,  30,  25,  100,  216, 

503,  520. 

—  Bret,,  1, 155,  A84,  510,  563. 

—  Bret.,  II,  606, 1117. 

—  f7ami.,  1208, 1404. 

—  Montp.'Monty  820,  1310. 

—  OrLy  751. 

—  Par,^  in,  328. 

—  Par.^  IV,  411. 

—  Rouen^  1330. 

—  Soiss,^  280, 380. 

—  Tours,  755. 

Longard.  Toul-Mont.,  560. 
I/)Dgarron.  TouL^Mont,  516. 
Longaanai.  Caen,  86, 170, 216. 
Longbois.  Caen^  206. 
Longchamps.  AL^  202, 1204, 1250. 

—  Par.^  II.  860. 

—  Prov.^  1, 27. 
Longé.  Rouen,  810. 
Longecombe.  Vers.,  103. 
Longelve.  Par,,  rv,  805. 
Longenal.  Lim.,  467. 
Longepierre.  Par.,u,  830. 
Longer.  Par.,  ii,  988. 
Longes  (de).  Lyon,  127. 
Longeville.  Lorr.,  14, 150. 
Longier.  Prov.,  i,  051,  052. 
Longis,  Prov.,  i,  915,071, 1051. 
Longpré.  Al,  1223. 

—  Lorr»,  625. 

Longrait  (des).  Bret.,  n,  387. 
Longue  (du).  Prov,,  i,  1335. 
Longueau.  Champ,^  484. 

—  M.,  200. 
Loneueil.  Als,,  10. 

—  Champ.,  438,  480. 

—  Par.,  i,  65,  864, 1034, 1262, 1400. 

—  Par.,  11,366,647. 

—  Par.,  III,  225. 

Longueil  (de).  Tours,  105,  461,  078. 
Longuemort  (de).  Pic,  871. 
Longuenault.  Orl.,  405. 
Longuerûe.  Rouen,  522. 
Longues.  Par.,  ii.  170. 
Longuet.  Toul.-MonL,  250. 

—  Orl.,  21,  24,  30,  336,  337,  343, 
344,  346,  365,  312. 

—  Par.,  i,  586. 

—  Pic,  874. 
Longueval.  Bourges,  475. 

—  Guy.,  1117. 

—  Lorr.,  24, 165. 

—  Par.,  II,  U59, 1167. 


—  Soiss.,  414. 

—  Toul.'Mont.^l5i. 
Longueyergue.  Montp.-Mont.,  1078, 

1081. 

—  Toul.-Mont.<,  720. 
LongueYiUe.  Bourg.,  i,  10. 

—  Bourg.,  ii,  610, 611. 

—  Bret,  i,  383. 

—  OrL,  870. 

—  Toul'MonU,  910. 
Longuion,  Chap.  J^orr.,  156. 
Longral.  AU,  079. 
Longval  (de).  Tours,  1127. 
Lonjon.  Tou/.-Jtfont.,  389, 1200, 1380. 
Lonlai.  Caen,  363 . 

Lonne.  Guy.,  1191. 
Lons  (des).  Ctty.,  1203. 
Lontal.  Montp.'MonU^  849. 
Lonquer  (le).  Bret,,  ii,  688. 
Lonthieu.  /He.,  819. 
Lonyille.  Par.,  i,  626. 
Loô.  Fîand.^  1008,  V. 
Loot.  /^m2.,1159. 
Looze.  Fland.,  815. 
Lopes.  Bre^,  ii,  468. 

—  (?uy.,  825, 840. 

Lopés  (de).  ToulrManU^  12,  459. 
Lopiet  Par,,  i,  1307. 
Lopin.  Par.,  ii,  1114. 

—  Tours,  827, 849, 1245. 
Lopinot.  Par.,  i,  229, 230. 
Lapis.  Vers.,  190. 
Lopitte.  Champ.,  879. 
Loppe  (de).  Par.^  ii,  47. 

Loppin.  Bourg.,i^  45,  327,  230,320, 
347. 

—  Bourg.,  ti,  80, 97, 100,  184, 341. 
480,  484. 

Lopriac.  Bret.,  i,  62,  447,  456,  731. 
Loquet.  Bret.,  ii,  310,  494,  511. 
•—  La  /{oc^.,360. 

—  Rouen,  34,  797,  865,  897. 
Loqui.  Prov.,  i,  1132. 
Loquifier.  Guy,,  1047. 

Lor  (de).  Lyon,  536,  954- 

—  Poit.,  773. 

—  Prov.,  Il,  403. 

Lorain.  Bourgf.,  i,  1030,  1281. 

—  Champ.,  24,  30. 

—  Soiss.,  348, 

Lorain  (le).  Lorr.,  148,  638. 

—  Orl,  91,  823. 
Loraine.  Proi;.,  i,  1176. 
Lorains  ^de).  Lorr.,  371. 
Lorans.  Bret.^  i,  973. 

—  Bret.,  Il,  183. 
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Loras.  Dauph.^  202,  236,  336,  340, 
341,  446. 

—  Lf/on,  6,  607. 

Lordat.  Toul.-Mont.,  585,  607,  862, 

887. 
Lordau.  Béam^  164. 
Lordelot  Bourg.  ^  ii,  407. 

—  Par,^  1, 700. 
Lopderel.  Prov,^  ii,  634. 
Lopdre.  Poit,  1303. 
Lore.  Al.^  1030. 

Loré.  Rouen,  971. 
Loreal.  Bret,,  i,  166. 
Loreau.  Lyon^  754. 

—  PoiL,  548. 

—  Soiss,,  718. 
Lorel.  P/c.,563. 
Loremy.  Fland.y  947. 
Lorenchet.  Bourg,^  i,  66,  218,  338, 

348,  465,  471. 

—  Par.y  u,  1186, 1191. 

—  Par.,  III,  344. 
Lores.Poi/.,463. 
Loret.  Bret.^  i,  733. 

—  Guy.,  116. 

—  Par.,  IV,  416. 
Lorette.  Par,,  i,  300. 
Lorgerie.  Poi/.,  1336. 
Lorgepil.  BreL,  i,  573. 

—  Rouen,  1093. 
Lorguez.  Prot;.,i,  195.  V. 
Lorho.  BreL,  ii,  667,  673. 
Lori.  Par.^  i,  1020. 

—  Poi/..  1303, 1309, 1351. 
Lorie  (de).  lAm.,  150. 
Lorières.  Montp.-Mont.^  1147. 
Lorieul.  Par,,  ii,  513. 
Lorieu.  Or/.,  718,  723. 
Lorigla.  Caen,  198. 
Lorillière.  AL,  1063. 
Lorimier.  Par.,  ii,  1145. 
Lopin.  PoiL,  767. 

Lorine  (de).  Par.,  11, 330, 1013. 
Lorinet.  Champ,,  683. 
Lopioier.  /{ouen,  1240, 
Loriol.  Bourg.,  i,  266,  393,  1178. 
~  Motitp.-Mont,,  830. 
Lorion.*  Par.,  ii,  401, 
Loriot.  Ai.,  1183. 

—  Poit.,  027. 

—  Tbwr*,  1482. 
Loris.  Par.,  i,  1204. 
Lormao.  Guy.,  500. 
Lormand.  A/.,  396. 
Lormande.  TouL-Mont,,  li99, 
Lormc.  Rouen,  409. 


—  Par.,  m,  290,  599. 
Lopme  (de).  Bourb.,  158. 

—  BreL,  11,  381,  390,  432. 

—  Dauph.,  392. 

—  Lyon,  146,  229,  540,  755. 

—  Or/.,  211,609,767,970. 

—  Par.,  I,  516,  747. 

—  Prev.,  I,  602,  712,  714. 

—  Prov.,  II,  21, 141- 

—  Soiss,,  669. 

—  7our5,  904, 927,  1363,1382. 
LoPineau  Champ,,  472. 
Lormeille.  Par.,  i,  832. 
Lormel.  Rouen,  914. 
Lormelet.  Rouen,  928. 
Lormelin.  Fland.,  1018. 
Lormier.  A/.,  125. 

—  Par.^  1, 110. 

—  5oi5«.,  788. 
Lornay.  Bourg,,  11,  313. 
Lopne.  Par,,  11, 136. 
Lomé  (de).  Bourb.,  447. 
Loroeiuar.  Lorr.,  482. 
Lornot.  Bourg.,  u,  534> 
Loron.  OrL,  395. 

•—  fottr»,  17. 

Lorraine  (la  province).  Lorr.,  119. 

Lorraine.  Par.,  11,  368. 

—  Par,,  III,  31, 44i  55,  67,  83,  103. 

—  PoiL,  1485. 

—  Vers.,  23,  268,  271. 
Lorri.  Lorr.,  98, 
Lorry.  0//.,  430,  504- 
Lort.  Guy.,  862. 
Lort  (de).  Ltm.,  167. 

—  Montp,  -  Mon^,    275,   291,  297, 
1269, 1272, 1477,  1493, 1561. 

—  Prov.,  I,  593. 

—  TouL'MonL,  413,  1062. 

—  Fer».,  53. 
Lorteau.  PoiL,  1201. 
Lorthe.  Guy.,  1116. 
Lorthior.  (?)  Fland.,  991. 
Lortie.  La  Roch,,  62. 
Lorville.  Or/.,  166. 
Lory.  Als.,  588. 

—  BreL,  i,  179,  773. 

—  fîrc/.,  II,  180,619. 

—  Par,,  II,  131. 

—  Par,,  III,  194. 

—  Ter».,  160. 

Los  (de).  Fland.,  345,  803. 

Loseeh.  BreL,  11, 963. 

Losies.  Auv.,  501. 

Losme.  Als.^  168. 

Losnic  (de).  Lyon,  245,  799,  800. 
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Losniguen.  /^c.,805. 
LoBsandiëre.  Par,  y  ii,  534. 

—  Par,^  III,  220. 

—  PoiUy  1302. 

—  Rouen^  455. 

Losse.  Guy,  y  221, 365,  432. 
Losse  (de).  Tburs,  362. 
Lossendière.  Tburs,  158,  1002, 1034. 
Lostal.  Béarrty  20, 151. 
Logtange.  Montp^-MonU^  1183. 
Lostau.  Béam^  27, 83, 100. 

—  Guy.y  106, 118. 
Loste.  Fland.,  722. 

—  Pic.,  416  405,  406. 

—  Prov.y  II,  101. 
Loste  (de).  Lùrr,^  545. 
Lostelier.  Bourges ^  126. 
Lostelle  (de)   Champ,  ^  544. 
LoBtellier.  Dauph,,  304,  455. 
Lostelot.  (?uy.,  738. 
Lostenge.  La  Roch.^  75, 196. 
Lostic.  Bret.y  ii,  577. 
Losvelde.  Ptc,  422. 
Loterin.  Bre^,  ii,  428. 
Loti.  Prov.y  II,  612. 
Lottln.  Par.,  1,614. 

—  Par,,  II,  137,  186,  555. 

—  La  Roch,,  296. 
Loaagère(la).  Poi/.,  1302. 
Louai  1.  Bret,,  i,  11. 
Louaillé.  Poit,  978. 
Louain.  Bourg,,  i,  1152. 
Louaisel.  Bret,,  i,  568. 
Louan.  Bourh,,  24,  268,  386. 
Louanne.  Fland.,  1261. 
Loaans.  Bourg,,  ii,  537. 
Louât.  Par.,  i,  702. 
Louau.  Bourges t  63. 
Loubaraon.  TouL-Mont,,  481. 
Loubat.  Bourg,,  i,  395. 

—  ^on,  10, 19,  26. 

—  TouL'Mont,,  81. 
Loubens.  Montp,'Mont,,  1084- 

—  fotti. -il/on/.,  309, 1148. 
Loubère.  itfonto.-i)/on^,1172. 
Loabere  (la),  /luv.,  575. 
Loubère  (la).  Par,,  i,  5. 
Louberie  (de).  Montp,-Mont,,  385. 
Loubers.  Par.,  ii,  355. 

—  Toul,-Mont,,  651,  653,  659,  664- 
Loubert.  AI.,  623. 

—  La  Roch,,  63. 

—  Rouen,  386,  393. 
Loubert  (la).  Béarn,  160. 

—  Lorr.,  121. 
Loubes.  Guy.,  114. 


—  fow/.-JJfon/.,  516. 

Loubes  (de).  OrL,  817,  825,  842. 

—  Tours,  689. 

Loubessin.  TouL-Mont,,  1217. 
Loubet.  Dauph.,  195. 

—  Pic.,  217. 

—  Toul-Mmt,  640,  807. 
Loubie.  Béarn,  112. 
Loubie  (la),  ^rel.,  n,  1135. 

—  Guy,,  1082. 

Loubier.  Montp.-Mont,,  239. 

—  TouL'MouU,  765. 
Loubiëre  (la).  Zim.,  51,62,  373. 
Loubouy,  TouL'Mont,  424* 
Loucel.  Auv.,  522. 
Loucelles.  Caen,  117,  118. 
Loucelles  (de).  OrL,  76. 
Loucet.  iét^v.,  506. 
Louchard.  AL,  839,  849. 
Louche.  Prov.,  i,  1199. 

—  Rouen,  139,  789,  884- 
Loucliereau.  PoiU,  182. 
Louchet.  Pic.,  575. 
Louchier  (le).  Fland.,  318. 
Louci  (le).  Ùaen,  300,  305. 
Loud.  Als,,  566. 
Loudeix.  Z,im.,  11. 
Loudun.  Tours,  1350.  V. 
Loudurant.  AL,  657. 
Loue  (la).  Or/.,  90,  734. 
Loué  (le),  ^re/..  ii,  414* 
Louede.  TouL-MonL,  406. 
Louel.  Fland,,  212. 

Loufin  (de).  Soiss,,  59,  247,  320,  737. 
Louer.  Bret,,  i,  777. 

—  Prov,,  II,  774. 
Louest.  Pic,  604. 
Louet.  Montp.-Mont,,  1342. 

—  OrL,  205,  206. 

—  TouL-MonL,  1239.  • 

—  Tottr»,  67,  100,  142,  144,  298, 
305,  306,  522,  530,  531,  982, 
1522. 

Louet  (du).  Bret,  i,  271,  319,  458, 
705. 

—  Bret,  II,  58. 
Louette.  Pic,  625. 
Louigni.  Prov,,  1, 1127. 

Louis.  AL,  311,  331,  1201,  1209, 
1215. 

—  Bourg.,  i,  1193. 

—  Bourg., 11,623, 

—  Bret,  1,32,  772. 

—  Guy,,  1145. 

—  OrL,  899. 

—  Prov.,  II,  625. 
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—  Rouen^  8&6. 

Louis  (Saint-)  Prov.,i,  931. 

Louiset.  Bourg,  ^  i,  86/i,  872,  887. 

Loiiit.  Proi;.,  i,  1277. 

Loulet.  Tours,  209, 749. 

Loulle  (de).  Dauph,^  198,  268,  269, 

318,  332,  334. 
Loumade.  La  Roch..,  182. 
Loumé.  TouL-Mont,^  1353. 
Loup  (du).  Guy,,  1076, 1197. 
Loup  (le).  Bourg,,  i,  194< 

—  Bourg.,  ii,  35. 

—  BreL,  i,  169,  178,  307,  306,  311, 
513. 

—  Pcr.,in,  57. 

—  Rouen,  1324. 
Loup  (Saint-).  AL,  313. 

—  AU,,  202. 

—  Bourg,,  ii,  285. 

—  TouL-Mont,,  740. 

Loupes.  Guy,,  90, 167,  492,  807. 
Loupiac.    TouL'Mont,,    284,    1038, 

1076,  1085. 
Louppe  (la),  Orl,  74, 162, 168,  179. 
Louradou.  TouU-Mont,,  1055. 
Lourd.  Prov,,  ii,  270,  272. 
Lourde.  TouL-Mont,,  1317. 
Lourdes.  Caen,  7. 
Lourdet.  Par,,  i,  123,  247. 
Loureau,  Poit.,  1147. 
Loureux.  il/.,  192. 
Lourme.  Prov.,  i,  544. 
Lourmel.  Bret,  ii,  836. 
Lourson.  Vers,,  193. 
Lous.  Guy.,  1156. 
Loustran.  Al,,  1250. 
Loustrel.  ilZ.,  243,  624,  626,  758. 
Loutre  (le).  Par,,  i,  298,  327. 

—  Rouen,  864. 
Loutz.  il/«.,  606. 
Lonvain.  Champ.,  787. 
— •  Par,,  I,  94. 
Louvancourt.  Par.,  iv,  305. 
Louvart.  Bret,,  i,  681. 

—  Bref.,  II,  835. 
Louvat.  Bourg,,  i,  10. 

—  Bourg.,  II,  635. 

—  Dauph.,   11, 104,  221,  554- 

—  Par.,  1,162. 

—  Rouen,  264. 
Louvaut.  Par,,  i,  309. 
Louveau.  i4/.,  1029,  1225. 

—  Poit,,  123. 

—  La  Roch,,  157. 
Louvel.  Al,,  1160. 

—  7?r«^,  I,  206,  207,  400,  752. 


—  Bret,,  II,  1039. 

—  Caen,  9, 185,  202,  214,  224. 

—  Fland,,  127. 

—  Pic,,  245,  553,836,847. 

—  Rouen,29,  47,  657, 692,  811,  895. 

—  fottfs,  1108. 

Louvencourt.  Par.,  i,836,  936, 1278. 

—  Par., II,  44,  577. 

—  Par,,  m,  113. 

—  Pic,  12,  24,  67,  75,  377,381,  564, 
584,  689. 

Louverei.  Champ.,  156. 
Louverie.  AL,  884. 
Louverot  Bourg,,  i,  1234. 
Louvet.  AL,  160,  700,  759,  798. 

—  Bourg.,  i,  612. 

—  Montp.-Mont,,U6,  667,672,866. 

—  OrL,  453. 

—  Poit,,  782. 

—  Prov,,  i,  304. 

—  Soiss,,  698. 

—  Vers,,  208. 

Louvet  (du).  Par.,  ii,  712. 
Louvetel  (le),  /{ouen,  17. 
Louvetière  (la).  Caen,  357. 
Louveux  (le).  Tours,  24. 
Louviers.  Par.,  ii,  219,  1235. 

—  Par,,  m,  355,  360. 

—  Rouen,  1019. 

Louvigni.  i4/.,  230,  622,    626,   892, 
897. 

—  Rouen,  1160. 
Louvigny.  Pic,  477. 
Louvinier.  Soiss,,  269. 
Louvon.  /{ouen,  770. 
Louvraie  (la).  AL,  324. 
Louvrier.  CMmp,,  608. 
Loux  (des).  Guy.,  1210. 
Louzeaux.  (7uy.,  1015. 
Louze  (de).  Dauph.,  488. 
Loyac.  Guy.,  114, 1006. 
Loyal.  Champ,,  7P4. 

—  Par.,  IV,  500. 
Loyard.  Béam,  28, 158. 
Loyau,  Poit,,  1136, 1239. 
Loyauté  (la).  Champ,,  773,  890. 
Loye.  Bourg.,  i,  1035, 1135. 

—  ffre^,  I,  330. 
Loyé.  Fland,,  1170. 
Loye  (la).  Caen,  755. 
Loyer.  AL,  961,  962, 973. 

—  Bret.,  II,  147. 

—  Zyon,  832. 

—  Par,,  III,  557. 
Loyer  (du).  Rouen,  288. 
Loyer  (le).  Tours,  \Z. 
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Loyfire  Qa).  Loir.,  654. 

Loyez.  Ptc,  798. 

Loynes  (de).  Orl.,  317,  529,  343,  359, 

360,  361,  362,  363,  390,  394,  412, 

425, 436,  438,  465,  492. 
Loynet  Vers.,  127. 
Loyre.  Par.,  i,  82. 
Loys.  loiT.,  370  biê. 

—  Par.,  m,  372. 

Loz.  Bret.,  i,  431,  436,  605, 669,969, 
973. 

—  Bret,,  II,  626. 
Loz  (du).  Guy,,  665. 
Lozanne.  Als,,^. 
Lozannes.  Bourb.,  310. 
Loze.  Toul.-Mont,,  1310. 
Loze(de).  A/onto.-if<m^,  1496. 
Lozecart  (de).  Pic,,  186. 
Lozenay.  Bret,,  ii,  455. 
Lozer.  fou/.-Afon^,  1248. 
Lozeran.  Montp.-Mont,,  835,  889. 
Lozeux  (de).  Par.,  ii,  417. 
Lozier.  AL,  800. 

Lozières.  Montp,-M<mt.^  201. 
Lozon.  6?tfy.,  455. 
Lu.  Par.,  i,  836. 
Luant.  Bourg,,  i,  193. 
Luat.  7bu/.-Jliml.,i275. 
Lubac.  Prov.,  ii,  680. 
Lubel.  Champ,,  741. 

—  Par.,  I,  245. 
Luberssat.  Guy,,  1079. 
Lubert.  P«r.,  i,  427. 
Lubiarejde).  Ptov.,  i,  602. 
Lubin.  Bret.,  ii,  184«  186,  669. 
Lubois.  Caeii,  404,  482,  586. 
Lubriat.  Orl.,  68,  199,  684. 
Luc.  AlSm^  810. 

—  Prov.,  i,  1020. 

—  Aouen,  777. 

Luc  (de).  Dauph.,  296,450. 
Luc  (du).  Prov,,  i,  192.  €. 
Lucaidor.  Montp,'Mont.,  1092. 
Lucas.  Auv.,  34.  • 

—  Bret.,  1,  313,  531. 

—  Bret,,  II,  433,  558,  699,  771. 

—  Caen,  22,  2t$,  281,  317,  318,  427, 
687. 

—  Dauph,,  206. 

—  Fland.,  631. 

—  Guy,,  1149,  1155. 

—  Par.,  I,  446,  581,  897,  909, 1215, 
1383. 

—  Par.,  Il,  110,  1240. 

—  Par.,  m,  477. 

—  Pic,  44ft,  549,  585,  757,  808. 


—  Poit.,  100,  201,  820,  1432,  1459. 

—  Rouen,  144,  267,  272,  273,  335, 
580,  834,  008, 021, 1118. 

—  Toul'Mont.^  114,  318. 

—  Tours,  248, 1065. 
Lncasseau.  Bourb.,  550. 
Lucat.  La  Roch.,  148. 
Lucé.  Caen,  180. 
Luce.  Fland.,  SU. 

—  Par.,  1, 110. 

—  Par.,  m,  287. 

—  Prov.,  1, 1121,  1360, 1877. 
Lace  (Ste-).  Lyw,  610. 
Lucenay.  Bourg.,  ii,  35,  355. 

—  Lyon,  625. 
Lucet.  Par.,  iv,  240. 
Luehat.  Bourb.,  321,  567. 
Luche  (de).  Poit.,  690. 
Luchet.  La  Roch.,  171, 211, 377. 
Luchon.  TouL'Mont,^  290. 
Lucienne  (ou  LurienneT).  Caen,  637. 
Luciller.  Champ.,  507. 
Lucinge.  ^our^.,!,  410, 1287. 
Lucmajour.  (7^^.,  870,  902. 

—  Montp.'Mont.,  1147- 
Luçon.  Poit.,  572  V.,  932. 
LucoUiSottr^.,  1, 48, 55,233, 336, 3(iS. 

—  Bourg.,  ii,  74,  32S. 

—  Par.,  I,  218. 

—  Po</.,  843. 
LucresBe  Tours,  1423. 
Lucron.  Bourg.,  ii,  314. 
Lude  (de).  Cliamp,,  53. 

Lude  (le).  TVwr^,  1545  V.,  502  C 
Ludeau.  Tours,  851. 
Ludec  (le).  Bre^.,  ii,  532. 
Ludet.  Par.,  i,  299. 

—  7bi«/.-AfofU.,1127. 
Ludière.  AL, 1079. 
Ludot.  Champ.,  121. 

—  Par.,  II,  138. 
Ludres(de).  Bourg.,  t,  204. 
Lueau.  Poit.,  792. 

Lueil  (de).  Pro».,  i,  32,  120. 
Luette.  Bret,  ii,  379. 
Lugal.  TouL'Mont.,  968,  1017. 
Lugan.  Toul.'Mont.,  640,  740. 
Luganterie.  Guy,,  659. 
Lugat.  Cuf^.,  399. 

—  Par.,  II,  631. 
Lugîep.  AU.,  170. 
Lugneot.  Bourg.,  ii,  331, 341. 
Lugré.  Poi^,  426. 

—  Tours,  721,  940. 
Luguy  (du).  Lyon,  377. 
Luhandre.  Bret.,  r,  840. 


